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E n’eft  point  aflcz  d’avoir 
mis  une  Préface  à la  tête  du 
prémier  yolume  de  cet  ouvra- 
ge, il  paroît  que  celui-ci  de-' 

* mande  aulTi  la  ficnnc}  ne  (croit-ce  que  pour 
faire  connoître  le  caraôêrc  des  pièces  qui 
le  compofent. 

. • > • 

• M.  l’ilbbé  de  Saint  Real  Autmv  du  pc-»^ 

l tit  traité  de  Vujage  de  VHifloire^  cft  unSa- 
[ voyart  qui  a paru  en%France  fur  le  pied  de  ^ 
I bel  efprit  5 &,  qui  s’eft  retire  cniuite  dans  * 

I fon  pays , où  il  eft  mort  avec  la  fortune  qui 

! accompagne  ordinairement  les  gens  de  Ict- 
f très.  Mais  nous  rie  prétendons  le  confiderer  ^ 

\ ici  que  par  rapport  au  traite  que  nous  en 
I avons  réimprimé  'àja  tête  de  ce  Volume. 

1 Quoiqu’il  ait  fait  d’autres  ouvrages,  qui  lui 
ont  donné  de  la  réputation,  celui-ci  eft  d’un 
* * ' * i ■ ' cafa- 
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. ^ PREFACE, 
c^ftére  à montrer  le  goût  qu’il  avoit  pour 

les  fciences.  On  y voit  un  efprit  de  réfle-  ^ 
xions,  lequel  ayant  lieu  de  n’être  pas  con- 
tent de  la  fecberefle  avec  laquelle  on  étu- 
die l’Hiftoire  vouloir  qu’on  ne  la  regar- 
dât pas  moins  comme  un  tableau  de  la  fa- 
g^n*e  & de  la  folie  des  hommes , qüe  com- 
me le  tecit  de  leurs  aétions  & de  leurs  ver- 
tus. Il  n’exige  point  pour  cela  que  les  Hi- 
ftoriens  foient  d’ennuyeux  Prédicateurs  ou 
,des  Moraliftes  perpétuels  : rien  ne  feroit 
plus  defigreable,  & nous  ôteroit,  fi  je  l’o-  j 
fe  dire  , le  plaifir  de  la  Icéture  j -cn  nous,-  I 
Ûtant  celui  de  la  réflexion,  J1  fuffit  qu’un 
écrivain  narre  exaélement  les  principales  cir-  i, 
conftances  d’un  fait qu'il  en  developc  les  ' 
* ' caufes  & le  motif , qu’il  découvre  les  rcflbrts 
iccreis  dont  on  s’eft  fervi  pour  faire  réuflir 
uhe  intrigue , ou  pour  venir  à bout  d’un 
dcficin,  Ç’eft  à nous  enfuite  à faire  les  ré- 
flexions qui  nous  conviennent,  foitencon- 
fideranç  les  étranges  effets  de  la  bizarrerie , j 
de  la  malignité  & de  la  vanité  des  hommes 
• qui  produifent  des  aétions  fi  éclatantes , foit 

en  nous  faifant  rejparquer  que  ces  évenc-  , 

. mens 
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PREFACE. 

mens  qui  paroiflent  remuer  tout  un  Royau- 
me, & agiter  quelquefois  pluficurs  Etats, 
tirent  ordinairement  leur  origine  des  princi- 
pes tiès-mediocres , ôc  fouvent  même  fi  ché- 
tifs , qu’à  peine  croiroit-on  qu’ils  dufiert 
interefler  quelques  particuliers;  folt  enfin 
en  nous  appliquant  à nous  mêmes  tous  les 
faits  qui  nous  paflent  fous  les  ÿeux , Sc  en 
nous  rendant  fages  par  la  folie , ou  au  moins 
par  l’experience  des  autres.  C’eft-là  le  but 
que  s’eft  propofé  M.  l’Abbé  de  Saint  Real 
dans  le  Traité  de  \lJfage  de  l^Hifioire.  Les 
fept  difeours  dont  il  efl:  compofé,  en  font 
une  aflèz  jufte  divifion  , & tout  ce  qu’un 
fevere  Cenfeur  pourroity  defirerferoit,  que 
les  remarques  fi  judicieufes  dont  il eft  plein, 
fuflent  d’un  ftyle  plus  ferré  & plus  correêt. 
Mais  comme  c’eft  un  ouvrage  étranger  , 
nous  n’avons  pas  crû  y devoir  porter  la  main , 
nous  avons  trop  de  refpcêb  pour  ce  qui  part 
d’une  plume  fi  habile,  pour  ofer  y toucher 
en  quoy  que  ce  foit,  * 

Le  Difeours  de  y{.à.c  Saint  Evremont  fnr 

îes  Hiftoriens  François  que  nous  avons  mis 

apres,  eft  d’une  main  connue  par  l’elprit  de 

^ ^ ré- 
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réflexions  qui  faifoit  le  véritable  caraéfcére  ’ 
de  fon  Auteur.  Ce  Difcourseftpenfé,  ilefl: 
plein  de  remarques  judicieufes , & s’il  eft 
capable  de  donner  du  goût  pour  l’Hiftoire, 

& pour  les  anciens  Hiftoriens  5 il  ne  faitauf- 
fl  que  trop  ientir  combien  les  écrivains  mo- 
dernes (ont  éloignez  de  ce  point  de  perfe- 
étion , dont  U nous  fait  apercevoir  une  idée. 

Les  remarques  fl  délicates,  mais  fl  folides 
qu’il  fait  fur  les  portraits , fur  la  politique , 

& fur  les  denouèmens  que  nous  lifons  dans 
nos  Hiftoriens,  nous  montrent  combien  il 
etoit  pratic  dans  ce  genre  de  littérature  qui 
n’etoit  pas  moins  le  fruit  de  fa  longue  ex- 
périence à la  Cour,  que  fa  méditation  fur  la 
vie  des  Courtifans.  Et  quoique  dans  le  choix 
des  Hiftoriens  il  donne  la  préférence  aux 
Anciens  au  préjudice  des  Modernes , il  ne 
laiflè  pas  de  faire  apercevoir  quelques  defauts 
dans  les  prémiers.  Mais  où  cft  ÜEcrifain 
qui  pourroit  s’en  dire  exempt  ? 'J 

Enfin  «omme  il  n’étoit  pas  poftible  de 
parler  de  tous  les  Hiftoriens  dans  le  corps  • 
dô  cet  ouvrage  , ce  qui  nous^auroit  infiilli-* 

blement  jetté  dans  un  détail  moins  exaét  que 

fati- 


Digilizecttiy.  CûOgl'i. 


t»  R E F A C E; 

^liguant  & ennuyeux  J nous  avons  crû  <}u’il 
étoit  neceflaire  de  donner  à la  fin  de  ce  Livre 
un  Catalogue  de  ceux  qui  font  les  plus  con- 
fiderables.  Nous  y avons  gardé  le  même 
ordre  que  dans  la  Méthode  ; nous  avons  mê- 
me eu  foin  de  commencer  par  ceux  qui  étant 
. ou  des  abrégez  hiftoriques  ou  des  hiiloires 
generales , doivent  être  lûs  avant  les  hiftoi- 
res  particulières.  On  voudra  bien  nous  fiiirc 
grâce  fur  la  maniéré  dont  nous  y avons  par- 
lé, tant  du  caraâere  des  ouvrages,  que  du 
mérité  de  leurs  Ealitions.  Nos  Remarques 
font  courtes  & fuccinébes  i il  efi  à craindre 
même  qu’on  ne  les  prenne  pour  des  juger 
’mens,  qui  par  leur  brièveté  & leurdecifion 
tiendroient  quelque  chofe  de  la  nature  des 
Oracles.  Mais  nous  ne  l’avons  point  fait  par 
vanité, 0)us  fçavons  que  rien  ne  plaît  tant 
à l’cfprit  qu’un  fond  .de  modeftie  qui  con- 
vient à toute  honnête  homme.  Nous  avons 
crû  ne  point  nous  départir  en  cela, de  ce 
caradére,  qui  nous  eft  encore  plusnecelTai- 
rc  qu’à  aucun  autre.  C’a  donolété  unique- 
ment pour  éviter  ces  maniérés  difFufes  & 
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des  îà  languiflantes , pour  lefquelles  je  me 
fens  de  l’incUnation.  Je  connois  combien  il 
m’aurok  été  facile  de  faire  un  livre  longSc 
ennuyeux  : je  fouhaite  qu’on  ne  s’apperçoi* 
ve  pas  combien  il  a fallu  me  contraindre 
pour  me  renfermer  dans  des  bornes  auiîî 
étroitçS  que  celles  où  je  me  fuis  réduit. 

Qù’on  ne  s’étonne  point  fi  l’on  trouve 
certains  ouvrages  répétez  plus  d’une  fois. 
Nous  ne  l’avons  pas  tant  fait  par  inadver- 
tance, que  pour  ranger  fous  diverles  claflès 
des  ouvrages  qui  regardent  diverlès  Provin- 
ces,' où  quï  traitem  de»  matières  diflferentes. 
Nous  avons  mieux  aimé  une  répétition , 
dût- elle  paroître  inutile  , que  de  donner  lieu 
de  croire  cpic  nous  ayons  omb  un  livre  ne- 
cdlkire.  Mais  cela  n’eit  point  arrivé  adêz 
fouvent  pour  fatiguer  l’attention  l’exaâi* 
tude  de  mes  leâears. 
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DE  L’  USAGE 
P E 

I S T O I R E. 

Mt  Vuibbé  de  S.  Real* 

E vous  l’ay  dit  plufieurs  fois,  il  me 
femble,  qu’il  n’eit  rien  de  plus  inuti> 
le , que  l’étude  de  l’Hiftoire  , de  la 
maniéré,  qu’on  l’étudie  d’ordinaire; 
comme  il  n’y  auroit  rien  de  fi  utile,  û 
on  l’étudioit  bien.  On  charge  fa  mémoire  d’un 
grand  nombre  de  dattes,  de  noms  & d’évene- 
mens  ; pourveu  qu’on  puiflTe  fimplemenr  redire 
ce  qu’on  a lu  , ou  oui  dire  , on  paffe  pour  être 
fçavant.  Un  jeune  homme,  qui  fe  voit  applaudie 
là-delTus  , fe  croit  fort  habile  : comme  on  ne  ju- 
ge-prefque  des  chofes  à cet  âge , que  fur  le  juge- 
ment, qu’on  en  voit  faire  à ceux,  qui  font  plus 
vieux  , il  eft  impoffible,  qu’il  ne  conçoive  une 
grande  opinion  de  fa  fuffilance , quand  il  voit 
qu’on  n’exige  plus  rien  de  iuy  , & que  ceux  de 
qui  il  dépend  , fe  font  honneur  en  toute  occa- 
fion,  de  la  facilité,  qu’il  a à parler  & à redire  fans 
aucune  reflexion,  tout  ce  qu’on  l’a  obligé  dere«i 
lenir. 
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Cependant  le  véritable  Ufage  del'Hiftoire  ne 
confilte  pas  à fçavoir  beaucoup  d’adtions  & d e- 
venemens  , fans  y faire  aucune  reflexion.  Cette 
maniéré  de  les  connoîcre  feulement  par  la  mé- 
moire , ne  mérité  pas  même  le  nem  de  fçavoir  : 
car  fçavoir , c’eft  conncîrre  les  chofes  par  leurs 
caufes  ; ainfi  fçavoir  l’hiftoire , c’eft  connoître 
les  hommes,  qui  en  fourniflent  la  matière,  c’eft 
juger  de  ces  hommes  fainement  ; étudier  l’hi- 
ftoire  , c’eft  étudia  lés  motifs  , les  opinions  & 
les  paflions  des  hommes,  pour  en' connoître  tous 
les  reflorts  , les  tours  & les  détours  , enfin  rou- 
tes les  illufions,  qu’elles  fçavent  faire  aux  efprits  , 
& les  furprifes , qu’elles  font  aux  coeurs. 

Je  voudrois  donc,  qa’on  accoûcumât  infenfî- 
blement  les  jeunes  gens  à réfléchir  naturellement 
& fans  art , fur  ce  qu’ils  trouvent  de  plus  remar- 
quable dans  l’hiftoire  ; afin  que  la  lecture  qu’ils 
en  font , pût  former  des  hommes , & non  pas 
des  perroquets  J car  on  peut  bien  appeller  de  cet- 
te forte  la  plupart  de  ceux  qui  en  parlent. 

Ne  dites  point  qu’ils  en  font  incapables.  Oa 
ne  fçauroit  traiter  trop  tôt  les  enfans  en  hommes; 
dés  qu’on  peut  parler,  on  peut  raifonner.  Cette 
opinion  de  l’incapacité  des  jeunes  gens  pour  le 
raifonnement , eft  une  condefcendance  pour  les 
Maîtres  plutôt  que  pour  les  Difciples  , pareeque 
ces  Maîtres  ne  fçavent  pas  les  faire  raifonner, 
ils  ont  intérêt  à dire , que  cela  eft  impoflîble  ; 
comme  ils  ne  poffedent  pas  l’art  de  fervir  de 
Sage-femme  aux  efprits,  comme  Socrate  l’ap- 
pelloit , de  les  faire  enfanter , foiiiller  dans  eux- 
mêmes  & y découvrir  les  Trefors  de  lumière  & 
de  fagefle,  que  la  nature  y a cachez,  ils  fe  moc- 

queat  de  cet  arc  merveillcuz»  comme  d’une  chi« 
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ihere  quoique  Flacon  nous  en  fa(!e  fî  bien 
voir  la  pratique. 

Mais  quand  même  les  Maîtres  feroient  habi- 
les , la  mauvaife  gloire  des  Parens  les  empêche- 
roit  toujours  de  reüflîr  ; car  la  rcfli.xion  n’enri- 
chit pas  tant  la  mémoire  , qu’elle  forme  le  juge- 
ment ; elle  tend  plûtôt  à rendre  capable  de  pen- 
fer  fagement  » que  de  parler  beaucoup  : mais  les 
parens  veulent  voir  eux-mêmes  le  profit,  que  font 
leurs  enfans  , & la  plupart  ne  font  pas  capables 
de  connoître  les  bonnes  qualités  du  jugement  , 
comme  d’entendre  des  faits  hiftoriques  > qu’on 
rapporte  par  mémoire. 

D’ailleurs  leur  but  eftj  que  leurs  enfans  paroiffent 
fçavans  même  avant  l’âge  , qu’ils  ayent  matiè- 
re de  parler  beaucoup  , en  difant  des  chofes  que 
le  cogitnun  du  monde  ne  fçait  point  , & qui 
font  agréables  d’elles-mêmes  , comme  font  tous 
les  faits  d’hifioire  : au  lieu  que  le  principal  fruit 
de  cette  méthode  eft  d’accoutumer  les  jeunes 
gens  à parler  peu,  & à refiêchir  beaucoup  , à ne 
dire  jamais  une  hiftoire  , pour  faire  feulement 
voir  qu’on  la  fçait , enfin  à ne  confiderer  les  faits 
hiftoriques,  que  comme  des  autoritez,  pour  ap- 
puier  la  raiibn,  ou  comme  des  fujets,  pour  l’exer- 
cer. 

Outre  cela  , c’eft  que  cette  forte  d’étude  de 
reflexion  confifte  en  des  confiderations  naturelles 
& familières , que  tout  le  monde  croit  fçavoir,  & 
avoir  faites,  quand  on  vient  à les  dire,  quoique  per- 
fonne  ne  s’en  fût  encore  avifé;  ainfi  elles  n’excite  t 
aucune  admiration  : mais  l’hiftoire  au  contraire 
étant  une  chofe,  que  la  nature  n’enfeigne  point  * 
il  n’eft  perfonne,  qui  ne  reconnoiflTe  abfolument 
pour  nouveaujce  qu’il  en  entend  dire  pour  la  pre- 

as 
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iniere  fois , & qui  ne  confidere  ainfî  la  connoif- 
fance  qu’on  en  a , comme  quelque  chofe  que 
tout  le  monde  n’a  pas  , & partant  comme  une 
chofe  eftiroable,  qui  fcrt  à faire  paroître,  & àfe 
diftinguer  : Or  les  Parens  n’ont  autre  but  que  de 
rendre  leurs  enfans  capables  d’exciter  l’admiration 
du  plus  grand  nombre  , qui  eft  toujours  celuy 
des  ignorans  j quelque  méprifable  que  foit  cette 
admiration  , quelque  dangereux  qu’il  foit  d’ac- 
coûtumer  les  jeunes  gens  à cette  mauvaife  gloire. 

De  là  vient  qu’au  lieu  que  l’hiftoire  devroit 
fervir  à leur  faire  apprendre , comme  d’eux  - mê- 
mes , la  véritable  Morale  , par  les  reflexions 
qu’on  leur  devroit  fuggerer  fur  les  endroits  les 
plus  (inguliers,  Sc  les  plus  inftruâifs  ; elle  ne  leur 
fert  quafe  faire  accroire  à eux -mêmes,  & aux 
ignorans  comme  eux,  qu’ils  fçavent  quelque  cho- 
fe, pendant  qu’ils  ne  fçavent  rien. 

Or  de  toutes  les  dilpofltions  d’efprit  imagina- 
bles , il  n’en  eft  point  de  plus  dangereufe  que 
celle-là  J car  autant  qu’un  véritable  fçavant  eft 
plus  digne  d’eftime  , qu’un  franc  ignorant , qui 
n’a  jamais  étudié  ; autant  cet  ignorant , eft  plus 
digne  d’eftime  , que  ceux  , qui,  pour  avoir  été 
obligez  d’étudier,  fe  croient  habiles,  fans  l’être; 
ainfi  il  vaudroit  mieux  pour  un  jeune  homme  in- 
ftruit  de  cette  maniéré  , qu*il  n’eut  jamais  vû  de 
livres  , ni  de  Maîtres  , puis  qu’au  moins  il  fçau- 
roit  qu’il  ne  fçait  rien  , comme  le  fçavent  d’eux- 
mêmes  tous  ceux  qui  n’en  ont  jamais  vû;  au  lieu 
qu’il  eft  fl  ignorant,  qu’il  ne  fçait  pas  même  qu’il 
eft  ignorant. 

Ce  fint  là  les  premières  idées , qui  m’ont  été 
données  autrefois  de  cette  fcience  , par  un  des 
|j1us  fages  hommes  du  monde,  donc  je  vous  par- 
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lerai  peut-être  ailleurs.  Je  ne  fçaurois  mieux  vous 
faire  comprendre  quelle  étoit  ton  opinion  fur  ce 
fujet , qu’en  vous  rapportant  quelques-unes  de 
fes  reâexions  fur  diverfes  particularitez  hiftori- 
ques  affez  fingulieres  , telles  que  je  les  ay  trou- 
vées dans  les  extraits  que  j’en  fis  en  ce  temps-là  , 
& que  je  ne  fais  ici  que  copier. 


DISCOURS  L 

C*Eft  une  chofe  aflêz  connue  par  les  hiftoi- 
res  , que  le  Grand  Seigneur  offrit  du  fecours 
à Henry  I V.  durant  la  plus  grande  chaleur  de  la 
Ligue.  Les  Politiques  ne  manquent  pas  de  ren- 
dre de  bonnes  raifons  de  l’offre  de  ce  fecours;  les 
uns  Pont  attribué  à l’ancienne  Alliance  de  la  Fran- 
ce avec  l’Empire  Ottoman  ; les  autres  à la  haine 
des  Turcs  pour  les  Efpagnols  , fur  tout  dans  ce 
temps-là,  que  la  mémoire  de  la  Bataille  de  Lepante 
étoit  encore  recente  : d’autres  à la  confideration 
particulière  de  la  Religion  , dont  le  Roi  faifoit 
profeffion  alors,  car  il  étoit  encore  Huguenot,  ce 
qui  le  rendoit  en  quelque  forte  ennemi  du  Pape, 
que  les  Turcs  n’aimoient  pas  auffi. 

Il  n’eft  rien  en  tout  cela  qui  ne  fut  tres-proba- 
ble,  & tres-vrai-femblable;  c’eft  ainfi  que  le  bon 
fens  vouloit  qu’on  raifonnât  fur  ce  fujet.  Cepen- 
dant le  Miniftre,  par  la  voie  duquel  cette  nouvelle 
vint  au  Roi , ne  fait  prefque  aucun  fondement 
fur  toutes  ces  raifons  li  plaufibles  , & n’appuie 
que  fur  une  autre,  dont  on  ne  fe  défieroit  pas.  Il 
demande  pour  principal  motif  de  l’offre  de  ce  fe- 
cours contre  la  Ligue,  que  le  Grand  Seigneur  di- 
foit,  J»’;/  haijfoit  naturellement  ce  mot  de  LIGUE» 
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ce  font  les  propres  termes  de  l’AmbaflTadeuF. 

Une  des  fautes  les  plus  ordinaires  de  ceux,  qui 
ne  lifent  l’hiftoire,  que  pour  remplir  leur  memoU 
re  , c’eft  de  ne  remarquer  que  les  adtions  des 
hommes,  & de  ne  faire  aucune  reflexion  fur  leurs 
motifs.  Si  ces  gens-là  tomboient  fur  cet  endroit 
de  l’hiftoire  d’Henry  IV.  ils  ne  regarderoient  la 
raifon  que  le  Grand  Seigneur  donne  de  l’offre  de 
fon  fecours , que  comme  une  groffiereté  indigne 
de  leur  attention  ; mais  plus  cette  raifon  eil  ridir 
cule , plus  il  eft  utile  de  la  confiderer , parce- 
qu’elle  fait  d’autant  mieux  voir  la  folie,  ou  la  foi- 
bleffe  de  l’efprit  humain  , qui  efl  la  chofe  du 
monde  la  plus  neceffaire  à fçavoir. 

Cet  exemple  fait  voir  ce  qui  a été  dit  tant  de 
fois,&  qu’on  ne  peut  trop  redire  pour  apprendre 
à s’en  garder  ; qu’on  ne  fçauroit  aoire  combien 
peu  de  chofe  nous  pouffe,  & combien  peu  de  cho- 
fe  nous  arrête  i que  quelque  profeflion  que  nous 
faflions  de  penctrer  le  fond  des  affaires,  cela  nous 
anive  affez  rarementiquedés  que  les  paroles  ont 
quelque  chofe  qui  rebute,  on  n’examine  plus  rien; 
que  quelque  force  de  raifonnement  dont  nous 
nous  vantions , la  première  impreflîon  des  fens 
nous  entraîne  prefque  toujours  ; foit  pareffe  > 
foit  foibleffe , foit  hazard  , il  n’eft  point  de  mo- 
tif fi  étrange , qui  ne  puifle  être  trouvé  raifon» 
nable  ; point  de  circonfiiance  fi  vaine  , qui  ne 
foit  capable  de  nous  déterminer  ; point  de  con- 
fideration  fi  abfurde,qui  ne  puiffe  nous  émouvoir. 

Si  le  parti  Catholique  eut  pris  un  autre  nom 
que  celuy  de  Ligue  , il  n’auroit  point  attiré  l’in- 
dignation du  grand  Turc  , ny  l’offre  de  fon  fe- 
çours  à Henry  IV.  A la  vérité , la  France  n’en 
auroiç  pas  été  moins  alliée  de  l’Empire  Ottomaa^ 
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les  Efpagnols  moins  odieux  aux  Turcs  , Henry 
IV.  moins  Huguenot , ni  le^Pape  moins  enne- 
mi des  Heretiques  ; toutes  les  raifons  plaufibles 
de  l’ofTre  de  ce  fecours  n’auroient  pas  moins  fub- 
fîfté , encore  que  les  Catholiques  n’euiïènt  pas 
pris  ce  nom  j & pourtant  ce  fecours  n’auroit 
point  été  offert  fans  cela  ; parceque  tout  autre 
nom  que  celui-là  « n’auroit  pas  reveiilé  dans  l’i- 
magination du  grand  Turc>  l’idée  de  tous  les  ar- 
mémensj  qu’on  avoit  faits  contre  lui , & qu’on 
avoit  appeliez  de  cette  forte  j & cette  idée  dés- 
agréable ne  lui  auroit  pas  rendu  odieux  « comme 
elle  fit , ceux  qui  portoient  ce  même  nom.  Qui 
auroit  dit  à Meffieurs  de  Guife  , quand  ils  nom- 
mèrent ainfi  leur  parti»  que  cela  feroil  déclarer  le 
grand  T urc  contre  eux  > ils  auroient  eu  bien  de 
la  peine  à le  croire  : tant  il  eft  vrai  que  la  pru- 
dence humaine  ell  une  chofe  courte  & limitée. 

Mais  auffi  , dira-t’on  , c’eft  le  grand  Turc,' 
c’eft  un  exemple  de  Barbares.  Si  l’on  remarque 
celui-là  » ce  n’eft  pas  qu’on  n’en  pût  remarquer 
d’autres.  Et  pour  être  le  grand  Turc , fçavoit-t’il 
moins  pour  cela»  que  la  Ligue  dont  il  étoit  que- 
ftion  ne  le  regardoit,  ni  de  prés»  ni  de  loin.?  Que 
toutes  les  prétentions  de  ce  parti  étoient  renfer- 
mées dans  les  bornes  de  la  France .?  Il  le  fçavoit 
aflûrement  , comme  toute  la  terre  le  fçavoit  ; 
c’efi  à dire  que  fa  raifon  lui  difoit  cela  ; mais  cet 
odieux  mot  de  Ligue,  qui  avoit  frappé  fon  oreille, 
iâifoit  fur  fon  imagination  une  impreflion  tout 
autrement  forte»  que  celle  de  fa  raifon  j & cette 
fatale  impreffion  ne  lui  permettoit  pas  de  démê- 
ler , ce  que  ce  malheureux  mot  avoit  d’indiffe- 
rent pour  lui  dans  cette  occafion  » d’avec  ce  qu’il 
avoit  eu  d’odieux  en  d’autres  » que  celle-ci  rap- 
pelloic  alors  dans  fa  penfée. 
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Mais,  dira  quelqu’un,  ce  n’eft  donc  qu’à  des 
Princes,  qu’il  arrive  de  tomber  dans  ces  fortes  de 
bizarreries , de  fe  déterminer  par  ces  motifs  ridi- 
cules : pareeque  n’é:ant  pas  tous  accoûtumez  au 
travail  d’efprit  necefl'aire , p^ur  examiner  le  fond 
des  chofes  , & n’écant  pas  toû)ours  capables  de 
fuivreun  bon  confeil,  quelques-uns  aiment  mieux 
fortir  d’affaire , en  fe  réglant  par  la  première  cir- 
conrtance  , qui  frappe  leur  fantaifie , que  d’étu- 
dier le  fond  de  la  matière , ou  de  reconnoître 
leur  ignorance  , en  prenant  avis.  Il  eft  vrai  que 
la  condition  des  Princes  les  rend  en  quelque  forte 
plus  fujets  à ce  défaut , que  le  refte  des  hom- 
mes ; non  feulement  par  cette  raifon,  que  géné- 
ralement parlant , ils  font  moins  accoûtumez  au 
travail , & moins  dociles  ; mais  encore , parce- 
qu’il  y en  a eu  même  quelquefois  , qui  ont  trou- 
vé une  efpece  de  gloire  , à fe  déterminer  ainfi  à 
l’avanture. 

Raifonner  furies  affaires,  délibérer  long  temps, 
chercher  la  raifon  , la  vérité  , & la  juftice  avec 
application  , félon  eux  ^ c’eft  à faire  à un  vulgai- 
re : mais  fuivre  aveuglement  la  première  impref- 
fion  de  fimpatic  , ou  d’antipatie  , qu’ils  fentent 
dans  le  cœur , affeéter  de  fe  déterminer  par  la  plus 
legere  circonftance  de  nom  , de  temps  , ou  de 
lieu  , enfin  par  quelque  rencontre  fortuite  ; c’eft 
ce  qui  leur  paroît  grand,  extraordinaire,  au  deffus 
du  commun.  Il  leur  femble  qu’il  y ait  quelque 
forte  de  divination  dans  cette  maniéré  d’agir 
comme  fi  le  Ciel  étoit  obligé  de  ne  laiffer  paffer 
dans  leur  efprit  gue  des  fantaifies  fages,  que  tou- 
tes leurs  idées  duffent  être  des  infpirations  , que 
dés  qû’on  abandonne  ainfi  fes  allions  au  hazard, 
la  Providence  fut  obligée  de  les  rendre  raifonna- 
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. blés  ; femblables  à ce  Juge  merveilleux  j qui  de- 
cidoit  toute  forte  de  procès  au  fort  des  dez  , ÔC 
fe  vantoit  de  rcüiTir  toujours. 

Mais  ces  défauts  d’efpritnefont  point  particuliers 
aux  Princes,  tous  les  Grands  généralement  y font 
auflî  expolez , par  la  necefTité  de  leur  condition  ; 
pareeque  tous  font  auffi  abfolus , refpeétez,  & 
flatez  que  des  Princes,  dans  les  iieux  où  ils  font 
les  Maîtres.  Ainfi  les  uns  & les  autres  courent 
également  rifquede  devenir  orgueilleux  , indoci- 
les , & bizarres  j s’ils  n’apportent  un  foin  extra- 
ordinaire à s’en  garantir car  enfin  , un  Juge  de 
Village  , qui  eft  le  premier  & le  plus  riche  du 
lieu , eft  auffi  fujet  à ces  fortes  de  fantaifies  , qui 
naifle.nt  de  l’indépendance  , que  le  plus  grand 
* Prince  de  la  terre  au  milieu  de  fa  Cour. 

Ainfi  donc  cette  efpece  de  manie  embrafle 
> déjà  la  plus  confiderable  partie  des  hommes,  6c 
ceux  dont  les  folies  tirent  davantage  à confe- 
quence.  Mais  le  peuple  en  eft-il  pour  cela  plus 
exempt  ? Y a-t’il  rien  de  fi  ordinaire , dans  toute 
forte  de  conditions , que  cette  parefle  d'exami- 
ner le  fond  des  affaires,  cette  hâte  indiferete  d’en 
juger  , cette  impatience  déréglée  de  les  terminer 
à quelque  prix  que  ce  foit  ? Ne  voit-on  pas  auffi 
tous  les  jours  des  gens  accorder  des  grâces,  qu’on 
appelle  d’un  nom  , * qu’ils  refuferoient  infailli- 
blement , fi  on  les  appelloit  d’un  autre  ? Cette 
pratique  fait  la  meilleure  partie  de  l’éloquence 
naturelle  : il  n’eft  rien  qu’on  nepuifte  obtenir  des 
hommes  en  les  trompant  : on  perfuade  les  chofes 
les  plus  odieufes , en  les  cachant  fous  des  mots. 


* Remintelligovtrbofieriinttrdum  détériorent  ft‘ 
fere,  ÿ» 
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qui  ne  le  font  pas  : il  n’importe  que  les  adions 
démentent  les  paroles  > pourveu  que  les  paroles  * 
n’efFarouchent  point:  tel  paye  fes  dettes  en  qua- 
lité d’aumône , qui  ne  les  paycroit  jamais  autre- 
inent  : tel  accorde  par  dévotion  > ce  qu’il  refu- 
feroit  par  juftice  : tel  donne  par  occafion  , ce 
qui  ne  donneroit  jamais  par  charité  : témoin  ce 
Prince  du  ûécle  paflé>  qui  remarquant } par  ha- 
2ard  , dans  une  Eglile  où  il  enrroit  , un  pauvre 
Prêtre  tout  déchiré , qui  dormoit  au  pied  d’un 
pillier,  s’avifa  de  lui  donner  un  Canonicat  de  re- 
venu, & de  dignité  tres-confiderables , vacant 
dans  la  même  Eglife  : afin  , dit-il  > qu'il  y ait 
quelqu' un  t de  qui  on  fuiffe  dire  véritablement  ^ que 
le  bien  lui  efi  venu  en  dormant.  Examiner  entre 
plufieurs  pretendans  à un  Bénéfice , lequel  eft  le 
plus  Içavant,  & le  plus  homme  de  bien , c’eft  une 
affaire  : mais  le  donner  au  premier  , qu’on  fera 
en  humeur  d’obliger  ; pour  appliquer  un  quoli> 
bet  ; cela  ne  requiert  aucune  difcuflîon  , & c’eft 
bien  plutôt  fait.  C’eft  ainfi  que  les  hommes  , 
qui  font  tant  les  raiionnables  , ne  raifonnent  ja- 
mais moins , que  dans  les  occaûons , où  il  feroit 
plus  neceftaire  de  raifonner. 

Voilà  comment  on  peut  méditer  utilement  fur 
les  aâions  des  hommes,  & tirer  des  inftfutftions 
de  fagefife,  des  motifs  même  les  plus  déraifonna- 
bles  qui  les  font  agir.  Vous  voiez  bien  que  fi  on 
nous  accoûtumoit  de  bonne  heure  à ces  confide- 
derations,  nous  trouverions , qu’il  n’eft  rien  de 
plus  équivoque , que  nos  aâions , & qu’il  faut 
toûjours  remonter  aux  motifs,  fi  l’on  veut  con- 
noître  les  hommes  : car  c’eft  dans  leurs  motifs  , 
que  l’on  connoit  proprement  leur  efprit,  & tou- 
te rétenduë  de  ce  donc  il  eft  capable. 
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Or  il  n’eft  rien  de  plus  utile,  que  de  cdnnoître 
bien  cette  étendue  ; parceque  rien  ne  furprend 
après  cela  ; de  ce  n’eft  que  la  furprife , qui  nous 
empêche  de  raifonner  juHe , dans  la  plûpart  des 
occalions  de  la  vie  , comme  il  paroit  par  ces  ex- 
eufes  ti  ordinaires  à tout  le  monde  ; je  n’aurois 
jamais  crû  cela  j je  ne  me  ferois  jamais  défié  de 
ceci. 

Mais  ce  ne  feroit  fçavoir  qu’à  demi  l’étendue 
de  l’elprit  de  l’homme , que  de  n’en  connoîcre 
que  la  bizarrerie  > fi  on  n’en  connoiflbit  auffi  la 
malignité  ; & l’on  Ce  trompe  auflî  fouvent  dans 
le  commerce  du  monde,  faute  de  croire  les  hom- 
mes auffi  méchans  qu’ils  font',  que  faute  de  les 
croire  fous. 


Les  Stoïciens  prouvoient  , que  tous  les  mé- 
chans étoient  fous  , mais  l’experience  fait  encore 
mieux  voir,  que  la  plûpart  des  fous  font  méchansj 
que  l’imbecfllité  d’efprit  eft  un  principe  fort  or-| 
dinaire  de  malice.  Cela  vient  peut-être  de  ce 
que  fe  fentans  deftituez  des  moyens  naturels  de 
parvenir  à leurs  fins,  fe  voyans  privez  de  lumière, 
& de  lâgeffe  ; pour  aflbuvir  leurs  defirs , qui  ne 
font  pas  moins  violens  que  ceux  des  habiles  gens, 
ilsfe  trouvent  en  quelque  forte  de  neceffité  à re- 
courir aux  mauvais  artifices, & à la  violence,  qui 
font  des  voies,  que  tout  le  monde  peut  prendre,' 
les  imbecilles  comme  les  autres. 


Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  certain , que  fi  nous 
connoiffions  parfaitement  l’enchainement,quieft 
entre  les  maux  de  l’efprit,  il  feroit  auffi  aifé  de  fe 
preferver  de  la  plûpart , qu’il  eft  aifé  à un  Gou- 
verneur de  place , de  couper  le  chemin  à ceux 
qui  l’affilent , quand  il  fçait  précifement  tous 
les  moiens  de  communication  qu’il  y a ÿ encre  le«' 
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pièces  de  fa  fortification  , entre  les  dehors  les 
plus  éloignez,  & les  plus  proches,"  mais  malheu- 
reufement  pour  nous  il  n’y  a point  de  carte  fidele 
des  abords  de  l’ame,  de  fon  affiette,  & de  fes  en- 
virons : ainfi  on  ne  peur  fçavoir  au  jufte  le  che- 
min que  tiennent  fes  ennemis , les  opinions  & 
les  paflîons , pour  y entrer , & s’en  faifir , ni  les 
moyens  qu’ils  ont  de  s’entre-aider  : & il  anive 
de  là  qu’on  ne  les  découvre  , que  quand  ils  font 
dedans,  & qu’il  faut  un  fiege  régulier , pour  les 
chafTer. 

Mais  je  ne  prens  pas  garde , que  j’entreprens 
infenfiblement  fur  mon  Auteur.  Ecoutons  - le 
parler  lui-même  fur  cette  malignité  de  l’efprit  hu- 
main dans  le  difcours  fuivant , que  j’ay  choifi 
entre  plufieurs  , pour  faire  voir , pendant  que 
nous  femmes  fur  les  Turcs,  que  ces  gens- là  di- 
fent  quelquefois  de  bonnes  chofes,  auffi  bien  que 
les  autres  hommes.  ' * 


DISCOURS  IL 

C’Eft  une  chofe  aflez  étrange  , fi  l’on  y veut 
faire  reflexion , qu’il  foit  neceiïaire  de  diftin- 
guer  les  plaifirs  des  hommes  en  naturels  , & en 
ceux  qui  ne  le  font  pas.  On  trouve  du  plaifir  à 
voir  un  beau  jour , une  belle  nuit  , un  beau 
païfage  , une  belle  perfonne , il  ne  s’en  faut  pas 
étonner;  * mais  tout  de  même  on  trouve  du 
plaifir  à voir  donner  une  fanglante  bataille,  à voir 
jetter  un  homme  à terre  par  un  autre  , qui  fe 
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Joue  , & cela  eft  fort  furprenanci  car  non  feule- 
ment la  nature  ne  nous  porte  point  à faire  du  mal 
à autrui  j quand  il  ne  nous  en  revient  autre  bien 
que  celui  de  le  voir  : mais  encore,  elle  nous  inft 
pire  de  la  haine  pour  ce  mal  , quelque  part  qu’il 
foit  ) & même  un  defir  de  l’empêcher , autant 
que  nous  pouvons , bien  loin  de  nôus  en  diver- 
tir. (i)  Comment  fe  peut-il  donc  faire,  que  nous 
ayons  de  la  corrplaifancc  pour  des  objets , contre 
lefquels  la  nature  reclame  , & implore  , pour 
ainfi  dire-,  nôtre  fecours  ? 

Car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  , comme  a fait 
un  Ancien  , que  lors  que  nous  conlîderons  avec 

Îalaifir  les  maux  d’autrui , ce  plaifir  vienne  , feu- 
ement . de  ( 2 ) ce  que  nous  ne  fommes  point 
dans  la  même  foufTrance,  où  nous  voyons  les  au- 
tres , l’efprit  ne  fait  pas  long-temps  ce  retour  fur 
lui-même  i ainfi  s’il  n’y  avoir  que  cela  , qui  don- 
nât du  plaifir , ce  plaifir  feroit  bien  court , & fe- 
roitbien-tôt  place  à laccmpaflîon  naturelle,  qu’on 
a pour  les  malheureux.  , 

Pour  reconncîcre  cette  vérité , il  ne  faut  que 
confiderer  l’exemple  que  Lucrèce  propofe,  ( 3 ) de 
ceux  , qui , afïîs  fur  le  rivage  de  la  Mer  , regar- 
dent un  Vaifleau  battu  par  la  tempête  ; & prêt 
à faire  naufrage;  fi  le  plaifir  , qu’il  avoue,  qu’on 
reffent  à voir  ce  funefte  fpeâacle , ne  venoit  , 


( I ) Kon  quia  vtxari  qutmquam  jucunia  voluptaté 

Ibid. 

( J ) Sed  quibusipfe  malts  eareat  quia  ternere  fuave 
tft  Lucr.  Ibid 

( ^ ) Suavtmari  magno  turbantibus  aquoravtntit 
'ittrra  magpum  alttrius  fptBatt  Uborm,  lbii% 

Tua  fins  parts  psrUli,  Ibid, 
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comme  il  dit , que  de  ce  qu’on  eft  exempt  dçÉ 
danger,  ce  plaifir  ne  dureroit  gueres  , puisqu’il 
ne  faut  pas  long-temps,  à des  gens  qui  font  à ter- 
re , pour  reconnoître , qu’ils  ne  font  pas  en  pé- 
ril de  fe  noier.  / 

* Le  dereglement  de  l’efprit  des  Hommes  eft 
fi  grand  , • qu’il  n’eft  pas  même  neceflaire,  qu’oa 
foit  exempt  du  danger,  où  on  voit  les  autres,  pour 
y prendre  plaifir.  L’experience  l’a  fait  voir  dans 
les  combats  de  barrière,  les  Joûtes  & lesTournoisi 
qui  étoient  encore  au  fiecle  pafféen  fi  grande  efti- 
me  j & où  ceux  qui  étoient  prêts  d’entrer  en  lice 
ne  laiflbient  pas  de  prendre  plaifir  à voir  porter 
les  autres  par  terre  à coups  de  lance,  leur  enfon- 
cer la  vifiere,  & froiffer  les  os,  quoi  qu’ils  fuflent 
cxpofez  aux  mêmes  dangers. 

L’hiftoire  rapporte  à ce  propos  une  réponfe 
d’un  Ambafladeur  Turc , qui  fait  voir  le  juge- 
ment , qu’on  devroit  faire  naturelleinent,  de  ces 
fortes  de  divertiffemens,  & par  laquelle  il  eft  aifé 
de  recônnoître , qu’il  ne  faut  que  fuivre  la  natu- 
re pour  parler  de  bon  fens , & que  nous  Ibm- 
mes  peut-être  plus  barbares , que  ceux  que  nous 
accufons  de  l’être. 

On  conte  donc  , que,  fous  le  Régné  de  Char- 
les VIL  le  grand  Seigneur  envoya  un  Chiaoux 
en  France;  à qui  on  fit  félon  la  cofttume  tous  les 
régals,  dont  on  pût  s’avi fer;  comme  le  plus  grand 
divertiflementdecetemps-là  étoit  les  combats  de 
barrière , on  ne  manqua  pas  de  lui  en  faire  voir,' 
Il  y a apparence , que  ceux  où  il  aflîfta , reiif.' 
firent  admirablement , qu’il  s’y  fit  des  cuurfes 
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tres-rudes  & tres-furieufes  , & qu'il  y fut  donné 
d'écranges  coups  j car  comme,  après  le  jeu  fini* 
on  vint  à lui  demander  ce  qu’il  lui  en  fembloit, 
il  répondit  inger.uëment,  <jue  fi  c'était  tout  de  bon^ 
ce  té  était  pas  ajfez  j ^ que  jî  c était  pour  rire  * 
détoit  trop.  ^ . 

Il  eût  été  à fouhaiter  poof  le  falut  de  la  Fran- 
ce,-à qui  un  divertiffement  de  cette  nature  a 
depuis  coûté  quarante  ans  de  défolatidn' , & le 
fang  de  plus  d'un  million  d’hommes,  dans  la 
mort  d’Henry  1 1.  que  cette  parole  eût  fait , dans 
les  efprits  de  ce  temps-là , toute  l'impreilion  * 
qu’elle  meritoit  d’y  faire. 

D’où  venoit  donc  ce  prodigieux  attachement  9 
& du  Peuple , & des  Grands , pour  ces  exerci- 
ces fi  dangereux  , toûjours  foüillez  de  fang  ? 
quel  plaifir  des  hommes  pouvoient-ils  trouver  à 
en  voir  d’autres  fe  faire  du  mal.^  Eft-ceque  nous 
nous  haïfTons  naturellement  les  uns  les  autres U 
n’y  a pas  apparence  : quand  la  nature  nous  a ex- 
pofez  fur  la  terre  à toutes  les  incommodité  2 de 
la  vie,  aux  injures  des  Elemens,  aux  terreurs  pa- 
niques , .aufquelles  nous  nàiflbns  fujets  ; elle  a 
conçû  , que  nous  pourrions  nous  garantir  ou 
nous  d^ivrer  les  uns  les  autres  de  tous  ces  maux  * 
à la  faveur  de  la  focieté.qui  feroit  entre  nous,& 
que  cette  focieté , fi  utile  pour  tous,  ne  pouvoit 
manquer  de  nous  obliger  à nqus  entr’-aimer. 

N’eft-ce  point  donc , que  l’ame  trouve  queP 
que  fujet  de  vanité  'dans  le  bon-heur , qu’elle  a> 
d’être  libre  des  maux , qu’elle  voit  en  autrui  ? 
qu’elle  fe  fait  accroire , que  le  fort  fe  réglé  par  le 
mérité  ? qu’ainfi , il  faut  que  ceux  qui  fouffrent 
du  mal , fe  le  foient  attiré  de  quelque  maniéré  ? 
& qu’elle  fe  flate , que  , fi  elle  en  eft  exempte  « 

Meth.^ouri'Hifi,  ILPart.  b 
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c’eft  un  effet  de  fa  bonne  conduite , ou  de  fbn  I 

mérité  , qui  la  fait  même  refpedter  par  le  ha-  ! 

Zard.  Cela  parole  d’abord  bien  chimérique:  mais  < 
nous  nous  applaudiflTons  fouvent  bien  plus  mal  à I 
proposj  & il  eft  des  fentimens  dans  les  hommes, 
qui  ont  des  fondemens  encore  plus  ridicules  que 
celui-là.  Paflbns  pourtant  outre  , s’il  fe  peut  , 

& cherchons  quelque  caufe  plus  fenfible , s’il  y 
en  a , de  la  malignité  de  nos  plaifirs. 

Il  n’eft  perfonne  qui  ne  reconnoifle  , s’il  veut 
y faire  reflexion  , que  , bien  que  cette  malignité  , 

Ibit  aflTez  generale , les  femmes  toutefois , les  , 

enfans  , & les  autres  perfonnes , qui  participent  j 

aux  défauts  d’efprit  ordinaires  à cet  âge , & à ce 
fexe  , y font  plus  fujettes , que  le  refte  du  mon- 
de. L’hiiloire  eft  célébré  > de  ce  jeune  enfant  I 

d’Athenes , que  l’Areopage  condamna  à mort,  I 

f)our  avoir  été  trouvé,  qui  fe  divertiflbit  à crever  | 

es  yeux  , l’un  après  l’autre  à fon  oifeau  , avec  ' 

unewéguillej  & tout  le  monde  voit  l’empreffe- 
ment  fingulier , des  femmes  & des  jeunes  gens,  : 
pour  affifter  aux  fupplices,  aux  combats,  & aux 
jeux  dangereux.  Tout  cela  pourroit  faire  fbub- 
çonner,  que  cette  inclination  feroit  un  effet  de  la  I 
foiblelfe  naturelle  de  ce  fexe,  & de  cet  â§e  : com-  ' 
me  fi  l’impuiflance,  où  ils  fe  fentent  de  faire  du 
inal , trouvoit  quelque  confolation  dans  la  vfië  de 
celub  qu’ils  trouvent  tout  faitj  & que  la  connoif- 
fance  qu’ils  ont , qu’avec  leur  peu  de  force,  il  n’eft  j 

perfonne  qui  ne  leur  puifle  nuire  impunément, 
leur  fit  regarder  tous  ceux,  qui  font  dans  la  foufftan-  t 
ce,  comme  autant  de  gens  qu’ils  n’ont  plusàcrain-  ( 
dre,  & partant  qu’ils  peu  vent  regarder  avec  plaifir.  i 
Si  cela  eft , ces  plaifirs  inhumains  font  un  effet  j 
de  la  foiblefTe  naturelle  de  l’ame , ôc  font  con«  I 
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traires  à la  magnanimité,  * auffi  bien  que  la  com- 
padîon  defordonnée , & qui  va  jufques  aux  lar- 
mes. Auiîî  voions-nous  , que  les  femmes  , & 
les  jeunes  gens  font  incelTamment  occupez  à paf- 
fer  de  l’un  à l’autre  de  ces  excez.  Si  les  maux 
qu’ils  conliderent , ne  font  pas  de  nature  à leur 
pouvoir  arriver , fi  l’on  écorche  un  chien , li  l’on 
fait  languir  un  poulet  qu’on  tuë  , fi  l’on  pend  un 
miferable  , aufli-tôt  leurs  yeux  nagent  dans  la 
joie  : mais  s’ils  font  fujets  aux  maux  qu’ils  voient 
en  autrui , s’ils  voient  fur  un  Théâtre  les  defor- 
dres  de  leurs  pallions , les  malheurs  qu’elles  atti- 
rent , quoique  ces  paffions  qu’ils  voient , & ces 
malheurs  ne  foient  que  des  feintes  , cette  repre- 
fentation  toute  nuë  les  met  hors  d’eux-mêmeS,  & 
les  fait  abandonner  aux  larmes , parcequ'’ils  font 
fujets  à ces  pallions  & à ces  malheurs. 

Ce  feroit  donc  en  vain  qu’on  voudroit  dire  , 
que  ces  reflexions  font  inutiles  dans  un  fiecle,  od 
les  Cirques , les  Amphiteâtres , les  Colilées  « / 

& toutes  les  autres  barbares  magnificences  de 
l’Antiquité , ne  font  plus  connuës , que  par  les 
livres , & où  même  l’ufage  des  Tournois  eft  en- 
tièrement aboli  ,*  puifque  la  même  inclination 
maligne  , qui  mit  en  fi  grande  eftime  autrefois 
ces  cruels  divertiflemens  > fubfifte  encore  , & fe 
fait  connoître  dans  d’autres , qui  ne  font  gueres 
plus  innocens  ; elle  peut , quand  il  lui  plaira,  ra- 
mener même  ces  premiers.  On  a rogné , à la 
vérité  , quelques  branches  de  cette  malheureufe 
plante , mais  le  tronc  eft  demeuré  en  vie  ; & 
cette  fouche  fécondé  d’inhumanitezôc  de  malice, 
pouffe  tous  les  jours  de  nouveaux  rameaux  , que 
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le  temps  fera  peut  - être  arriver  quelque  jour  Ü 
une  force , & une  grandeur , dont  les  premiers 
n’approcherent  jamais. 

Que  l’on  confidere  les  courfes  des  Taureaux 
d’Efpagne  , la  pafTion  de  la  chaflTe  , nôtre  curio- 
fité  pour  les  bêtes  feroces , nôtre  avidité  d’aflifter 
aux  fupplices,  toutes  les  efpecesde  jeux  de  mains, 
& cent  autres  chofes  de  cette  nature , on  verra 
bien  , que  cette  malheureufe  racine  ne  s’arrache 
jamais. 

Qu’eft-ce  qui  attire  tant  de  monde  chez  un 
danfeur  de  corde  , qui  cherche  inutilement , du- 
rant deux  heures  , toutes  les  maniérés  imagina- 
bles de  fe  tuer  ? c’eft  le  danger  où  l’on  voit  ce 
iniferable  expofé  durant  tout  ce  temps-là , c’eft 
le  mal  qu’il  fe  peut  faire.  Car  lî  ce  n’étoit  que  la 
curiofité  de  voir  une  chofe  extraordinaire,  un 
quart-d’heure  de  temps  la  fatisferoit  pleinement , 
& cette  cutiofité  fatisfaiteferoit  bien-tôt  place  à la 
pitié,  que  devroit  donner  naturellement  une  pro- 
feffion  fi  perilleufe  ; que  fi  cela  n’arrive  pas , fi 
l’on  pafle  les  heures  entières  dans  ces  lieux,  avec 
un  plaifir  toujours  égal,  c’eft  le  danger  même  du 
Bateleur  qui  ne  cefle  point  aufli  , qui  entretient 
cet  horrible  plaifir  j on  attend  pour  voir  fi  par 
hazard  il  ne  pourroit  point  fe  précipiter  ^ ce  n’eft 
que  cela. 

Il  faut  avoiier  , que  ces  fortes  de  métiers  font 
fondez  fur  une  grande  connoiflance  de  la  nature 
de  l’efprit  de  l’homme.  Quand  l’un  de  ces  Ba- 
teleurs fait  cent  fauts  périlleux  avec  une  difpofi- 
tion  admirable,  & qu’un  froid  Bouffon,  qui  l’ob- 
ferve  , faifant  femblant  d’en  vouloir  faire  autant, 
fe  donne  mille  coups , tombe  de  toutes  les  ma- 
niérés •,  lequel  des  deux  réjouit  davantage  l’aftt- 
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ftance  ? & ne  voir-on  pas  que  le  bon  fauteur  ne 
divertit  pas  tant  par  fes tours  merveilleux,  que  le 
mauvais  plaifant  divertit  par  fes  chûtes  ? Pour- 
<quoi  le  lourdaut  plaît-il  davantage  ? Ceft  qu’on 
croit  qu’il  fe  fait  du  mal. 

Ainfi , qu’un  jeune  Gentil- homme  fafle  des 
armes , il  n’a  pas  tant  de  joie  à montrer  fon 
adreffe,  qu’à  donner  quelque  bon  coup  à fon  ca- 
marade ; s’il  propofe  quelque  faut  dangereux , ce 
n’ell  pas  tant  pour  faire  voir  fon  agilité  , que 
pour  faire  caflèr  le  nez  à quelqu’autre.  Il  feroic 
infini  de  remarquer  tous  les  exemples  de  cette 
rature  ,•  ceux-là  fuffifent  pour  faire  voir  , que  fi 
l’on  a quitté  quelques  fpeâacles  barbares,  ce  n’eft 
point  par  principe  de  raifon , ni  d’humanité , puis 
qu’on  fe  fait  des  divertiffemens  qui  ne  le  font 
gueres  moins.  Ce  n’eft  donc  qu’un  changement, 
plutôt  qu’une  reforme  9 c’eft  laffitude  & dégoût 
de  ce  qui  étoit  ufité  , plûtôt  qu’horreur , ni  re- 
pentir ; c’eft  pour  avoir  le  plaifir  de  changer , 
après  avoir  eu  les  autres.  Ne'  croions  donc  pas 
être  meilleurs  que  nos  Peres  , pour  n’avoir  pas 
les  mêmes  malices  qu’eux.  Les  hommes  font 
également  raéchans  dans  tous  les  fiecles  , ils  ne 
font  que  varier  dans  les  maniérés  de  l’être , lors 
qu’ils  femblent  fe  corriger  ,•  & leur  amendement, 
quelque  loüable  qu’il  paroifle  , n’eft  fouvent  , 
qu’un  effet  d’inconftance,  plûtôt  que  de  bonté. 

Vous  voiez  par  ce  difcours,  qu’on  agit  fou- 
vent  par  des  motifs  tres-méchans  , fans  qu’on  y 
prenne  garde.  Vous  me  demandez  j comment 
cela  fe  peut  faire  , & vous  dites  là-deffus  , qu’il , 
femble  , que  mon  Auteur  fuppofe  fouvent  ce 
qui  n’eft  pas  , & que  pour  expliquer,  d’où  vien- 
nent t félon  lui , les  adtions  des  hommes , il  fait 
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faire  un  progrès  à Taine  , dont  tout  le  monde  ne 
demeurera  pas  d’accord  j qu’il  la  fait  paflèr  par 
divers  fentimens , qu’il  lui  attribue  , comme  par 
des  devrez,  quoique  perfonne  ne  s’en  foit  jamais 
apperçu  ; & qu’enfin  , ce  qui  paroît  fi  recherché 
paiVe  aifément  pour  faux , & pour  chimérique. 

Je  vous  dirai  là-deffus,  que  tous  ces  divers  fen- 
timens infenfibles  , que  mon  Auteur  attribue  à 
TAme  , ici  & ailleurs  , comme  les  degrez , par 
lefquels  elle  paffe  à d’autres,  ne  laiflent  pas  d’être 
véritables  , & efFeâift  , quoique  nous  ne  les  re- 
marquions pas,  faute  d’attention.  Ce  défaut  d’at- 
tention vient  de  la  rapidité  des  pallions  , qui 
nous  entrainent  à tout  ce  que  nous  faifons  , & 
qui  ne  nous  permettent  pas  de  confiderer  à loifir 
la  nature  des  fentimens  , qu’elles  nous  infpirent> 
pareeque  l’horreur  que  nous  concevrions  fouvent 
pour  ces  fentimens , nous  empêcheroit  de  nous 
y engager  ; or  Tame  qui  prévoit  cela  confufé- 
ment,  & qui  interrnmproit  le  cours  de  la  paflion, 
dont  elle  eft  poffèdée  , détourne  fa  vûë  de  la 
confidcration  de  ces  fentimens  ridicules  , ou  mé- 
chans,  qui  lui  fervent  de  degrez;  elle  aime  mieux 
fu P pofer  qu’ils  font  bons,  que  de  rifquer  de  les 
trouver  mauvais,  en  les  examinant  : ainfi  fans 
les  approfandir  en  aucune  maniéré,  elle  pafle  le- 
gerement  deffus  pour  arriver  , oà  le  plaiûr  , la 
gloire  , & les  autres  paflTions  l’emportent. 

11  ne  faut  donc , que  faire  attention  fur  nos 
motifs  & nos  fentimens , pour  empêcher , que 
nous  n’en  fui  viens  de  mauvais:  & il  feroit  à fou- 
haiter , que  tout  le  monde  fut  accoutumé  à lo 
découvrir  , quand  ils  nous  arrive  d’en  fuivre  : 
car  comme  la  malignité  eft  naturellement  odieufe, 
lés  âmes  même  les  plus  mal  nées  ne  voudroienc 
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: pas,  qu’on  crût,  qu’elles  agiflent  par  ces  motifs; 

r fi  lors  donc  que  cela  leur  arrive  , on  le  recon- 

r noilToit  au(Ti-côt , ne  fût  ce  que  par  prudence, 

> elles  s’en  corrigeroient  aflèurement. 

Mais  il  eft  une  autre  forte  de  motifs  bien  plus 
dangereux  que  ceux-là  , & qui  méritent  une  re- 
flexion aum  particulière.  Car  au  moins  on  def- 
avouë  ceux  qui  font  manifeftement  méchans  ; au 
lieu  qu’il  y en  a , qu’on  ne  defavouë  point , & 
qu’on  ne  cache  pas , parcequ’on  prétend  qu’ils 
font  vertueux  ; & qui  pourtant  ne  le  font  pas , 
quoi  qu’ils  paflënt  communément  pour  l’être  : & 
c’eft  de  ceux-là,  qu’il  eft  important  de  defabufer 
le  monde , afin  qu’il  ne  louë  , que  ce  qui  eft  vé- 
ritablement louable.  Voici  quel  étoit  le  fentiment 
de  mon  Auteur  fur  un  motif  de  cette  nature. 


DISCOURS  III. 

C’Eft  un  grand  malheur  que  d’être  vicieux  : 
mais  c’en  eft  encore  un  plus  grand  , de  fe 
croire  vertueux  quand  on  ne  l’eft  pas.  Il  n’eft 
pourtant  rien  de  fi  commun  ; non  feulement , 
parcequ’on  fait  paflèr  pour  vertueufes  & honnê- 
tes, bien  des  a<ftions,qui  ne  le  font  pas:  mais  en- 
core , parcequ’entre  celles  , qui  font  en  effet 
vertueufes  en  elles-mêmes , il  en  eft  peu  , qui 
foient  faites  par  des  motifs  vraiment  vertueux  : 
car  tous  les  motifs  qui  paffent  pour  vertueux  ne 
le  font  pas.  , 

Il  n’eft  perfonne,  par  exemple,  qui  defavoüe 
d’avoir  fait  une  bonne  aétion , à l’imitation  d’une 
autre  ; on  en  fait  même  gloire  : on  en  loüe  tous  les 
jours  les  Grands,  ôc  c’eft  prefque  la  feule  manie- 
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re  dont  on  fe  fert  pour  les  exciter  à la  vertu  , que 
•de  leur  propofer  celle  de  leurs  femblables.  Ce- 
pendant , h on  en  veut  juger  à la  rigueur  de  la 
Philofophie , c’eft  à dire  raifonnablement , il  fe- 
roit  malaifé  de  foùtenir  , que  les  adions , faites 
par  le  feul  motif  de  l’exemple  , foient  véritable- 
ment vertueufes.  En  voici  une  de  cette  nature . 
qui  porte  naturelement  à faire  cette  reflexion. 
C’eft  le  don  , que  le  Roi  Charles  I X.  fit  de  la 
grand’ Aumônerie  de  France,  au  fameux  Jacques 
Amiot  fon  Précepteur , depuis  Evêque  d’Auxer- 
re. Pour  en  faire  un  jugement  exad  , il  ne  fera 
pas  inutile  de  prendre  la  chofe  d’un  peu  plus  haut, 
& de  faire  connoître  auparavant  le  Perfonnage , 
dont  il  eft  queftion. 

Cet  excellent  homme  étoit  fils  d’un  Cour- 
royeur  de  Melun  : étant  encore  petit  garçon,  il 
s’enfuit  de  la  maifon  dofon  pere , de  peur  d’a- 
voir le  fouet.  Il  n’eût  pas  fait  bien  du  chemin  , 
qu’il  tomba  malade  dans  la  Beaulfe  , & demeura 
etendu  au  milieu  des  champs.  Un  Cavalier  paf- 
fant  par  là,  en  eût  pitié , le  prit  en  croupe  der- 
rière lui , & le  mena  de  cette  forte  jufqu’à  Or- 
léans , où  il  le  mit  à l’Hôpital , pour  le  faire  trai- 
ter. Comme  fon  mal  n’étoit  que  laflîtude  , le 
repos  l’eût  bien-rôt  guéri;  il  fut  congédié  en  mê- 
me temps  , & on  lui  donna  , en  partant , feize 
fols  , pour  lui  aider  à fe  conduire.  C’eft  en  re- 
connoiffance  de  cette  charité  , que  cet  illuftre 
Prélat , par  un  reftentiment , digne  d’un  hom- 
me, qui  avoit  confommé  toute  fa  vie  dans  l’étude 
de  la  fagefle  , & particulièrement  dans  la  ledure 
de  Plutarque  , fit  depuis  un  legs  de  douze  cent 
écus  , à cet  Hôpital , par  fon  Teftament. 

. fie  tant  avec  fes  feize  fols , qu’il  fe  rendit  à 
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Paris  : Il  n’y  fut  pas  long-temps  fans  être  réduit 
à gueufer.  Une  Dame  à qui  il  demandoit  l’au- 
mône , le  trouvant  de  bonne  façon,  le  prit  chez 
elle , pour  fuivre  fes  enfans  au  College , & por- 
ter leurs  livres.  Le  genie  merveilleux  pour  les 
lettres , que  la  nature  lui  avoir  donné,  le  6t  pro- 
fiter de  cette  occafion  avec  ufure  ; il  étudia  donc, 
& fi  bien , qu’on  le  foubçonna  d’êire  de  la  nou- 
velle opinion,  qui  commençoit  à éclater,  incon- 
vénient commun  à tous  les  beaux  Efprits  de  cc 
temps-là.  Les  perquifitions  rigoureufes  qu’on  fit 
alors  des  premiers  Huguenots,  l’obligerent  à fiiïr, 
comme  beaucoup  d’autres , tout  innocent  qu’il 
étoit , & à fortir  de  Paris.  On  en  vouloir  fur 
tout  aux  gens  de  lettres  fufpedls , & certes  avec 
raifon  , car  ils  étoient  bien  les  plus  redoutables. 

C’eft  de  tout  temps  , que  le  Peuple^,  ennemi 
naturel  des  Sçavans,  les  a condamnez  fur  les  plus 
legeres  apparences.  Tous  ceux  , qui  ne  fe  jet- 
tent pas , comme  lui  , dans  les  excez  oppofez 
aux  innovations,  pafiTent  pour  des  monftres  à fes 
yeux.  Cette  bête  n’entre  dans  aucune  difcuffion 
des  chofes  mêmes , dont  elle  juge  le  plus  crimi- 
nellement. Auffi  n’eft-t’elle  pas  capable  de  de- 
meler  ce  que  les  nouvelles  fedies  ont  d’innocent, 
d’avec  ce  qu’elles  ont  de  méchant  j quoi  qu’à 
dire  vrai , elles  n’auroient  affûrement  jamais  eu 
aucun  fuccez , fi  parmi  beaucoup  d’erreurs,  elles 
n’avoient , dans  leur  nailTance  , mêlé  quelques 
reglemens  louables  pour  les  mœurs  , à la  faveur 
defquels  , les  Novateurs  ont  fait  paflèr  le  refte  : 
mais  fouvent  la  jufte  haine  du  peuple  pour  ces 
Novateurs  , a confondu  injuftement  ceux  qui 
n’avoient  rien  de  commun  avec  eux,  que  ces  re- 
glemens de  mœurs , avec  ceux  qui  embralToienp 
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auflî  leurs  erreurs.  11  eft  jufte  de  rendre  > en  paf- 
fane  , ce  légitimé  témoignage  à tant  de  perîbn- 
nes  de  mérité , dont  la  réputation  fut  > quoi  qu’à 
tort , foüillée  , en  ce  temps-là  , du  même  foub-  . 
çon  que  celle  de  nôtre  Prélat. 

Amiot  étant  obligé  de  fortir  de  Paris  de  cette 
forte,  fe  retira  en  Berry  , chez' un  Gentil -hom- 
me de  Tes  amis  > qui  le  chargea  de  l’éducation  de 
fes  enfans.  Durant  le  temps  qu’il  y tût , le  Roi 
Henry  1 1.  faifant  voiage  , logea  par  hazard  dans 
la  maifon  de  ce  Gentil -homme.  Amiot  étant 
prié  de  faire  quelque  galanterie  en  vers  pour  le 
Koi , compofa  une  Epigramme  Grecque , qui 
lui  fut  prefentée  par  les  enfans  de  la  Maifon. 
Auflitôr  que  le  Roi  , qui  n’étoit  pas  û fçavanc 
que  fon  Pere  , eut  vû  ce  que  c’étoit , f’e/î  Ju 
Grec  , dit-il , en  la  jetrant  à d’autres.  Il  eft  aifé 
de  juger , par  le  déplaiûr  qu’Amiot  dût  reffentir 
de  cette  aébion  du  Roi,  quelle  fut  fa  furprifC}  fur 
ce  qui  arriva  enfuite.  Michel  de  l’Hôpital , de- 

Î>uis  Chancelier  de  France  , qui  accompagnoit 
e Roi  dans  ce  voiage , & qui  oüit  parler  de 
Grec , ramaffa  ce  qu’il  avoir  jetté  ; il  lût  l’Epi- 
gramme , & en  fût  furpris.  Il  prend  Amiot  par 
la  tête , & le  regardant  fixément , lui  demande, 
où  il  l’avoit  prife.  Amiot  , qui  étoit  encore  dans 
la  confternation  , où  l’adion  du  Roi  l’avoit  mis 
d’abord  , lui  répond  en  tremblant , que  c’étoit 
lui  qui  l’avoit  faite.  Sa  fraieur  ne  permit  pas  à Mon- 
fieur  de  l’Hôpital  de  douter  de  fa  fincerité  : com- 
me il  étoit  grand  connoifleur,  il  ne  fit  point  dif- 
ficulté d’aifurer  le  Roi,  que  fi  ce  jeune  homme* 
avoir  autant  de  vertu  que  de  fçavoir,  & de  genie 
pour  les  lettres , il  meritoit  d’être  Précepteur  des 
icofiaos  de  France.  Le  Roi  qui  avoic  en  Mr.  de 
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l’Hôpital  toute  la  confiance,  qu’il  devoit  avoir  , 
s’enquit  du  Maître  de  la  maifon.  Comme  les 
mœurs  d’Amioc  étoient  irréprochables,  le  Gentil- 
homme lui  rendit  le  témoignage  qu’il  meritoit. 
Il  n’y  avoit  que  le  foubçon,qui  l’avoit  fait  retirer 
en  ce  heu , qui  pût  lui  nuire  ; mais  quand  ce 
foubçon  auroit  été  fçû , Mr.  de  l’Hôpital , qui 
étoit  lui-même  plus  fufpeél:  qu’aucun  autre,  n’é- 
toit  pas  pour  s’en  efFraier.  Voilà  l’affaire  connue. 

Il  y a apparence  que  le  Roi  reconnût , bien- 
tôt par  la  fuite,  la  vérité  de  ce  que  Mr.  de  l’Hô- 
pital  lui  avoit  dit  d’Amiot  j ne  fût-ce  , que  par 
la  négociation,  qu’il  fit  àTrente,  qui  étoit  la  plus 
difficile  commiffion,  qu’on  pût  donner  à un  hom- 
me dans  ce  temps-là  ; &c  où  l’Abbé  de  Bcllofa- 
ne  ( c’ell  ainfi  qu’Amiot  s’apelloit  alors  ) pro- 
nonça, devant  tout  le  Concile  cette  protettation 
fi  judicieufe  , & fi  hardie,  qui  nous  refte,  & qui 
fera  dans  la  pofterité  , un  monument  éternel  de 
la  fagefTe  , & de  la  generofité  de  la  France  dans 
cette  occafion  également  importante  & délicate. 

Voilà  l’état  auquel  étoit  Amiot  fous  le  Régné 
de  fes  Difciples  François  II.  & Charles  IX.  avan- 
tageux à la  venté,  fi  l’on  fe  fouvient  de  fes  com- 
mencemens  , mais  pourtant  encore  indigne  de 
fon  mérité:  & fa  fortune  étoit  aparemment  pour 
en  demeurer  là , fans  une  rencontre  fortuite,  qui 
le  porta  plus  haut,  qu’il  n’auroit  jamais  efperé,  & 
qui  marque  admirablement  l’efprit  de  la  Cour. 

Un  jour  la  converfation  étant  tombée  fur  le 
fujet  deCharles-Quint  à la  tableduRoi,  où  Amiot 
étoit  obligé  d’affiller  toûjours  , on  loiia  cet  Em- 
pereur de  plufieurs  chofes , mais  fur  tout  d’avoir 
fait  fon  Précepteur  Pape  ; c’étoit  Adrien  VI.  On 
exagéra  fi  fortement  le  mérité  de  cette  aâion  » 
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que  cela  fit  impreffion  fur  l’efpric  de  Charles  I X.' 
jufques  là  même  , qu’il  dit , que  fi  Voccafion  s'en 
prefentoit  j il  en  ferait  bien  autant  pour  le  fien.  Et 
de  fait  , peu  de  temps  après  la  grand’Aumônerie 
de  France  aiant  vacqué,  le  Roi  la  donna  à Amiot. 
Celui-ci , foit  qu’il  eût  quelque  preiïentiment  de 
ce  qui  fuivit  « ou  par  humilité  pure  « s’excufa 
tant  qu’il  pût  de  l’accepter , difant,  que  cela  étoit 
trop  au  deiTus  de  lui  ; mais  ce  fût  inutilement)  le 
Roi  lui  dit  ) que  ce  n’étoit  encore  rien. 

Cependant  cette  nouvelle  ayant  étéportéeaufli- 
tôt  à la  Reine  Mere,  qui  avoit  deftine  cette  char- 
ge pour  un  autre,  elle  fit  appeller  Amiot  dans  fon 
cabinet,  où  elle  le  reçût  d’abord  avec  ces  efFroia- 
bles  paroles  : y'ayfait  houquer  , lui  dit-elle , les 
Guifes  ^ les  Châtillons  , Us  Connétables  , ér  Ifi 
Chanceliers  , les  Rois  de  Navarre  , ^ les  Princes 
de  Condé,  ^je  vous  ai  en  tête  petit  Prefiolé.  Amiot 
eut  beau  protefter  de  fes  refus  : la  conclufion  fût,* 
que  s’il  avoit  la  charge  , il  ne  vivroit  pas  vingt- 
quatre  heures  ; c’étoit  le  ftile  de  ce  temps-là. 

Les  paroles  de  cette  femme  étoipnt  des  Arrêts. 
Le  Roi  étoit  naturellement  opiniâtre.  Entre  ces 
deux  extremitez,  Amiot  prit  le  parti  de  fe  cacher; 
pour  fe  dérober  également , & à la  colere  de  la 
mere  ) & à la  libéralité  du  fils.  Un  repas  pafiTe , 
puis  un  autre  , & puis  encore  un  autre  , fans 
qu’Amiot  paroifTe  à la  table  du  Roi , au  quatriè- 
me il  le  demande  ) & commande  > qu’on  le 
cherche  , tant  qu’on  le  trouve  , mais  ce  fut  en 
vain,  Amiot  ne  s’cc-  t pas  caché  afin  qu’on  le 
trouvât.  Le  Roi  s’avifaauffi-tôtde  ce  que  ce  pou- 
voir être;  quoi,  parceque  je  l'ai  fait  grand 

Aumônier  j on  l'a  fait  difparoitre  ! & fur  cela  en- 
tre dans  une  telle  fureur , comme  c’étoit  fon  na- 
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turel , dés  qu’il  fe  mettoit  en  colere>  que  la  Rei- 
ne , qui  avoit  aflez  de  peine  à le  gouverner , & 
qui  le  craignoit  autant  qu’elle  l’aimoit,  n’eut  rien 
de  plus  preffé,  que  de  faire  trouver  Amiot  à'quel- 
que  prix  que  ce  fût , en  lui  donnant  toutes  les 
furetez  , qu’il  pût  fouhaiter  pour  fa  vie. 

Cette  adion  de  Charles  I X.  eft  aflurément 
tres-loüable  : mais  fi  l’on  en  vouloir  juger  à la  ri- 
gueur de  la  Philofophie,  ce  feroit  plûtôt  Charles- 
Quint,  que  lui,  qu’il  en  faudroit  loüer , puifque 
c’en  la  generofité  de  Charles- Quint,  qui  fut  caulê 
de  celle  de  Charles  I X.  & que  l’on  peut  préfu- 
mer , avec  raifon , de  ce  récit,  que  fi  Adrien  n’a- 
vdit  pas 'été  Pape  , Amiot  n’auroit  jamais  été 
granci  Aumônier. 

Cependant , la  plûpart  des  bonnes  aûions  des 
Grands  , font  de  cette  nature  ^ on  les  accoûtu- 
me,  à force  de  bons  exemples  , à ne  confiderer 
la  vertu,  que  félon  les  fujets  où  elle  fe  trouve,  & 
point  du  tout  en  elle-même.  Il  arrive  delà,  qu’ils 
ne  l’eftiment  que  dans  leurs  femblables,  qu’ils  ne 
la  veulent  reconnoître  , que  quand  elle  eft  ac- 
compagnée des  ornemens  éclatans  de  leur  condi- 
tion : peut-être  encore  fe  font-ils  accroire,  qu’elle 
n’eft  eftimable  , que  parceque  leurs  pareils  l’ont 
pratiquée;  & qu’ainfi,  il  peuvent,  auffi  bien  que 
les  autres,  eriger  leurs  fantaifies  en  vertus,  quand 
il  leur  plaira.  Si  l’on  établit  ainfi  l’exemple  pour 
leur  feule  réglé,  par  où  veut-on  qu’ils  diftinguent 
les  bons  d’avec  les  mauvais  ? eux  , dans  qui  l’or- 
gueil , & la  flaterie  ont  travaillé  , dés  leurs  en- 
fance , à étouftèr  toutes  les  lumières  de  la  âa- 
cure. 

Que  fi  l’exemple  eft  une  réglé  fi  fujette  à trom- 
per , d’où  vient  donc  que  les  hommes  font  tant 
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a’eftime  de  cette  réglé  ? * Un  bel  efprit  de  l’An- 
tiquûé  examinant  cette  queftion  a crû  > que  Te- 
ftime  qu’on  en  frit , venoit  de  ce  que  les  bonï 
exemples  , qui  font  illuftres , ont  cet  avantage  * 
qu’ils  font  voir  tout  enfemble,  & que  la  vertu  eft 
poffible  , & qu’elle  eft  approuvée.  Mais  eft -il 
befoin  d’exemples  pour  le  fçavoir  ? On  n’eft  pas 
en  peine  de  décider , fi  la  vertu  eft  approuvée 
parmi  les  hommes , nous  n’entendons  dire  autre 
chofe  i ou  s’il  eft  en  nôtre  pouvoir  de  la  prati- 
quer , nous  le  Tentons  : mais  ce  dont  on  eft  'en 
peine  fouvent , c’eft  de  fçavoir  en  quoi  confifte 
cette  vertu  , & lequel , de  deux  partis,  qu’il  eft 
également  en  nôtre  pouvoir  de  prendre  , mérite- 
ra une  approbation  légitimé  : & c’eft  ce  que  tous 
les  exemples  du  monde  ne  fçauroient  faire  voir , 
quelques  célébrés,  & eftimez  qu’ils  puiflTent  être, 
pareeque  les  hommes  font  fujets  à eftimer  mal  à 
propos.  D’où  vient  donc  qu’on  en  cherche  tou- 
jours ? 

Eft-ce  que  l’ame  ne  fe  Tentant  pas  aflcÆ  forte 
pour  confiderer  la  vertu  en  elle-même , & pour 
en  juger  fùrement  , cherche  les  exemples  , qui 
fiant  conformes  à l’idée  qu’elle  en  a , comme  des 
autoritez,  pour  appuier  le  difeernement  toujours 
incertain  qu’elle  regarde  ceux  de  ces  exemples  , 
qui  font  généralement  eftimez  , comme  des  mi- 
roirs, qui  reprefentent  cette  vertu  fous  une  forme 
fenfible,  & dans  lefquels  il  eft  plus  ailé  de  la  con- 
noître  & plus  difficile  de  s’y  tromper  ? mais  fi 
c’étoit  cette  jufte  défiance  de  nos  propres  forces  , 
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qui  nous  fit  chercher  des  exemples , cela  ne  fe« 
roit  pas  û general  ; car  il  n’y  a que  les  Sages,  qui 
foient  capables  d’uh  fentiment  fi  loüable.  Cette 
honnête  défiance  peut  donc  bien  être  leur  motif, 
mais  quel  peut  être  celui  du  commun  des  hom- 
mes ? 

Comme  nous  fommes  trop  materiels , pour  con- 
noître  la  beauté  de  la  vertu  » nous  fommes  inca- 
pables de  nous  y attacher,  pour  elle-même,*  nous 
ne  la  fuivons  que  pour  la  gloire  qui  en  revient  : 
ainfi  voiant  que  ceux  , dont  on  nous  vante  les 
exemples  , font  parvenus  à cette  gloire  , qui  eft 
nôtre  feul  objet  ; il  n’eft  pas  étrange , que  nous 
nous  attachions  fetvilement  à les  imiter^  que  nous 
fuivions  aveuglement  , le  chemin  , qu’ils  nous 
ont  fraié  , & qui  les  a conduits , là-même , où 
nous  voulons  arriver. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain,  que  ce  n’eft 
point  être  véritablement  vertueux  y que  de  ne 
l’être  que  par  ce  principe  ; mais  que  c’eft  être 
feulement  ambitieux , ou  envieux.  C’eft  de  ces 
fortes  de  padîons,  que  viennent  toutes  les  faufles 
vertus  des  hommes , & la  réputation  qu’ils  ac- 
quièrent quelquefois  fi  injuftement,  & qui  excite 
l’indignation  de  ceux , qui  ont  plus  de  pénétra- 
tion  que  le  vulgaire.  C’eft  aum  ce  qui  produit 
cette  variété  furprenante , qu’on  trouve  quelque- 
fois dans  les  aâions  d’un  même  homme , tantôt 
mal-honnête , & tantôt  généreux  : car  cette  va- 
riété eft  fort  aifée  à expliquer , fi  l’on  veut  s’avi- 
fer , que  quand  ces  fortes  de  gens  inégaux  ont 
paru  genereux,  c’étoit  afin  de  le  paroître  j & que 
fi  l’on  découvre  depuis  quelque  chofe  de  mal- 
honnête d’eux  ; c’eft  qu’ils  n’ont  pas  crû  qu’on 
le  dût  découvrir.  Ainfi  il  ne  faut  point  conclure 
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de  ces  exemples , que  les  hommes  font  bien  peu 
femblables  à eux- mêmes,  & faire  de  longues 
moralitez  là-deCTus  : la  vertu  véritable  ne  fe  dé- 
ment l'amais;  * &cen’eftpas  que  celui,  qu’on 
croioit  vertueux , foit  devenu  tout  d’un  coup  mé- 
chant , les  habitudes  du  coeur  ne  fe  changent  pas 
fi  ailémenti  mais  c’eft  qu’il  n’écoit  pas  ce  que  l’on 
croioit  qu’il  fût. 

Combien  donc  eft-il  important  de  fedefabufet 
fur  ces  forces  d’adlions,  qui  ne  font  bonnes  qu’en 
apparence  ! afin  que  nous  n’ajoûcions  pas  à tous 
nos  vices  une  fauffe  prefomption^de  vertu , qui 
efl  une  fource  inépuifable  de  nouveaux  défauts. 
Qu’il  eft  neceflaire  d’entrer  foigneufement  dans 
l’efprit  de  nos  aftions  avant  que  de  nous  en  éle- 
ver en  nous- mêmes!  puifque  ce  n’eft  pas  donc 
toûjours  aflez  pour  être  vertueux  , que  d’en  faire 
de  bonnes,;  & qu’enfin  l’on  ne  fçauroit  com- 
prendre , combien  les  hommes , qui  font  déjà 
tant  de  mal , & fi  peu  de  bien,  ont  encore  trou- 
vé de  moiens  pour  faire  mal  le  peu  de  bien  qu’ils 
font. 

Vous  volez  par  ce  difcours  , que  les  hommes 
ne  font  pas  feulement  bizarres  & méchans,  com- 
me nous  avions  déjà  vû  : mais  qu’ils  font  encore 
ignorans  , puis  qu.’ils  prennent  pour  bons  , des 
motifs  mauvais  en  effet  ; or  cette  efpece  d’igno- 
rance , qui  confifte  à faire  des  jugeroens  faux  fur 
les  cbofes  , eft  un  défaut  tout  autrement  confide- 
rable,  que  l’ignorance,  qui  confifte  fimplement, 
à ne  rien  fçavoir  du  tout  : ce  n’eft  pas  la  privation 
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ïntiere  de  connoiffance , qui  eft  à craindre,  c’eft 
Terreur.  Au  contraire  > Platon  fait  voir  , que 
cette  ptivation  de  connoiffance  eft  en  quelque 
forte  un  avantage  : la  plupart  des  erreurs  de  nos 
actions,  * dit-il,  viennent  de  cette  maniéré  d’ig- 
norance , qui  confifte  à croire  fçavoir  ce  qu’on  ne 
fçait  point  J car  nous  n’agiffons , que  lorfquenous 
penfons  fçavoir  ce  que  nousfaifons;  mais  les  igno- 
rans  (impies;  qui  font  perfuadez,  qu’ils  nefçavenc 
rien,  prennent  volontiers  confeils,  quand  il  faut 
qu’ils agilTent,  & qu’ils  fe déterminent,  & de  cette 
forte,  ils  font  moins  expofez,  que  les  autres,  à faillir. 

Ce  feroit  encore  une  efpece  de  connoiffance  > 
moins  eftimable , que  la  (impie  ignorance , que 
de  fçavoir  tout  ce  long  détail  de  la  fortune  d’A- 
miot , fans  les  reflexions  , qui  l’accompagnent  j 
car  ces  fortes  de  curiofitez  ne  font  loüables,  qu’au- 
tant  qu’on  en  fait  cet  ufage.  Vous  me  mandez 
là-deffus,  que  des  exemples , comme  celui-là, 
étant  nouveaux  , & inconnus , il  eft  bien-aifé  de 
faire  des  reflexions  agréables  : mais  que  le  com- 
mun du  monde , qui  ne  lit  que  les  hiftoires  pu- 
bliques , n’ayant  aucune  connoiffance  de  ces  for- 
tes de  faits  fmguliers , ne  (çauroit  en  faire  Tufage  > 
que  je  prétens.  Il  eft  vrai  quelaplûpart  des  exem- 
ples de  cet  ouvrage,  font  tirez  de  Mémoires  ma- 
nuferits  ; mais  on  en  peut  trouver  beaucoup  plus 
dans  les  hiftoires  publiques  , qu’il  n’en  faudroit 
pour  occuper  tous  les  hommes  du  monde  ; & 
peut-être  n>ême  , auffi  peu  connus,  quoi  qu’im- 
primez , pareeque  ceux , qui  les  lifent  , n’en 
font  pas  le  difeernement  neceffaire  ; car  il  n’eft 
rien  de  plus  rare  , que  ce  difeernement  exquis  ; 
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ce  fentîment  de  l’efprit  pour  ce  qui  eft  d’ufagé ; 
& pour  ce  qui  n’en  eft  pas  ; ce  goût  rafiné  de 
l’amCj  pour  fa  véritable  nourriture. 

Quant  à ce  que  vous  ajoutez  , que  ces  Dis- 
cours ne  font  pas  aflez  remplis  d’exemples  ; c’eût 
que  mon  Auteur  étoit  perfuadé , que  pour  faire 
fentir  à l’efprit  le  poids  de  ceux  qu’il  rapporte,  la 
grandeur , la  force  , & l’étendue  du  fens  qu’il 
renferment  ; il  étoit  à propos  que  ces  exemples , 
quelques  agréables  qu’ils  puiflent  être , fuftent 
en  petit  nombre  ; tant  pour  contrarier  > même 
en  ce  point , cette  avidité  de  faits  & d’hiftoires, 
de  laquelle  il  fe  plaint  en  tant  de  lieux  , avidité 
fl  ennemie  de  toute  reflexion  j qu’afin  aufti,  que 
la  mémoire  aiant  moins  lieu  d’agir  dans  là  ledfure 
de  fes  difeours , laifTat  plus  de  liberté  au  juge-;; 
ment  pour  s’exercer. 

Car  enfin,  c’eft  principalement  à cette  faculté, 
qu’il  appartient  de  découvrir  nos  défauts , & d’y 
faire  reflexion,  pour  connoître  exatftement  la  na- 
ture de  nôtre  ame  , & fa  maniéré  de  procéder.' 
Nous  avons  vu  dans  les  trois  Difeours  precedens, 
que  les  principales  de  fes  qualitez  font  la  folie , la 
malice, & l’ignorance;  qui  croiroit  apréscela  que 
cette  ame  fut  capable  de  vanité,  & que  ce  fut  même 
fa  principale  réglé.  Vous  verrez  dans  le  Difeours 
fuivant , que  îorfque  l’ame  eft  en  doute  de  ce 
qu’elle  doit  faire , c’eft  cette  vanité  feule,  qui  la 
détermine  à choifir  le  parti,  qu’elle  prend  à la  fin. 


DISCOURS  IV. 

IL  eft  peu  de  fpecftacle  plus  agréable  aux  yeux 
du  fage,  que  de  confiderer  la  conduite  deshy-, 
poc^ites , dans  les  occafions  , oü  l’intérêt  nq 
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s’accorde  pas  avec  la  confcience.  Comme  il  eft 
r de  leur  politique  de  fe  montrer  quelquefois  desin- 
tereflez  * ils  abandonnent  fouvent  de  petites  uti- 
litez , afin  de  paroître  confcientieux  : mais  quand 
il  s’agit  de  quelque  intérêt  > alTcz  confiderable  • 
pour  leur  faire  bazarder  leur  réputation  , ils  ne 
balancent  point  à le  faire  ; car  comme  il  n’efl: 
point  d’étoffe  fi  fouple,  ni  maniable,  que  celle 
du  manteau  de  la  Religion,  ils  trouvent  toûjours 
quelque  moien  de  couvrir  de  ce  venerable  man- 
teau , le  parti,  qu’il  leur  plaît  de  choifir,  quelque 
peu  confcientieux  , que  ce  parti  puiffe  être.  Ëa 
void  un  exemple  aflèz  fingulier , quoique  peu 
connu. 

Un  Religieux  , dont  le  nom  eft  célébré  dans 
les  Satires  de  fon  temps , étant  envoyé  à Rome  ^ 
pour  y négocier  la  difoenfe  neceflaire,  pour  le 
mariage  de  Madame  Catherine  , foeur  du  Roi 
Henry  IV.  & Huguenote , avec  le  Duc  de  Bar  > 
trouva  que  cette  difpenfe  étoit  plus  difficile  à ob- 
tenir qu’on  ne  penfoit.  Clément  huitième  à qui 
l’abfolution  du  Roi  avoitdéja  affez  fait 'd’affaires 
avec  les  Efpagnols , & expofé  fa  famille  à leur 
vengeance  après  fa  mort , n’étoit  pas  d’humeur 
à s’en  faire  une  nouvelle  , en  donnant  encore 
cette  difpenfe  , déjà  affez  difficile  d’elle- même 
à être  accordée , ainfi  qu’on  avoir  pû  voir  dans 
une  occafion  femblable,  du  mariage  du  même 
Henry  quatrième , encore  prince  de  Navarre  & 
Huguenot , avec  Madame  Marguerite 

Cependant  ce  mariage  étoit  une  affaire  d’Etat 
& de  famille  j la  Princeffe  ( fi  l’on  en  croit  l’hi- 
ftoire  fcandaleufe  de  ce  temps-là  ) aimoit  ailleurs, 

, & avoir  coûtume  de  dire , en  parlant  de  cette 
alliance  , qu'elle  n"y  trouvait  point  fon  Comte,  fai^. 
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/à»f  allujîon  , dit  la  Chronique  , à la  qualité  Je 
celui  quelle  aimoit.  Cette  amour  , pour  diverfes 
raifons , n’accommodoit  pas  le  Roi  fon  frere  j 
& comme  cette  PrincefTe  avoir  été  élevée  dans 
une  grande  indépendance , que  fon  opiniâtreté 
dans  fa  Religion  la  relevoit  en  quelque  forte  au- 
deffus  de  lui , & étoit  en  ce  temps- là  une  efpece 
de  mérité  ; il  craignoit  avec  raifon  , qu’elle  ne  fe 
mariât  d’elle-même  ; fur  tout  le  parti  étant  aufli 
fortable  qu’il  étoit.  Ainfi  cette  dilpenfe  étoit  une 
aflfàire  auiïi  preflee  du  côté  du  Roi , & du  Duc 
de  Bar,  qu’elle  l’étoit  peu  du  côté  de  la  Princefle. 

Comme  nôtre  Agent  n’avoit  pas  reçû  fes  or- 
dres d’elle,  il  n’oublioit  rien,  pour  en  venir  à 
bout  ; mais  c’étoit  en  vain  , la  chofe  étoit  trop 
difficile  d’elle- même  , & le  Pape  trop  intimide. 
Le  Moine  pourtant  ne  fe  rebuta  pas,  & il  entre- 
prit de  tirer  fon  Maître  de  cette  affaire,  à quelque 
prix  que  ce  fut.  Il  n’y  a que  cette  forte  de  gens 
capables  de  cette  refolution  : tout  autre  homme 
fe  lafferoit  : il  femble  qu’ils  aient  fait  un  quatriè- 
me voeu  de  patience  l’on  vient  à bout  de  tout 
à la  Cour  avec  cela. 

Il  s’agiffoit  de  rendre  un  fervice  Ggnalé  au  Duc 
fon  Maître,  & au  Roi  même:  mais  d’un  autre 
côté  il  étoit  en  quelque  forte  mefféant  à un  Re- 
ligieux . de  folliciter  une  grâce  , que  le  Pape  té- 
moignoit  ne  pouvoir  accorder  en  confcience  : 
quelque  odieufe  pourtant  que  fut  cette  commit- 
fion  à Rome,  nôtre  Agent  n’avoit  pas  fait  de 
fcrupule  de  s’en  charger  : ce  n’étoit  pas  affez  de 
cela  pour  l’embaraffer.  Mais  quand  il  reconnût 
par  la  fuite  l’extrême  difficulté,  qu’il  auroitàreüf- 
fir , ce  fut  alors , qu’il  vit , qu’il  faloit  prendre 
parti  encre  la  Religion  6c  rinterec  » entre  le  Duc 
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& le  Pape  j qu’il  faloit  fe  déclarer.  Car  quel 
moien  de  fouffrir  que  fon  Maître,  ou  pour  mieux 
dire,  que  lui-même  échouât  dans  cette  pourfuite, 
après  l’avoir  entreprife  fi  chaudement  ; mais 
d’ailleurs  , quel  moien  de  perfuader  le  Pape,  qui 
paroiflbitinflexible;  il  faloit  donc,  ou  abandonner 
cette  affaire,  ou  conclure  le  mariage  fans  difpenfe.' 

Cette  derniere  voie,  qui  reftoit  feule  à choifir, 
n’étoit  pas  à fuggerer  par  un  Religieux  j ' elle  en- 
fermoit  une  irréligion  trop  manifefte.  La  refolu- 
tion  étoit  dure  à prendre  : mais  enfin  il  la  prit  en 
galant  homme.  Il  vit  bien  , qu’il  n’y  avoit  pas 
de  jour , pour  lui , à fortir  avec  honneur  de  cette 
affaire  , en  ménageant  la  Cour  de  Rome  j qu’il 
faloit  que  pour  ce  coup  le  Catholique  cédât  à 
à l’homme  d’Etat.  Toutefois,  pour  faire  l’hom- 
me d’Etat , il  ne  faloit  pas  abandonner  tout- à-fait 
le  Catholique  ; il  faloit  au  moins  fe  garantir  de 
ce  reproche,  & éluder  le  fcandale.  11  faloit  enfin 
entreprendre  fur  l’autorité  du  Pape  , puis  qu’il 
ne  vouloir  point  entendre  raifon.  Il  ne  fut  plus 
queftion , que  d’inventer  un  moyen  , par  lequel 
on  pût , en  confcience  , fe  paffer  de  fa  difpenfe; 
& le  bon  Pere  fit  tant,  qu’il  en  trouva  un.  Il  faut 
croire  qu’il  le  fit  à regret , mais  enfin  il  le  fit  ; il 
coima  à la  fin  le  nœud  qu’il  ne  pouvoir  défaire. 

Ce  bon  Religieux  n’efperant  plus  d’obtenir  rien 
de  cette  Cour , après  une  mûre  deliberation  , dit 
un  jour  au  Duc  de  Luxembourg,  Ambaffadeur  de 
France  à Rome  pour  lors  , que  puifque  le  Pape 
perfiftoit  dans  fon  refus  , fi  le  Roi  vouloir  , on 
pafferoit  volontiers  outre  en  Lorraine,  fans  aucu- 
ne difpenfe;  car,  difoit-il,  l'homme  époufant  une 
femme  heretique  ,en  intention  de  la  réduire  à laEe~ 
ligion , fa  difpenfe  lui  eÜ  toute  acquife,  par  le  mérité 
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de  cette  intention , ayant  efperance  de  la  réduire 
aprfy  ledit  Mariage.  Ce  fonc  les  propres  termes 
du  perfonnage. 

Il  ne  faut  pas  être  grand  Théologien,  pour  voir 
l’extravagance  de  cette  fubtilité  : mais  ce  n’eil 
pas  dequoi  il  s’agit  ici.  On  peut  feulement  remar- 
quer , en  paflant  > que  cet  expédient,  de  fe gaf- 
fer de  la  difpenfe  , tout  ridicule  qu’il  eft  , etoic 
peut-être  un  des  plus  <urs  moïens  de  l’obtenir;  car 
le  Pape  éroit  trop  fage  , & trop  bien  confeillé , 
pour  s’obftiner  dans  fon  refus , s’il  eût  vû , qu’on  j 
le  fût  mis  en  devoir  de  pafler  outre,  fans  lui,  fur 
ce  plaifant  fondement,  il  eft  de  certaines  affaires, 
dont  on  ne  fort,  que  par  des  refolutions  hardies. 
Celle-ci  étoit  de  cette  nature  , comme  la  plûpart 
des  diffèrens,  qu’on  a avec  les  Grands.  Souvent, 
on  les  ménage  trop , pour  en  avoir  raifon  ; l’ex- 
trême circon(]3e(ftion,  qu’on  apporte  à lesfolliciter, 
les  rendroit  difficiles,  quand  ils  ne  le  feroient  pas. 
Tout  homme  eft  aflex  fort  contre  eux  , quand  il 
a la  raifon  de  fon  côté  ; & qu’il  a la  hardiefle  de 
leur  faire  bien  connoître , qu’il  eft  fur  de  l’avoir; 
car  il  n’eft  perfonne , qui  n’ait  naturellement 
quelque  peine , à fc  montrer  déraifonnable  de- 
vant qui  que  ce  foit. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  ne  faut  point  s’étonner , 
que  nôtre  Agent  embrafsât  ce  parti.  En  facrifiant 
fa  fortune , & l’intérêt  de  fa  commiflîon , à la 
confervation  de  l’autorité  du  faint  Siégé  , il  n’au- 
roit  fait  que  fon  devoir , comme  Religieux , & 
c<inferver  le  Pape  dans  fon  droit  naturel  ; ainfi  il 
n’auroit  pas  beaucoup  mérite  de  lui  par  ce  facri- 
fice  ; mais  en  fervant  aveuglement  le  Duc  fon 
Maître  , comme  il  faifoit  en  cela  pour  lui , une 
chofe  tout  à fait  contre  l’ordre , c’écoic  un  grand 
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mente  qu’il  fe  faifoit  envers  ce  Princej  car  la  plu- 
part des  hommes  , & même  des  Grands,  n’efti- 
ment  les fervices,  qu’on  leur  rend,  qu’à  propor- 
tion des  raifons  qu’on  avoit , de  n’en  rien  faire. 

Ain  G l’on  peut  prefque  établir  pour  réglé  ge- 
nerale , que  dans  ces  fortes  de  perplexitez  , nous 
nous  déterminons  toujours  par  les  motifs,  qui  nous 
font  les  plus  particuliers } fans  examiner  s’ils  font 
les  plus  raifonnables.  La  qualité  d’ Agent  étoit  ici 
un  motif  tout  particulier;  celle  de  Religieux  étoit 
commune  à raille  autres.  Agir  en  Religieux>  c’eût 
été  fe  confondre  foi-même  dans  la  foule  ; mais 
faire  feulement  l’homme  d’Etat } c’étoit  fe  diftin- 
guer;  Sc  cela  fuffifoit. 

C’eft  par  ce  même  efprit  de  diftint^ion  > que 
des  gens  de  robe  fe  rendoient  fi  afiidus  au  Lou- 
vre, du  temps  de  Henry  II.  que  les  gens  du  Roi 
en  firent  leurs  plaintes  au  Parlement , les  Cham- 
bres alTemblées;  en  telle  forte,  qu’encore  dix-ans 
après , le  Parlement  fe  crût  obligé , de  faire 
fenfet  à tous  Juges  d* aller  au  Roi  fans  permiffon  ; 
afin  qu’ils  ne  vinflent  pas  faire  les  Courtifans  par- 
mi les  Magiftrats  , après  avoir  fait  les  Magiftrats 
parmi  les  Courtifans. 

Comme  nôtre  Agent  préfera,  à Rome  la  qua- 
lité de  bon  Sujet  à celle  de  Religieux,  qui  y eft 
trop  commune  ; par  cette  même  vanité  de  fe 
diftinguer,  on  préféré  fouvent  dans  les  autres  Païs 
la  qualité  de  Religieux  , à celle  de  bon  Sujet:  & 
c’eft  fur  quoi  eft  fondée  la  difficulté  qu’on  fait, de 
recevoir  des  Religieux  dans  des  Compagnies  fecu- 
lieres,  comme  celle  que  fit  le  Parlement  en  15^7. 
de  recevoir  un  Evêque  de  Laon  Religieux , au 
ferment  de  Pair  : car  on  veut  paroître  Ecclefiafti- 
que  parmi  les  fecuUers , & feculier  parmi  les  Ec- 
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clefiaftiques  j mais  enfin  on  eft  toûjours  pour 
l’exception:  telle  eft  l’antipatie  de  l’efprit humain 
pour  la  raifon  > qu’il  ne  manque  jamais  de  pren- 
dre le  contre  pied  j & par  un  contre  temps  per- 
pétuel , il  fait  toûjours  le  Catholique , quand  il 
faudrait  faire  le  bon  Sujet;  & toûjours  le  bon  Su- 
jet, quand  il  faut  faire  le  Catholique. 

Voilà  comment  la  vanité  de  fe  diftinguer,  fait 
oublier  aux  hommes,  leurs  devoirs  les  plusfacrez, 
& leurs  obligations  les  plus  eflcntielles.  Et  c’eft 
cette  efpece  de  vani’é , fi  generale,  & fi  autori- 
fée  dans  le  monde,  qui  fe  cache  fous  tant  de  noms 
divers,  noms  honorables  enfin,  qui  ne  paffent  point 
pour  vice:  c’eft,  dis- je,  cette  vanité  de  fe  diftin- 
gutr  , qui  eft  le  principal  des  défauts  de  l’eiprit 
humain  ; & non  pas  la  vanité,  qui  confifte  fim- 
plement  dans  la  trop  bonne  opinion  de  foi-méme, 
qui  eft  la  feule  efpcce,  que  l’on  connoît,  & que 
l’on  blâme  dans  le  monde;  & pourtant,  fi  inno- 
cente, en  comparaifon  de  l’autre  ; puifque  cette 
bonne  opinion  de  foi-même,  ne  peut  enfin,  quand 
elle  eft  connue  , que  rendre  ridicules  ceux  qui 
l’ont,  ce  qui  n’eft  pas  un  grand  malheur;  au  lieu 
que  la  vanité  de  fe  diftinguer,  fe  mêlant  dans  tou- 
tes nos  deliberations,  nous  rend  prefque  toujours 
injuftes,  infidèles,  ou  intereflez,  comme  il  pa- 
roît  par  le  Difcours  précèdent , ce  qui  eft  bien 
plus  important , & plus  à craindre. 

Les  quatre  Difcours,  que  nous  avons  vûjufqu’icî, 
reprefentent  donc  les  quatre  principaux  traits  du 
portrait  de  l’aroe  humaine  au  naturel  ; mais  la  fo- 
lie, la  malice , & l’ignorance,  qui  font  le  fujet  des 
trois  premiers,  ne  font  en  quelque  forte,  que  l’é- 
bauche de  cette  peinture;  c’eft  la  vanité  qui  don- 
ne la  dernicre  main  > & qui  finit  l’ouvrage.  Ce 
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font-Ià , les  élemens  de  Tefprit  humain  y & fes 
quatre  qualicez  premières , du  mélange  divers,  Sc 
de  l’aflemblage  defquelles  , toutes  les  autres  font 
compofées  ; de  forte  que,  qui  connoîtroit  parfai- 
tement toute  leur  étendue , & la  fphere  de  leur 
aéfivité , pounoit  à bon  droit  > fe  vanter  de  con- 
noître  les  hommes,  & rendre  raifon  de  tout  ce 
qu’ils  font. 

Mais  , dites-vous , eft*il  befoin  de  l’étude  de 
l’hirtoire,  ou  d’aucun  autre,  pour  içivoir  que  les 
hommes  font  fous  , malins,  ignorans,  & vains? 
qui  eft-ce  qui  ne  le  fçait  pas  ? on  n’entend  dire 
autre  chofe  tous  les  jours.  Mais  pour  fçavoir  en 
general  que  cela  eft  , on  n’en  eft  pas  plus  habile 
à découvrir,  dans  l’occafion,  en  quoi  ils  font  fous, 
& ignorans;  & en  quoi  ils  font  malins,  & vains. 
Ainli  l’on  n’en  eil  que  plus  malheureux,  fans  en 
être  plus  fage.  Cette  connoiflance  eft  donc  fort 
inutile,  fi  on  ne  fçait  l’appliquer  dans  les  rencon- 
tres ordinaires  de  la  vie , pour  y difcerner , en 
quels  cas  les  hommes  tombent  en  effet  dans  ces 
vices , & dans  lequel  de  ces  vices  en  particulier  j 
pour  qualifier  juftement  leurs  adions;  & connoître 
dans  quelle  efpece  il  les  faut  ranger.  Car  encore 
une  fois  , il  eft  bien  inutile , &c  défagreable  de 
fçavoir  en  general , que  les  hommes  font  fujets  à 
de  grands  défauts  , fi  cette  connoiffance  ne  nous 
donne  pas  un  moyen  de  nous  en  préferver,  ou  de 
nous  en  corriger;  & ce  moyen  ne  peut-être,  que 
d’étudier  toutes  les  maniérés,  dontl’on  peut  tom- 
ber dans  ces  défauts , & dont  l’on  y tombe  d’or« 
dinaire. 

Or  il  n’y  a que  l’Hiftoire  feule,  qui  puifle  four- 
nir la  matière  de  cette  étude.  Ce  n’eft  que  dans 
fe  grand  nombre  d’aéliions  differentes  , qu’elle 
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reprefente;  & qui  viennencprefque  toutes  de  ces 
dwauts , ( car  combien  y en  a-t’il  de  vraiment 
vertueufes  ? ) que  Ton  peut  s’exercer  à connoître 
toutes  les  efpeces  de  blâmables,  6c.  de  celles  qui 
font  à fuir.  C’eft-là,  qu’en  conûderanc  la  qualité, 
l’âge , & l’intérêt  des  perfonnes , qui  ont  fait  ces 
aâions  ; ce  qui  les  a précédées , & ce  qui  les  a 
fuivies  ; la  conjondure  du  temps , 5c  du  lieu;  5c 
enfin  toutes  les  autres  circonffances , même  les 

Elus  legeres  , que  les  bons  Hiftoriens  rapportent 
foigneufement  dans  les  occafions  fingulieres; 
c’en;  à la  faveur  de  ces  diverfes  lumières,  de  tant 
d’avantages,  qui  font  particuliers  à l’hidoire,  qu’on 
peut , en  reflêchiflant  fur  toutes  ces  chofes,  avec 
ordre , pénétrer  le  fecret  des  cœurs  , reconnoître 
dans  quel  efprit  on  a agi  en  ces  rencontres,  5c  en 
former  enfin  un  jugement  clair , 5c  certain. 

Il  eft  viûble  , qu’une  longue  habitude  à cet 
exercice  , difpofe  neceflairement  l’ame  à faire 
toujours  ce  même  progrès  avec  facilité,  dans  les  ren- 
contres ordinaires  de  la  vie;  car,  comme  toutes 
les  adions  des  hommes  , quelques  differentes 
qu’elles  foient,  ne  font  pourtant  compofées,  que 
d’un  certain  noinbre  borné  de  circonftances , ôc 
de  motifs  ; quand  une  fois  l’ame  a formé  Ton  ju- 
gement fur  ces  circonftances , 5c  ces  motifs , il 
lui  eft  bien  aifé  de  tranfporter  les  réglés , qu’elle 
s’en  eft  faites  en  lifant  l’hiftoire,  de  les  appliquer 
aux  occafions , 5c  aux  affaires , qui  arrivent  tous 
les  jours.  Vous  voiex , fi  je  ne  me  trompe  , un 
exemple  de  cette  maniéré  d’étude  , dans  les  Dif- 
cours  de  mon  Auteur , 5c  quel  eft  l’ordre  requis 
dans  cette  Anatomie  fpirituelle  des  adions  hu- 
maines. 

Mais  dites- vous  là-deffus,  ne  feroit-il  pas 
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mieux  de  choifir  dans  Thiftoire  des  allions  par- 
faitement bonnes  > & louables,  pour  y faire  re- 
flexion , plutôt  que  de  confiderer  celles,  qui  font 
défedueufes.  Il  eft  vrai,  que  la  plûpart  de  ceux, 
qui  ont  traité  de  l’utilité  morale  de  l’hiftoire,  l’ont 
conçûë  de  cette  maniéré  ; mais  ils  n’ont  pas  aiTeZ 
confideré , ce  me  femble  j que  fi  on  ne  s’arrêtoit 
que  fur  les  aéUons  régulièrement  vertueufes  , le 
nombre  en  eft  fi  petit , qu’on  feroit  bien  du  che- 
min fans  fe  repofer  ; à moins  qu’on  ne  voulût  fe 
tromper  foi-même  dans  le  choix  de  ces  aâions , 
& conter  pour  bonnes , toutes  celles  qui  le  pa- 
roi flent  d’abord  : car  c’eft  ce  qui  anive  infailli- 
blement , à ceux  qui  lifent  l’hiftoire  dans  cet  ef- 
prit.  L’envie  de  trouver  fur  quoi  s’exercer,  & de- 
quoi  profiter , leur  fait  recevoir  , pour  loiiable  , 
tout  ce  qui  l’eft  en  apparence.  Ain  fi  , cette  forte 
d’étude  , bien  loin  d’être  utile  à l’ame , ne  peut, 
que  l’accoûtumer  infenfiblement,  à l’un  des  plus 
grands  défauts  , dont  elle  puifle  être  entachée  , 
qui  eft , d’eftimer  mal-à-propos,  de  prendre  pour 
loiiable  ce  qui  ne  l’eft  pas. 

Mais  quand  ceux  qui  lifent  l’hiftoire  , feroient 
capables  défaire  un  difeernement  jufte  des  aâions 
vertueufes , il  y a grand  fujet  de  douter , fi  cette 
maniéré  d’inftruire  l’ame  par  de  bons  exemples , 
eft  auiB  utile , & auffi  fùre  , que  celle  qui  con- 
fifte , dans  l’étude  de  fes  défauts.  Comme  cette 
difficulté  regarde  généralement  tout  cet  ouvrage, 
puis  qu’il  ne  fera  compofé  , que  d’exemples  à 
fuir  : je  veux  bien  vous  montrer  en  peu  de  mots, 
quels  ont  été  les  fentimens  des  Anciens,  & leurs 
principes  fur  cette  matière  , & vous  en  faire  voir 
la  liaifon  , & les  confequences. 

Ces  grands  Hommes  ont  fuppofé , qu’il  n’y  a. 
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que  de  deux  fortes  de  gens  dans  lemonde^  les  un?» 
amoureux  de  la  vérité  > efclaves  de  la  raifon,  con- 
Doilfans  la  véritable  gloire  > Ôc  dans  qui  ces  heu- 
reufes  difpofitions  naturelles , produifent  une  ar> 
deur  genereufe , & une  émulation  héroïque,  d’i- 
miter , & d’égaler  ^ tout  ce  qu’ils  voient  de  * 
grand,  & de  beau.  Véritablement,  ceux-là  n’ont 
befoin  que  de  bons  exemples , parcequ’aiant  les 
yeux  ouverts,  la  beauté  naturelle  de  la  vertu  fuf- 
fit  feule  pour  les  (§  ) entraîner,  & pour  les  ravir. 

Si  nous  étions  tous  faits  comme  ces  gens- là  , dit 
Quintilien  , on  n’auroit  que  faire  d’artifice,  pour 
porter  les  hommes  au  bien,  il  ne  faudroit,  ni  me-  . 
ditation,  ni  adreflTe,  pour  les  rendre  raifonnables. 

Pour  peu  qu’on  fçache  laliaifon  qu’il  y a,  entre 
les  opinions  de  l’efprit  , & les  mouvemens  du 
cœur,  on  ne  balancera  pas  à croire,  que  la  plû-  ' 
part  de  ceux  , qui  eftiment  tant  la  maniéré  d’in- 
llruire  par  de  bons  exemples,  ne  font  de  cet  avis, 
que  pour  faire  accroire  , & aux  autres,  & à eux- 
mêmes  , qu’ils  font  de  cette  première  efpece  d’a- 
mes  extraordinaires , dont  je  viens  de  parler  , à 
qui  les  bons  exemples  fuflfifent.  Je  nefçai  pas  s’ils 
en  font , mais  je  fçai  du  moins , que  le  nombre 
de  ces  gens-là  efttres-petit. 

Les  autres  au  contraire , dont  le  nombre  eft  fi 
grand  , qu’on  peut  dire  hardiment  , qu’il  enfer- 
me prefque  tous  les  hommes , font  prévenus  d’u- 


* JHonefta  quidem  honeflis  fuadtrt  facillimum  f/i. 
ÿuint.  /.  5.  e.  j 

( S ) Si  mihi  fdpitntts  judicet  deiur  fapientiit  conciontt 
Étqut  omne  concilium  nihil  invidia  valtat  , nihil  gra  ti/t , 
mhil  opinio  pr^fumpti , ptr  quant  ftt  (xiguHS  thqutntiA 
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ne  mauvaife  honte,  de  reconnoîcre  ce  qui  leur 
manque , corrompus  par  un  deiir  déréglé  de  li- 
berté , * & de  gloire , ennemis  des  veritez  qui 
les  condamnent, & généralement  inconllans,  & 
légers  en  tout  : c’en  pour  ceux-ci , qu’il  eft  be- 
foin  de  reflexion  & d’art,  & que  les  bons  exem- 
ples font  inutiles  ; car  leur  confcience  les  leur  fait 
regarder , comme  des  reproches  de  leurs  défauts , 
félon  la  remarque  du  même  Quintilien. 

On  ne  fçauroit  mieux  éviter  cet  inconvénient* 
qu’en  leur  faifant  voir  dansl’hiftoire,  comme  dans 
un  miroir,  les  images  de  leurs  fautes.  Comme 
nous  ne  pouvons  nous  en  corriger,  qu’en  les  con- 
liderant , & que  nous  ne  fommes  pas  affez  desin- 
terelTez , pour  les  étudier  dans  nous-mêmes,  fans 
prévention  , & avec  toute  la  liberté  neceflTaire 
pour  en  profiter  j nous  aimons  naturellement  à 
voir  ces  fautes  dans  les  autres  , pareeque  nous 
pouvons  les  y examiner  à loifir  , fans  que  nôtre 
vanité  y foit  intereflée.  ( § ) Cette  cbmplaifance  que 
nous  avons , pour  les  peintures  de  nos  vices,  eft 
donc  un  des  plus  grands  effets  de  la  fageffe  de  la 
nature  : c’eft  ainfi , conclût  Cicéron  que  cette 


* Sin  GT*  auiientium  mobiles  animi  tes  malts  ob^ 
ttoxia  veritas  arte  pugnandum  eft,  adhibenda  qua pra- 
funt  tibi.  Ke  videamur  exprobrare  diverpm  vitafetiam 
cavendum  efl.  l.  c-  j. 

($)  lu  plerifque  rebus  incredibiliter  hoc  natura  efl  ippt 
adftriBa  , ut  ea  qu<e  maximum  utilitatem  in  fe  contine- 
rent , eadem  haberent  plurimum  vel  etiam  venuftatis.  Cie, 
3.  de  Orat.  Facilior  eft  turpium  quam  honeftorum  intelle- 
fltts.  Ç^uint.l.c-  Keque  honefta  tam  expetunt  quam  de* 
vitantturpia.  Cic  pro.  Orat.  Teneros  ammis  aliéna 
frtbria fapt  abfterrm  viciit,  Hor,  l,  i.fat.  4, 


r 

» 

4^  del’Usage 

bonne  mere  a voulu , que  ce  qui  éroit  le  plus  utî*> 

Je , fut  fouvent  aullî  le  plus  agréable. 

[ C’eft  cet  agrément  naturel , que  nous  trou^ 

vons  à voir  les  défauts  des  autres,  qui  fait  > que 
I nous  comprenons  en  quelque  forte  plus  aifémeot 

les  chofes  blâmables  , que  les  honnêtes  , félon 
» Quintilien;  & que  nous  ne  nous  portons  pas  avec 

tant  d’ardeur,  à la  recherche  des  honnêtes,  fi  l’on 
en  croit  Cicéron  , qu’à  la  fuite  de  celles  qui  font 
blâmables.  Confiderons  donc  foigneufement  ces 
dernieres , pour  les  éviter  ; & après  avoir  exami- 
né , dans  les  Difcours  précedens , les  quatre  vi- 
ces generaux  de  l’elprit  humain;  voions  ceux  qui 
regardent  chacune  de  fes  parties  en  particulier  ; 
premièrement  l’opinion  , qui  regarde  l’entende- 
ment , & qui  mené  l’ame  par  cette  faculté  ; & 
puis  les  paillons , qui  regardent  direâement  la 
volonté , & qui  font  d’abord  impreifion  fur  elle. 

Ces  deux  fortes  de  motifs  , l’opinion  , & les 
paifions , ont  cela  de  commun  , qu’ils  ofFenfent 
tous  deux  la  nature  ; en  ce  que  fe  mêlant  de  gou- 
verner les  hommes  , ils  empiètent  fur  l’oflSee  de 
la  raifon  , à qui  feule , de  droit  naturel , il  ap- 
partient de  les  conduire.  Mais  ils  ont  cela  de  dif- 
ferent « que  les  Paillons  ont,  au  moins,  quelque 
fondement  dans  la  nature  ; au  lieu  que  l’opinion 
n’en  a aucun  , & tend , pour  ainfi  parler  , à dé- 
couvert , à détruire  l’empire , & à éteindre  les 
• lumières  de  cette  fage  mere , qui  feule  peut  ren- 
dre les  hommes  heureux. 

C’eft  ce  qui  paroîtra  bien  clairement  dans  la 
fuite , par  l’examen  des  principaux  effets  de  ce 
fantôme  d’opinion.  Le  premier  degré  de  fes  ufur- 
pations,  eft  d’accoûtumer  les  iens  infenfiblemenr, 
à trouver  bizarres  des  objets , qu’ils  trouveroient 
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agréables  fans  elle  , & à trouver  agréables  d*au- 
tres,  dont  naturellement  ils  feroient  choquez.  Eo 
voici  un  exemple  aflez  étrange  < que  j’ai  trouvé 
^ns  les  remarques  de  mon  Auteur. 


DISCOURS  V. 

TOut  le  monde  fçair,  que  les  ufages  changenti 
& qu’il  n’eft  point  de  coûtume  fi  bien  éta- 
blie , qui  n’ait  été  précédée  , par  une  toute  con- 
traire. Cela  n’eft  pas  fi  étrange,  quand  il  fe  paflè 
un  intervalle  de  temps  confidcrable  , entre  les 
deux  extremitez  ; & que  ce  changement  n’arrive 
pas , en  des  chofes  extremément  familières,  toû- 
jours  prefentes,  & d’un  ufage  continuel,  comme 
font , par  exemple  les  habillemens  ; car  nous 
fommes  naturellement  moins  furpris  , de  trouver 
du  changement  dans  ce  que  nous  ne  revoions  y 
que  de  temps  en  temps  , que  dans  ce  que  nous 
voions  fans  cefte,  ôc  qui  change,  pour  ainfi  par- 
ler, à nos  yeux. 

Il  ne  faut  que  confîderer  les  meubles , qui  né 
fervent  qu’en  une  faifon  de  /année  , en  compa- 
raifon  de  ceux  qui  fervent  toujours,  pour  faire  cet- 
te remarque.  On  n’eft  gueres  furpris  de  voir,  au 
commencement  d’un  Hiver,  des  Manchons,  dif- 
férons de  ceux,  qu’on  avoir  l’année  précédente,’ 
pareeque  l’Eté  , qui  a pafle  entre-deux,  a effacé, 
en  quelque  forte,  l’idée  qu’on  avoir  des  premiers; 
mais  quand  on  change  de  mode  de  chapeaux,  qui 
eft  une  chofe,  dont  on  fe  fert  toûjours , il  n’eft 
rien  de  plus  naturel , que  la  peine  que  les  yeux 
fouflrent  , quand  ils  en  rencontrent  tout  d’un 
coup  de  fort  grands , là  oû  ils  en  ont  vû,  peu  dé 
temps  devant , de  fort  petits. 
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Que  fi  cela  furprcnd , avec  raifon  > dans  deS 
chapeaux,  qu’on  quitte  vingt  fois  le  jour,  il  doit 
bien  être  encore  plus  lenlible  , dans  les  chofes  > 
qu’on  ne  (çaun  it  quitter  pour  un  temps,  comme* 

Ear  exemple  , une  longue  barbe  j car  lors  qu’ua 
omme  s’avife  de  la  faire  couper , comment  les 
yeux  peuvent-ils  s’accoûtumer  à le  voir,  ians  une 
chofe  auffi  expoléeà  la  vûë,  que  celle-là,  & fans 
laquelle  , ils  ne  l’ont  jamais  vû  un  feul  inftant. 

C’étoit  donc  une  aflez  bizarre  mortification,  à 
ceux , qui  entroient  en  Migiftrature , il  y a en- 
viron un  liecle , que  d’être  obligez  , le  jour  de 
leur  réception  , de  fe  faire  couper  tout- à- fait  la 
barbe  , qu’on  portoit  fort  longue  alors  ; comme 
on  voit,  qu’en  mil  cinq  cent  trente-fix,  François 
Olivier  ne  pur  être  reçu  au  Parlement,  pour  Maî- 
tre des  Requêtes,  la  charge  tk  faire  couper  fa 
longue  barbe  , s'il  'voulait  ajjifler  au  plaidoié. 

Se  feroit-on  jamais  défié*  qu’une  longue  bar- 
be eût  pafTé  , quelque  part , pour  un  ornement 
indigne  de  la  gravité  d’un  Magiftrat,  & comment 
fê  peut -il , que  l’impreffion  de  refpeft  de  roaje- 
fté,  & de  fageiïe,  que  la  longue  barbe  fait  dans 
l’efprit  de  tout  ce  qu’il  y a aujourd’hui  de  Nations 
civilifées  fur  la  terre  , oc  qu’elle  a fait  dans  toute 
l’Antiquité , Grecque  & Romaine , témoin  les 
longues  barbes  des  Philofophes  , ait  pû  changer  ; 
qu’enfin  ce  même  objet  fit  en  ce  temps -là,  en 
France  une  impreflîon  fi  differente  dans  les  ef- 
prits,  qu’elle  rendît  un  M^gillrat  incapable  d’af* 
fifter  à l’audiance  dans  cet  état  ? 

On  pourroit  tirer  de  grandes  confequences  de 
cette  bizarrerie.  S’il  ne  s’agifToitquedu  fentimenC 
particulier  d’une  compagnie  , pour  nombreufe 
qu’elle  fut , ce  feroit  peu  de  chofe  j mais  il  efl 

tout-. 
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lout-à-fait  étrange  que  tout  Paris,  car  il  n*y  a pas 
apparence  que  cette  coûtume  fut  particulière  au 
Parlement , qu’un  Roiaume  entier , comme  ce* 
lui'Ci , ait  eû  une  idée  de  bienfeance  , fi  parti* 
culiere,  fur  ce  fujet,  & û contraire  à l’idée  du  refte 
du  monde. 

.Si  la  bienfeance  eft  quelque  chofe  de  pofitif  & 
de  réel  j s’il  y a quelque  ornement,  dont  on  puifle 
prétendre,  qu’il  lied  naturellement  bien,  c’eft  af- 
îlirement  une  longue  barbe  à un  Magiflrat  de 
confequence.  Comme  elle  marque  un  âge  avan* 
cé  , qui  en  volontiers  un  âge  de  fagelTe  , autant 
qu’il  eft  à propos  qu’un  Magiftrat  foit  homme 
fage , ôc  même  qu’il  ait  les  marques  extérieures 
de  l’être , pour  attirer  le  refped,  & la  foûmiflioa 
du  peuple  , qui  ne  juge  que  par  les  fens  j autant 
eft -il  à propos  , en  quelque  façon,  qu’un  Magi* 
ftrat  ait  la  plus  longue  barbe  qu’il  pût. 

Il  femble  par  là  , qu’il  loit  naturellement  de  la 
bienfeance  qu’il  en  ait  ; & cependant  il  eft  diffi- 
cile de  le  foûtenir  après  cette  exemple;  car  toutes 
les  idées  naturelles  doivent  être  univerfelles  dans 
tous  les  temps,  & dans  tous  les  lieux,  & ne  fouf- 
frenr  point  d’exception.  Cependant  voici  tout  un 
Roiaume,  qui  bien  loin  d’avoir  la  même  idée  de 
bienfeance  , que  le  refte  du  monde,  en  avoir  une 
toute  oppofée  j car  au  lieu  qu’il  a toûjours  éré 
crû  communément  , qu’il  eft  bienfeant  qu’un 
Magiftrat  ait  de  la  barbe,  on  croioit  de  ce  temps- 
là  en  France , qu’il  étoit  de  la  bienfeance  qu’il 
n’en  eût  pas , puis  qu’il  lui  étoit  défendu  d’en 
avoir. 

C’eft  ainfi  que  raifonnent  les  efprits  forts,  & ils 
triomphent  de  rapporter  à ce  propos,  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  étrange  dans  les  mœurs,  & le&ufageS 
Jlfefè.  four  riiifi.  U.  Parti  ^ 
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du  nouveau  Monde  , du  Pérou,  8c  de  la  Chiné» 
pour  faire  voir  , que  l’opinion  eft  la  feule  réglé 
des  hommes , & que  la  nature  n’eft  rien  : com- 
me, fi  laraifon,  naiflante  de  ces  Peuples  demi- 
bêtes  , étoit  comparable  à la  nôtre , confommée 
par  une  fi  longue  pofleflion  de  politeflè  & de 
fcience , & par  la  connoiflance  de  tout  ce  qu’il 
y a jamais  eû  de  civilifé  fur  la  terre. 

Car  il  eft  conftant , qu’il  y a dans  les  hommes 
une  idée  naturelle  de  bienfeance  : mais  cette  idée» 
quelque  naturelle  qu’elle  foit,  ne  laiffe  pas  de 
pouvoir  être  efiàcée  par  les  préjugez  de  l’enfan- 
ce, par  l’éducation , & la  coûtume.  Ainfi , quoi- 
que les  enfans , qui  naiflbient,  il  y a fix  ou  fept 
vingt  ans , euifent  naturellement  trouvé  la  barbe 
un  ornement  convenable  à un  Magiftrat , pour- 
tant , à force  de  voir , pratiquer , & d’entendre 
dire  le  contraire,  ils  perdoient  cette  idée  naturel- 
le. Mais  d’où  pouvoir  venir  une  coutume  fi  con- 
traire à cette  idée  ? 

Une  des  raifons,  qui  éloigne  autant  les  hom- 
mes de  la  nature,  & qui  fait  naître  parmi  eux  des 
opinions , c’eft  l’envie  de  fe  faire  remarquer  par 
des  fingularitez  : car,  comme  la  nature  réglé  le 
plus  grand  nombre,  en  beaucoup  de  chofes , on 
ne  fçauroit  quelquefois  fe  diftinguer , qu’en  s’é- 
loignant d’elle.  Ainfi  il  fe  peut  faire,  que  le  Par- 
lement ne  vouloit  pas  que  les  Magiftrats  portaf- 
ient  de  la  barbe  , afin  de  les  diftinguer  des  gens 
de  Cour , qui  peut-être  en  portoient  alors.  Que 
fi  c’étoit  en  effet  pour  cette  raifon  , ce  devoic 
être  une  aflez  plaifante  chofe , à ce  qu’il  femble^ 
de  voir  toute  la  galante,  & guerriere  jeunefle  de 
la  Cour  de  François  I.  chacun  avec  la  plus  lon- 
gue baibe  qu’il  pouvoit  avoir  ÿ pendant  que. 
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Meflîeurs  de  la  grand^Chambre  ccoient  rafez  « 
comme  les  Mignons  de  Henry  111.  le  furent  de* 
puis. 

C’eft  donc  à nôtre  efprit  feul , entaché  de  cet- 
te mauvaife  gloire  de  le  diftinguer^  à quelque  prix 
que  ce  loit>  qu’il  faut  fe  prendre  de  toutes  les  bi- 
zarreries, qui  paroilTent  dans  les  moeurs  des  hom- 
mes , & non  pas  à la  nature  que  nous  forçons  » 
& qui  n’en  peut  pas  davantage.  Cet  amour  de  la 
Angularité  ell  peut-être  le  vice  de  tous  le  plus  à 
craindre } parcequ’il  abolit  abfolument  l’ulage  de 
la  raifon  : car  au  lieu  d’examiner , fi  les  chofes, 
qu’on  veut  faire , font  bonnes,  qu  mauvaifes  ; il 
fçait , qu’on  n’examine  autre  choie,  linon , fi  el- 
les font  communes  , ou  fi  elles  ne  le  font  pas  : 
cependant  la  nature  ne  nous  donne  pas  pour  réglé 
de  nos  aâions,  de  faire  aurretnenc  que  les  autres; 
mais  feulement  de  faire  bien  ; foit  que  par  ha- 
sard le  nombre  de  ceux,  qui  font  bien,  foit  le  plus 
grand , ou  qu’il  foit  le  plus  petit  j il  ne  lui  im- 
porte pas.  Si  donc  nous  l’accufons  dans  ces  ren- 
contres , fi  les  libertins  prennent,  de  cette  bizar- 
rerie de  mœurs , occafion  d’établir  leur  incerti- 
tude generale  de  toutes  chofes , & leurs  blafphê- 
mes  contre  la  lumière  naturellej  ce  n’eft  pas  qu’ils 
aycnt  trouvé  après  un  examen  folide , que  c’eft  la 
faute  de  la  nature  j mais  c’eft  qu’il  faut  neceffai- 
rement  qu’ils  avouent , que  c’eft  la  fienne , ou  la 
nôtre  ; & l’amour  propre,  & la  vanité  ne  les  laifi* 
fe  gueres  balancer  entre  ces  deux  partis. 

Cependant , quelque  blâmables  que  foient  ces 
bizarreries  dans  leur  fource  , quand  une  fois  elles 
font  établies  généralement , il  eft  du  devoir  d’uii 
homme  fage,  de  s’y  conformer;  parce,  qu’alors, 
ce  ^it  tomber  dans  le  même  vice  defingularit4e 
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qui  les  a produites,  que  de  ne  s’y  conformer  pas.- 
Ainfi  le  Parlement  avoir  raifon  d’exiger  de  Mon- 
fieur  Olivier , qu’il  fit  couper  fa  longue  barbe  , 
puifque  c’étoit  la  coutume.  Ce  fut  fagernent  fait  à 
lui  de  s’y  foûmettre,  & il  n’auroit  pas  été  Chan- 
celier de  France,  comme  il  fut  depuis,  s’il  eût  été 
auflî  jaloux  de  fon  poil , que  cette  mere , de  la 
première  race  de  nos  Rois  » fut  jaloule  de  celui 
de  fes  enfans  J car  aiant  le  choix  de  l’épée,  ou  des 
cifeaux,  elle  aima  mieux  leur  voir  trancher  la  tête, 
que  de  les  voir  tondus. 

Cependant,  comme  nous  nous  imaginons  na- 
turellement dans  ces  occafions,  que  les  autres  fen- 
tent  le  changement , qui  s’eft  fait  en  nous , aufli 
vivement , que  nous  le  fentons  nous-mêmes  ; un 
homme  devoir  apparemment  être  affez.  embarafïé 
de  fa  contenance , dans  la  première  audiance  , 
où  il  fe  trouvoit  expofé , tout  rafé  , à la  vue  de 
tant  de  gens  , qui  étoient  accoûtumez , depuis 
long-temps  , à ne  le  point  voir  fans  une  longue 
barbe.  On  dira  qu’il  fe  fait  bien  un  changement 
auflî  fubit , pour  les  cheveux  , dans  ceux  qui  fe 
font  Religieux;  aufli  vbions-nous  qu’on  les  tient 
d’abord  enfermez  dans  des  Cloîtres  , pour  un 
• long-temps , pendant  lequel  le  monde  oublie  leur 
figure  ,•  mais  enfin  il  n’eft  point  d’objet  fi  bizarre 
à quoi  les  fens  ne  s’accoûtument , & pourquoi  le 
trouverions- nous  étrange  , pendant  qu’on  voit 
tant  d’efprits  accoutumez  à ne  raifonner  jamais 
jufte,  & tant  d’ames  à faire  du  mal  à autrui,  gra- 
tuitement ? 

Après  ce  premier  degré  de  l’opinion  , qui  eft  , 
comme  vous  voiez , de  pervertir  les  fens;  il  y en 
a un  plus  élevé , qui  eft  d’anéantir  la  raifon  ; en 
faifant  que  les  hommes  ne  la  confultent  point  du 
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tout , dans  les  chofes  qui  font  > le  plus  indubita- 
blement > de  fon  reirort.  Telle  eft  la  diftribution 
de  la  gloire , & des  honneurs  1 qu’on  ne  réglé 
preique  parmi  les  hommes  • que  par  la  naiffance, 
au  lieu  de  les  regler  par  vertu , comme  la  raifon 
le  voudroit.  Voici  quelques  reHexions  de  mon 
Auteur  fur  ce  defordre. 


DISCOURS  VI. 

C’Eft  une  chofe  digne  de  reflexion  dans  la  vie, 
que  les  conditions  les  plus  relevées  , foient 
celles  où  l’on  fe  connoit  le  moins  en  gloire,  èc  où 
l’on  prend  plutôt  la  faufle  pour  la  véritable.  Il  ne 
faut  que  conûderer  , en  quoi  les  Grands  mettent 
la  leur , & en  quoi  le  peuple  met  la  ûenne,  pour 
reconnoître  cette  vérité. 

Quelques  bonnes  qualités  d’efprit  qu’aient  les 
Grands , ils  font  toûjours  confifter  leur  principa- 
le gloire  dans  leur  naiffance  j il  n’eft  point  de  ta- 
lent naturel  fi  loiiable , pour  lequel  ils  vouluffent 
être  conüderez , plutôt  que  pour  leur  Nobleflc. 
Quelques-uns  même  vont  jufqu’à  s’offenfer,  q u’on 
les  defigne  par  toute  autre  qualité  , que  par  cel- 
le-là , & jufqu’à  fe  cacher  des  plus  excellentes 
de  peur  de  déroger  à leur  rang.  Cela  vient,  de  ce 
qu’il  femble  , que  c’eft  les  rabaifler  , que  de  1er 
eftimer , pour  des  chofes,  qui  leur  font  commu- 
nes avec  des  gens  fans  naiffance  : ils  ne  confide- 
rent  pas,  que  cette  reffemblance  leur  eft  bien  plus 
honorable,  que  celle  qu’ils  ont  par  leur  Nobleffe 
avec  tant  de  gens  fans  mérité. 

Mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  du  peuple , il  ne  fc 
trompe  point  comme  eux  dans  le  choix  delagloi- 
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te»  dont  il  eft  capable  : il  ne  quitte  jamais ’a  véri- 
table pour  courir  après  la  faafle  ; il  n’eft  lenfible, 
qu’à  ce  qui  eft  naturellement  cftimable,  & avan- 
tageux. 

Un  Païfan  ne  croit  point  être  plus  qu’un  autre* 
pour  être  fils  d’un  bon  travailleur  > mais  feule- 
ment pour  être  bon  travailleur  lui-même  , pour' 
être  fain  , robufte  » grand  & fort  j pour  danfer 
de  meilleure  grâce  > ou  pour  chanter  mieux  au 
Lutrin  , qui  font  toutes  qualitex  réelles , folides 
& utiles  , ou  naturellement  agréables.  Voilà  la 
feule  gloire  qu’ils  connoiflent , & les  fujets  d’où 
ils  la  tirent  : mais  ils  n’ont  point  appris  de  la  na- 
ture % à s’enorgueillir  de  la  vertu  de  ceux , qui  ne 
font  plus , quelques  proches  de  fang  qu’ils  leur 
avenr  été  ,•  ils  s’avifcrrient  aufli-tôt  de  tirer  vani- 
té d’être  nez  un  jour  qu’il  faifoit  fort  beau  temps, 
que  d’en  tirer  de  l’eftime , où  leurs  peres  étoient 
dans  leur  Village  j car  l’un  & l’autre  font  égale- 
ment ridicules. 

Le  mérité  eft  donc  purement  perfonnel  parmi 
eux  : & ceux  , qui  ont  étudié  la  nature  dans 
leurs  mœurs  fimples , & fans  art , peuvent  avoir 
remarqué , qu’ils  n’ont  point  d’injure  plus  ordi- 
naire , que  de  fe  reprocher  les  uns  aux  autres  , 
qu’ils  ne  vallent  pas  leurs  peres  : car  c’eft  par  tout, 
que  la  mémoire  de  la  vertu  dure  plus  que  ceux 
qui  l’ont  pofledée , & qu’on  s’immortalife  en  la 
fuivant  : mais  bien  loin  que  les  gens  du  peuple 
rappellent  le  fouvenir  de  celle  de  leurs  parens  , 
pour  leur  tenir  lieu  de  mérité  , comme  on  fait 
tous  les  jours  parmi  les  Grands  ; ils  ne  rappellent 
ce  même  fouvenir,  que  pour  rendre  les  vices  des 
fnfans  plus  inexcufables. 

Cependant  s’il  y avoit  quelqu’un  dans  le  mon- 
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cle  * à qui  cette  forte  de  mauvaife  gloire  (ut  par- 
donnable t à qui  il  fut  permis  de  fe  vanter  de  la 
vertu  de  fes  peres,  ce  feroit  apurement  plûtôc 
aux  Païfans  * qu’aux  grands  Seigneurs  : on  peuc^ 
fans  être  temeraire , aoire  que  la  Bdelité  conju- 
gale eft  une  vertu  moins  generale  parmi  le  grand 
inonde , que  dans  les  Villages  : que  lî  cela  eft  > 
c’en  une  chofe  bizarre  , que  les  Grands , parmi 
lefquels  la  fucceflion  eft  le  plus  douteux  , foient 
ceux  qui  en  tirent  plus  de  vanité  ; pendant  que 
les  paifans  , parmi  lefquels  cette  fucceflion  ell 
prefque  certaine,  ne  s’en  glorifient  point  dü  tout. 
Ainû  font  faits  les  hommes  : il  n’eft  point  d’avan- 
tages, dont  ils  foient  fi  jaloux , que  de  ceux  qu’on 
leur  pourroit  contefler  avec  plus  de  raifon  : ils  ne 
fe  tourmentent  point , pour  fe  maintenir  dans 
ceux  , dont  perfonne  ne  peut  douter. 

Que  fi  toute  cette  foule , & cette  déference  > 
qui  fuit  les  pas  des  Grands,  n’efl;  quel’eflet  de  la 
préfomption  , qu’on  a de  la  vertu  d’une  femme^ 
fi  toute  la  puiflance  , les  richefles , ScYautorit^ 
qui  font  pofledées  dans  le  monde  par  droit  dé 
fucceflion  , font  fondées  uniquement  fur  la  bon- 
ne foi  des  meres  ; fi  tant  de  chofes , fi  réelles  Sc 
fi  folides  , n’ont  qu’un  principe  fi  fufpeâ  Sc  fi 
douteux,’  qui  efl  le  fage,  quiconfiderant  ce  qu’on 
déféré  à une  opinion  fi  fiijette  à erreur,  ne  s’ecrie; 
ô fantôme  ! efl-il  de  vérité  dont  le  pouvoir  foie 
fi  grand  que  le  tien  ? 

Cependant , c’en  fur  cette  charitable  opinion, 
fur  ce  titre  fi  leger , & fi  fujet  à caution  , qu’on 
met  des  différences  fi  grandes  entre  les  hommes, 
qu’on  réglé  leurs  biens  Sc  leurs  honneurs.  De  là 
naiflent  encore  tant  de  débats  ridicules,  & dedif- 
ferens  bizarres  j car  c’eût  ainfi  qu’on  doit  appel- 
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1er  les  difficultez,  qui  arrivent  tous  les  jours,  pour 
les  rangs , les  préfeances,  dignes  produdions 
d’une  caufe  G chioierique  , & où  les  hommes 
n’ont  point  de  honte  de  remuer  toutes  fortes  de 
machines , pour  remporter  l’avantage  imaginaire 
de  pafler  le  premier  à une  porte. 

Ôeft  principalement  dans  ces  fortes  de  conte- 
ftations  manifeftement  ridicules , que  paroit  la 
vanité  de  la  Nobleffe  de  fang.  Car  la-  prérogative 
de  rang  en  eft  afluremenr  la  dépendance  la  plus 
infeparable.  Nous  voions  tous  les  jours  , que  les 
richeffbs  , l’autorité  & le  crédit  en  peuvent  être 
fep'^rez;  ce  ne  font  donc  que  les  appannages  na- 
turels delà  NobleflTe,  ce  font  des  effets  trop  folides, 
pour  dépendre  neceffairement  d’une  caufe  G vai- 
ne. Mais  le  rang  lui  demeure  toujours  J il  eft  une 
produdion  très  uniforme  de  cette  vénérable  chi- 
mère , auftî  vain  & aufG  imaginaire  qu’elle. 

On  ne  fçauroit  mieux  former  fon  jugement  fut 
cette  maniéré , qu’en  la  réglant  fur  celui,  qu’un 
Empereur  moderne,  comparable  aux  plus  grands 
de  rAntiquité,  en  a fait,  dans  une  occafion  dont 
l’hiftoire  a confervé  le  fouvenir.  Jugement,  qui 
enferme  toutes  les  réflexions  précédentes , & où 
le  mépris  , que  ce  Prince  , le  plus  puiffant  qui 
ait  été  depuis  Chirlemagne,  fait  de  toutes  ces  for- 
tes de  vanitez  de  rangs  de  naiffance  , montre 
bien  , qu’il  avoir  autant  d’horreur  pour  la  roau- 
vaife  gloire , que  d’ardeur  pour  la  véritable  ,•  & 
fait  voir  à l’œil  la  vérité  de  cette  excellente  parole 
de  T acite , * <jue  ceux  qui  fpavent  ufer  de  l*Efx- 
fire  négligent  les  formalitez. 

♦ -^pud  ques  jus  Jmftrii  valut  inanh  tranfaiiUHUm 
tar,  ^nnal,  i 
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Pour  comprendre  toute  l’étendue  du  fens  de 
cette  adion  de  Charles-Quint , il  faut  fe  repre- 
fenter  la  magnificence  ) & ta  Majefté  fans  égale 
de  la  Copr  de  cet  Empereur  à Bruxelles  ; c’eft-à- 
dire  > dans  le  lieu  de  tous  fes  Etats , où  elle  étoic 
plus  belle  , plus  libre  , Ôc  plus  nombreufe  ^ qui 
étoir  comme  le  centre  de  fa  puiflance  ; & où  les 
Allemans  , les  Italiens,  & les  Efpagnols  fe  trou- 
voient  tous  , en  égale  confideration  , & fans  au- 
cune prééminence.  Dans  cette  Cour , fi  qualifiée, 
& remplie  de  Courtifans  d’un  rang , dont  il  ne 
s’en  trouve  plus  , depuis  le  temps  , qu’à  Rome  , 
on,  contoit  des  Rois  parmi  ce  nombre  , il  faut 
encore  s’imaginer  deux  femmes  de  la  première 
qualité  , qui  lont  en  différend  pour  le  pas  dans 
une  Eglife  , & dont  l’Empereur , apparemment 
pour  empêcher  les  querelles  , que  cette  contefta- 
tion  pouvoit  faire  naître  > voulut  être  l’Arbitre. 

Qui  pourroit  fe  figurer  les  brigues , les  cabal- 
les , les  follicitations , les  recommandations , les 
titres,  les  mémoires  , les  préjugez  , & enfin  , 
tous  les  moiens , qu’on  a coûtume  d’emploier  de 
part  6c  d’autre  dans  ces  occafions  ^ ôc  en  même 
temps,  la  patience,  6c  la  fage  tolérance  de  l’Em- 
pereur , de  laiffer  évaporer  toutes  ces  fumées  à 
loifir , fans  en  être  aveuglé,  bien  éloigné  de  s’en 
entêter  lui-même  , comme  la  plupart  des  Prin- 
ces font  de  ces  fortes  de  chofes. 

Qu’on  fe  figure  donc  le  jour , qu’il  devoir  ju- 
ger cette  importante  affaire,  arrivé  J l’attente  ge- 
nerale de  tout  le  monde , les  defirs,  6c  les  efpe- 
rances  oppofées  de  divers  partis  ; les  gageuresdes 
fous  , 6c  les  prédirions  des  prétendus  (âges  le 
lieu  , 6c  la  folemnité  de  l’afifemblée;  les  ceremo- 
nies qui  l’accompagoerent , la  prefeace , 6c  l’ia- 
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quiétude  des  parties  > & la  gravité  derEmperâurjf 
il  n’eft  afluremenc  perfonne , à prefent,  non  plus 
qu’alors  , qui  s’attendit , que  ce  Prince  , pour 
tout  reglement , dût  ordonner  > comme  il  fit  ; 

la  plus  folle  des  deux  pafsât  devant.  Ce  fut 
tout  le  contenu  de  fon  Arrêt. 

Cette  parole  n’a  rien  de  fort  fubtil , ni  de  fort 
relevé  en  apparence  \ mais  ce  qui  feroit  une  pure 
plaifanterie  aans  la  bouche  d’un  particulierj  pour 
réjouir  une  compagnie,  devient  une  cenfure  dans 
la  bouche  d’un  Empereur  en  cette  occafion,  & un» 
inllruâion  excellente  de  la  fotife  de  ces  fortes  de 
diâFèrens.  Car  premièrement , l’Empereur  fup- 
pofe  , que  toutes  les  deux  étoient  folles  dans  leur 
ambition  ; & cnfuite , pour  faire  voir  le  mépris 
qu’il  fait  de  l’avantage,  qu’elles  recherchent  fi 
ardamment , il  ordonne  que  cet  avantage  foit  ac- 
quis à la  plus  folle  des  deux. 

Que  s’il  étoit  permis  de  comparer  les  produ- 
âions  de  l’Efprit  de  Dieu , avec  celles  de  l’efprit 
de  l’homme^  le  Ji^ement  de  Salomon  entre  deux 
femmes , avec  celui-ci  de  Charles-  Quint  entre 
deux  femmes  au0I  > peut-être)  que  le  dernier  en 
datte ,'  ne  feroit  pas  moins  efiimable  que  le  pre- 
mier , à en  juger  par  les  feules  lumières  de  la  rai- 
ibn  ) à ne  confiderer  ce  premier  que  dans  Jofeph 
feulement , & non  pas  dans  l’Ecriture. 

Car  enfin  , fi  cela  fe  peut  dire , l’expedient , 
dont  Salomon  s’avifa)  pour  découvrir  la  véritable 
mere  de  l’enfant  contefié  , quoiqu’il  dût  vrai- 
femblablement  reüûir  > n’étoit  pas  entièrement 
certain;  il  eft  des  femmes  aflèz  tendres  naturelle- 
ment) pour  ne  pouvoir  fouffrir)  de  voir  démem- 
brer un  enfant , quoique  fils  de  leur  ennemie;  au 
contraire  « il  s’en  eft  vû  qui  ont  fait  des  chofes 
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auflli  cruelles , que  de  voir  mettre  en  pièces  leur 
propre  enfant*  plutôt  que  de  le  ceder  à un  autre; 
la  haine  a produit  d’auffi  horribles  excez  que  ce- 
lui-là Mais  pour  Charlcs-Quii.t , il  étoit  bien  lûr 
de  terminer  infailliblement  le  différend  de  ces 
deux  Dames*  en  le  décidant*  comme  il  fit*  d’une 
maniéré  * qui  les  fit  renoncer  routes  deux  à leur 
prétention  : car  il  eft  aifé  de  juger*  que  ni  l’une, 
ni  l’autre  * n’eût  plus  d’envie  de  paff.r  la  premiè- 
re * après  cet  Arrêt. 

Il  ell  pourtant  vrai,  que  Charles-Quint  éludoic 
en  effet  la  queftion*  & que  Salomon  la  jugea  ré- 
gulièrement j audî  étoit-il  du  devoir  de  Salomon 
de  le  faire  * pareeque  la  contellation  étoit  natu- 
relle * raifonnable  & loiiable  ; il  efi  honnête  à 
une  mere  de  demander  fon  fils , ainfi  la  chofe 
meritoit  d’être  décidée  à la  lettre  : au  lieu  que  la 
conteftation  dont  Charles  - Quint  étoit  Juge  , 
étant  manifeftement  impertinente*  c’eût  été  l’au- 
torifer  que  de  la  décider  regulierement  : ç’auroit 
été  reconnoître  pour  raifonnables  ces  fortes  de 
difficultez;  elle  n’étoit  pas  digne  d’être  terminée 
autrement , que  par  une  raillerie  violente  * qui  * 
fans  toucher  au  fond  de  la  queffion*  fit  feulement 
comprendre  qu’il  étoit  ridicule  de  l’avoir  propo- 
fée  * & que  toutes  celles  de  cette  nature  ne  méri- 
tent pas , qu’on  s’y  applique  ferieufement. 

Ce  n’eft  pas  que  l’Empereur,  qui  avoit  vû  tant 
de  ceremonies  en  fa  vie  * ne  fçût  bien  la  neceûîté 
qu’il  y a * de  regler  les  rangs  dans  ces  occafions  ; 
la  Hiérarchie  Politique  a un  ordre,  qui  lui  eil  na- 
turel , aufli  bien  que  l’Ecclefiaftique  j & le  re- 
glement des  rangs , eft  une  marque  fenfible  de 
cet  ordre;  mais  ces  rangs  n’appartiennent  qu’à 
ceux  , qui  font  membres  de  cette  Hiérarchie;  âc 
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feulement  dans  les  occa(ions,oû  ilsagiflènten  cet> 
te  qualité  ,*  ainG  il  femble  , à n’en  juger  que  par 
le  fens  commun , qu’il  eft  aufll  ridicule , de  vou- 
loir garder  par  tout , le  rang  des  charges , qu’il 
le  feroit , d’en  vouloir  porter  toujours  l’habit  & 
les  ornemens. 

Il  n’y  eût  jamais  de  plus  grand  ennemi  de  la 
xnauvaife  gloire,  que  ce  Prince;  toutes  les  aétions 
de  fa  vie  font , en  cela  de  même  caradere , que 
ce  jugement  ; mais  fur  tout , il  lui  a quelquefois 
échappé  fur  le  champ , des  reponfes  fi  énergiques 
fur  ce  fujet , qu’à  peine  l’Antiquité  fi  fécondé  en 
bons  mots  , nous  a laifle  quelque  chofe  d’égal. 

Oeft  particulièrement,  dans  ces  fortes  de  traits 
imprévus , qu’on  doit  étudier  les  véritables  fen- 
timens  de  l’ame  ; comme  les  hommes  n’ont  pas 
le  loifir  de  fc  déguifer  dans  ces  occafions,  on  peut 
croire  , que  la  bouche  y parle  de  l’abondance  du 
cœur , & c*eft  leur  faire  juftice , que  de  les  ju- 
ger là-defiTus. 

On  conte  donc , entPautres  chofes,  que  com- 
me on  parloir  une  fois  devant  Charles  - Quint  , 
d’un  Capitaine  Efpagnol , qui  fe  vantoit  de  n’a- 
voir jamais  eu  peur , il  répondit,  qu^il  fallait  que 
cet  homme  n^eût  jamais  mouché  la  chandelle  avec 
les  doigts  , car , ajouta  l’Empereur  , il  aurait  eu 
feur  de  fe  brûler. 

Il  faudroit  un  commentaire  exprès , pour  re- 
marquer tout  ce  qu’il  y a de  grand  dans  cette  pa- 
role. On  y voit  l’opinion  modefte,  & véritable, 
que  ce  Prince  avoir  de  la  bravoure,  à laquelle  il  n’at- 
tribuoit  rien  au-deflTus  delà  nature,  comme faifoit 
l’Efpagnol;  & qu’il  ne  failoit  pas  confiller,  com- 
me ce  Capitaine  ^ dans  une  entière  infenfibilité 
pour  les  dangers  ; mais  bien  dans  la  viâoire,  quo 
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ratnour  de  la  gloire  remporte  dans  les  cœurs  gé- 
néreux y fur  leur  horreur  naturelle  pour  la  mort* 
horreur  qui  eft  proprement  ce  que  nous  appelions 
la  peur. 

Il  paroit  encore  par  cette  parole , qu’il  n’eft 
rien  de  û bas  > dans  les  plus  viles  maniérés  du 
peuple , dont  un  efprit  bien  fait  ne  puifle  faire 
quelque  bon  ufage  ; & qu’ainfi , les  Grands  per- 
dent quelque  chofe , à cette  ignorance  profonde» 
où  ils  font , de  la  vie  commune  j ne  fût-ce > que 
pour  les  métaphores  naturelles  & vives,  qu’ils  en 
pourroient  tirer , pour  s’expliquer  agréablement, 
& familièrement  tout  enfemble , & pour  rendre 
de  grands  fentimens  , par  des  expreffions  qui 
foient  à la  portée  de  tout  le  monde , comme  fit 
Charles- Quint  dans  cette  occaGon.  Il  n’y  a rien 
de  plus  fale , que  la. matière  de  fa  reponfe,*  com- 
bien de  Princes  ont  pafle  toute  leur  vie  > fans 
fçavoir  feulement , fi  cela  fe  faifoit  ? on  apprend 
bien  des  chofes  en  voiageant  fans  cefle,  & faifânc 
toûjoursla  guerre , en  perfonne,  fur  mer  & fur  ter- 
re , dans  toutes  les  parties  du  monde,  qu’on  n’ap- 
prendroit  pas  dans  le  fond  de  l’Efcurial.  C’étoit 
en  menant  cette  forte  de  vie,  que  ce  Prince  avoit 
appris , qu’on  mouchoit  des  chandelles  avec  les 
doigts , & quelques  autres  chofes  encore.  Ce 
n’étoit  pas  une  connoiflance  fort  curieufe,'  cepen- 
dant , le  peut-il  rien  de  plus  noble , que  l’ufage 
qu’il  en  fût  fait 'dans  bette  occafion  ? 

Enfin,  pour  revenir  à nôtre  fujet,on  voit  prin- 
cipalement dans  cette  excellente  parole,  quel  ju- 
gement cePrince  faifoit  de  l’impertinente  vanité, 
& de  la  mauvaife  gloire  de  cet  Efpagnol;  & quel 
mépris  on  doit  faire  de  ces  fortes  de  rodomonta- 
des , fi  ordinaires  dans  le  grand  monde , 6c  fqr  la 


DE  L*  Usage 

bravoure)  & fur  la  Nobleffe.  Mais  faut-il  s’éton^ 
ner , que  tant  de  gens  courent  apres  les  petites^  6c 
les  faulTes  gluires  , puis  qu’il  en  eft  fi  peu  ) qui 
foienc  capables  des  grandes  , & des  véritables. 

Je  fouhaite,  que  cette  reflexion  vous  plaife  au- 
tant , qu’elle  m’a  plû  ; car  je  vous  avoue  > que 
c’eft  prefque  celle  de  toutes,  qui  m’a  le  plus  tou- 
ché. Les  grands  .Seigneurs  font , à mon  avis,  les 
perfonnes  du  monde  > qui  doivent  aimer  davan- 
tage ces  fortes  de  confiderations  ; & ceux  d’en- 
tr’eux  } qui  ont  joint  un  grand  mérité  à une  naiiV 
fance  illuftre,  ont  beaucoup  plus  d’intérêt  que 
le  peuple  , à fe  plaindre  de  l’eftime  qu’on  fait, 
de  la  Nobleflè  toute  nue.  Ils  y perdent  plus  que 
perfonne,  s’ils  aiment  la  gloire;  car  quelque  pure 
que  foit  leur  vertu  , quelque  l^ltimes  que  foient 
les  témoignages  qu’on  lui  rend;  la  mauvaifecoû- 
tume,  qu’on  a,  de  loüer  indifféremment  tous  les 
gens  de  leur  qualité  , fait , que  ces  témoignages 
font  toujours  fufpeâs  de  flaterie,  parmi  les  hom- 
mes ) naturellement  envieux  ôc  malins. 

Je  ne  doute  point  que  les  fpeculatifs,  qui  con- 
Cdereront  ce  jugement  de  Charles-Quint  ) ne  le 
moquent  du  fens  que  mon  Auteur  y donne  ; & 
qu’lis  ne  l’attribuent  à quelque  raifon  politique, 
que  ce  Prince  eût,  pour  ne  point  oflFenfer  une  des 
plus  confiderables  maifons  de  l’Europe  > plutôt 
qu’à  l’impertinence  de  la  conteftation. 

Je  ne  trouve  pas  même  étrange , que  vous  me 
difiez  , qu’en  élevant , comme  je  fais , l’Ufage 
Moral  de  l’hiftoire , ilfemble,  que  jeveüilleen 
faire  négliger  l’ufage  politique  } que  vous  préten- 
dez être  le  plus  naturel  ,.le  plus  neceffaire  , & le 
plus  important  de  tous  ceux  qu’on  en  peut  faire  ^ 
cnûa  le  plus  propre  « & le  plus  excellent. 
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Je  n’ai  qu’une  chofe  à vous  dire  là-deflus  ; c’eft 
que  > excepté  ceux , qui  font  appeliez  au  manie- 
ment  des  affaires  d’Etat  j par  leur  naiffance  ; ou 
encore  > fi  vous  voulez  > par  un  talent  extraordi- 
naire pour  ces  fortes  de  matières  j hors  ces  deux 
fortes  de  gens , dont  on  ne  fçauroit  nier  que  le 
nombre  ne  foit  tres-petit^  en  comparaifon  du  refte 
des  hommes  i il  n’en  pas  > peut-etrO}  de  foiblef- 
fe  plus  digne  de  rifée  <lans  tous  les  autres  ; qu6 
l’étude  de  la  politique.  Ainfi  comme  mon  Au- 
teur avoit  en  vûë  , dans  fes  reflexions , de  fervir 
à tout  le  monde:  il  ne  croioit  pas  devoir  s’arrêter9 
à conGderer  l’hiftoire,  d’un  côté , qui  ne  regarde, 
avecraifon,  qu’un  tres-petit  nombre  de  gens;  ÔC 
qui  ne  peut  être  conûderé  du  refte  des  hommes , 
que  par  uh  principe  de  la  folie  la  plus  rafinée 
dont  iis  foient  capables  , qui  eft,  l’avidité  de  fça- 
voir  tout  autre  métier  que  le  fien  , fur  tout  celui 
des  Grands,  & de  s’embarafler  du  gouvernement 
des  Etats , pendant  qu’on  ne  fçait  pas  fe  gouver- 
ner foi-même. 

Car  enfin  il  n’eft  point  de  plus  vifible  efièt  de 
la  mauvaife  gloire , dont  la  plupart  des  hommes 
font  entachez , que  la  vanité  qu’ils  tirent  de  la 
connoiffance  de  la  politique , & la  confideration 
qu’ils  prétendent  s’attirer  dans  le  monde  , par  la 
pofTefÊon  d’un  Art  ? qui  ne  pftut  jamais  leur  fer- 
vir de  rien  ; cette  difpofition  d’efprit  eft  fans  dou- 
te la  plus  grande  marque  de  l’admiration  fecrete  » 
qu’ils  ont  pour  les  grandeurs  de  cette  badeffe  de 
cœur  , qui  fait  envier  tout  ce  qu’on  voit  au  def. 
fus  de  foi , cette  foumifïïon  intérieure  de  l’efprit, 
& des  fentimens , qui  eft  une  fource  inépuifable 
de  préventions  , & d'erreurs  ; & ainfi  , l’un  défi 
plus  grands  obfUcles  à la  véritable  fagelfe. 
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Voilà  lefruic qu’on  tired’ordinairedesreflexîoni 
politiques.  C’eft  ainfi , que  la  fote  vanité  de  s’oc- 
cuper des  grandes  affaires  pervertit  l’efprit  , & 
ruine  de  fond  en  comble  le  bon  fens  i & cela  ne 
vient  ) que  de  ce  qu’on  veut  connoître  les  Prin- 
ces , avant  que  de  connoître  les  hommes:  au  lieu 
qu’il  faut  connoître  les  hommes , pour  pouvoir 
connoîcre  les  Princes  j puilque  les  Princes  font 
des  hommes.  Mais  cet  ordre  fi  naturel  eft  ren- 
verfé , par  le  plaifir  ridicule , que  la  plupart  des 
gens  fe  font,  d’avoir  l’imagination  remplie  d’ob- 
jets magnifiques,  & la  mémoire  pleine  de  grands 
noms  : ils  fe  confolent  ainfi  de  leur  baffeffe  effe- 
âive , par  ces  importantes  chimères  j & char- 
mez de  l’harmonie  imaginaire  , qu’ils  fe  repre- 
fentent  dans  les  Etats,  ils  négligent  de  travailler, 
à établir  dans  eux-mêmes , l’harmonie  effedive, 
qui  y pourroit  être , entre  leur  efprit , & la  véri- 
té , entre  leurs  defirs  , & leur  pouvoir  , entre 
leur  fortune , 6c  leurs  penfées.  Semblables  à ce 
Tailleur , célébré  dans  l’hiftoire  , qui  aiant  com- 
pofe  un  livre  de  Reglemens  , & le  prefentant  à 
Henry  I V.  donna  fujet  à ce  Roi , de  dire , 
iui  allât  chercher  le  Chamelier  , pour  lui  prendre 
la  tnejure  cTun  habit. 

Mon  fentiment  eft  donc,  puifque  vous  le  vou- 
lez fçavoir , que  les  Grands  ne  doivent  être  con- 
fiderez , par  le  commun  du  monde  dans  l’hiftoi- 
re,  que  comme  dans  la  Tragédie  ; c*eft-à-dire  , 
que  par  les  chofes,  qui  leur  font  communes  avec 
le  vulgaire  , leurs  paffions , leurs  foiblefles , & 
leurs  erreurs;  & non  pas,  par  les  chofes,  qui  leur 
font  propres  & particulières,  en  qualité  de  Grands, 
qui  font  celles  que  la  politique  confidere.  Un  Roi 
de  théâtre  fera  peu  de  pitié  au  peuple  par  Tes  mal- 
heurs. 
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heurs,  s’ils  font  de  telle  nature,  que  les  Rois  feuls 
en  foient  capables,  comme  pour  avoir  perdu  une 
Bataille  , ou  un  Roiaume , par  fa  mauvaife  po- 
litique : mais  fi  ce  Prince  a perdu  cette  Bataille  , 
comme  Antoine , pour  n’avoir  pû  fe  refoudre  à 
perdre  des  yeux  fa  MaitrefTe  , s’il  a été  chafTé  de 
fon  Roiaume , comme  le  jeune  Tarquin  , pour 
avoir  fait  violence  à une  belle  Dame,  dont  il  étoic 
amoureux  ; alors , comme  l’amour  , qui  eft  la 
caufe  de  ces  malheurs , eft  une  chofe  dont  tout 
le  monde  eft  capable  , & qui  peut  faire  tomber 
toute  forte  de  perfonnes , dans  des  inconveniens 
auflî  confiderables  pour  leur  condition,  que  ceux, 
où  ces  Princes  tombèrent , étoient  confiderables 
pour  la  leur , la  reprefentation  de  leur  malheur 
touche  necefTairement  tout  le  monde , interefle 
tous  ceux  qui  la  confiderenci&  par  les  reflexions, 
où  elle  les  engage  , purifie  infenfiblement  dans 
leurs  coeurs,  la  même  paffion  qui  a caufé  tous  ces 
defaftres  , en  la  reduifiint  à une  médiocrité  , qui 
la  rend  incapable  d’en  pouvoir  jamais  produire  de 
femblables. 

Il  anive  quelque  chofe  de  pareil  dans  les  bons 
efprits,  en  lifant  l’hiftoire,  comme  il  la  faut  lire  ; 
c’eft-à-dire,  en  y confiderant  fur  tour  les  Grands> 
. par  ce  qu’ils  ont  de  plus  perfonnel,  & de  plus  fe- 
paré  de  leur  qualité , par  les  illufions  de  leurs  ef- 
prits , & les  fbiblefles  de  leur  cœur , par  le  dé- 
tail de  leur  intérieur,  leur  vie  fecrete  & domefti- 
que  , qui  font  toutes  chofes , qui  leur  font  com- 
munes avec  les  autres  hommes  ; & non  point  par 
leur  bonne,  ou  mauvaife  politique,  qui  ne  regar- 
de que  les  Grands  comme  eux.  C’eft  par  cette 
réglé  , qu’on  peut  reconnoître  quels  font  les  bons 
Hiftoriens  ; car  ils  font  d’autant  meilleurs,  qu’ils 
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entrent  davantage  dans  tout  ce  détail , comme; 
fait  Plutarque  > puis  qu’ils  en  font  d’autant  plus 
propres  à tout  le  monde,  & plus  utiles. 

Voilà  quels  font  les  fondemens  de  la  prévention» 
où  étoit  mon  Auteur  contre  les  reflexions  politi- 
ques \ elle  étoit  fi  grande , qu’il  a évité  d’en  mê- 
ler quelque  chofe  dans  fes  Difcours , avec  autant 
de  foin , que  d’autres  l’auroient  recherché  : car 
il  lui  étoit  bien  aifé  de  le  faire  » & de  montrer 
que  la  bonne  politique»  aufli  bien  que  la  véritable 
RJietorique,  n’a  d’autre  fondement  aue  la  vérita- 
ble Morale  , qui  eft  celle  qu’il  a eu  delfein  d’ex- 
pliquer. 

C’eft  ce  qui  paroîtra  bien  clairement  par  le 
Difcours  fuivant , où  il  confidere  enfin  l’opnion 
dans  le  dernier  degré  de  ibn  élévation,  & comme 
dans  le  lieu  de  fon  triomphe.  C’eft  l’opinion  de 
Religion,  dont  j’entens  parler  > & dont  les  effets 
font  affurement  plus  étranges  , que  tous  ceux 
qu’on  attribue  à la  ma^ie.  Vous  verrez  par  ce 
dernier  Difcours  de  notre  Sage , que  quand  les 
peuples  font  une  fois  prévenus  de  cette  opinion 
en  faveur  de  quelqu’un , quand  ils  font  pleine- 
ment convaincus  qu’un  homme  a de  la  religion , 
il  n’eft  rien  de  fi  hardi , & même  de  fi  irreligieux 
dans  le  fond  , que  ce  quelqu’un  là  ne  puiflè  ten- 
ter impunément , il  n’eft  point  d’ action  fi  vive- 
ment artificieufe , que  cet  homme  ne  puiflè  faire 
paflèr  pour  un  chef-d’œuvre  de  pieté. 


DISCOURS  VII. 

IL  n’eft  rien  de  plus  commun  dans  l’hiftoire  , 
que  de  voir  les  ambitieux  faire  fervir  la  Reli- 
gion à récabliflement , ou  à la  confervation  dç 
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leur  autorité.  Les  exemples  en  (ont  infinis  ; 6c  il 
ne  faut  pas  s^étonner  que  cette  adrelTe  leur  aie 
prefque  toûjours  reUlfij  puifqu’elle  eil  fondée  fut 
rinclination  naturelle)  6c  generale  de  cous  les  peu- 
ples , à aoire  la  Providence  * 6c  une  Divinité  : 
mais  n’y  a-c’il  point  de  raiion  plus  particulière  de 
cefuccés  ? 

Le  plus  grand  obibacle  que  les  fondateurs  des 
Sedtes  > 6c  des  Empires  aient  trouvé  à leurs  def- 
feins  ) c^eft  l’averfion  naturelle  que  les  hommes 
ont  « pour  fe  foûmettre  les  uns  aux  autres  > pour 
reconnoître  quelt^ue  fuperiorité  de  mérité  » ou  de 
lumière,  ç’a  été  de  tout  temps  parmi  eux  > un 
moïen  certain  d’être  exclus  de  toute  forte  de  préé- 
minence) que  de  témoigner  > d’en  prétendre 
quelqu’une  , ou  de  croire  la  mériter.  Audi  ces 
grands  Hommes  fe  font  bien  gardez  de  parler  ja- 
mais des  qualitez  extraordinaires  ; qu’ils  avoienc 
reçues  de  la  libéralité  de  la  nature.  Ils  s’en  font 
toujours  fervis  avec  tant  de  circonfpeâion  > que 
pendant  que  tous  les  autres  les  admiroient>  ils  fem- 
bloienc  être  feuls  à les  ignorer. 

* Ils  ont  encore  par  la  même  raifon , évité  de 
fedifiinguer  des  autreS)  foitparlelangage>  foitpar 
’ les  vêcemenS)  enfin  par  toutes  les  fingulariteZ)  qui 
frappent  les  fens  du  vulgaire  j aflFeâations>  où  les 
faux  habiles  ne  manquent  jamais  de  tobibér.  Ils 
ont  dit  de  meilleures  chofes  que  les  autres  > mais 
9*3  été  avec  les  mêmes  paroles^  ils  ont  fait  de  plus 
belles  aâions  ) mais  avec  les  mêmes  armes  > qu’- 
eux. Il  n’a  jamais  paru,  qu’ils  euflent  delTeind’ex- 
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cicer  ) ni'  envie  » ni  jaloufie  j ce  qui  fait  le  plu» 

grand  plailîr  des  âmes  vulgaires. 

Mais  le  plus  heureux  aniHce,  dont  ils  fe  foient 
fervis , pour  ne  pas  irriter  l’orgueil  des  hommes , 
& leur  indépendance  naturelle  , en  les  affervif^ 
fant  > c’eA  , quand  ces  célébrés  Impofteurs  ont 
donné  lieu  au  peuple  , d’attribuer  tout  ce  qu’il  y 
avbit  en  eux  d’excellent,  & au-deflus  de  lui,  de  l’at- 
tribuer, dis-je,  à quelque  communication  fecrette, 
qu’ils  avoient  avec  les  Dieux  ; par  cette  adrelTe . 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  grand  > n’a  plus  choqué 
pcrfonne  j parceque  cela  n’a  plus  été  regardé  y 
dés-lors , comme  un  mérité  perfonnel , ce  que 
naturellement  on  n’aime  pas  à reconnoître,  mais 
feulement , comme  l’effet  du  bonheur,  & du  ha- 
Tirdy  ou  de  la  faveur  du  Ciel,  qui  fe  répand  éga- 
lement fur  les  dignes  , & fur  les  indignes  i ce 
qui  ne  rabaiffe  , ni  les  uns , ni  les  autres. 

Ainfi  ce  ne  fut  point  à Zoroaftre  , à un  autre 
• homme  , que  les  Baâriens  fe  fournirent  > mais 
plû'ôt  à la  Divinité,  avec  qui  il  communiquoit  fi 
afTiduëment  dans fes  retraites  myfterieufes.  Iln’ap- 
partenoit  pas  à Numa  de  donner  desLoix,  & une 
Religion  aux  premiers  Romains , oüi  bien  à la 
Nimphe,  qui  les  lui  avoit  didées.  Mahomet  n’é- 
toit  pas  capable  de  fe  faire  obeïr  en  fi  peu  de 
temps  à tant  de  milliers  d’hommes  , qui  ne  pu- 
rent refifterau  merveilleux  pigeon,  qu’ils  voioient 
lui  venir  parler  fi  fouvent  à l’oreille  : & fi  l’on 
admira  jamais  à Rome,  les  belles  adions  du  plus 
grand  desScipions,  c’eft  qu’il  n’y  avoit  perfonne, 
qui  ne  fe  crût  capable  d’en  faire  autant  que  lui,  fi 
on  eutaffifté  aux  conférences  fecrettes,  qu’il  avoit 
avec  Jupiter  dans  le  Capitole. 

C’efl  fur  ce  même  fondement, que  s’apuiâtCiceroji 
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fe  trouvant  un  jour  obligé , d’entrer  dans  le  dé- 
tail de  toute  fa  conduite  contre  Catilinaj  pour  ju- 
ftifier  quelqu’un,  qu’on  accufoit  d’avoir  trempé 
dans  Ci  conjuration  ÿ & ce  grand  Orateur  voiant 
bien  , qu’un  récit  fi  glorieux  pour  lui,  étoit  plus 
propre  dans  fa  bouche  à aliéner  l’efprit  de  fes  Au- 
diteurs , qu’à  les  gagner  ; il  crût  devoir  eflaier  de 
leur  rendre  ce  récit  moins  odieux;  en  recitant  dés 
l’entrée  , fur  une  infpiration  Celefte  , tout  ce 
qu’il  avoit  fait  de  merveilleux  dans  cette  occa- 
lion.  * O Dieux  ! s’écrie-t’il  d’abord  dans  cette 
P en  fée.  Dieux  immortels , ( car  je  veux  vous  ren- 
dre ce  qui  vous  appartient , ^ je  ne  ffaurois  prf- 
fumer  fi  fort  de  ma  capacité  ; que  de  croire,  que  j aie 
pû  de  moi-même  pourvoir  à tant  d' accidens  fi  grands, 
fl  différons  , fi  imprévus  , qui  accompagnèrent  Paf- 
freux  orage, dont  cet  Etat  fût  agité)  Oui,ceft  vous, 
qui  répandues  dans  mon  ame  ce  defir  ardent  de  con- 
Jerver  ma  Patrie  ; vous , qui  me  retirâtes  de  tout' 
autre  foin  pour  m^ appliquer  uniquement  au  falut  de 
la  République  , défi  vous  enfin  , qui  portâtes  dans 
mon  efprit  des  lumières  fi  extraordinaires,  à travers 
de  toutes  les  tenebres  de  mes  erreuts , ^ de  mon 
ignorance. 

C’eftainfî,  que  les  plus  habiles  ' entre  ces  fa- 


* 0 Dii  immorulet  ( vobis  tnim  tribûam,  qua  vefira 
funt:  ntc  vtro  poffum  mto  tantum  ingevio  dare , ut  tôt 
res , untas , ïam  varias  « tam  repeminas  , in  ilia  turbu- 
Itntiffima  letnpeflate  Reipublicx  mea  fpnnte  dilpextrim  ) 
vos profiSà  animummeum  ium  confervandx  patrie  cupi- 
dilate  incendiflis  , vos  tnt  ah  omnibus  cæierit  cogitationi- 
but  ad  unam  falutem  Reipublicx  contuliftis , vos  denique 
intantis  tentbris  erroris  Cf  infcientix  clariffimum  lumeû 
freitulifiis  menti  mex,  Prc,  SjUa. 
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meux  Impofteurs , ont  voulu  faire  comprendre 
au  monde , que  les  Dieux  ne  les  avoient  favori- 
fez  de  leur  commerce , que  pour  le  bien  & le 
fervice  du  Public.  De  cette  forte , il  fembloit  au 
peuple)  que  bien  loin  qu’il  eût  aucune  obligarion 
à fes  Legiflateurs  » & a fes  Capitaines , ce  qu’il 
n’auroit  pas  reconnu  volontiers , c’éroit  au  con- 
traire fes  Legiflateurs , & fes  Capitaines  qui  lui 
en  avoient)  puifqu’il  étoit  en  quelque  fortecaufe, 
que  la  Divinité  leur  faifoit  part  de  fes  faveurs,  que 
c’étoit  uniquement  pour  lui , & à fon  occaûon  : 
ainfi  , il  ne  faut  pas  s’étonner , s’il  n’en  étoit,  ni 
envieux,  ni  jaloux. 

Quoiqu’il^en  fojt,  il  eft  naturel,  que  l’opinion 
qu’ils  ont  fçû  donner , qu’ils  converfoient  fami- 
lièrement avec  les  Divinitez , & que  le  Ciel  leur 
communiquoit  fes  lumières , leur  ait  fervi  : que 
les  peuples  (e  ibient  foûmis  à ces  marques  plaufi- 
bles  de  leur  autorité  : qu’on  fe  foit  fait  honneur 
auprès  des  hommes  des  bien-faits  des  Dieux  : mais 
toute  l’Antiquité  Grecque  & Romaine  , n’a  ja- 
mais vû  , que  des  hommes  aient  prétendu  fe  fai- 
re honneur  auprès  des  peuples , en  faifant  des  li- 
beralitez  aux  Dieux  ; elle  n’avoit  point  porté  l’u- 
fage  de  la  Religion  jufques-là.  Ce  rafinement 
étoit  refervé  à ces  derniers  temps  j & c’eft  dans 
une  aébion  de  Loüis  X I.  qu’on  en  peut  voir  un 
exemple  bien  fingulier  ; car  quoique  ce  Prince 
eut  véritablement  de  la  Religion , & que  la  plû- 
part  de  fes  dévotions  fuflent  fincores , il  eft  bien 
malaifé  de  porter  le  même  jugement  de  celle,dont 
il^agit  ici  j de  comprendre,  qu’un  homme  ft 
avilé,  ait  fait  de  bonne  foi,  une  chofe  auflî  étran- 
ge ; & qu’un  excez- de  cette  nature  , dans  un 
cfprit  comme  le  fien , ne  doive  pas  être  plutôt 
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feputé  pour  artifice  , que  pour  extravagance. 

Il  ne  faut , pour  en  être  convaincu,  que  confi- 
derer  le  feul  titre  d’un  Contradt  qu’il  fit , & qui 
a donné  fujet  à cette  reflexion.  Voici  comment 
la  piece  s’appelle  j Tranfport  de  Loiiit  XI.  a la 
Vtirge  Marie  de  Boulogne  ^ du  droit  ^ titre  du  fief 
^ hommage  du  Comté  de  Boulogne  , dont  releve  le 
Comté  de  faint  Bol»  pour  être  reyidu  devant  Vlma- 
ge  de  ladite  Dame  par  fes  Succejfeurs  » r»  1478. 

Il  n’eft  point  neceflaire  de  fçavoir  le  fond  des 
affaires , que  ce  Prince  avoit  eûs , pour  l’acqui- 
fition  de  ces  deux  terres  ,*  ce  font  fes  fentimens  , 
dont  il  eft  queftion  ici , & non  pas  des  droits  de 
la  Couronne.  Il  fuffit  de  fçavoir , qu’il  crût , que 
cet  Aâe  tout  bizarre  qu’il  eft  , étoit  neceffaire  , 
ou  utile  au  bien  de  fes  affaires  j puis  qu’il  s’en 
ivUk  » & qu’il  le  fit  : & ce  trait , quelque  hardi 
qu’il  paroiffe  >^doit  paffer  prés  de  nous , pour  le 
fruit  d’une  fageffe  confommée , & d’une  longue 
expérience  des  jugemens  des  hommes. 

U n’y  a rien  d’extraordinaire  àconfacrer,  vouer, 
dedier  le  revenu  de  fes  terres  au  fervice  de  Dieu, 
& de  fes  Saints  J à l’ufage  de  fes  Miniflres,  à l’or- 
nement de  leurs  Temples  & de  leurs  Autels  J ni 
même  à mettre  fes  Etats  fous  leur  protection  par- 
ticulière. Le  feu  Roi,  de  triomphante  mémoire, 
fit  une  ceremonie  de  cette  forte,  pour  tout  fon 
Roiaume  à nôtre  Dame  de  Paris,  & toute  la  Re- 
ligion des  Anciens , auffi-bien  que  la  nôtre,  a re- 
connu avec  raifon  ces  fortes  de  dévorions  pour 
tres-folides.  En  effet , ce  n’eft  qu’implorer  l’affi- 
ftance  du  Ciel  en  diverfes  maniérés  , & il  n’y  en 
fçauroit  trop  avoir  pour  les  hommes. 

Cela  eft  de  la  lumière  naturelle  ; mais  non  pas 
de  choifir  de  Puiflànces  Ccl^ftes , pour  en  faire 
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les  objets  de  nôrre  libéralité  y qu’au  lieu  de  leur 
demander , ou  de  feindre  d’avoir  reçu  d’elles,  on  \ 
fe  foit  ingéré  de  leur  donner  ÿ comme  li  elles  , 
avoient  befoin  de  nos  biens,  ainfî  que  noqs avons  ' 
befoin  des  leurs  ; qu’elles  en  puflent  joüii  effed-i-  ' 
vement , ainfi  que  nous  pouvons  jouir  des  leurs> 
de  leurs  lumières  , & de  leur  intelligence , quand  - 
il  leur  plaie  de  nous  en  communiquer  quelque 
raïon. 

Cependant  cela  a reüffi  : ces  fortes  de  liberali- 
tez  pieufes  , cette  maniéré  d’ufage  de  la  Reli- 
gion , a attiré  la  vénération  des  peuples  ; cela  les 
a fi  bien  trompez , que.  Quoique  Loüis  X I.  fie 
profefîîon  ouverte  , de  n’etre  pas  fincere  , com- 
me on  le  voit  par  fadevifej  il  ne  paroit  pourtant 
point,  qu'en  ce  temps- là,  perfonne  ait  foubçon- 
né  d’artifice  une  dévotion  fi  extraordinaire  : tant 
il  eft  vrai,  que  quand  on  eft  une  fois  perfuadé  de 
la  pieté  d’un  homme,  il  n’ell  rieif,  qu’il  ne  puifle 
entreprendre  avec  fuccez  , à la  faveur  de  cette 
perfualion  ; que  la  feule  ombre  d’intérêt  imagi-  | 
naire , que  le  Ciel  a dans  ces  fortes  d’adions  j 
que  la  fainteté  des  noms , qu’on  y mêle  , peut 
aveugler  le  monde  , jufqu’au  point  de  l’empê- 
cher d’en  appercevoir  la  hardieffe,  & la  mocque- 
rie.  Cela  eft  tout-à-fait  merveilleux  ; mais  aufli , 
cela  découvre  d’autant  mieux  la  nature  de  l’efprit 
humain  , par  fes  plus  foibles  & bizarres  cotez  j i 
qu’on  ne  ie  foit  point  avifé  , pour  lors , de  trou- 
ver étrange  , qu’un  homme  contradât  avec  la  , 
fainte  Vierge  , comme  avec  un  autre  hom-  | 
me  ; & qu’il  lui  fit , du  moins  par  fidion  , ac-  i 
cepter  un  prefent , qu’il  lui  faifoit , & dont  il  ne  / 
demeuroir  pas  moins  Maître  , après  cette  préten-  j 
due  libéralité , que  devant.  / 
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Car  enfin  , eft-ce  que  les  Baillifs  , Prévôts,  & 
autres  Officiers  de  la  Comté  de  Boulogne,  quand 
on  les  auroit  appeliez  les  B^illits  de  la  Vierge,  fes 
Prévôts  & fes  Officiers,  en  dévoient  rooin?  obeïr 
au  Roi;  eft-ce  que  l’Eglife  de  Boulogne  joüiflbit 
du  revenu  de  la  terre,  qu’elle  en  étoit  mieux  dé- 
fervie  ? Eft-ce  que  le  Roi  en  étoit  moins  Comte, 
pour  avoir  donné  cette  Comté  à la  Vierge  ? non 
afTuremtnt.  Eft-ce  que  le  peuple  d’alors  ne  voioic 
pas  tout  cela  comme  nous  le  voions?  Il  ne  tenoit 
qu’à  lui  de  le  voir  : mais  Louis  XI.  voioit  encore 
mieux  toutes  ces  chofes  que  fon  peuple  , ni  que 
nous  : cependant,  ce  Prince  fi  habile  dans  l’ufage 
de  tous  les  inftrumens  de  la  politique  , & qui 
avoit  fait  une  étude  fi  profonde  de  celui  de  la 
Religion  en  particulier  , qui  l’avoit  fait  joiier  de 
toutes  les  maniérés  connues  , crût  qu’il  pouvoir 
impunément  emploier  encore  celle-ci , après  l’a- 
voir inventée,  & l’étendre  jufques-là  fansdanger;  ü 
jugea  que  les  efprits  étoient  capables  de  la  porter. 

Il  faloit  connoître  leur  nature,  pour  fe  hazirder 
fi  avant  : pour  cela  , il  faloit  fçavoir,  qu’il  n’eft 
rien  de  fi  mince,  ni  de  fi  fuperficiel,  à quoi  la  Re- 
ligion du  vulgaire  ne  foit  capable  de  s’attacher  ; 
que  les  plus  groffieres  apparences  la  fatisfont  ; & 
la  limitent  ; qu’elle  ne  pénétré  jamais  au  delà  ; 
qu’il  ne  nous  eft  rien  de  fi  ditficile,  que  de  juger 
les  Efprits  Celeftes  à leur  maniéré  , & de  n’y  mê- 
kr  rien  de  la  nôtre  ; de  ne  leur  attribuer  jamais 
nos  fentimens  & nos  mouvemens , quelques  inca- 
pables que  nous  fçaehions  qu’ils  en  font;  de  n’ou- 
blier point  les  différences  qui  font  entre  eux  & 
nous  , à leur  avantage.  ♦ Enfin  il  faloit  fçavoir. 


* Fitigebtt  hitc  Homtrus  bumgna  Ptos  irant/ertHS. 

^ugufl.  Conf. 
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que  de  tout  temps  refprit  humain  a eu  un  pan> 
chant  naturel  à confacrer  fes  opinions  ôc  Ces  paf- 
fionS)  en  les  imputant  aux  Divinitez  ; que  toute 
la  Religion  des  Payens  , pur  ouvrage  de  la  cor- 
ruption de  la  nacure^étoit  pleine  de  ces  fortes  d’A- 
potheofes , & que  cette  efpece  de  relTemblance, 
que  nous  leur  attribuons  avec  nous , en  les  trai- 
tant en  certaines  chofes  comme  des  hommes^nous 
éleve  eu  quelque  forte  à leur  hauteur  > Sc  confole 
nôtre  baiTefle. 

Oeft  ainfi  que  les  hommes  ont  de  tout  temps 
détruit  refprit  de  la  Religion*  en  faiiànt  des  aâions 
de  pieté  à leur  maniéré;  qu’ils  fe  démentent  eux- 
mêmes  en  tout,  & que  l’antipatie  qu’ils  ont  dans 
le  cœur,  pour  reconnoître  quelque  chofe  au-def- 
fus  (feuX)  combat  inceffamment  l’évidence  natu- 
relle, qu’ils  ont  dans  l’efprit,  de  la  necefficé  d’une 
Reli^on  : mais  il  n’eft  pas  de  plus  fenfible  preuve 
de  la  vérité  de  cette  Religion , que  de  voir , que 
malgré  cette  même  antipatie,  û generale,  & fi  na- 
tureSe  à l’efprit  de  l’homme , pour  reconnoître 
quelque  chofe  au- deifus  de  lui,  aucun  pourtant 
n’ait  jamais  pû  efiàcer  de  fon  ame  l’opinion  d’une 
Divinité. 

Voilà  les  principaux  fentimens  démon  Auteur 
fur  les  effets  de  l’opinion.  L’ordre  que  je  me 
fuis  propofé  dans  ce  recueil  de  fes  Difcours,  vou- 
droit  que  je  vinffe  à ceux  des  pafiSons  : mais  il  eff 
bien  jufte  de  prendre  haleine,  avant  que  de  m’en- 
gager dans  une  carrière  fi  difficile , & dans  laquel- 
le tant  de  Modernes  ont  couru , à mon  avis,  fans 
atteindre  au  but.  En  voilà  affezpour  eflàierlegoût 
du  public,  &c  peuc-cLre  trop  pour  lui  plaire. 
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FRANÇOIS. 

i 

Tar  Ai.  de  Saint-Ewemond, 

IL  faut  avouer  que  nos  Hiftoriens  n*ont  eu 
qu’un  mérité  bien  médiocre  : fans  l’envie  na- 
turelle qu’ont  les  hommes  de  fçavoir  ce  qui 
s’en  pafle  dans  leur  Pais , je  ne  fçai  comment 
une  perfonne,  qui  a le  bon  goût  des  hiftoires  an- 
ciennes , pourroit  fe  refoudre  à fouffrir  l’ennui 
que  donnent  les  nôtres.  Et  certes  il  eftafTex  étran- 
ge que  dans  une  Monarchie*  où  il  y a eu  tant  de 
guerres  mémorables  . & tant  de  changemens  ûg- 
nalez  dans  les  affaires  ; que  parmi  des  gens  qui 
ont  la  vertu  de  faire  les  grandes  chofes,  & la  va- 
nité de  les  dire  , il  n’y  ait  pas  un  Hiftorien  qui 
réponde  ni  à la  dignité  de  la  matière  ? ni  à nôtre 
propre  inclination. 

J’ai  crû  autrefois  qu’on  devoit  attribuer  ce  dé- 
faut-là à nôtre  langue  ; mais  quancf  j’ai  conûderé 
depuis*  que  la  beauté  du  François  dans  la  Tradu- 
âion*  égaloit  prefque  celle  du  Grec  & du  Latin 
dans  l’Original  * il  m’eft  venu  dans  la  penfée 
malgré  moi  * que  la  medioaité  de  nôtre  genie  fo 
trouve  au-delTous  delà  majellé  de  l’hiftoire.  D’ail^ 
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leurs  > quand  il  y auroit  parmi  nous  quelques  gé- 
nies aflez  élevez  > il  y a trop  de  chofes  'neceflai- 
res  à la  compofition  d’une  belle  hiftoire  > pour  les 
pouvoir  rencontrer  dans  une  même  perfonne!  On 
trouveroit  peut-être  un  Stile  allez  pur,  & aflez 
noble  en  quelques-uns  de  nos  Auteurs  y qui  pour 
mener  une  vie  éloignée  de  la  Cour  & des  affaires, 
les  traiteroient  avec  des  maximes  generales  & des 
lieux  communs  , qui  Tentent  plus  la  Politique  de 
l’Antiquité  que  la  nôtre.  Nos  habiles  gens  d’af- 
faires ont  une  grande  connoi  (Tance  de  nos  inté- 
rêts ; mais  ils  ont  le  defavantage  de  s’être  formez 
à un  certain  ftile  de  dépêches , aulfi  propre  pour 
les  Négociations , que  peu  convenable  à la  dig- 
nité de  i’hiftoire.  Ce  leur  eft  une  chofe  ordinaire 
encore  de  parler  fort  mal  de  la  guerre  « à moins 
que  la  fortune  ne  les  y ait  jettez  autrefois  , ou 
qu’ils  n’ayent  vécu  dans  la  confiance  & la  fami- 
liarité des  grands  hommes,  qui  la  conduifent  : ç’a 
été  un  défaut  confiderable  en  Grotius  , qui  après 
^oir  pénétré  les  caufes  de  la  guerre  les  plus  ca- 
chées , & l’efprit  du  Gouvernement  des  Efpag~ 
noh  , la  difpofition  des  peuples  de  Flandr'e  ; qui 
après  être  entré  dans  le  vrai  genie  des  Nations  ; 
après  avoir  formé  le  jufte  caradere  des  Societez, 
& c -lui  des  perfonnes  principales , fi  bien  expli- 
qué les  differens  états  de  là  Religion  ; remonté  à 
des  fources  inconnues  au  Cardinal  Bentivoglio  & 
à Strada  ; n’a  pû  maintenir  dans  les  efprits  Tad- 
miration,  qu’Uiy  avoir  caufée,  aulfi-tôt  qu’il  afalu 
ouvrir  le  champ  de  la  guerre,  quand  il  a falu  par- 
ler du  mouvement  des  Armées,  venir  à la  deferip- 
tion  des  Sieges  , & au  récit  des  Combats. 

Nous  avons  des  gens  de  qualité  d’un  mérité 
extraordinaire,  qui  pour  avoir  paffe  par  de  grands 
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Emplois,  avec  un  bon  fe»s  naturel,  &descon- 
noimtlces  aquifes , font  également  capables  de 
bien  agir  & de  bien  parler  ^ mais  ordinairement 
le  genie  leur  manque  , ou  ils  n’ont  pas  l’art  de 
bien  écrire  : outre  (Jue  rapportant  toutes  chofes  à 
leur  Cour,  & à la  fondion  de  leurs  Charges , ils 
cherchent  peu  à peu  à s’inftruire  des  formes  du 
Gouvernement  & des  ordres  du  Roiàume.  Ils 
•croiroient  fe  faire  tort  , & prendre  l’efprit  des 
gens  de  Robe  contre  la  dignité  de  leur  profeflîon, 
s’ils  s’appliquoient  à la  connoiflance  de  qos  prin- 
cipales Loix  : Et  fans  avoir  ces  lumieres-là,  j’o- 
ferois  aCTurer,  qu’il  eft  comme  impoffible  de  foire 
une  bonne  hiftoire  remplie,  comme  elle  doit  être» 
de  faines  5c  de  judicicufes  inftrudions. 

Bacon  fe  plaignoit  fouvent,  que  les  Hiftoriens 
prennent  plaiiir  à s’étendre  fur  les  chofes  étrangè- 
res , ôc  qu’ils  femblent  éviter , comme  une  lan- 
gueur , le  Difcours  des  Reglemens , qui  font  la 
tranquilité  publique  : que  fe  laiffant  aller  avec 
joie  au  récit  des  maux  qu’apporte  la  guerre , ils 
ne  touchent  qu’avec  dégoût  les  bonnes  Loix,  qui 
établirent  le  bonheur  de  la  fdtieté  civile.  Ses 
plaintes  me  paroiflent  d’autant  mieux  fondées  , 
qu’il  n’y  a pas  une  hiftoire  chez  les  Romains  , où 
l’on  ne  puifte  connoître  le  dedans  de  la  Républi- 
que, par  fes  Loix,  comme  le  dehors,  par  fes  Con- 
quêtes. Vous  voiez  dans  7//e-L;'Vf , tantôt  l’a- 
bolition des  vieilles  Loix  , 6c  tantôt  l’établifle- 
ment  des  nouvelles^  vous  y voiez  tout  ce  qui  dé- 
pend de  la  Religion  , 6c  ce  qui  regarde  les  Cere- 
monies. La  Conjuration  de  Ctf //■/;«<» , dans  5<î/«- 
fie  eft  toute  pleine  de  conftitutions  de  la  Répu- 
blique , 6c  la  Harangue  de  Cefar  , fi  délicate  6c 
iî  détournée,  ne  roule- t’elle pas  toute  fur  la  Loi 
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Vortia  t fur  les  juftes^  confiderations  qu’eurent 
leurs  peres , pour  quitter  l’ancienne  rigueur,  dans 
la  punition  des  Citoiens,  fur  les  dangereufes  con- 
fequerices,  qui  s’enfui vroient>  fi  une  Ordonnan* 
ce  fi  fage  étoit  violée  ? 

Le  même  Cefar,  en  fes  Commentaires,  ne  perd 
jamais  l’occafion  de  parler  des  moeurs  , des  cou- 
tumes & de  la  Religion  des  Gaulois.  Tacite  n’eft 
peut-être  que  trop  rempli  d’accufations  , de  dé- 
fenfes  , de  Loix,  & de  Ju^emens.  ^nte  Curce, 
dans  une  hiftoire  compofee  , pour  plaire , plus 
que  pour  inftruire , met  à la  bouche  Ôl  Alexandre 
les  Loix  des  Macédoniens^  pour  répondre  aux  re- 
proches d'Hermola'tiSt  qui  avoit  confpiré  contre  fâ 
vie.  Cet  Alexandre  , qui  ferable  n’avoir  connu 
d’autres  Loix , que  fes  volontés  dans  la  conquê- 
te du  monde  j cet  Alexandre  , ne  dédaigne  pas 
de  s’appuier  de  l’autorité  des  Loix  , pour  avoir 
fait  donner  le  foüet  à un  jeune  garçon  > lorfgu’il 
eft  le  Maître  de  l’Univers. 

Comme  il  n’y  a point  de  peuple,  qui  n’ait  à fc 
garantir  des  violences  étrangères , quand  il  eft 
foible , ou  à rendre  fa  condition  plus  glorieufe, 
par  des  conquêtes , quand  il  efi  puifiant  j com- 
me il  n’y  en  a point,  qui  ne  doive  afllirer  fon  re- 
pos, parla  conftitution  d’un  bon  Gouvernement, 
& la  tranquilité  de  fa  confcience  , par  les  fenti-. 
mens  de  fa  Religion  : auffi  n’y  a-t’il  point  d’Hi- 
ftorien,  qui  ne  doive  être  inftruit  de  tous  ces  dif- 
ferens  intérêts , quand  il  en  entreprend  l’hiftoire; 
qui  ne  doive  faire  connoître  ce  qui  rend  les  hom- 
mes malheureux  , afin  que  l’on  l’évite;  ou  ce  qui 
fait  leur  bonheur,  afin  qu’on  fe  le  procure.  On 
ne  fçauroit  bien  faire  l’hiftoire  de  France  , quel- 
ques guerres  qu’on  ait  à décrire  , fans  faire  con« 
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noître  les  ordres  du  Roiautne  , la  diverfité  de 
Religion  > & les  liberteT,  de  l’Eglife  Gallicane. 

Il  feroic  ridicule  de  vouloir  écrire  celle  ^Angle- 
terre , fans  fçavoir  les  affaires  du  Parlement , & 
être  bien  inftruit  des  differentes  Religions  de  ce 
Roiaume.  Il  ne  le  feroit  pas  moins  d’entreprendre 
celle  d’Efiagne  , fans  fçavoir  exaélement  les  di- 
verfes  formes  de  fes  Confeils  > & le.  myftere  de 
fon  InquiGtion  1 aufG  bien  que  le  fecret  de  fes  in> 
terêts  étrangers  les  motifs,  & les  fuccez  de  fes 
guerres. 

Mais,  à la  vérité , ces  diverfîtez  de  Loix , de 
Religion,  de  politique j de  guerre , doivent  être 
mêl^  ingenieufement , 6c  ménagées  avec  une 
grande  difcretion  : car  un  homme,  qui  affeâeroic 
de  parler  fouvent  de  la  confHtution , & des  Loix 
de  quelque  Etat  i fentiroit  plutôt  le  Le^iflateur  , 
ou  le  Jurifconfulte,  que  l’Hiftorien.  Ce  feroic 
faire  des  lewns  de  Theologie>  que  de  traiter  cha- 
que point  de  Religion,  avec  une  curioûté  recher- 
chée : on  auroit  de  la  peine  à le  fouflfnr  dans  l’hi- 
ftoire  de  Fra  Paolo  , quelque  belle  qu’elle  puiffe 
être  , fi  on  ne  pardonnoit  l’ennui  de  fes  contro- 
verfes  entre  les  Dodeurs , à la  necellîté  de  fon 
fujet. 

Quoique  la  defcription  des  guerres,  femble  te- 
nir le  premier  lieu  dans  l’hiftoire , c’eft  fe  rendre 
une*efpece  de  conteur  fort  importun , que  d’en- 
taffer  évenemens  fur  évenemens , fans  aucune 
diverfité  de  matières  ; c’eft  trouver  le  moien  dans 
les  veritez . d’imiter  la  maniéré  des  vieux  faifeurs 
de  Romans,  dans  leurs  faux  Combats , 6c  leurs 
avantures  fabuleufes. 

Les  Hiftoriens  latins,  ont  fçû  mêler  admirable-, 
ment  les  diverfes  connoifiances , dont  j’ai  parlé  ; 
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aufli  rhtftoire  des  devoit- elle  avoir  du 

rapport  avec  leur  vie,  qui  é.oit  partagée  aux  fon- 
âions  differentes  de  plulieuts  profefliuns.  En  ef- 
fet , il  n’y  a guerre  eu  de  grands  perfonnages  à 
V.ome,  qui  n’aienc  pafle  par  les  dignitez  du  Sacer- 
doce , qui  n’aient  été  du  Sénat  , & tirez  du  Sé- 
nat, pour  commander  les  Armées.  Aujourd’hui 
chaque  profeffion  fait  un  attachement  particulier. 
La  plus  grande  vertu  des  gens  d’Eglife  > eft  de  ïe 
donner  tout  entiers  aux  chofes  Ecclefiaftiquesi  & 
ceux  que  leur  ambition  a pouffe  au  maniement 
des  affaires , ont  effuié  mille  reproches  d’avoir 
corrompu  la  fainteié  de  vie , où  ils  s’étoient  de- 
ftinez.  Les  gens  de  Robe  , font  traitez  de  ridi- 
cules, auflî-tôt  qu’ils  veulent  fortir  de  leur  profef* 
fion  ; & un  homme  de  guerre  ordinairement  a 
de  la  honte,  de  fçavoir  quelque  chofe  au  delà  de 
fon  métier. 

Il  eft  certain  neanmoins,  que  les  diverfes  ap- 
plications des  anciens , formoient  une  capacité 
bien  plus  étendue  ; les  mêmes  perfonnes,  appre- 
nant a bien  emploier  les  forces  de  la  République, 
& à contenir  les  peuples  par  la  reverence  de  la 
Religion  , & par  l’autorité  des  Loix.  C’étoit  un 
grand  avantage  aux  Magiftrats,  d’être  maîtres  des 
plus  fortes  impreffions  , qui  fe  faffent  fur  les  ef- 
prits  , & de  faifir  tous  les  fentimens  , par  où  ils 
font  difpofez  à la  docilité,  ou  contraints  à l’obéïf- 
fance.  Ce  n’en  éroit  pas  un  moindre  aux  Gene- 
raux, d’avoir  appris  dans  les  fecrets  de  leur  Re- 
ligion à pouvoir  infpirer  leurs  propres  mouve- 
mens , & à les  faire  recevoir  avec  le  même  ref- 
pe<ft,  que  s’ils  avoient  été  infpirez  véritablement 
par  les  Dieux;  d’avoir  l’art  de  tourner  toutes  cho- 
fes en  préfages  de  bonheur  ou  d’infortune , & de' 
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fçavoir  à propos  remplir  les  foldats  de  confiance  > 
ou  de  crainte.  Mais  il  en  revenoit  encore  une  au- 
tre utilité  à la  République , c’eft  que  les  Magi- 
llrats  le  faifoient  connoîcre  pleinement  eiix-mê- 
mes  i car  il  étoit  impolïîble , que  dans  ces  fon- 
dions differentes,  le  naturel  le  plus  profond,  pût 
également  le  cacher  par  tout , & que  les  bonnes 
& les  mauvailes  qualités  , ne  fuffent  à la  fin  dif- 
cernées.  Ondécouvroit  en  ces  genies  bornez,  que 
la  nature  a reffraints  à certains  talens,  qu’une  hu- 
meur douce  & paifible  , qui  s’étoit  accommodée 
au  miniftere  dé  la  Religion , n’avoir  pas  quelque- 
fois allez  de  confiance , pour  maintenir  les  Lois 
en  vigueur. 

On  voioit  quelquefois  un  Sénateur  incorrupti- 
ble dans  les  Jugemens  , qui  n’avoit  ni  l’adivité  , 
ni  la  vigilance  d’un  bon  Capitaine.  Tel  étoit  un 
grand  homme  de  guerre , comme  Marius  , qui 
fe  trouvoit  fans  capacité,  en  ce  qui  regardoit  la 
Religion  & les  aflPaires.  A la  vérité , il  fe  formoic 
fouvent  une  fuffifance  generale  , & une  vertu 
pleine  par  tout , qui  pouvoir  rendre  les  Citoiens 
utiles  au  public  en  toutes  chcfes , mais  fouvent 
aulTi  une  capacité  moins  étendue,  faifoitemploier 
les  hommes  à certains  ufages,  oû  ils  étoient  feu- 
lement propres. 

C’eft  ce  qu’on  a vu  dans  le  Confulatde  Cicéron 
& à’AntoniuSy  où  ce  premier  eût  ordre  de  veiller 
au  falut  delà  Republique  félon  fon  talent,  & le 
fécond  fut  envoié  affembler  des  Troupes  avec 
Fetreiut  pour  combattre  celles  de  Catilina. 

Si  on  fait  reflexion  fur  ce  que  j’ai  dit  , on  ne 
s’étonnera  point  de  trouver  d’excellens  Hiftortens 
chez  un  peuple,  où  ceux  qui  écrivoient  l’hiftoife, 
étoient  des  perfonnes  conflderables  , aufquelle< 

Metb.  four  l 'Hijl.  Il,  Fart,  f 
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il  ne  manquoic  ni  genie  > ni  arc  pour  bien  écrire  } 
qui  avoient  une  connoiflance  profonde  des  affai- 
res de  la  Religion  , de  la  guerre , des  hommes, 
A dire  vrai , les  anciens  avoient  un  grand  avanta- 
ge fur  nous,  à connoître  les  genies  par  ces  diffe- 
rentes épreuves  , où  l’on  étoit  obligé  de  paffer 
dans  l’adminiffration  de  la  Republique  ; mais  ils 
n’ont  pas  eu  moins  de  foin,  pour  le  bien  dépein- 
dre ; & qui  examinera  leurs  Eloges,  avec  un  peu 
de  curiofité  & d’intelligence  , y découvrira  une 
étude  particulière , 5c  un  art  infiniment  recher- 
ché. 

En  effet , vous  leur  voiez  affèmbler  des  quali- 
tez  comme  oppofées,  qu’on  ne  Vimagineroit  pas 
fe  pouvoir  trouver  dans  une  même  perfonnej  <*»/- 
MUS  audax  , fuhdolüs  : vous  leur  voiez  trouver  de 
la  diverfité  dans  certaines  qualitez,  qui  paroiflent 
tout-à-fait  les  mêmes , & qu’on  ne  fçauroit  dé- 
mêler fans  une  grande  délicateflede  difcernement: 
fuhdolus  t varius  y cujvfiihet  rei  fmulator , ac  dijji- 
raulator. 

Il  y a une  autre  diverfité  dans  les  Eloges  des 
anciens  plus  délicate , qui  nous  eft  encore  moins 
connue.  C’eft  une  certaine  différence,  dont  cha- 
que vice  ou  chaque  vertu  eft  marquée  par  l’im- 
preflion  particulière  , qu’elle  prend  dans  les  ef- 
prits,  où  elle  fe  trouve.  Par  exemple , le  courage 

Alcibiade  a quelque  chofe  de  fingulier , qui  le 
diftingue  de  celui  à* Epaminondas  , quoique  l’un 
& l’autre  ayent  fçû  expofer  leur  vie  également  : 
la  probité  de  Caioa  eft  autre , que  celle  de  Catu-^ 
dus  ; l’audace  de  Catilina,  n’eft  pas  la  même  que 
celle  dd Antoine  j l’ambition  de  Sylla , 5c  celle  de 
Cefar^  n’ont  pas  une  parfaite  reflemblance  ; Sc  de 
ià  vient,  que  les  anciens  en  formant  le  caraé^ete 
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de  leurs  grands  hommes  , forment  > pour  airdi 
dire  , en  même  temps  le  caradere  des  qualitez, 
qu’ils  leur  donnent  , afin  qu’ils  ne  paroilîent  pas 
feulement  ambitieux  & hardis , ou  modérez  & 
prudens,  mais  qu’on  fçache  plus  particulièrement, 
qu’elle  étoit  l’efpecè  d’ambition  & de  courage  , ^ ' 

ou  de  modération  & de  prudence,  qu’ils  ont  eue. 

Salufîe  nous  dépeint  CatUina^  comme  un  hom- 
me de  méchant  naturel , & la  méchanceté  de  ce 
naturel , eft  aulfi-tôt  exprimée  : fed  ingenio  malo 
pravoque.  L’efpece  de  fon  ambition , eft  diftin* 
guée  par  le  dereglement  des  moeurs , ôc  le  dérè- 
glement eft  marqué  à l’égard  du  caradere  de  fon 
eiprit,  par  des  imaginations  trop  vaftes  & trop 
élevées  : vaBus  animus  immoderata  , incredihiliaà 
ftmis  ait  a femper  cupiekat.  Il  avoit  l’efprit  aftez 
' méchant , pour  entreprendre  toutes  chofes  con- 
tre les  Loix,  & trop  vafte,  pour  fe  fixer  à des  dei^ 
feins  proportionnez  aux  moiens  de  les  faire reüifir.- 

L’efprit  hardi  d’une  femme  voluptueufe  & im- 
pudique , telle  qu’étoit  Sempronia  , eût  pu  faire 
croire  , que  fon  audace  alloit  à tout  entreprendre 
en  faveur  de  fes  amours  : mais  comme  cette  for- 
te de  hardiefle , eft  peu  propre  pour  les  dangers, 
où  l’on  s’expofe  dans  une  conjuration  , Salujlê 
explique  d’abord,  ce  qu’elle  eft  capable  de  faire  ' 

parcequ’elle  a fait  auparavant;  qua  multa  fepe  ' 

rilis  audacia  facinora  commiferat.  Voilà  l’eipece  de 
fon  audace  exprimée.  Il  la  fait  chanter  & danfer, 
non  avec  les  façons , les  geftes , & les  mouve-  I 

mens  qu’avoient  à Rome,  les  Chanteufes  & les 
Baladines  j mais  avec  plus  d’art,  & de  curiolité  , 
qu’il  n’étoit  bienféant  à une  honnête  femme 
pfallere  ^ faltare  elegantiùs  quhn  necejfe  fit  Pro- 
bas.  Quand  il  lui  attribue  un  efprit  afléz  eftima- 

f a 


Digitizod  by  Google 


84-  Discours  sur  les 

blc  , il  dit  en  même-temps,  en  quoi  confiftoit  le 
mérité  de  cet  efprit  : caterum  ingenium  ejus  haud 
ahfurdum  , verjus  facere  , jocos  movere  , fermone 
■ uti  vel  modeflo  , vel  molli , vel procaci. 

Vous  connoîtrez  dans  l’Eloge  de  Sylla , que 
fon  naturel  s’accommodoit  heureufement  à fes 
deflèins.  La  Republique  alors,  étant  divifée  ea 
deux  fadions  , ceux  qui  afpiroient  à la  puifTan- 
ce,  n’avoient  point  de  plus  grand  interet , que 
de  s’acquérir  des  amis , & Sylla  n’avoit  point  de 
plus  grand  plaifir , que  de  s’en  faire.  La  libérali- 
té eft  le  meilleur  moien,  pourgagner  lesafFedions: 
Sylla  fçavoit  donner  toutes  chofes.  Parmi  les  cho- 
fes  qu’on  donne , il  n’y  a rien  qui  aflujetifle  plus 
les  hommes , & aiïure  tant  leurs  fervices  , que 
l’argent  qu’ils  reçoivent  de  nous.  C’eft  en  quoi 
la  libéralité  de  Sylla  étoit  particulièrement  exer- 
cée : rerum  omnium , pecunia  maxime  largitor.  Il 
étoit  liberal  de  fon  naturel  , liberal  de  fon  argent 
par  intérêt.  Son  loifir  étoit  voluptueux  ; mais  ce 
n’eut  pas  été  donner  une  idée  de  ce  grand  hom- 
me , que  de  le  dépeindre  avec  de  la  fenfualité  ou 
de  la  parelTe  : ce  qui  oblige  Salujle,  de  marquer 
le  caraétere  d’une  volupté  d’honnêce  homme  , 
ibûmife  à la  gloire;  & par  où  les  affaires  ne  font 
jamais  retardées  ; de  peur  qu’on  ne  vint  à foup- 
çonner  Sylla  d’une  molcffe  où  languiffent  d’ordi-, 
naire  les  effeminez  : Voluptatum  cupidus , gloriæ 
cupidior’^  otio  luxuriofo  ejjîe,  tamen  à negetiis  nun- 
tfuam  voluptas  remorata.  Il  étoit  le  plus  heureux 
homme  du  monde  avant  la  guerre  civile  ; mais 
ce  bonheur  n’étoit  pas  un  pur  effet  du  hazard,  & 
fa  fortune,  quelque  grande  qu’elle  fut  toujours,  ne 
fc  trouva  jamais  au-deffus  de  fon  induftrie  : at<jue 
0i  feliciijimo  omnium  hominum  ante  civilem 


Historiens  François. 
riam  , numquam  fuper  indufiriam  fortuna  fuit. 

Quand  Tacite  fait  la  peinture  de  Petrone  , il 
marque  les  qualités,  qu’il  lui  donne,  avec  ces  for- 
tes de  diftincSions  ; il  lui  fait  dépenfcr  fon  bien , 
non  pas  en  didîpateur  dans  la  débauche,  mais  en 
homme  délicat,  dans  un  luxe  poli  & curieux.  Le 
mépris  de  la  mort , qu’il  lui  attribue  , n’a  rien  de 
commun  avec  celui , qu’en  ont  eu  les  autres  Po- 
mains  : ce  n’cfl:  point  [a  gravité  conftante  de 
Thrafeas , faifant  des  leçons  à celui  qui  lui  appor- 
toit  l’ordre  de  mourir  ,•  ce  n’eft  point  la  confian- 
ce forcée  de  Seneque  , qui  a befoin  de  s’animer  , 
par  le  fouvenir  de  fes  préceptes  & de  fes  difcours; 
ce  n’eft  point  la  fermeté,  dont  Helvidiusk  pique; 
ce  n’eft  point  une  refolution  formée  fur  les  fenti- 
mens  des  Philofophes  ; c’eft  une  indifférence 
molle  & nonchalante  , qui  ne  laifToit  aucun  ac- 
cez  dans  fon  ame  aux  funeftes  penféesde  la  mort; 
c’eft  une  continuation  du  train  ordinaire  de  fa  vie, 
jufqu’au  dernier  moment. 

Mais  fi  les  Anciens  ont  eu  tant  de  delicatefle  à 
marquer  ces  différences , il  n’y  a pas  moins  d’arc 
dans  le  ftile  de  leurs  Eloges , pour  attacher  nôtre 
difcernement  à les  connoître.  Dans  leurs  Narra- 
tions , ils  nous  engagent  à les  fuivre  , par  la  liai- 
fon  infenfible  d’un  récit  agréable  & naturel.  Ils 
' entraînent  nôtre  efprit  dans  leurs  Harangues,  par 
la  vehemence  du  Difcours  ; de  peur  que  s’il  de- 
meuroit  dans  fon  aflîette,  il  n’examinât  le  peu  de 
bon  fens , qu’il  y a dans  les  exagérations  de  i’é- 
loquence  , & n’eût  le  loifir  de  former  des  oppo- 
fitions  fecretes  à la  perfuafion.  Ils  apportent  quel- 
quefois dans  un  Confeil,  raifons  fur  raifons,  pour 
déterminer  les  âmes  les  plus  irrefoluës  au  parti 
qu’elles  doivent  prendre  : mais  dans  les  éloges  oû 
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il  faut  difcerner  les  vices  d’avec  les  vertus  , où  U 
faut  démêler  les  diverfitex  * qui  fe  lencontrent 
dans  un  naturel , où  il  faut  non  feulement  diftin- 
guer  les  qualitez  diflFerentes , mais  les  difiPerences, 
dont  chaque  qualité  eft  marquée  j on  ne  doit  pas 
fe  fervir  d’un  ftile,  qui  nous  engage,  ou  qui  nous 
entraîne,  ni  de  raifonnemens  fuivis,  qui  affujet- 
tiflent  le  nôtre.  Au  contraire  il  faut  nous  dégager 
de  tout  ce  qui  nous  attire  , de  ce  qui  nous  impo- 
fe  , de  ce  qui  foûmer  nôtre  entendement  , afin 
de  nous  laiffer  chez  nous-mêmes , avec  un  plein 
ufage  de  nos  lumières , attachez  neanmoins , au- 
tant que  nous  pouvons  l’être , à chaque  terme 
d’un  ftile  coupé  , & d’une  conftrudion  variée  , 
de  peur  que  l’efprit  ne  vint  à fe  diflîper  en  des 
confiderations  trop  vagues.  Par  là  un  Leûeur  eft 
obligé  de  donner  toute  fon  attention  aux  diver- 
fes  iingularitez , & d’examiner  feparement  cha- 
que trait  de  la  peinture. 

C’eft  ainfi  que  les  Anciens  formoient  leurs  élo- 
ges. Pour  nous  , fi  nous  avions  à dépeindre  un 
naturel  femblable  à celui  de  Catilina  nous  au- 
rions de  la  peine  à concevoir  dans  une  même  per- 
fonne  des  qualitez,  qui  paroiffent  oppofées.  Tant 
dehardiefle,  avec  un  fi  grand  artifice,  tant  de  fier- 
té & tant  de  finefle  j tant  d’ardeur  en  ce  qu’il  de- 
firoit , avec  tant  de  feinte  & de  diffimularion. 


Il  y a des  différences  délicates  entre  des  ^uali- 
■tez , qui  femblent  les  mêmes  , que  nous  décou- 
vrons mal-aifement.  Il  y a quelquefois  un  mélan- 
ge de  vice  & de  vertu  , dans  une  feule  qualité  , 
que  nous  ne  feparerons  jamais.  Véritablement  il 
nous  eft  facile  de  connoître  les  vertus,  quand  el- 
les (ont  nettes  & entières  ; & d’ordinaire  nous 
donnons  de  la  prudence,  dans  les  confeils , de  k 
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{promptitude  dans  l’execution  , & de  la  valeur 
dans  les  combats  : pour  ce  qui  regarde  les  bon- 
nes mœurs  ; de  la  pieté  envers  Dieu , de  la  pro- 
bité parmi  les  hommes , de  la  fidelité  à fes  amis 
ou  à ion  Maître.  Nous  faifons  le  même  ufage,  & 
des  défauts,  & des  vices;  de  l’incapacité  dans  les 
affaires  , de  la  lâcheté  contre  les  ennemis  , de 
l’infidélité  à fes  amis,  de  la  pareffe  , de  l'avarice, 
de  l’ingratitude  : mais  où  la  nature  n’a  pas  mis 
une  grande  pureté  dans  les  vertus , où  elle -a  laif- 
fé  quelque  mélange  de  vertu  parmi  les  vices;  nous 
manquons  tantôt  de  pénétration , à découvrir  ce 
qui  fe  cache , tantôt  de  délicateffe  à demêler  ce 
qui  fe  confond. 

Ces  diftindions  particulières  , qui  marquent 
diverfement  les  qualitez  , félon  les  efprits  où  el- 
ks  fe  rencontrent  , nous  font  encore  plus  ca- 
chées. La  diverfité  de  vaillance  nous  eft  incon- 
nue : nous  n’avons  qu’un  même  courage  , pour 
tous  les  gens  de  valeur;  une  même  ambition,  pour 
tous  les  ambitieux;  une  même  probité,  pour  tous 
les  gens  de  bien  ; & à dire  vrai,  l’éloge  que  nous 
faifons  d’un  homme  de  grand  mérité  , pourroic 
convenir  à tout  ce  qu’il  y a eu  de  grands  perfon- 
nages  de  nôtre  temps.  Si  nous  avions  à parler  de 
ces  Ducs  de  Guife  , dont  la  réputation  durera 
toûjours , nous  les  ferions  vaillans  , genereux  , 
courtois  , liberaux  , ambitieux  , zelez  pour  la 
Religion  Catholique  , & ennemis  déclarez  de  la 
Proteftante  : mais  les  qualitez  de  l’un,  trop  peu 
diftinguées  de  celles  de  l’autre  , ne  formeroient 
pas  des  carafteres  auffi  divers , qu’ils  le  doiv  nt 
être.  Ces  vertus , que  la  Morale  & les  difcours 
generaux  , nous  reprefentent  les  mêmes  , pren- 
nent un  air  diflferent , par  la  diflPerence  de  l’hu- 
- f 4 
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' meur  & du  geniedes  perfonnes,  qui  lespoflèdent; 

Nous  jugeons  bien,  que  le  Connêcable  * & 
l’Amiral  ( § j ont  été  capables  de  foûtenir  le  poids 
des  aiFaires  les  plus  importantes  ^ mais  la  diffé- 
rence de  leur  capacité  , 'ne  fe  trouve  pas  affez 
marquée  dans  nos  Auteurs.  Ils  nous  apprennent, 
que  ài  Andelot , Bujfi  & Givri  ont  été  les  plus 
braves  gens  du  monde:  mais  on  ne  nous  dit  point, 
qu’il  y avoit  une  opiniâtreté  de  fadlion  mêlée  à la 
hardioffe  de  A’Andelot  ; qu’il  paroiffoit  quelque 
chofe  de  vain  & d’audacieux  dans  la  bravoure  de 
BuJJi  j & que  la  valeur  de  Givri , avoit  toûjours 
un  air  de  Chevalerie. 

Il  y a quelque  chofe  de  particulier  dans  les  cou- 
rages , qui  les  diftingue  ; comme  il  y a quelque 
Angularité  dans  les  efprits  , qui  en  fait  la  diffé- 
rence. Le  courage  du  Maréchal  de  Châtillon  éto\t 
une  intrépidité  lente  & pareffeufe  : celui  du  Ma- 
réchal de  la  Meillerayty  avoit  une  ardeur,  fort  pro- 
pre à prefler  un  Siège,  & un  grand  emportement 
dans  les  Combats  de  Campagne.  La  valeur  du 
Maréchal  de  Rantx.au,  étoit  admirable  pour  les 
grandes  aétions  j elle  a pû  fauver  une  Province  > 
elle  a'  pû  fauver  une  Armée  : mais  on  eût  dit  i 
qu’elle  tenoit  au-deffous  d’elle,  les  périls  com- 
muns , à la  voir  fi  nonchalante  , pour  les  petites 
& frequentes  occafions,  où  le  fervice  ordinaire  lê 
faifoit.  Celle  du  Maréchal  de  Gajjton  , plus  vive 
& plus  agiflante , pouvoir  être  utile  à tous  les 
momens  ; il  n’y  avoit  point  de  jour , qu’elle  ne 
donnât  à nos  Troupes,  quelque  avantage  fur  les 
ennemis.  Il  eft  vrai,  qu’on  la  voioit  moins  libre  à 
]a  vue  d’une  groffe  affaire.  Ce  Maréchal  fi  avan- 

* Annt  Connétable  de  Montmertitci. 

( fi  diffur  d(  CoHÿti  Amiul  de  Ftmu 
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turier  pour  les  partis,  fi  brufque  à charger  les  Ar- 
riere-gardes  , craignoit  un  engagement  entier  j 
* occupé  de  la  penfée  des  évenemens , lorfqu*il  fa« 
loit  agir  plutôt  que  penfer. 

Quelquefois  nous  donnons  tout  aux  qualitez  , 
fans  avoir  égard  à ce  que  l’humeur  y mêle  dufien. 
Quelquefois  nous  donnons  trop  à l’humeur,  & ne 
confiderons  pas  aCTez  le  fond  des  qualitez.  La  re- 
verie  de  Monfieur  de  Turenne  , fon  efprit  retiré 
en  lui-même  , plein  de  fes  projets  & de  fa  con- 
duite , l’ont  fait  palTer  pour  timide , irrefolu,  in- 
certain ,•  quoiqu’il  donnât  une  Bataille  avec  au- 
tant de  facilite,  que  Monfieur  de  Gajjton  alloit  à 
une  Efcarmouche.  Et  le  naturel  ardent  de  Mon- 
fieur le  Prince , l’a  fait  croire  impétueux  dans  les 
Combats  ; lui  qui  fe  polTede  mieux  dans  la  cha- 
leur de  l’adion,  qu’homme  du  monde  , lui  qui 
avoir  plus  de  prefence  d’efprit  à Lent,  à Frihourgt 
à Nortlingue  & à Senef,  qu’il  n’en  auroit  eu  peut- 
être  dans  fon  Cabinet. 

Après  un  fi  long  difcours  fur  la  connoifTance 
des  hommes , je  dirai  que  nos  Hiftoriens  ne  nous 
en  donnent  pas  aflez  , faute  d’application  > ou 
de  difcernement  pour  les  bien  connoître.  Us  ont 
crû  qu’un  récit  exadt  des  évenemens,  fuffifoit  pour 
nous  inftruire  , fans  confiderer  que  les  affaires  fe 
font  par  des  hommes  , que  la  palîion  emporte 
plus.fouvent,  que  la  politique  ne  les  conduit.  La 
prudence  gouverne  les  fages  ; mais  il  en  eft  peu; 
& les  plus  fages  ne  le  font  pas  en  tout  temps  : la 
paffion  fait  agir  prefque  tout  le  monde , & pref- 
que  toujours. 

Dans  les  Republiques , où  les  maximes  du  vrai 
intérêt  devroient  être  mieux  fuivies  , on  voit  la 
plupart  des  chofes,  fe  faire  par  un  efprit  de  fa- 
nion « & toute  fadion  eA  palllonnée:  lapafiioa 
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fe  trouve  par  tout  > le  zele  des  plus  gens  de  bieif 
n’en  eft  pas  exempt.  L’animolité  de  Caton  contre 
Cefar  > & la  fureur  de  Cicéron,  contre  Antoine  , 
n’ont  guere  moins  fervi  à ruiner  la  liberté , que 
l’ambition  de  ceux  qui  ont  établi  la  tirannie.  L’op- 
poûtion  du  Prince  Maurice  & de  Barneveld,  éga- 
lement ) mais  diverfement  zelez  pour  le  bien  de 
la  HoUande,  ont  failli  à la  perdre,  lorfqu’elle  n’a- 
voit  plus  rien  à craitulre  des  Efpagnols.  Le  Prince 
la  vouloir  puiflante  au  dehorsj  Barneveld  la  vou- 
loir libre  au  dedans.  Le  premier  la  mettoit  en  état 
de  faire  tête  à un  Roi  d'Efpagne  : le  fécond  fon- 
geoit  à l’aflurer  contre  un  Prince  d’Orange.  Il  en 
coûta  la  vie  à Barneveld  ; & , ce  qui  arrive  aflez 
fouvent , on  vit  périr  par  le  peuple  même  , les 
partifans  de  la  Liberté. 

Je  paffe  des  obfervations  fur  l’hiftoire  , à des 
réflexions  fur  la  politique  : on  me  le  pardonnera 
peut-être;  en  tout  cas  je  me  fatisferai  moi- même. 

Dans  le  commencement  d’une  Republique , 
l’amour  de  la  liberté  fait  la  première  vertu  des 
Citoiens , & la  jaloufie  qu’elle  infpire,  établit  la 
principale  politique  de  l’Etat.  Laflsz,  que  font 
les  hommes  des  peines  , des  embarras  , des  pé- 
rils , qu’il  faut  efluier  pour  vivre  toûjours  dans 
l’indépendance  , ils  fuivent  quelque  ambitieux, 
qui  leur  plait , & tombent  aifement  d’une  liber- 
té fôcheufe  , dans  une  agréable  fujetion.  U me 
fouvient  d’avoir  dit  fouvent  en  Hollande  > & au 
Penfionnaire  même , * qu’on  fe  mécomptoit  fur 
le  naturel  des  Hollandois.  On  fe  perfuade  que  les 
Hollandois  aiment  la  liberté , & ils  haïfTent  feule- 
ment l’oppreffion.  Il  y a chez  eux  peu  de  fierté 
dans  les  âmes  : & la  fierté  de  l’ame,  fait  les  veri- 
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tables  Republiquains.  Ils  apprehenderoient  un 
Prince  avare , capable  de  prendre  leur  bien  ; un 
Prince  violent , qui  pourroit  leur  faire  des  outra- 
ges : mais  ils  s’accommodent  de  laqualité  dePrin- 
ce  avec  plailir.  S’ils  aiment  la  Republique , c’eft 
pour  l’intérêt  de  leur  trafic , plus  que  par  une  ùl- 
tisfiêtion  , qu’il  ayent  d’être  libres.  Les  Magi- 
ftrats  aiment  leur  indépendance , pour  gouverner 
des  gens,  qui  dépendent  d’eux  : le  peuple  recon- 
noît  plus  aifement  l’autorité  du  Prince,  que  celle 
des  Magiftrats.  Lorfqu’un  Prince  d'Oratige  a vou- 
lu furprendre  Atnfterdam  , tout  s’eft  déclaré  pour 
Içs  Bourguemètres  j mais  ç’a  été  plutôt  par  la  hai- 
ne de  la  violence  , que  par  l’amour  de  la  liberté. 
Quand  un  autre  s’oppofe  à la  Paix  , * après  une 
longue  guerre  j la  Paix  fe  fait  malgré  lui  : mais 
elle  fe  fait  par  le  fentiment  de  la  mifere  prefente  ^ 
& la  conlideration  naturelle  qu’on  a pour  lui,  n’eft 
que  fufpenduë  , non  pas  ruinée.  Ces  coups  extra- 
ordinaires étant  pafiTez,  on  revient  au  Prince  d’O- 
range.  Les  Republiquains  ont  le  déplaifir  de  voir 
reprendre  au  peuple,  fes  premières  affeârions , & 
ils  appréhendent  la  domination  } fans  ofer  paroî- 
tre  jaloux  de  la  liberté. 

Dans  le  temps  que  le  Prince  d’Orange  n’avoit 
ni  Charge  , ni  Gouvernement  ; dans  le  temps 
qu’il  n’avoit  de  crédit,  que  par  fon  nom,  le  Pen- 
fionnaire  & Monfieur  de  Noortwik , étoient  les 
feuls,  qui  oiàflent  prononcer  hardiment  le  mot  de 
République  à la  Haye.  La  maifon  d’Orange  avoit 
aflez  d’autres  ennemis  : mais  ces  ennemisparloient 
toujours  des  Etats,  avec  des  expreffions  generales, 
’ qui  n’expliquoient  point  la  conftitution  du  Gou- 
vernement. 

“ — - ~ " ■ ■ I 
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La  Hollande  ( dit  Grotius  ) eft  une  République 
faite  par  hazard  , qui  fe  maintient  par  la  crainte 
qu’on  a des  Efpagnols  : Refpuhlica  cajufaBa,  quam 
raetus  Hi/panorum  continet.  L’apprehenûon,  que. 
donnent  les  François  aujourd’hui , fait  le  même 
effet  i & la  necelTité  d’une  bonne  intelligence, 
unit  le  Prince  aux  Etats,  les  Etats  auPrince.  Mais 
à juger  des  chofes  par  elles-mêmes , la  Hollande 
n’eft  ni  libre , ni  affujettie.  C’eft  un  Gouverne- 
ment compofé  de  pièces  fort  mal  liées,  où  le  pou- 
voir du  Prince,  & la  liberté  desCitoiens  ont  éga- 
lement befoin  de  machines,  pour  fe  conferver. 

Venons  maintenant  à ce  qui  regarde  les  Cours, 
& faifons  reflexion  fur  les  effets,  que  les  Paflions 
y produifent. 

En  quelle  Cour  les  femmes  n’ont-elles  pas  eu  du 
aedit,  & en  quelles  intrigues,  ne  font- elles  pas 
entrées  ? Que  n’a  point  fait  la  Princeffe  d’Eboti» 
fous  Philippe  IL  tout  prudent,  & tout  politique 
qu’il  étoit?  Les  Dames  n’ont-elles  pas  retiré  Hewry 
le  Grand  d^ane  guerre  avantageufement  commen- 
cée j & ne  lui  en  faifoient- elles  pas  entreprendre 
une  incertaine  & perilleufe,  lorfqu’il  fut  tué  ? Les 
Piques  du  Cardinal  de  Richelieu,  & du  Duc  de 
Buckingham  pour  une  fufeription  de  lettre,  ontar- 
TCiéV Angleterre  contre  la  France,  Madame  deCéf- 
•vreufe  a remué  cent  machines  dedans  & dehors 
le  Roiaume.  Et  que  n’a  point  fait  laComtefïe  de 
Carlijle  ? n’animoit-elle  pas  du  fond  de  lVhite~ 
Hàll,  toutes  les  fadions  de  Wefimonfler} 

C’eft  une  confolation  pour  nous,  de  trouver  nos 
foibles  en  ceux  qui  ont  l’autorité  de  nous  gouver- 
ner j & une  grande  douceur  à ceux  qui  font  di- 
ftinguez  par  la  puiffance  , d’être  faits  comme 
nous  pour  les  plaihrs. 
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PREFACE. 

Outre  que  cet  Ouvrage  n^efi  qu^utt  projet  /»- 
forme  de  la  maniéré , dont  il  faut  écrire  tHh 
flaire  i ^ que  ce  projet  même  nefl  fait  que 
fur  une  leBure  des  Hifloriens  affez  fuperfctelle  : la 
défiance  naturelle  que  fai  de  moi,  me  fait  craindre  que 
P impatience,  ou  la  précipitation  ne  m'ait  arraché  des 
mains  ce  qui  ne  pouvait  y demeurer  trop  long-^tempSy 
pour  devenir  fupportahle.  Mais  pour  ne  pas  dégoû~ 
ter  le  public  du  prefent , que  je  lui  fais  , en  le  dimi~ 
nuant  fi  fort',  je  n'aurai  pas  de  peine  à avouer  que 
t'eft  une  efpece  et  abrégé  de  ce  qui  s'ejl  écrit  fur  ce  fw- 
fet parles  plus  grands  Hommes  des  premiers,  ^des 
derniers  fecles  j que  c'ejl  un  extrait  de  ce  ^uî  a 
paffé  de  plus  raifonnable par  P efprit  de  Denis  d Hal~ 
licarnaffe  , dans  fa  réponfe  à Pompée  > qui  lui  de~ 
maniait f on  fn**^*”* tifloriens  Grecs,  ^ 
une  critique  fur  leurs  différent  caraêîeres  j que  c'efi 
une  copie  de  ce  que  Lucien  a penfé  de  plus  judicieux 
dans  cet  admirable  traité  y qu'il  a fait  de  la  maniéré 
dont  il  faut  écrire  P Hiïloire  j ^ qti  enfin  les  feu- 
timens , que  f avance  en  ce  di fours  , ne  font  pas 
tant  les  miens  , que  ceux  de  Francefco  Patrici  dans 
fes  Dialogues , de  Girolamo  Marucci , tf  Agofiina 
Mafcardi , de  Paolo  Déni , de  Luis  Cabrera  j ^ 
des  autres  E/pagnols,^  Italiens  modernes , qui  ont 
traité  cette  matètre. 

Mais  comme  je  puis  avoir  gâté  leurs  penfées , en 
y mêlant  les  miennes  , je  déclaré  que  je  ne  me  fais 
pas  un  point  d'honneur  cfen perfuadermesLeéleurr, 


PREFACE. 

Ce  fié  /ont  point  des  loixy  que  /impofe;  n^aiant  ni 
nutoritf  » ni  jurifdi^ion  pour  cela  : ce  font  tout  an 
plus  de  fimples  avis  que  chacun  peut  prendre  com- 
me il  lui  plaira  : bien  loin  de  prétendre  donner 

des  inJlruSiions  à perfonne , je  voudrais  qu’on  crût 
que  je  fais  état  d en  recevafjjtfte  tout  le  monde.  Car 
fl  je  n ai  pas  a/fez  defprit  pq^  être  aujji  exad,  que 
le  demande  un  /i  important  deffein  , j’ai  ajfez  de 
jugement  pour  etre  timide  3 me  défier  de  moi. 

Il  eft  vrai  auffiy  qu’il  y a tant  de  fage/fe  à ne  point 
faire  le  capable^  ^ qu’il  y a tant  de  bon  fens  à être 
mode/iey  que  j’aurais  pris  volontiers  le  parti  dajoû-  ■ 
ter  dans  les  endroits  y oh  je  parle  de  mon  chef  y le 
peut-êtrç  d Arifiote  , ^ le  W femble  de  Cicéron  t 
pour  être  moins  affirmatif , ^ pour  dire  mon  fen-‘ 
timent  avec  plus  de  retenue ’y  fi  cela  eût  pû  convenir 
àlafimplicité y dont  je  me  fers  pour  rd  expliquer.  Car 
dés  qu’on  ejl  médiocrement  fage  , on  ne  s’avife  gue- 
res  défaire  le  decifif»  dans  un fiecle  oh  rien  ne  rég- 
né tant  que  T entêtement» 

Au  refte  , ce  difcours  que  je  fais  fur  FHiftoire  , 
défi  nullement  du  carafîere  de  celui  de  Lucien , qui 
ne  loue  ceux  qui  écrivent  bien  , que  pour  blâmer 
ceux  qui  écrivent  mal,  ^q  ui  cache fous  T approbation, 
qu’il  donne  aux  bons  Auteurs  » une  fatyrefine , éf* 
envelopée  des  mauvais  : ce  défi  pas  là  mon  ejprit  y 
ç/r  je  d en  veux  à perfonne.  fe  ne  prétends  que  de 
faire  ouvrir  les  yeux  à ceux  qui  ont  du  fens  , pour 
leur  faire  comprendre  qu’on  doit  trembler , quand 
on  fe  mêle  décrire  PHifioire  , oh  il  efi  fi  difficile  de 
réuffir  ; ^ que  lé  feul  jugement  que  fait  Denis 


* Cùmiadiciatnmeamonendero»  faom  legentibnj 
telinqaam.  Fab.l.q,c,^, 
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PREFACE. 

dHaîlicarnaJfe  Je  Thucydide  , doit  épouvanter  tout 
les  Hifioriens,  dés  qu’ils  font  fages. 

Enfin  pour  dire  un  mot  du  cara&ere  de  F ouvra- 
ge , après  avoir  parlé  de  t ouvrier  : je  déclaré  que 
le  bon  fens  tout  fimple  régné  davantage  dans  ces  ré- 
flexions ) qu’une finejfiflfi  politique  ; qui  eft  ce  que 
les  curieux  recherchen^le  plus  dans  F Hiftoire  ; par- 
ceque  la  politique  e[f  la  plus  vaine  de  toutes  les 
fciences  , ^ que  le  bon  fens  en  efi  le  fondement  le 
plus  univerfel , ^ le  plus  folide.  A la  vérité  je 
nentreprens  pas  de  tout  dire  fur  cette  matière, 
qu’on  ne  peut  épuifer. 


97 


INSTRUCTIONS 


POUR 

L’HISTO  IRE. 


Vejfein  de  FOuvrage. 

E tous  les  Ouvrages  d’efprit  , il 
n’en  eft  point  de  plus  noble,  ni  de 
plus  digne  d’un  honnête  homme  , 
que  l’Hiftoire:  non  feulement  par- 
cequ’il  faut  n’ignorer  rien , pour  la 
bien  écrire  : Mais  pareeque  l’Hi- 
ftorien  eft  de  tous  les  Auteurs'celui  qui  fe  fait  un 
plan  plus  vafte  , & qui  s’érige  un  plus  grand  tri- 
bunal. Car  c’eft  à lui  à juger  fouveraineraent  de 
tout  ce  qui  fe  pafte  dans  le  monde,  à faire  la  de- 
ftinée  des  Grands  de  la  terre,  pour  leur  réputation 
dans  la  pofterité , & à donner  des  leçons  à tous 
les  Peuples , pour  leur  inftruéiion.  Quelle  gran- 
deur de  genie  ne  faut-il  point  aufîî  j pour  une 
importanteentreprife?  Ainfi*  comprenons-en  bien 

* Vulcrum  imprimii  videtur  , non  pati  occidere  f qui* 
bm *itrnius debetm.  Plin.  I.  j.cpift. 
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rcxcellence , & inftruifons-nous  de  ce  qu’il  faut 
pour  y réuffir.  Car  que  peut-on  imaginer  de  plus 
beau  que  THiftoire , qui  fçaic  rendre  juftice  au 
mérité , & à la  vertu  , en  éternifant  les  aâions 
vertueufes?  Voici  à mon  avis,  ce  qui  peut  contri- 
buer à la  perfediion,dont  eftcapablece  genred’é- 
crire,qui  varemporterau-deffusdetous  les  autres; 
fi  cet  amour  du  bon  fens  qui  s’établit  peu  à peu  , 
peut  durer , malgré  les  diflPerens  goûts , que  le 
caprice  ou  la  vanité  tâchent  d’introduire  de  temps 
çn  temps , par  de  faufies  idées  de  bel  efprit, 

I. 

Comment  il  faut  écrire  PHiJloire. 

Rien  n’eft  plus  difficile,  que  de  dire  bien  précife- 
ment  quelle  eft  la  meilleure  maniéré  d’écrire  l’hi- 
ftoire.  Chacun  doit  fuivre  celle,  qu’il  trouve  la  plus 
en  uf^e  dans  le  {iecle,où  il  écrit,  Sc  la  plus  confor- 
me au  goût  des  peuples,  aufquels  il  éait.  Maisell- 
ce  aflez  pour  plaire  à la  pofterité  ? C’eft  un  juge 
délicat , fevere , incorruptible  , qui  ne  donne 
fon  approbation  qu’au  vrai  mérité  : cherchons 
donc  les  voies  pour  mériter  fon  fuffirage.  Quand 
on  éait  noblement,  fenfément,  purement , fim- 
plement , on  plaît  toûjours  en  quelque  langue 
qu’on  écrive.  Ce  font  des  principes  univerfels , 
qui  feuls  font  au  goût  de  tous  les  peuples  : car  il 
n’y  a de  réglés  generales  au  monde  , que  celles 
de  la  raifon,&  du  bon  fens.  C’eft  par  là  que  Thu- 
cydide, Xenophon,  Sallufte,  Cefar,  Tite-Live, 
Bucanan,  Mariana,  & leurs  femblables  ont  toû- 
jours plû , quoiqu’ils  aient  écrit  en  des  temps,  & 
à des  nations  d’un  fi  different  genie  : on  eft  même 
Slfeuré  de  plaire,  quand  on  écrit  de  la  manière 


POUR  l’Histoire. 
dont  ils  ont  écrit.  Que  de  grandeur , que  de  ju- 
gement , que  de  poIitefTe  : mais  fur  tout  que  de 
iîmplicité  dans  les  ouvrages  de  ces  grands  Hom- 
mes ? 

IL 

êu^eft  -ff  qu'écrire  nohiement? 

Il  faut  donc  penfer  à écrire  noblement,  quand 
on  fe  mêle  d’écrire  l’Hiftoire.  Car  dés  * qu’on  parle 
à toute  la  terre,  & à tous  les  Gecles,  on  eft  revêtu 
d’un  caradere,  qui  donne  de  l’autorité,  pour  éle- 
ver la  voix,  parceque  c’eft  aux  Rois,  aux  Princes, 
aux  Grands  de  tous  les  païs,  & de  tous  les  âges, 
qu’on  parle , & qu’on  devient , en  quelque  façon  , 
le  maître,  & l’inftruâeur  de  tout  le  genre  humain. 
Rien  n’eft  auffi  plus  efllèntiel  à l’hiftoire  que  de 
donner  de  la  nobleffe  à fon  difcours , pour  parler 
comme  il  faut.  Ainfi  que  l’Hifto-rien  quite  le  lan- 
gage bas&  familier  (§),  pour  répondre  par  la  dig- 
nité de  l’expreflîon  , à la  dignité  des  chofes  qu’il 
a à dire  ; qu*il  s’accoutume  à penfer  noblement 
tout  ce  qui  lui  pafTe  par  l’efpriti  ‘lue  par  le  choix 
des  paroles  il  s’étudie  à donner  du  poids  aux  pen- 
lees  , & de  la  force  au  difcours  , en  recherchant 
avec  foin  tout  ce  qui  peut  l’élever  & l’ennoblir  , 
pour  donner  un  caraftere  de  grandeur  à tout  ce 
qu’il  dit.  Les  modèles  en  ce  genre  d’écrire  font 
Thucydide  parmi  les  Grecs , & Tite-Live  parmi 
les  Latjns.  Ce  font  prefque  les  feuls,  qui  aient  pû 


* Ctnuthoe  fcribeniiinettattim  ttquetUtHm  eff'e  dt- 
ditrtquis ignorât  f Cic.  ad  fam.  ep.  7. 1.  6.  ^ 

f ÿ ) ^ddidit  hiporitt  majorent  fonum  vôtis  ^tipater  , 
tateri  non  exornatores  rerum , jed  tantum  modo narrato- 
tafntrmu  Cic.  1.  x.  de  Orat, 
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foûtenir  d’un  oiêrae  efprit,  & d’un  même  tonc6 
grand  ftile  > fans  tomber  dans  la  médiocrité , ni 
dans  la  bafTefTe  : en  quoi  ils  ont  eu  peu  d’imita> 
teurs.  Hérodote,  par  un  trop  grand  attachement 
à Homere,  a voulu  quelquefois  fe  guinder,  en  des 
endroits, qui  demandoient  de  l’élévation , comme 
l’a  remarqué  Longin.  Tacite  , qui  n’eft  grand  le 
plus  fouvent,  que  pareequ’il  eft  concis,  n’eft  pas 
un  fort  bon  modèle  à propofer  ; car  la  grandeur 
de  fon  ftile  n’a  rien  de  naturel.  Et  en  general  il 
faut  bien  diftinguer  la  fauffe  grandeur  d’avec  la 
vraie.  Cefar  avoir  bien  compris  ce  fecret , qui 
dans  le  détail  de  toutes  les  affaires  qu’il  eut  en 
Egypte,  dont  il  ne  laiffe  échaper  prefque  aucune 
particularité  en  fon  livre  de  la  guerre  d’Alexan- 
drie , ne  dit  pas  un  mot  de  fon  attachement  à 
Cleopatre  , laquelle  lui  tenoir  fort  au  cœur,  fça- 
chant  bien,  qu’il  n’en  pouvoir  parler  dans  ce  fe- 
rieux,  que  demande  la  noblefîe  de  l’hiftoire,  ni 
rien  dire  de  bien  fur  un  fujet  fi  frivole.  C’eft  par 
efprit  d’Hiftorien  qu’il  traite  cette  Princeffe  de  la 
derniere  indifférence  , fon  cœur  ne  lui  laifte  rien 
dire,  qui  foit  contre  le  jugement,  & contre  ce  ca- 
raéfere  fage  d’écrire , qu’il  a pris.  Ce  n’eft  point 
auffi  dans  les  termes  vaftes,  ni  dans  les  expreffions 
hautaines;  ce  n’eft  point  dans  l’enfleure  des  paro- 
les, ni  dans  le  fafte  du  difeours,  qu’on  doit  faire 
confifter  cette  nobleffe  de  ftile , que  demande 
Thiftoire  : en  quoi  Ammian  Marcellin,  Lampri- 
dius  , & la  plupart  des  Hiftoriens  du  bas  Empire 
fe  font  trompez.  Ceft  dans  une  expreflîon  haute  *, 


* Magna  non  nimia  , fublimit  non  abrupta  , fouit 
ttOH  itmtrariay  ftvtra  non  tripif , gravis  non  tarda  ^ 
hit  non  luxHriofa , pltnt  non  turgidt,  Fab.  1. 1 2.  c.  i p, 
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mais  modefte , & dans  un  difcours  capable  de 
foûrenir  les  matières  les  plus  fortes  > & d’élever 
les  plus  foibles  ; c’eft  enfin  dans  ce  tempérament 
de  grandeur,  que  Quintilien  donne  à la  véritable 
éloquence.  Ce  n’eft  pas  aflez  d’avoir  de  l’efprit, 
il  faut  du  genie  pour  écrire  de  la  forte  , & pour 
donner  de  l’élévation  à ce  qu’on  dit»  par  le  choix 
des  termes,  & par  la  grandeur  des  fentimens.  Ce 
talent  eft  û rare,  que  fi  l’on  retranche  du  nombre 
des  Hifioriens  ceux  qui  n’ont  pas  écrit  ainfi  , il 
en  reftera  peu  de  véritables.  Mais  en  écrivant 
noblement , il  ne  faut  jamais  fe  difpenfer  d’écrire 
naturellement  : il  faut  de  la  noblefTe  fans  qu’il  y 
ait  de  l’enfieure , 6c  du  naturel  fans  qu’il  y ait  de 
la  bafiefie. 

III. 

Ecrire  fenfément. 

Ecrire  fenfément,  c’eft  aller  à fon  but  en  quel- 
que matière  que  ce  (bit  qu’on  écrive , fans  s’écar- 
ter, ou  s’amufer  en  chemin: c’eft  expofer  les  cho- 
fes  avec  une  efpece  de  fagefle  6c  de  retenue , fans 
s’abandonner  ni  à la  chaleur  de  fon  imagination  , 
ni  à la  vivacité  de  fon  efprit:  c’eft  fçavoir  fuppri- 
merce  qu’il  y a de  fuperflu  dans  l’expreffion,  com- 
me font  ces  adverbes  6c  ces  épithetes  qui  dimi- 
nuent les  chofes  en  les  exagérant  ,*  n’y  laiffer  rien 
d’oifif,  de  languiffant , d’inutile;  retrancher  ge- 
nereufement  ce  qu’il  ne  faut  pas  dire  , quelque 
beau  qu’il  foit  ; donner  toujours  moins  à l’éclat 
qu’au  Iblide;  ne  point  montrer  de  feu  ni  de  cha- 
leur , ou  il  ne  faut  que  du  fang  froid  6c  du  fe- 
rieux  ; examiner  * toutes  fes  penfées  , 6c  mefurer 


* DtUBtis  vtrbnrum  habtnlus , pondéra  fingiiloT 
mm  examinanda.  Fab.  1.  lo.  cap.  3. 


lOï  Imstructionts 
toutes  fes  paroles , avec  cette  juftefle  de  fens,  5c 
ce  jugement  exquis  , à qui  rien  n’échape  que 
d’exaâ  & de  judicieux  : c’eft  avoir  la  force  de 
reQiler  à la  tentation,  qu’on  a naturellement  de 
faire  paroître  Ibn  efprit , comme  fait  cet  imper- 
tinent Hiftorien  (§j,  qui  dans  la  défaite  des  Parthes 
par  l’Empereur  Severe  , fait  fauver  Ofroés  dans 
un  antre  ombragé,  de  laurier  & de  myrte , où  il 
fe  rend  ridicule  , en  voulant  faire  l’agreable,  qui 
eft  le  pas  le  plus  gliflant , où  puiffe  tomber  un 
Auteur.  C’eft  laifler  la  liberté  à ceux  qui  lifent 
rhiftoire,d’imaginer  ce  qu’on  ne  doit  pas  toujours 
dire.  C’eft  enfin  bien  fçavoir  fauver  les  contradi- 
éHons , & établir  les  vraies-femblances , en  tout 
ce  qu’on  dit.  Et  cet  efprit  fenfé,  ce  caradierefage 
que  demande  l’hiftoire,  eft  une  maniéré  d’atten- 
tion fur  foi-même,  qui  ne  fe  permet  aucune  exa- 
gération , & qui  prend  d’éternelles  précautions 
contre  ces  imaginations  hardies,  où  l’on  eft  fujet, 
quand  on  a l’efprit  trop  brillant , ou  trop  fertile  : 
afin  de  trancher  en  peu  de  paroles  de  grandes  cho- 
tés  , comme  fait  Sallufte  qui  tient  des  confeils  , 
donne  des  batailles , prend  des  Villes , conquête 
des  Roiaumes,  avec  une  brièveté  de  difcours,  & 
une  rapidité  d’expreffion  qu’on  entend  à demi- 
mot.  Tacite  a tout  le  fens  qu’il  faut  pour  être 
ferré  ; mais  il  n’en  a pas  aflèz  pour  être  intelligi- 
ble. On  s’impatiente  quelquefois  dans  les  précipi- 
tations de  cet  Auteur , qui  perd  bien  de  fa  grâce, 
& tombe  dans  l’obfcurité  , pour  vouloir  reflerrer 
en  trop  peu  de  paroles  ce  qui  devroit  avoir  de 
rétenduë.  L’envie  qu’il  a d’être  trop  concis,  me 


, Ls)  Luciaa de confcrib. hift. 
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fait  de  la  peine  par  le  peu  d’inftrudtion,  qu’il  me 
donne,  en  des  chofes>  qu’il  ne  dévelope  pas  aflez. 
Polybe  & Appian  en  difent  quelquefois  trop  : il 
y a une  efpece  de  filence  judicieux , qui  fait  fou- 
vent  mieux  comprendre  la  grandeur  des  chofes 
dont  on  parle , que  toutes  les  paroles  qui  font 
trop  foibles.  C’eft  un  talent  de  maître  de  luppri- 
mer  ce  qu’on  ne  peut  bien  dire  ; & le  grand  dif- 
cernement  de  l’Hiftorien  eft  de  fçavoir  dirtinguer 
ce  qu’on  doit  étendre  & refferrcr,  afin  de  donner 
à chaque  chofe  la  mçfure  jufte,  qu’il  lui  faut  pour 
être  dans  la  bienfeance.  Car  Tite-Live,  tout 
diflfùs  qu’il  eft,  n’ennuie  point  : parcequ’il  eft  ju- 
dicieux jufques  dans  fes  longueurs.  Mais  Thucy- 
dide , pour  s’attacher  trop  auftérement  au  bon 
fens  y tombe  quelquefois  dans  une  efpece.de  du- 
reté & de  fecherefle  , qu’on  auroit  de  la  peine  à 
lui  pardonner  , fans  la  pureté  & la  noblefte  de 
fon  ftile.  Tant  il  eft  difficile  d’écrire  bien  fenfé- 
ment  , fans  perdre  quelque  chofe  des  beautez 
qu’on  pounoit  mettre  en  oeuvre , fi  l’on  n’étoit 
pas  fi  fage.  Mais  qu’un  Auteur  fe  mette  bien  dans 
l’efprit , que  la  plus  grande  beauté  d’un  ouvrage 
eft  toujours  le  bon  fens  : on  fe  laffe  de  tout  le 
refte,  & le  bon  fens  ne  lafle  jamais.  Ce  n’eft  que 
par  le  bon  fens  que  Philippes  de  Commines , 
malgré  le  langage  impur  & greffier  de  fon  fiecle  » 
a mérité  l’eftime  & l’approbation  du  nôtre.  Après 
tout , aucun  des  Hiftoriens  modernes  n’a  écrit 
plus  fenfément  que  Mariana  dans  fon  hiftoire 
d’Efpagne.  C’eft  un  chef-d’œuvre  des  derniers 
fiecles , par  cette  feule  qualité  - là.  Il  régné  dans 
tout  cet  ouvrage  une  lagefle  qui  ne  lui  permet  ja- 
mais de  s’abandonner  aux  beaux  endroits , ni  de 
fe  négliger  en  ceux  qui  ne  le  font  pas,  cette  éga- 
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lité  fi  judicieufe  j qui  eft  toujours  la  même  dan* 
l’inégalité  des  matières,  que  touche  cet  Auteur, 
cftpeu  connue  auxHiftoriensdes  derniers  temps. 
Mais  le  talent  de  penfer  les  chofes  fenfément  ne 
fuflSt  pas , fans  celui  de  les  exprimer  purement. 

IV. 

Ecrire  purement. 

Un  Hiftorien  qui  cherche  à Ce  faire  lire  à la  po- 
fteritéjdoit  penfer  à écrire  purement  (i).  Sans  cet 
agrément  une  hiftoire  durera  peu.  C’eft  par  le  feul 
défaut  de  la  pureté  de  ftile , que  tant  d’Hiftoriens 
Grecs  & Latins , dont  Photius,  & les  autres  Bi- 
bliothécaires font  mention , ont  péri  dans  le  nau- 
frage univerfel  de  tant  d’autres  ouvrages , & que 
d’un  nombre  prefque  infini  , dont  nous  parle 
Voflius,  il  n’eft  refté,  que  ceux  qui  ont  écrit  allez 
railbnnablement,  pour  mériter  d’être  lus.  II  ne  faut 
donc  point  le  mêler  d’écrire  l’hiftoire , fi  l’on  ne 
fcait  bien  fa  langue , & fi  l’on  n’écrit  purement.’ 
C!^r  dés  qu’on  veut  inftruire , on  doit  fonger  à 
s’expliquer  netement , pour  fe  faire  entendre,  & 
dés  qu’on  parle  bien  , on  fe  fait  écouter  de  tout 
le  monde  ; outre  qu’on  ne  dit  rien  comme  il  faut, 
quand  on  parle  mal , & la  clarté  , qui  eft  le  plus 
grand  agrément  de  l’hiftoire , ne  peut  fe  trouver 
que  dans  un  ftile  pur(  1 j.  Cettepureté  confifteprin- 

( I ) nifiorico  fermoni  decus  conciliet  ptrfpicmts pro- 
prietefjue  verborum.  Béni.  1.  1 . de  hilL 

Quid  tam  nect(itrium  quhm  reSa  locutio?  Fab.  1.  r. 

Cura  ma^na  ftntitndi  e?*  Itquendi , ftd  dijiimulatia 
tur<t  prxcipud.  1. 9.0  4. 

( ï J üihil  tjl  in  hijioria , pur*  cv*  illujiri  brtvitat* 
iulcius,  Cic.  inBrut, 
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cipalement  dans  la  propriété  des  mots  , dans  l’ar- 
rangement naturel  des  phrafes , & dans  l’ufage 
fage  & modéré  des  figures.  Le  ftile  ne  doit  avoir 
rien  d’impropre,  d’étranger  fi;,  de  dur,  de  bas, 
de  hardi , d’oblcur.  Hérodote  a eu  cette  pureté 
de  ftile , & y a excellé  par-deflus  tous  les  Grecs, 
cotise  Cefar  par-deflus  tous  les  Latins.  Les  es- 
prits s’enrouillèrent  dans  les  fiecles  fuivans , où  il 
ne  refta  aucun  veftige  de  cette  pureté  des  An- 
ciens. IVIais  Quinte -Curce  , pour  avoir  voulu 
être  trop  poli , a perdu  quelque  chofe  de  cet  air 
graiid  & majeftueux,  qui  fied  fi  bien  àSallufte,& 
àTite-Live.  Il  eft  vrai  qu’il  eft  trop  fleuri  en  cer- 
tains endroits , comme  eft  celui  de  la  defcription 
du  fleuve  Marfyas,  à l’entrée  du  troifiéme  Livre* 
de  l’avanture  d’Abdolonyme , qui  devint  Roi  * 
de  Jardinier  qu’il  étoit , au  quatrième  Livre  ; du 
fiege  de  Tyr,  & de  la  vie  voluptueufe  d’Alexan- 
dre , qui  fe  laiflè  vaincre  aux  delices  de  la  Perfe, 
après  avoir  paru  invincible  aux  dangers  de  la 
guerre  J des  regrets  de  Sifigambis  à la  mort  de  ce 
Prince,  & de  quantité  d’autres , ou  il  paroît  une 
afFedation  d’élegance  peu  propre  à la  gravité  de 
iTiiftoire , qui  ne  peut  rien  foufFrir  d’afFedé.  Au 
refte  cette  pureté  d’élocution,  fi  neceflàire  à l’hi- 
ftoire,  doit  être  foûtenuë  d’un  grand  fens.  Car  (2) 


f i ) In  ftnttntia  nihil  abfurium , dut  alienum  , aut 
fubinfulfum  f in  vtrbis  nihil  inquinatum  , abjeSum^non 
dptum  , durum  , lonoè  pttitum.  Cic.  de  opt.  gen.  orat. 

( 2 ) Uon  dtbtt  quifquam  uhi  tndxima  rerum  momtnm 
verfantur  , follicitus  tffe  de  vtrbis^  Fab.  1.  8.c. 

J'i  menilibu!  Cr  marf^aritis  qu^e  funt  ornamenta  fte- 
lutHdrum  t deformantur  viri  : ntc  habitus  triumphalii^ 
quo  nihil  auguliiut , f amints  dectt,  Fab.  1.  1 1 . c.  1 • 


10^  ÏMSTRUCTiOîïÿ 

rien  n’eft  plus  fade  que  l’élegance  vuide  de  chd-» 
fes  , & qui  ne  dit  rien.  Il  arrive  même  quelque- 
fois , que  la  pureté  de  difcours  trop  étudiée  dans 
les  grands  fujets  en  diminue  la  grandeur:  comme 
il  paroît  dans  l’hiftoire  des  Indes  de  MafFée , & 
dans  la  guerre  de  Flandre  du  Cardinal  Bentivole. 
L’un  & l’autre  ont  trop  penfé  à plaire  par  leur 
politefle  j fans  fonger  que  les  beautez  les^plus 
parées  ne  font  pas  toujours  celles,  qui  touchent  le 
plus,  & que  les  plus  beaux ornemens  font  fujets  à 
déguifer  dés  qu’ils  font  exceffifs  & difpropor^ 
tionnez 

V. 

Ecrire  Jtmplemént. 

C’eft  auflî  ce  qui  doit  obliger  à écrire  fimple» 
ment , pour  éviter  l’air  pompeux  & affèdé , fi 
contraires  l’un  & l’autre  au  grand  caradere  que 
l’hiftoire  doit  rechercher  : parceque  tout  ce  qui 
eft  grand  ceflTe  de  l’être  , dés  qu’il  n’eft  pas  Am- 
ple , & ce  qui  eft  fimple,  & grand  tout  enfemble, 
redouble  de  grandeur  & dévient  en  quelque  fa- 
çon fublime.  Rien  aufii  n’inftruit  mieux,  & n’at- 
tire plus  la  créance  publique  que  cette  lîmplicité 
de  ftile  fi  cherie  des  Anciens  ( § ),  & fi  peu  connue 
des  modernes  ; tout  ce  qui  eft  exagéré , a l’air 
faux , & la  nature  qu’on  doit  imiter  en  toutes 
chofes  , ne  parle  que  Amplement.  Mais  pour 
connoître  à fond  cette  fimplicité  fi  neceflaire  au 
grand  ftile,  il  eft  à remarquer,  qu’il  y en  a de  trois 


* Ornatui  omnii  , non  tam  fud  quant  rti  eut  aàhibttur 
tondiiione , tondat,  Ibid. 

. ( 5 ) Si  oratto  petdtret  gntUm (imflieit  O*  intfftUitl 
tolorit , ftrderct  fidm.  Fab,  1. 9.  c.  4, 
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Tortés  i une  fimplicité  dans  les  paroles } Comme 
celle  de  Cefar  j une  fimplicité  dans  les  fentimens, 
comme  celle  de  Salluûe  ÿ une  fimplicité  dans  le 
deHein  & dans  l’ordonnance  du  defiein,  comme 
celle  de  Thucydide  , fi  vantée  par  Denis  d’Hal- 
licarnafle  *.  Ceux  des  modernes,  qui  ont  le  plus 
approché  de  ce  caraétere , font  parmi  nous  Phi- 
lippes  de  Commines  ; Guichatdin  & Paul  Emile 
parmi  les  Italiens  ; Bucanan  parmi  les  Ecofifois  ^ 
Mariana  parmi  les  Efpagnols  : la  plûpart  des  au- 
tres ne  cherchent  à fe  foûtenir  par  la  pureté , la 
politeflè  , & les  autres  ornemens  du  difcours  , 
que  quand  ils  n’ont  pas  l’efprit  afTez  grand  pour 
etre  fimples;  & ils  paraphraîent  la  vérité,  quand 
ils  n’ont  pas  la  force  de  la  dire  toute  nue.  Heu- 
reux celui  qui  peut  y parvenir,  quand  il  fe  mêle 
d’écrire  : les  ignorans  peuvent  l’entendre,  lorfque 
les  intelligens  en  font  charmez.  Mais  rien  n’eft 
plus  difficile  à acquérir  que  cet  air  uni  & naturel  > 
d’où  fe  forme  la  fimplicité  du  ftile.  Il  faut  un  gé- 
nie extraordinaire , pour  dire  les  chofes  fimple- 
ment , fans  tomber  dans  le  ftile  bas  & froid.  Car 
quand  on  cherche  la  fimplicité  , on  ne  doit  rien 
tant  craindre  que  la  bafleffe.  Mais  en  quoi  con- 
fifte  donc  cette  admirable  fimplicité , qui  eft  la 
fouverainé  perfedlion  d’un  grand  ouvrage , & 
qu’eft-ce  enfin  que  d’écrire  fimplement  ? C’eft 
ne  fe  fervir  que  des  paroles  les  plus  propres  & les 
plus  communes , mais  toujours  les  plus  pleines 
de  fens , comme  fait  ce  Prince,  auquel  Homere(§) 


* In  judiciodeThocyd. 

(SJ  ff'fmrrus  bnvm  quiitm  cum  animi  jucunditate  > 
proprittmy  tarenttm fuptrfluit  tloquentUm  Mtnelaode^ 
du , quxfm  viriHtts^ttttrisprimi,  Fab.  1.  iz.  c.  io« 
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donne  une  éloquence  concife  , agréable , natu- 
relle , fans  fuperfluité.  Ceft  penfer  & dire  jufte 
ce  qu’on  a à penfer  & à dire , fans  donner  trop 
de  vivacité  à fon  expreffion  > comme  fait  Strada, 
& fans  donner  trop  d’éclat  à fes  penfées,  comme 
Grotius  dans  l’hiftoire  de  Flandre.  C’eft  ( i)  avoir 
des  fentimens  extraordinaires  &c  communs , fans 
faire  tant  de  raifonnemens , ni  tant  de  reflexions,* 
comme  Davila  dans  fon  hiftoire  des  troubles  : 
car  dés  qu’on  raiforfne  tant , ce  n’eft  plus  la  na- 
ture qui  parle  , c’eft  l’art  & l’étude  , & ces  dis- 
cours fl  étudiez  fentent  l’école  & la  déclamation. 
C’eft  ne  point  (2)  mêler  d’ornement  à la  narration, 
plus  que  la  pudeur  de  la  vérité  n’en  peut  fouffiir. 
C’eft  exprimer  cet  air  naturel  & Ample  deXeno- 
phon,  ('5joù  ne  peut  arriver  toute  l’aflPedation  ima- 
ginable. C’eft  enfin  avoir  ce  don  merveilleux  de 
retrancher  le  fuperflu  du  difcours  , que  Phocion 
poftedoit  fi  excellement  > & dont  Demofthene  , 
tout  fimple  qu’il  étoit,  dit  dans  Plutarque,  quand 
il  le  voioit  monter  à la  tribune  pour  le  réfuter  : 
Voici  le  fer,  qui  va  trancher  toute  la  fuperfluité  de 
mes  paroles.  Pour  bien  établir  ce  caradere,  lequel, 
outre  un  grand  fonds  de  fageffe  & de  bon  fens  , 
demande  un  grand  exercice  , & bien  de  la  médi- 
tation ; on  doit  éviter  le  commerce  des  Auteurs, 
qui  ont  l’imagination  trop  fertile,-  pour  ne  point 
donner  dans  cette  profuGon  de  penfées  faufiles  , 

( I ) Expontte pmpliciter  pnt  ulla  exernatione.  Cic« 
1.  2.  de  Invenc. 

( 2 ) Non  dicere  ornaiiuf , quhm  pmpltx  ratio  vtritatis 

ferai.  Cic.  1.  i de  Orar. 

(;  ) Xenophontis  illam  jucunditatem  inafleftatantyquant 
nulla  aflefiatio  confequi  popit  y ut  ipfa  ftrmontm  Gratis 

fnxijfe vidtantur,  Fab.  1. 10,  c.  1 • 

d’expref- 
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id’e)rpre(TioDs  outrées,  & de  ces  galimatias,. qui 
ont  des  apparences  de  bons  fenS)  où  l’on  ell  lujet 
à tomber  , quand  on  n’a  pas  le  difcernemenC 
exad , ni  l’efprit  jufte.  11  faut  ne  fuivre  pour 
réglé  de  cette  maniéré  d’écrire , que  les  Anciens* 
dont  on  ne  doit  choifir  que  les  plus  ûmples. 
Hermogene  * propofe  Theocrite,  & Ana- 
créon } pour  de  grands  modèles  de  cette  (impli> 
cité  : en  eâfèt  rien  n’eA  plus  fimple  que  ce  qu’ils 
ont  écrit.  Hérodote  paroit  à Longin  trop  hardi. 
Denis  d’Halicarnaffe  trouve  que  Thucydide,' 
tout  ûmple  qu’il  eft,  charge  de  trop  de  faits  quel- 
ques-unes de  fes  narrations.  Xenophon,  & Poly- 
be  moralifent  trop , & interrompent  fouvent  le 
61  de  l’hiftoire  par  leurs  reflexions.  Quelle  rete- 
nue & quelle  fobrieté  de  difcours  eft  celle  de  la 
narration  de  Cefar  dans  le  combat  de  Pharfale,  otî  ^ 
Pompée  fut  défait  ! Quelle  flmplicité  ; on  diroit 
qu’il  n’a  aucune  part  en  toute  cette  adlion,  ni  en 
cette  viétoire,  Plutarque  peut  paflèr  pour  un 
grand  original  de  cette  (implicite.^  que  nous  re* 
cherchons  : car  il  eft  Ample  en  tout  ce  qu*il  écrit.' 
Tite-Live  ne  me  paroît  point  plus  admirable  pat 
toutes  fes  autres  grandes  qualitez  , que  par  celle-' 
là.  Le  cours  de  fon  hiftoire  eft  femblable  à celui 
d’un  grand  fleuve , qui  coule  majeftueufement  : 
comme  l’hiftoire  de  Tacite  reffemble  à une 
riviere  riche,  & abondante  ; mais  fujete  à des  dé-' 
bordemens  : il  n’eft  jamais  aflez  jufte  en  ce 
qu’il  penfe,  & il  eft  fouvent  outré  en  ce  qu’il  dit, 
parcequ’il  n’eft  pas  fimple.  Diodore  le  Sicilien 
mêle  trop  d’érudition  en  fes  difcours.  Marianaeit 
un  des  plus  accomplis  parmi  les  Hiftoriens  mo- 

* Hermog.  Hb.  z.  de  ideif. 

JMeth.fourPHiJi.  ll.Fart,  b 
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dcrnes>  parcequ’il  eft  un  des  plus  fimples.  Câf 
la  firoplicité  de  ftile  ne  peut  fe  trouver  dans  les 
grands  fujets  , qu’elle  ne  foit  toûjours  elle-même 
accompagnée  de  grandeur , & de  nobleffë.  Ce 
font  là  les  qualités,  d’où  refulte  ce  premier  fonds 
de  perfedion , que  demande  l’hiftoire , & qu’on 
peut  appeller,  pour  ainfi  dire  , les  premiers  éle- 
menS  de  cette  beauté,  qu’elle  doit  avoir,  & qui 
doit  encore  plus  regner  dans  l’efprit , & dans  tout 
le  caradere  de  l’Hiftorien  , que  dans  fon  ftile  & 
dans  fon  difcours.  Voici  les  autres  traits  qu’il  faut  , 
y ajoûter,  pour  l’achever  , que  je  touche  fuccin- 
dement,  fans  autre  ordre,  que  celui,  dans  lequel 
ils  fe  prefentent  à mon  efprit  : je  commence  par 
la  matière,  6c  la  forme , c’en  à dire  parcequ’il  y 
a de  plus  eflentiel  à l’hiftoiré. 

VI. 

l^a  matière  de  PHifioire. 

' C’eft  un  champ  bien  vafte , que  la  matière  pro- 
pre à exercer  l’art  d’un  Hiftorien  , puis  qu’elle 
s’étend  fur  toutes  les  adions  des  hommes , fur  la 
paix  , la  guerre  , les  conféils  , les  négociations  , 
les  ambaftades  , les  intrigues  , & toutes  les  dif- 
ferentes avantures,  qui  peuvent  arriver  dans  la  vie. 
Cicéron  demande  deux  qualités  dans  la  matière 
d’une  hiftoire,  que  ce  foient  de  grandes  chofes  *, 

& qu’elles  foient  dignes  d’être  racontées  au  pu- 


♦ In  rebus  magnis , memoriaque  iignis  hifloriam  ver- 
f*ri.  Cic.  de  Orat.  1.  2. 

HiliorUm  affuetam  difeurrere  per  negùtiorum  eel/t- 
iudines  , non  hunsilium  minHtius  indagare  çaufarum^ 
Atnmiaa,  Marcel.  1,  a, 
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blic.  Perfonne  n’a  mieux  expliqué  quel  choix 
l’Hiftorien  doit  faire  de  fon  fujet , que  Denis 
d’Halicarnafle  en  la  Préfacé  de  fon  hiftoire  , & 
dans  fon  jugement  fur  Thucydide  , où  il  préféré 
le  choix  qu’Herodote  a fait  de  fon  fujet,  à celui 
de  Thucydide  , pour  les  raifons , qu’il  apporte. 
Mais  comme  fouvent  le  faux  a l’air  du  vrai  dans 
l’hiftoire , il  faut  bien  de  la  pénétration  , & du 
difcernement  pour  en  faire  une  diftinéhon  exa- 
&e  , pour  déméler  les  véritables  motifs  des 
aéUons  importantes  d’avec  leurs  couleurs  & leurs 
prétextés  , & pour  choifir  fagement  fa  matière, 
qui  ne  devient  belle  &curieufe,  que  par  l’arrange- 
ment des  circonftances , & par  l’ordre,  où  il  faut 
réduire  ce  qu’il  y a de  trop  vague , en  la  reflèr- 
rant  dans  l’étendue  naturelle  des  bornes,  qu’elle 
doit  avoir.  Quand  elle  fera  ainfi  réduire  , que 
l’Hiftorien  s’en  rende  le  maître,  par  une  médita- 
tion profonde  de  fon  fujet , qu’il  doit  connoître 
à fond , pour  en  être  pleinement  informé  : mais 
aufti  qu’il  foit  aflez  exaâ:  & aflez  religieux,  pour 
n’abufer  jamais  de  la  créance  du  public  *,  en  lui 
donnant  fes  conjeAures,  pour  des  veritez  ; ou  des 
chofes  certaines,  pour  des  doutes.  Qu’il  remonte, 
autant  qu’il  lui  fera  poflîble  , à la  fource  des  in- 
ftruAions  qu’on  lui  fournira,  pour  en  faire  un  dif- 
cernement jufte.  Qu’il  n’avance  rien  fur  les  bruits 
des  Villes  , dont  les  Auteurs  font  toujours  incer- 
tains. Qu’il  n’aflure  les  chofes , que  fur  des  me- 
,moires  bien  feurs,  & fur  des  relations  bien  fidè- 
les. Qu’il  ne  s’abandonne  point  trop  legerement 
à la  bonne  foi  des  Hiftoriens  qui  l’ont  précédé  , 


* EquUtmnondffirmttre  fujlinto  de  quibHî  dubil9  f 
nec  fubdHcere  qux  aettpi,  Cort.  1.  9* 
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pour  ne  pas  s’égarer  , en  fuivant  de  mauvais  gui- 
des. Qu’il  laffe  une  grande  diiiindtion  des  rela- 
tions interrefléesj  ou  fufpeétes  de  prévention,  d’a- 
vec celles,  qui  ne  le  font  pas.  Qu’il  fou  toûjours 
en  garde  contre  les  partialitez  de  ceux,  qui  lui 
donnent  des  mémoires  : parccque  la  préoccupa- 
tion ne  fait  jamais  que  des  hiftoires  faufles.  Hé- 
rodote, (i  J dont  l’hiftoireeft  fi  fabuleufe  au  fenti- 
ment  de  Cicéron , ne  travailla  que  fur  de  mé- 
chans  mémoires,  à ce  que  Jofephe  prétend.  Thu- 
cydide, qui  voulut  profiter  de  fa  faute,  fa)  fc  renfer- 
ma dans  l’hiftoire  de  fon  temps  , pour  ne  s’en 
fier  à perfonne  , en  n’écrivant  que  ce  qu’il  avoit 
vu , ou  ce  qu’il  avoit  appris  de  gens  dignes  de 
foi,&  des  mémoires,  qu’il  ramalfa  avec  de  gran- 
des dépenfes  , non  feulement  du  côté  des  Athé- 
niens , mais  auffi  des  Lacédémoniens , pour  être 
informé  des  deux  partis.  Xenophon  , Polybe, 
Procope  ont  fait  à peu  prés  la  même  chofe.  Dion 
Caffius  avoue  dans  fon  hiftoire  , qu’il  a été  dix 
ans  à en  préparer  la  matière.  Pétrarque  aflTure,  que 
( 3 ) Sallufte  alla  en  Afrique,  pour  y obferver  lui- 
même  la  fituacion  des  lieux,  dont  il  devoir  parler 
dans  la  guerre  de  Jugurtha,  ne  pouvant  s’en  fier 
qu’à  fes  propres  yeux.  Car  l’importance  eft  de 
bien  s’affurer  du  fond,  fur  lequel  on  écrit.  Lucien 
fait  paflèr  pour  un  fat  l’Hiftorien  de  fon  temps  * 
qui  écrivit  la  guerre  d’Armenie,  fur  des  bruits  de 
Ville,  n’aiant  jamais  vû  perfonne,  qui  eût  été  en 
Syrieoù  fedonna  la  bataille.  Et  Vopifeus  (4)  ne  prit 

( 1 ) ^fuà  Herodotutn  funt  innurnttabilts  fabula, 

L.  I.  de  Ieg> 

( ^)  Marcrllîn.  in  rrîfa  Thncyd, 

‘ f 3 ) SallufHur  maria  tranfgrefjut  iicitur  ^ ut  OCUlif 
fuis  trtittet  dt  eonditionibut  locornm>  P$trac. 

(i)  VopifcQi  io  Praefat.  bift) 
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la  refblution  d’écrire  l’htftoire  de  l’Empereur  Aure- 
' lien  , que  fur  l’aflurance,  que  lui  donna  Junius 
Tiberianus  Miniftre  d’Etat  , de  lui  fournir  de 
bons  mémoires.  Mais  ce  n’eft  pas  aflez  d’avoir 
eu  part  aux  affaires  , il  faut  encore  un  caradcre 
d’efprit  propre  à les  bien  débiter.  Polybe*ditque 
Calliilher^e  fut  témoin  du  combat  d’Alexandre  & 
de  Darius  au  défilé  de  la  Cilicie  : il  ne  laiffe  pas 
de  dire  des  abfurditez  fort  grandes  dans  la  defcri- 
ption  de  cette  importante  journée  > pour  avoir 
ignoré  la  guerre  ) oc  l’ordre  qui  s’obfervoit  dans 
les  combats  en  ce  temps-là.  Il  faut  donc  fur  tout 
être  feur  de  fa  matière  : car  on  n’en  manque  ja- 
mais, quand  on  a de  l’efprit  : mais  on  peut  man- 
quer de  feureré  , quand  on  n’a  pas  de  difcerne- 
ment  ) pour  les  faits  qu’on  avance.  Combien 
trouve  - t’en  de  mémoires  faux  > pareeque  les 
fources  en  font  gâtées  par  des  efprits  interreflez.  ? 
Et  s’il  n’y  a rien  de  plus  commun  que  des  maté- 
riaux pour  l’hiftoire  ; puifquc  tout  peut  y être 
bon  : on  peut  dire  auffi  qu’il  n’y  a rien  de  plus 
rare,  que  cette  certitude,  dont  ils  doivent  être  ac- 
compignez,  pour  y être  propres,  & qu’on  ne 
trouve  prefque  point , pareequ’il  y a de  la  préoc- 
cupation par  tout.  Ce  qui  doit  faire  eflimer  le 
fentiment  de  Boccalin  ( § ) fur  ce  fujet  > quand  il 
confeille  de  n’éaire  que  ce  qu’on  a vû  , & de  ne 
' le  donner  au  public  qu’aprés  fa  mort , on  eft  feur 
par  là  de  ce  qu’on  dit , & la  prévention  n’y  a 
plus  de  part.  Mais  qu’on  ait  foin  fur  tout  de  choi- 
fir  de  grands  fu jets,  qui  foient  capables  de  fe  foû- 
tenir  de  leur  propre  fonds  : une  grande  matière 


• Hift.l.  iJ. 

(i)  fioccalio,  Iq  raggaa.  di  Paroaf. 
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donnede l’éclat,  & du  poid  aux  paroles,  &ilfaüt 
que  l’art  joue  fans  ccfle  dans  les  petits  fujets , & 
fupplée  à leur  foibleffe. 

VII. 

La  forme. 

La  forme  qu’on  doit  donner  à l’Hiftoire  , eft 
ce  qu’elle  a déplus  eflentiel.  Ce  n’eft  que  par  là , • 
qu’elle  eft  grande  ou  petite  , & qu’on#y  recon- 
noît  la  mefure  du  genie  de  celui,  qui  en  eft  l’au- 
teur. Il  faut  donc  un  efprit  fufceptible  de  grandes 
idées  , & capable  d’élévation , pour  l’écrire  bien, 
afin  qu’en  fe  rendant  maître  de  fon  fujet,  ilpuiffè 
donner  à la  matière  telle  forme,  qu’il  lui  plaira. 
C’eft  parce  plan  que  Tite-Live  donne  à fon  Hi- 
ftoire  un  caraâere  d’élévation , qui  n’a  rien  de 
femblable  dans  tous  les  autres  Hiftoriens,  en  im- 
primant à tous  les  fujets,  qu’il  touche  , les  cou- 
leurs, dont  ils  font  capables,  par  leur  propre  fonds. 
C’eft  ain(i,qu’il  donne  aux  derniers  RoisdeRome 
tout  l’orgueil,  que  leur  infpiroit  l’indépendance; 
qu’il  varie  l’efprit  de  la  Republique,  par  la  vertu 
farouche  des  premiers  Confuls,  par  les  émotions 
populaires  des  Tribuns,  par  l’aufterité du  gouver- 
nement des  Decemviris,  par  le  luxe  & par  la  de- 
licateffe  des  derniers  Confuls;  qu’il  diftinguecha- 
que  âge  & chaque  fiecle , par  le  genie  qui  a le 
plus  régné,  lans  confondre  les  mouvemens  diffe- 
rens  de  ce  genie  dans  les  differentes  circônftances 
des  temps  , Iefquel.<!  ne  fe  reffemblent  point  ; & 
qu’il  fefoûtient  toûjours,  par  les  grandes  images, 
qu’il  donne  des  choies,  qu’il  traite.  Tacite  au  con- 
traire donne  prefque  à toutes  fes  matières  la  même 
forme  : tout  fe  fait  chez  lui  par  politique  : les 
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gens,  donc  il  parle,  ont  toû)ours  l’efprit  fait  autre- 
ment que  les  autres.  Ce  n’eft  point  leur  caradere, 
qui  les  fait  agir,  c’eft  celui  de  l’Hiftorien,  qui  par 
les  bornes  d’un  efprit  trop  renfermé  dans  lui-même, 
donne  toûjours  une  même  figure  à fesexpreffions, 
& un  même  tour  à fes  penfées , tout  s’y  relfem- 
ble.  La  politique  eft  le  motif  > & le  dénouement 
general  de  toutes  chofes.  Si  Augufie  choilic  un 
fucceffeur  en  mourant,  ( ce  n’eft  que  pour  fe  faire 
regreter , qu’il  donne  un  maître  à l’Etat,  plus  mé- 
chant que  lui.  Si  Tibere  fait  Pifon  Gouverneur 
de  la  Syrie  > ce  n’eft  que  pour  donner  un  efpion 
àGermanicuS}  qui  gouvernoit  l’Egypte , donc  la 
gloire  le  choquoic.  Si  les  flateries  de  Dolahella  lui 
déplaifent,  (2)  c’eft  qu’elles  ne  font  pas  aflcz  fines. 
S’il  envoyé  Sulla  en  exil , ( 3 J c’eft  qu’il  traite  fâ  tacx- 
turnité  de  profonde  diftimulacion.  La  modcftie 
de  cet  Empereur  n’eft  qu’une  ambition  cachée; 
fes  faveurs  ne  font  que  des  piégés  ^ fa  modération 
n’eft  que  fierté  j & fa  religion  n’eft  que  grimace. 
C’eft  une  marque  de  la  colere  des  Dieux , que 
Sejan  devienne  favori  de  l’Empereur,  & foit  éle- 
vé au  miniftére.  Arruntius  s’empoifonne  par  po- 
litique , pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  d’un 
maître  plus  dur  que  Tibere.  Il  trouve  de  l’efprit 
j ufques dans  la  ftupidité  de  l’Empereur  Claude , (4.) 


( I ) Tiberium «fcUum, quoi t jus arrogantiam intro'"- 
pexeris , tr*  ccmparatione  deierrima  fibi  gloriam  quxfm 
viffè.  Tac.  I.  r.  ann. 

( ^ ) Dolabella  in  abfurdam  iduUtiontm  progreHuSm 
L-s.ann 

( 3 ) Sufpe[labat  Sullam  , focors  ejus  ingtnÎHm  calli-  . 
dumqut {îmulatortm  inttrpretando.  L.  I 3.  ann. 

( 4 } Ttmporibus  Utronii ftpimû*  pro  inmi*fnU,  Id* 

h 4. 
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& de  la  delicatefle  jufques  dans  les  débauches  6c 
les  brutalitez  de  Néron  : & il  fait  paUer  pourua 
rafinement  de  prudence  la  bêcife  qui  ie  trouva  ea! 
certaines  gens  fous  le  régné  de  cet  Empereur.' 
£nfîn  tous  les  caraderes  fe  reflemblent , la  nature; 
n*a  part  à rien;  fes  fentimens  y font  toû)Oursfor-« 
cés  ; & c’eft  par  tout  le  même  genie  qui  y regnel 
par  l’impreffion  du  genie  de  THiftorien  , qui  eftj 
prefque  toujours  le  même.  Mariana  fe  fait  une) 
carrière  plus  ample  : les  Romains  * les  CartagH 
noisj  les  Chrétiens  1 les  Arabes»  les  Maures»  les 
Alahometans  y font  tous  de  differentes  figures. 
L’efprit  de  l’aifteur  ne  fe  répand  dans  les  autres 
efprits,  que  pour  les  diftinguer  félon  leur  caradere, 
«^ouvrant  toûjours  des  routes  aufïi  differentes,  que 
le  demandent  les  differens  fujets»  qu’il  traite.  On 
peut  dire  ain13  que  parmi  les  modernes»  il  n’y  a 
point  d’Hifloire  plus  grande  par  fa  forme  > que 
jcelle  de  Mariana. 

VIII. 

La  fin  de  rHiffoire. 

* LeRoman  nepenfe  qu’à  plaire,  ♦ & l’Hiftoirô 
nepenfequ’à  inftruire.  Voilà  proprement  leur  dif- 
férence eflentielle  ; celle-ci  n’aiant  point  d’aurre 
Jbutàfe  propofer»  que  l’inffrudion  du  public.  Car 
comme  elle  ne  travaille  pas  feulement  pour  lepre- 
lént  » fa  vue  ne  doit  pas  fe  borner  au  temps»  qui 
eft  paffager;  maisàlapofterité,  qui  dure  toûjours. 
Quelle  folie  feroit-ce  de  ne  fonger  qu’à  divertir 
Ion  ûecle»  lors  qu’on  peut  profiter  à tous  les  fiecles? 


^Uas  in  Hifforit  Uget  obferveniaSy  alint  in  foemt’- 
te  ; in  nia  ad  veritatem  quaque  , in  nd  dtle&ntioHtm  re« 
fer  ri  Cic*  i.  de  JLeg« 
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Ce  font  les  râlions,  dont  fe  fert  Lucien , pour  obli- 
ger THiftorien  à ne  penfer  qu’à  être  utile,  ( 1 )en  ré- 
glant le  coeur  & l’efprit  de  l’homme , par  les  inftruo 
tinns,  qu’il  lui  donne.  On  le  trompé,  dit-il,  de 
prétendre  que  l’Hiftoire  peut  être  partagée  en  deux 
parties , l’utile  & l’agreable  ; car  l’Hiftorien  ne 
doit  avoii  en  vûë,  que  le  profit,  qu’on  retire  d’une 
narration  fincere  ôc  véritable;  s’il  j mêle  quelque 
choie  d’agreable , ce  ne  doit  pas  être , pour  cor- 
rompre la  vérité;  mais  pour  l’embellir > & pour  la 
faire  mieux  recevoir.  Et  pour  juftifier  Ion  lenti- 
ment,  il  rapporte  les  extravagances  des  Hiftoriens 
de  Ion  temps,  quilc  rendirent  ridicules  en  luivanc 
d’autres  principes.  Hérodote  chercha  à plaire  au 
£ecie,  dans  lequel  il  écrivit;  mais  la  bonne  foi  fut 
fl  décriée  dans  la  pofterité , qu’il  rendit  fufpeéte 
Ja  fidelité  des  Grecs  pour  l’HiAoire,  du  temps  de 
Quintilien  (2).  Photiusfait  mention  d’un  Hiftorien 
nommé  Oamalcius,  qui  ne croioit  plaire  qu’en  di- 
fant  des  choies  incroiables. Et  Seneque  (3)  le  plaint, 
que  de  Ion  temps , il  y avoit  des  Hiftoriens,  qui  ne 
cherchoient  àfefignaler,que  par  des  narranons  fa- 
buleufes.  ç’a  toujours  été  le  goût  du  Peuple , qui 
fe  plaît  aux  fiâions  : ce  n’eft  pas  celui  des  hon- 
nêtes genà , qui  n’aiment  que  la  vérité.  Dans  les 

( I ) O pulcra  ifla  pars  ) qu*  aRionti  vitamqHt  btne 
format  ac  iirigit.  Tac.  ann.  I.  3. 

( t i Gr*cit  hifioriis  pltrumqHt  pottic*  fimilit  efi  H» 
ttntia.  Fab.  I.  2,  c.  4. 

Et  quidquid  Gratta  mtndax  ptctàt  in  hifloria.  Jur. 
Sat.  10. 

r 3 ) Quidam  incrtdibilium  rtlatu  tommendationtm  p*- 
rant:  e^eSorem  aliud  affurum , fiper  quotidiana  dace- 
trttur  » miraculo  excitant  ; o>*  opus  fuum  fieri  popnlart 
mxpHtttttttii/tfmndâciQ  afptrjtrint.  Sco.  1.7,quça.  mt. 
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fiecles  fuivans  , les  Arabes  mêlèrent  tant  de  fa- 
bles en  leurs  écrits,  qu’ils  gâtèrent  la  plûpart  des 
Hiftoriens Grecs  de  leurs  temps , par  la  fantaifîe, 
qui  regnoit  alors  de  mêler  des  avantures  furpre- 
nantes  dans  tous  leurs  contes.  Ils  aûrent  que  pour 
plaire , il  falloit  dire  des  chofes  incroiables.  Cet 
efprit  infer^a  une  partie  des  Grecs  modernes  : ce 
qui  fait  que  la  connoiflance,  qu’on  a de  ces  fiecles, 
par  l’Hiltoire  Bifantine , n’eft  pas  la  plus  fêure 
ou  monde  , parceque  les  Auteurs  en  paroififent 
d’un  caraétere  peu  exad.  Et  quand  on  éait  fur 
leurs  mémoires , on  doit  prendre  de  grandes  pré- 
cautions contre  une  fi  fauBe  idée,  pour  mériter  de 
la  creancej  parceque  lamoindrefauffetégâtetout, 
&^ne  fait  qu’une  fable  d’une  vérité.  Les  chofes 
même  les  plus  vraies  ne  doivent  point  être  racon- 
tées dés  qu’elles  paroiflent  incroiables,  ou  extraor- 
dinaires, fi  l’on  ne  leur  donne  un  air  de  vérité  > 
ou  du  moins  une  couleur  de  vrai-femblance.  C’eft 
ce  que  fait  Thucydide  : &quoi  qu’il  vît  Hérodote 
en  fi  grande  eftime,  qü’on  do.nnoit  à fes  livres  le 
nom  <fcs  Mufes,  il  ne  fongea  qu’à  dire  la  vérité, 
fansfe  foucierde  plaire.  ♦ ^ame  mieuxt  difoit-il, 
p/aire  en  difant  la  vérité , que  de  réjouir  encontant 
des  fables:  parcequ' en  déplaijant,  je  puis  profiter-, 
je  nuirais  peut-être,  en  faifant  l’ agréable. 
Qu’on  fe  perfuade  donc  bien,  que  rien  n’eft  fi  beau 
dans  l’Hiftoire,  que  ce  qui  eft  réel  ,*  & que  la 
vérité  en  étant  le  plus  grand  agrément,  l’Hiftorien 
même,  qui  fonge  à plaire,  nedoitfonger  qu’à  être 
véritable . 


* Locian  de  conferib. 

Ÿtiliuttm  juvundi  pratultrunt  gratta  pUttnii.  Plin* 
ptei.  hifi,  oat.  de  Thucyd,  St.  aliis  hid. 
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IX. 

^elaveritéefi  le  feulmoyenyfaroùtHipoireplaîty 
^ va  à fa  fin. 

La  vérité  étant  le  feul  moyen  > paroùl’Hiftoire 
péut  inftruire  feurementj  elle  doit  en  être  la  pre- 
mière réglé,  pour  être  le  fondement  de  la  foi  pu- 
blique , comme  il  faut  qu’elle  foit  Mais  où  la  * 
trouver  ? Y a-t’il  rien  au  monde  de  plus  caché 
que  la  vérité  ? Car  outre  les  nuages , dont  elle  eft 
naturellement  environnée,  qui  la  rendent  fouvent 
■ inacceflîble:  elle  eft  encore  envelopéede  tous  les 
dégudemens,  dont  eft  capable  le  cœur  humain. 

Et  li  l’ignorance  ordinaire  de  ceux,  qui  écrivent, 
dont  les  lumières  font  (i  bornées , eft  un  obftacle  à la 
connoiflancedu  vrai:  leur  peu  de  fincerité,ou  même 
leur  mauvaife  foi,  en  eft  un  bien  plus  grand.  Com- 
bien defaux  jugemens  ne  fait-on  pas,  par  les  faufles 
vues  que  donne  la  paffion  , ou  l’intérêt , & par 
les  préventions , que  l’erreur  , ou  l’opinion  ont 
coutume  d’infpireraux  efprits  préoccupez.^  Enfin 
la  vérité  étant  d’une  nature  tellement  inconnuë 
aux  hommes,  ou  par  fa  propre  obfcurité , ou  par 
la  foiblefle  de  leurs  lumières , ou  manque  d’at- 
tention ,•  rien  n’eft  plus  difficile , que  de  la  faire 
connoître  au  public  dans  fa  pureté , fans  y rien 
altérer.  Et  comme  elle  eft  fans  cefTe  corrompue, 

& même  profanée  par  la  lâcheté  des  flateurs,  la 
plupart  des  Hiftoriens  étant  d’ordinaire  penfion- 
naires  des  Cours  : on  doit  fe  mettre  au  deffus  de 
l’efperance,  &de  la  crainte,  & au  deffus  de  toute 
forte  d’intérêt,  dés  qu’on  fe  mêle  d’écrire,  pour 
avoir  la  force  de  dire  toujours  la  vérité.  Mais  il  ne 
fuffit  pas  de  la  vouloir  dire  j il  faut  encore  le  pou- 
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voir,  en  la  recherchant  dans  la  pureté  de  rafourcé* 
en  fouillant  dans  les  Cabinets  tes  plus  curieux, âc 
en  confuirant  les  inftrudions  de  ceux,  qui  ont  eu 
part  aux  affaires,  pour  y démêler  ce  qu’il  y a de 
plus  miderieux  dans  les  intrigues  les  plus  fecretes. 
Il  faut  fur  tout  bien  étudier  l’homme  en  general  j 
découvrir  fon  efprit,  par  les  endroits  les  plus  biu- 
les;  reconnoître  les  plus  grandes  foiblefles  de  fou 
• cœur;  penetrer  fes  véritables  fentimens,  pour  ne 
point  lui  en  impofer  de  faux;  & juger  de  lui  par 
ces  mouvemens  naturels,  & imprévûs,  qui  lui 
échapent  fins  y penfer.  C’eft  de  là  qu’on  attrape 
les  vrais  fentimens  de  l’ame,  le  cœur  n’ayant  pas  le 
temps  de  s’obferver , pour  fe  déguifer  à lui-même: 
il  s’étudie,  & fe  contraint  dés  que  la  reflexion  fur- 
Vient , comme  Tacite  le  fait  remarquer  dans  A- 
grippine  , & dans  Oâavie  fœur  de  Britannicus. 
Car  au  moment  qu’il  eft  frappé  du  poifon  queNe- 
ron  lui  fit  donnerdans  le  banquet  ,où  il  le  fit  mou- 
rir ,OAavie  fut  émûë  aufTi  bien  qu’ Agrippine,  U 
parût  de  la  confternation  fur  leur  vifage  : mais 
comme  Odavie  efperoit  d’époufer  Néron , & 
qu’ Agrippine  famere,*f  mme naturellement ara- 
bitieufe,  vouloit  regner,  leur  politique  les  raflu- 
xe  ; & pour  ne  pas  choquer  l’Empereur , qui  fe 
défaifoit  de  fon  rival  à l’Empire , elles  forcent 
leurs  fentimens,  impofent  filence  à leur  couleur, 
& continuent  le  repas  avec  la  même  gayeté,  que 
s’il  ne  fut  rien  arrivé . pendant  que  le  Prince  ren- 


* p*vor , w*  tonütrnttio  mentit  tmicuit  • 

qutmvis  z>ultu  premeretur.  OSavia  , tfuamvit  rudibut 
nnnif  , dolorem,  churitattm  ^ affeRnt  omnet  abfcondere 
didicerat.  ita  pofl  brève  filtHiium  repetUd  tenvivii  Uti. 
tidn  Taç.l,)3.aa. 
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^oît  les  derniers  foûpirs  dans  rantichambre.  Voilà 
un  grand  fonds  d’ecude  à un  auteur  , qui  veut 
donner  uneconnoilTance  exaâe  du  cœurdeceur» 
dont  il  décrit  l’Hiftoire.  Mais  c’eft  à quoi  on 
lie  penfe  t>as , & ce  qui  fait,  qu’il  y a fi  peu  d’Hi- 
ftoires  vraies.  Il  y a un  caradere  d’efprit  propre 
à dire  les  chofes  comme  elles  font , qui  n’ell  pas 
commun  : c’eft  un  des  talens  de  Thucydide  , le 
plus  hdele,  & leplusûncere(  i )de  tous  les  Hifto« 
riens  : il  a un  gcût  pour  la  vérité,  & un  difcerne- 
ment  du  vrai  & du  faux,  joint  à un  efprit  exad« 
qui  lui  a attiré  l’approbation , & l’eftime  de  tous 
les  peuples.  Denis  d’Halicarnafle  ( a)le  loue  fur  tout 
de  Ton  attachement  à ne  rien  dire  de  faux  . pré- 
tendant, qu’il  n’a  jamais  rien  avancé  contre  fâ 
confdence  : en  quoi  il  a furpafté  Hérodote,  qui 
n’a  voulu  que  plaire  : car  Strabon  afture,  que  de 
gaieté  de  coeur,  il  mêle  des  fables  à fon  Hiftoire, 
pour  la  rendr#  agréable.  Les  Hiftoriens  du  bas 
Empire  devinrent  de  fi  grands  flateurs , que  leur 
peu  de  fidelité  rebuta  Vopifcus  d’écrire  l’Hiftoire 
de  fon  temps:  mais  le  Gouverneur  (3)  de  la  Ville, 
favori  de  l’Empereur , en  une  converfation  qu’il 
eût  avec  lui , dans  une  promenade  , lui  ôta  ce 
fcrupule  , en  lui  reprefcntant  que  les  Hiftoriens 
les  plusconfidcrables,  s’étoient  trompez  en  bien 
des  chofes.  Pollion  alTûre,  (4)  qu’il  eft  arrivé  la  mê- 


( I ) Itemm  gtjiarum  froniinciator  fincerus  Tbutyii 

Cic.  de  clar.  Orat. 

( * ^ Dionyl.  Halic.  in  indicio  deThnryd. 

( ^ ) Scrièe  fecurut , dicat  quoi  vtlit,  hébituru!  mut- 
idciorum  comités  quos  hifloricd  tloquentict  miramHT  aw 
tores.  Vopifc.  prxf.  h’ii. 

(4)  Afiot  Poll.apad  Florid.  Sab, 
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me  chofe  à Cefar  dans  les  Commentaires,  pour 
ne  s’êcre  pas  donné  le  loifir  d’examiner  ce  qu’il 
dit.  Si  les  plus  grands  Hommes  font  fujets  aux 
égaremens , que  fera  - ce  des  hommes  du  com- 
mun ? Et  fila  * vérité  ne  fe  montre  pas  toûjours 
dans  fa  pureté  aux  genies  extraordinaires , com- 
ment fe  fera-t’elle  connoître  aux  petits , qui  par 
la  qualité  de  leur  elprit,  ne  peuvent  conter  rien, 
fans  y changer  des  circonftances , en  diminuant, 
ou  grofîifTant  les  objets  ? Car  rien  n’eft  plus  rare 
qu’un  caradere  exad,  & propre  à dire  les  choies 
comme  elles  font  : on  ne  le>  dit  que  comme  on 
les  conçoit  J on  ne  les  conçoit,  que  comme  on  a 
l’imagination  faite:  & de  plufieurs  perfonnes,  qui 
auront  vû  une  même  chofe , il  ne  s’en  trouve 
fouvent  pas  deux,  qui  ladifent  delà  mêmefaçon: 
chacun  rapportant  ce  qu’il  a vu,  félon  l’idée  qu’il 
en  a pris , & de  la  maniéré , dont  il  a l’elprit  fait.  Le 
talent  donc  le  plus  necelTaire  à l’Uiftorien  , eft 
cet  efprit  exad,  & fideleàdire  la  vérité  dans  tou- 
tes les  circonftances  propres  à la  faire  fentir , & 
à mériter  la  créance  du  public.  Mais  ce  n’eft  pas 
alTez  à l’hiftoire  de  dire  ce  qui  eft  vrai  ; il  y faut 
encore  un  tour,  & une  maniéré  propre  à le  bien 
dire  : ce  tour  & cette  maniéré  eft  le  ftile,  voions 
quel  eft  le  plus  convenable  à l’hiftoire. 

X. 

Le  flile  propre  à FH'iJloire. 

Le  ftile  eft  la  forme  du  difeours,  & la  maniéré 
dont  on  écrit  : la  plus  propre  à un  chacun  eft 
celle , qui  eft  la  plus  conforme  à fon  genie  , qu’il 
faut  fuivre  fans  le  forcer.  Si  bien  qu’un  ftile  mélé 
de  plufieurs  ftiles  eft  toûjours  vicieux.  C’eft  un 

* Nemtftem  fcriptovim  , quantum  ad  hijioriam  ptr- 
tinet , non  aliqnid  ejfe  mentitm»  Vopife,  ibid* 
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défaut  de  Strada  Jefuite  dans  fon  hiftoîre  de 
Flandre  , qui  par  la  beauté  de  fon  imagination  , 
& par  fes  grandes  leélures  , s’étoit  rempli  refpric 
de  difFerens  caraéteres.  Et  ce  mélange,  qui  fe 
trouve  dans  fa  maniéré  d’écrire , tout  agréable 
qu’elle eft,  en  diminue  la  perfedion.  Mariana  (i) 
de  fa  Société  a plus  de  corps,  & eft  plus  uni  dans 
fon  ftile.  Mais  le  ftile  le  plus  propre  à l’hiftoire 
eft  celui,  qui  a plus  le  caradere  de  la  vérité  , & 
où  cet  éclat  naturel  de  fincerité , dont  la  vérité 
eft  ordinairement  accompagnée  , paroît  davan- 
tage : car  on  croit  aüément  ce  qui  a cet  air-là.  U 
faut»  dit  Lucien , {z)  que  le  fiile  de  Phiftoire  fait 
clair  ^ na'if  : pareeque  la  clarté  eft  la  réglé  de  ce 
qu*elle  doit  dire  , comme  la  vérité  eft  la  réglé  de  ce 
quelle  doit  penfer.  Le  difeours  en  doit  être  libre, 
quoiqu’il  doive  être  lié  (3)  J & il  lui  .faut  moins  de 
nombre  que  de  tour  (4),  pour  avoir  ce  dégagement 
qui  le  rend  naturel.  Mais  pareeque  l’Hiftorien 
doit  lire  les  Anciens , pour  fe  former  un  ftile  fé- 
lon fon  genie  : voici  ce  qu’il  trouvera  à obferver 
en  cette  étude , pour  s’en  faire  une  méthode  pro- 
pre à fon  deflein.  Le  ftiled’Herodote(5)  eft  doux.', 
coulant,  agréable.  Celui  de  Thucydide  fd)  eft  plus 


( I J Verumipfum  inferibentis  finctritate  candoreque 
tliaet.  Melcb.  Can.  in  loc.  Tbeol.  1. 1 1 , c.  é. 

( 1 ) Lac.  de  confciib.  hi(l. 

( J ) Quamquâm  vinüa  ftt , foluH  vidtri  dtbet  oratio, 
Fah.  I.  9* 

f4)  Hifloria  Htn  ttmftnim  numetos t quàmotbem 
tontextumqut  defiderat,  Ibid. 

( ^ ) Jn  Htrodoto  omnid  leniter  fluuHt  : tum  ipfd  did* 
Ithus  hdbtt  jutunditdttm.  Fab.  1 9.  c.  4. 

(6)  Thucydides  prafraSior , nee  Un  rotundus ; ta  ta 
trbtm  oratiottis  deftdtra,  Cic,  Brat, 
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noble  & plus  grand  : mais  il  n’ell  pas  (î  naturel: 
il  a même  des  maniérés  de  rudelfe,  qui  le  rende  nt 
obfcur  ( I ) i & il  a moins  de  nombre , & moins  de 
tour  qu’Herodote.  Xenophon  écrit  d’un  air  ten- 
dre, & doux  : fon  difeours,  qui  reflTemble  à une 
eau  pure  & claire , n’a  rien  de  femblable  dans 
l’antiquité  , fi  ce  n’eft  le  ftile  de  Cefar  ; car  U 
ne  s’eft  rien  écrit  en  Latin  d’une  plus  grande  pu- 
reté. L’obfervation  d’un  Critique  moderne  (2),  qui 
remarque  de  la  diflTerence  de  ftile  dans  les  Livres 
de  la  Guerre  civile,  qu’il  prétend  n’être  pas  écrits 
fi  purement  que  la  Guerre  des  Gaules , eft  une 
delicateffe  qui  me  pafle  ; je  n’ai  pas  le  goût  aflez 
fin  pour  fentir  cela,  & je  m’en  riens  au  ïentiment 
de  Suetone  , qui  n’y  met  pas  de  diftinétion.  J’a- 
vouë  que  l’élegance,  & la  fimplicité de  cet  Au- 
teur me  charme  : jamais  perfonne  n’a  eu  le  talent 
d’éaire(^  )plusnetement.  Mais  lanoble(7edudifi> 
cours  de  Tite-Live  m’enleve  l’efprit.  Il  y a prés 
de  deux  mille  ans  que  cet  Hiftorien  fe  fait  écou- 
ter avec  refped  de  tous  les  peuples  , par  ce  ton 
de  majefté,  dont  il  parle,  qui  a été  l’admiration 
de  tous  les  fiecles.  Rien  aufti  ne  me  remplit  tant 
l’efprit , que  ce  choix  admirable  de  paroles  tou- 
jours proportionnées  à fes  fenrimens  , & cette 
cxprefTion  de  fentiment  toujours  conforme  aux 
chofes,  dont  il  parle.  Enfin  c’eft  celui  de  tous,  qui 
a mieux  pri^  le  ftile,  que  Cicéron  confeille  pour 

( 1 ) ObTcurus  tH , tjuia  preffu$,  Ibid. 

( t)  Tribus  libris  de  bfllo  civili  Ciefari  falfo  aferiptit 

têihil  duriut , sset  tdniori  C^efariano  minus  tonveniens. 
FJoros  Sabtn.  inralom.  Itna.  Latin. 

fl  ) Grnus  ofdtinnis  fuf^m  , cp’  cum  lenitate  tfuaJitm 
etijuabili  profluens,  fînt  iudieiali  aCperitatet  (y  fententia» 
rmfom^macuUisproft^ttCHdHm,  Ck.l.  a.  de  Orat, 

l’hiftoire  î 
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l’hiftoire  : & c’eft  fur  ce  grand  modèle , que  Ma- 
liana  , Paul  Emile  , Paul  Jove  , Bucanan  , & 
tous  ceux,  qui  ont  duré  après  leur  fiecle , fe  font 
formez,  pour  la  manière  J dont  il  faut  éairePhiftoi- 
re.  Tacite  n’y  eft  pas  tout  à fait  fi  propre  : car  il 
reflèmble  , pareequ’il  y a de  brillant  en  fes 
faillies  , aux  éclairs  , dont  la  lumière  ébloüit  plus 
qu’elle  n’éclaire.  Paterculus  & Florus  ont  joint 
un  petit  air  fleuri , délicat , agréable  au  genre 
médiocre.  Les  Auteurs  de  l’hiftoire  d’Augufte  , 
comme  Ammian  Marcellin,  Lampridius,  Spar- 
tien  , Jule  Capitolin  , Vopifeus , & les  autres 
ont  dégénéré  dans  un  flile  froid  & impur , qui 
n’a  rien  de  cette  noble  fimplicité.des  fiecles  pré- 
cedens.  Sallufte  a du  grand , & du  fublime  en  fa 
maniéré  d’écrire  *:  en  quoi  (^intilien  lecompareà 
Thucyditie.  Quinre-Curce  eft  brillant  & fleuri. 
J!t  fur  ces  deux  maniérés , qui  font  prefque  les 
deux  feules  raifonnables  dont  on  peut  fe  fervir  j 
on  peut  examiner  laquelle  des  deux  eft  la  plus 
propre  à l’hiftoire  : & cette  queftion  eft  la  plus 
importante,  qu’on  puiflTe  faire  fur  ce  fujet. 

XL 

' Letiuel  efi  le  fiiîé  le  plut  propre  a fhijloîre. 

Dans  une  queftion  de  la  confequence  de  celles 
ci , qui  n’eft  pas  encore  bien  décidée,  c’eft  affez 
de  dire  les  raifons  qui  peuvent  fervir  à la  deci- 
fion.  Sallufte  a de  la  grandeur  dans  fon  ftile:  mais 

* Salluffiut  rerum  Romandrum  fiortntifftmus  du^ 
iOT.  Tac.l.  j.hift. 

Sdllulîio  vigente  amputita  fententiit  CP*  cbfturt 
vitds  fuere  pro  cultu.  Sen.  I.  1 1.  cp.  1 1 4. 

Meth.  pour  PHift.  Il,  Fart,  i 


Digitized  by  Google 


Tïtstructions 

il  a des  exprefîions  dures , qui  le  rendent  (eC  eti 
de  certains  endroits  , parcequ’il  s’étoit  formé 
dans  la  rudefle  des  origines  de  Caton  (i  ) : ce  qui 
donne  à fon  difcours  un  ferieux , (2)  qui  a l’air  de 
ftverité.  Rien  au  contraire  n’eft  plus  poli  que 
Quinte- Curce  : c’eft  une  fleur  d’expreffion  ad- 
mirable , qui  plaît  fort  aux  beaux  efprits.  Mais 
il  s’agit  d’examiner  fi  le  ftile  dur  de  Sallufte,  tout 
dur  qu’il  eft  , n’eft  pas  plus  propre  à l’hiftoire  , 
donnant } comme  il  fait , du  poids,  de  la  force, 
& de  la  grandeur  au  difcours.  N’a-t’il  pas  même 
fes  beautez,  ? N’eft -ce  pas  dans  cette  duretéde 
ftile,  qu’mon  trouve  quelquefois  ces  grâces  fieresSc 
terribles,  dont  parle  Demetrius  lePbaleréen  , qu’- 
Homere  a fi  bien  exprimées  dans  l’avanture  de 
Polipheme  en  l’Odiffée(3),  dont  il  eflrte  premier 
Auteur  , à ce  que  prétend  Demetrius  dans  fon 
Traité  de  l’Elocution  : c’eft  à dire  ces  grâces , qui 
n’ont  rien  de  mol . & d’effeminé,  & qui  ont  de 
Fagrémeiît , fans  avoir  de  l’àffeterie.  Le  même 
Auteur  en  cite  plufieurs  exemples  pris  de  Xeno- 
phon  , lequel  a l’art  de  rendre  agréables  des  cho- 
fes,  qui  n’ont  nul  agrément  de  leur  fonds.  C’eft 
en  cela  que  confifte  proprement  ce  ftile  auftere , 
qu’Hermogene  préféré (4)  au  ftile  doux,  quand  il 
cTit  qu’une  narration  toute  Ample  a fouvent  plus 
de  force , qu’une  narration  ornée  & fleurie:  par- 
eeque  le  ftile  auftere  peut  avoir  de  la  grandeur , 


( I ) rerba  txctrpjtt  SallulUut , tx  originih!  Camit. 

Saet.inAoe*  ^ _ . . 

( » ) Salluffiut  ftriptor  ferU,  & fivtra  wattomt, 

( I J Hom.  Odyff-I.Ç*  . . 

(^)  Herinog»  de ideis} l,  i » c#  5*  & V *D7*0t* 


POUR.  l’Histoire.  \if 
& le  ftile  doux  ne  peut  avoir  qiie  de  la  médio- 
crité. Et  c’eft  aufli  ce  qui  lui  fait  mettre  parmi 
les  qualités  du  ftile  noble  & élevé  > le  bon  fens  , 
tout  négligé  qu’il  puUTe  être.  Cétoic , dit-il , le 
caraétere  de  Periclés  j fur  lequel  Demollhene  fe 
forma  à cette  éloquence  forte  & vehemente , où 
il  a excellé.  Hypcridés  , dit-il  ailleurs  , a de  la 
négligence  3 mais  il  a de  la  grandeur  : (on  Aile 
eù  rude  3 fec , décharné  ÿ mais  il  noble,  & fu« 
blime.  Car  cette  aufteritéC  i)  de  ftile,  qui  étoit  le 
véritable  caraâere  des  Grecs , n’eft  autre  choie 
qu’un  bon  fensexaét3  & une  raifon  correéte,  ( 2)  qui 
fans  s’amufer  à l’éclat  3 ne  va  qu’au  folide  : elle 
n’a  rien  de  faux  dans  fes  fentimens  : toute  fon  at- 
tention n’eft  occupée  qu’à  une  fobrjetéde  difcourt 
toujours  fenfé  3 & toujours  (impie.  C’eft  auftl  le 
ftile  que  Plutarque  donne  à Demoftbene,  êcque 
Denis  d’HalicarnalTe  ne  diftingue  point  du  grand 
& du  fublime.  C’eft  enfin  cette  rorce  d’expref- 
(ion  3 qui  feule  donne  au  ftile  l’air  de  noblelTe 
&demajefté  (%)-,  par  où  il  devient  grand  & folide. 
C’eft  ainfi  que  Cefar  3 tout  (impie  qu’il  eft , a 
quelque  choie  de  plus  noble  dans  la  (implicité  de 
fon  difcours3  que  Tacite  dans  toute  la  pompe  de 
fes  paroles  : & il  fe  trouve  des  négligences  dans 
les  anciens,  qui  valent  toute  la  politefte  des  mo- 
dernes. Ce  n’eft  pas  que  le  ftile  fleuri  ne  puifle 
être  d’ufage  dans  les  petites  hiftoires  , qui  n’ont 


f I ) ^uflerut  Grteca  confùetudint.  Cor.  Fronto  de 
diflferent.  Tocom. 

( ftvtr* (ttfuîs amattjftButimtnttmqunmg^ 

tlîs (tpplicatprtus  more fru^alitatit  lege  poHe^t  extSa.Pet» 
n ) Si  juvenei  verba  atroci  (fylo  iffoitrent , jtm  ill4 
gundu  orath  bubtrtt  majt^tisfn<c ponins,  Petr< 
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üM  de  quoi  fe  foûtenir*de  leur  propre  fondî.  La 
FrincelTe  de  Montpenfier  doit  erre  écrite  avec 
toute  l’élegance  dont  l’art  eft  capable  : mais  l’hi- 
ftoire  de  la  guerre  de  Paris  , & de  nos  derniers 
troubles , doit  être  écrite  d’un  plus  grand  air  : 
il  faut  de  la  delicatefle  dans  les  petits  iujcts  ; de 
la  force  & de  la  dignité  dans  les  grands.  Que  Pa- 
terculusfoit  joli  & orné  dans  lecaradlere  qu’il  a 
pris  : mais  que  Tite-  Live  foit  grand  & ferieux  : 
parceque  les  petites  beautez  ont  befoin  d’être  pa- 
rées pour  fe  montrer , & les  grandes , qui  ont 
leur  grâce  , d’elles-mêmes  , n’en  ont  pas  befoin. 
Outre  que  la  vérité , qui  eft  1’ame‘de  l’hiftoire  , 
devient  fufpeéte  , dés  qu’elle  eft  trop  ornée  , & 
que  la  négligence  a plus  l’air  de  fincerité.  C’efi: 
ce  qu’il  y a à obferver  en  particulier  fur  le  ftile, 
après  les  notions  generales , que  j’en  ai  données  : 
mais  comme  il  ne  peut  être  mis  en  ulàge  que  par 
la  narration  > examinons  de  quelle  maniéré  elle 
doit  être. 

XII. 

^ 'La  narration. 

L’Hiftoirc  n’étant , à proprement  parler  qu’un 
récit  des  chofes  paflées(§),5t  dans  l’ordre, qu’elles  fe 
font  paffées;  elledoit  être  une  narration  perpétuelle. 
Ainfirien  ne  luieft  plus  eftentiel,que  de  bien  fçavoir 
raconter  : mais  rien  auffi  n’eft  plus  difficile.  Car  quel 

♦ HiPorica  locutio  y ubimunJitiemretinuerit  major* 
trnamtnta  non  rtquirat  , fimoltx  pura  naturalis  fît , Ht 
m^tticarn  (iccitattm  rtferrt  pofftt.  Béni  I.  i . de  hift. 

(§)  Hiporia  eff  narratio  reigeP<e,  per  quant  taquet 
faBafunt,  dignofeuntur.  Ifidor.l  i.Ong. 

Expofltio  prjeteritorum  ttmptrum.  Pab.  1.  4-  c« 

" CHjPodia  fidtlis  rerum  geparum^  Tit.  Liv,  1. 6,  ano» 
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iirt  ne  faut-il  point , pour  attacher  un  ledeur  toû- 
jours  diftrait, ou  volage?  Quelle  fageflè,  pour  mé- 
nager par  tour  ces  couleurs  propres  à donner  de 
la  vrai-femblance  aux  chofes,  & pour  y mêler 
fans  cefle  ces  traits  , ces  lumières  , ces  grâces  , 
ce  feu,  cette  vivacité,  qui  empêche  la  narration 
de  languir  ? (^elle  dextérité  pour  déploier  fon 
art , & ion  ei'prit  en  ce  qu’on  dit,  & toûjours  le. 
cacher  j & par  une  grande  variété  d’exprtiïions  , 
de  figures  , de  penfées  , répandre  des  ornemens 
fur  les  endroits,  qui  en  font  capables , fans  toutefois 
jamais  les  montrer?  Quel  difeernement  / 1 ),  pour 
fçavoir  ce  qu’il  faut  dire  , & ce  qu’il  ne  faut  pas 
dire  , parler  & fe  taire , ne  s’arrêter  qu’autant 
qu’il  faut  aux  lieux  par  où  l’on  paflfe,  expofer  en 
gros  ou  en  détail  les  chofes  , félon  que  le  deman- 
de la  neceffité  ou  la  bienfeance  , les  étendre  5c 
les  reflèrrer,  relever  par  une  expreflîon  heurcu- 
fe  les  endroits,  qui  ne  font  pas  heureux  , & ne 
jamais  lafler  le  leéleur  par  trop  d’uniformité  ? 
Quel  jugement  enfin  pour  diftinguer  foigneufe- 
ment  ce  qui  fied  & ce  qui  ne  fied  pas?  Car  c’eft 
fur  cela  principalement,  que  roule  toute  la  beauté 
de  la  narration  , & toute  la  grâce  de  l’hiftoire. 
Mais  la  narration  eft  parfaite,  dés  qu’elle  n’a  rien 
de  fuperflu.  Voilà  en  un  mot  à quoi  peut  fe  ré- 
duire la  perfedHon,  dont  elle  eft  capable.  Lespré- 
ceptesde  Cicéron  & de  Quintilien  (2)  nedifent  que 
cela  : après  quoi  je  n’ai  moi-même  rien  à dire. 


( I ) Dure  oratiorti  varias  vultus  : gaudent  enim  res  va» 
rietate,  Fab.  I.  9.  c.  z. 

( i ) circumeifa  expofitio  rù  qxæ  fu^ervams  tartt. 
Fab.  1. 4.C.  l| 
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Car  quand  une  fois  les  fuperfluitez  font  retran*» 
chées , que  ces  circonlocutions  inutiles  j que  ces 
épirhetes,  qui  ne  font  que  pour  l’oftentation  , 6c 
que  tous  ces  vains  ornetnens  du  difcours  font  fu- 
primez  » tour  va  vite  à fon  but.  La  vigueur , la 
force  i la  dignité,  tout  enfin  s’y  foùcient,  & rien 
ne  languit.  C’eft  en  quoi  Thucydide  (i)  a furpafle 
Hérodote , qui  eft  trop  diffus  en  certains  en^ 
droits,  où  il  s’abandonne  à la  beauté  de  fon  irnagi* 
nation.  Sallufte  eft  (2 ) d’un  caradtere  exaél  & con- 
cis : il  eft  principalement  recommandable  par  la 
viteffe  , & par  la  rapidité  de  fon  difcours  : c’eft 
ce  qui  l’anime,  6e  le  rend  (î  vif.  La  narration  de 
Cefar  eft  admirable  par  fa  pureté  6c  par  fon  élo- 
quence , mais  elle  n’eft  pas  aflez  vive  ; 6c  elle 
manque  de  cette  force  qu’il  trouvoit  lui  - même  à 
redire  dans  Terence.  Paterculus  dans  la  confufion 
des  guerres  civiles,  avoue  C?)  que  fon  ftile  n’eft  pas 
propre  à la  narration , tant  elle  doit  être  libre  » 
lîmple  8c  débaraflee.  PourTite-Live,  (4)  il  a un  air 
de  raconter  fort  attachant , par  l’art  qu’il  a de 
mêler  en  fa  narration  les  petites  chofes  aux  gran- 
des i parceque  les  grandes  trop  continuées  fati- 
guent, par  l’attention  qu’elle  demandent,  ôc  que 

( « ) Dtnfus , brtviSi  femptr  injîaHt  {ibi  conciiatit 
ttfeHibus  Thucyiiits  Fab.  I.  »o.  c.  t. 

Thucydidts  vtrhis  aptus  c^•  preffut.  Cic.  1.  *.  de  Or. 

( 1 ) Immorultm  ilUtn  Salluflii  vtlocitatem  confecMut 

Liviut.  Fab.  I.  lo.  c.  I. 

llU  Sallufiidnit  brevitas,  qui  nihil  apud  aures  trndit4t 
ptrfefiiuttff'epotelftcaptaHda.  Ibid. 

/î  )No>t  rtcipit  enarrdndt  hit  fetiptura  modin.Viterc  l.  * . 
(4)  Livius  in  nttrrtndo  mirs  jucunditatit  j cUtiffi- 
mique  cttndoris , iu  ducumur  omvid  tutn  rtbm , ram  ptr~ 
fonit mommodau.  Fab,l.  lo.c.  1. 
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les  petites  dclaflènt.  C’eft  par  la  n-jênie  méthode 
qu’il  varie  fes  avantures , qu’il  fait  fucceder  les 
chofes  tnftes  aux  agréables  , qu’il  ménagé  ce 
qu’il  y ad’éclsiant  & de  fombre  dans  un  tempé- 
rament fage  & judicieux , jx)ur  tenir  le  lefteur 
en  haleine  par  cette  variété.  Car  une  narration 
devient  fade>  quand  elle  n’a  nulle  diverfité  d’inci- 
dens,  d’avantures  , de  figures  , & d’expreflions. 
li  faut  même  donner  des  intervalles  aux  chofes  > 
pour  laiffer  refpirer  le  leâeur  ; & ne  point  étouf- 
fer fa  matière  par  des  faits  trop  mêlez  les  uns  dans 
les  autres.  C’eft  un  défaut  que  Denis  d’Halicar- 
nalTe  reproche  à Thucyd  ide  ( i ),  dans  une  narration 
du  troifiéme  Livre  de  fon  hiftoire,  où  il  mêle  tel- 
lement les  differens  intérêts  des  Athéniens  > des . 
Lacedemoniens , & des  autres  peuples  de  Grèce* 
qu’il  en  confond  un  peu  les  efpeces»  par  une  nar- 
ration trop  chargée  de  matière  : c’eft  un  défaut 
aflez  ordinaire  aux  efprits  fertiles.  Quoi  que  l’or- 
dre des  temps foitleplus naturel  à la  narration  (a), 
pareequ’il  dévelope  les  chofes  dans  la  fuite t,  où 
elles  arrivent  : il  y a toutefois  un  ordre  de  raifoa 
dans  l’arrangement  des  évenemens  , qui  doit  être 
d’une  étude  plus  particulière  à l’Hiftorien.  Ce 
n’eft  que  par  cet  ordre  caché,  qu’on  interefle  un 
leâeur  , qu’on  le  fait  entrer  dans  fes  vues,  qu’on 
lui  donne  fes  fentimens , quand  on  lui  ( 3 J fait  voie 


( • ) Thucydides  crehtr  rtrim  frequentU.Q\c.\,  t .deOrat. 
Dioiiyf.  Halicar.  traft.  d«  judic.  Thucyd. 

^ 2 ) Rerum  rati»  trditiem  smporum  dejtderit.  Cic* 
1.  2.  de  Orat. 

f 3 ) /«  rébus  magnis  memorittque  dignh  , eottfilia^î^ 
nam , deinde  aSa  f pofità  tVttHHS  exptSmUur^  Ck, 
l>  a.  de  Orat* 
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les  hommes  agir  naturellement , comme  ils  doi-*  ' 
vent  agir,  & qu’on  lui  montre  leurs  mœurs,  leurs  j 
penfées,  leurs  defleins,  leurs  motifs,  leurs  aâions,y 
comme  elles  font  , dans  une  efpece  de  dépen- 
dance les  unes  des  autres  , & dans  cet  ordre  na- 
turel où  tout  quadre,  fans  que  rien  puifle  fe 
démentir.  L’Hiftorien  qui  fçait  bien  arranger  cela, 
fans  confulion  , eft  un  grand  homme.  Voilà  ce  | 
qui  plaît , & non  pas  ces  évenemens  extraordi-, 
naires  , après  quoi  l’on  court , quand  on  n’a  pas 
de  jugement.  Car  rien  n’eft  plus  attachant , que 
de  voir  les  hommes  agir  dans  cet  ordre  : cela  feul 
bien  conté  arrête  l’efprit.  C’eft  en  quoi  Tite-Live 
a le  mieux  réüflî  , parcequ’il  a le  mieux  fuivi  cet 
ordre , en  fuivant  le  fil  de  fon  hiftoire  , par  un 
tiflu  de  difcours , & par  un  enchaînement  d’a- 
âions  toûjours  égal , toujours  uni.  Longin  * 
n’a  pas  laifle  de  remarquer  que  Thucydide  dé- 
range quelquefois  les  chofes  les  plus  arrangées , 
pour  furprendre  par  fon  defordre  , & pour  varier' 
fa  narration  : il  raconte  même  quelquefois  les 
chofes  paflees  dans  1&  temps  prefent,  en  les  mon-^ 
trant  comme  fi  elles  fe  paflbient  adtuellernenti  ce 
qui  rend  le  leéteur  plus  attentif  & plus  émû.  Ta- 
cite eft  un  efprit  de  faillie , qui  ne  dit  point  les 
chofes  de  fuite.  Ce  grand  fens  renfermé  en  peu 
de  oaroles , n’a  pas  l’étendue  qu’il  faut  pour  être 
proportionné  à l’efprit  de  fes  ledlieurs;  qui  en  eft 
fouvent  accablé , & comme  il  n’eft  point  natu-^ 
rel  dans  ce  qu’il  raconte  , qu’il  ne  s’humanife 

Çrefque  jamais,  il  n’inftruit  point  comme  il  faut. 

’ar  exemple,  quand  à l’occafion  de  la  loi  Papia, 
jl  explique  l’origine  des  loix  , ou  qu’il  déaie  ail- 


4^  Longin  c.  1 8, 
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POUR  l’Histoire.  -^3 
leurs  le  droit  des  afiles , il  ne  remonte  point?la 
fource  des  chofes  : il  n’éclaircit  rien  à fond  , ou 
il  le  fait  mal , comme  quand  il  veut  expliquer  la 
Religion  des  Juifs  au  Livre  cinquième  de  fon  hi- 
ftoire.  Son  ftile  même  n’y  eft  nullement  propres 
ce  qui  eft  un  grand  défaut  dans  un  Hiftorien 
dont  la  fonction  principale  eft  d’inftruire.  Après 
tout  une  narration  eft  bonne , de  quelque  ma- 
niéré qu’elle  Toit  > quand  elle  plaît.  ^ 

XIII. 

hes  tranjitionî. 

Le  grand  art  de  la  narration  & une  de  fes  prin- 
cipales beautez  conGfte  dans  les  tranGtions.  En 
effet,  ces  tours  délicats , & naturels; ces  paflages 
heureux  d’un  fujet  à l’autre  , qui  rendent  le  61  du 
difcours  engageant;  ces  traits  inGnuans , quicon- 
duifent  l’efprit  du  ledeur  d’objet  en  objet,  &qui 
lui  font  voirdu  pais,  fans  fe  laffer  ; enGn  toute  cet- 
te admirable  œconomie  de  la  tranGtion , eft  *ce 
qu’il  y a de  plus  délicat  > & même  de  plus  fpiri- 
tuel  dans  l'a  narration  , qui  paroît  toujours  con- 
trainte , jamais  aifée  & naturelle , fans  cet  art. 
Ce  n’eft  pas  aflez  que  d’être  difert,pour  y reüflîr: 
il  faut  être  éloquent , bien  poffeder  fon  fujet*,  & 
en  connoître  à fonds  les  liaifons,6e  les  dépendan- 
ces : car  les  rranGtions  les  plus  propres  , doivent 
être  bien  plus  dans  les  chofes  , que  dans  les  pa- 
roles. AinG  ces  excurGons  de  Roiaumes  en  Roi- 
aumes  , de  Nations  en  Nations,  de  fiecles  en 
fiecles,  fans  méthode  & fans  ménagement,  font 
de  grands  contretemps  dans  un  Hiftoire  un  peu 
réglée  , où  tout  doit  être  conftruit  & compaflç: 
de  même  manière  que  dans  un  grand  palais , où 
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lOT  ne  doit  être  détaché  > ni  defuni , 8c  dont 
ralTemblage des  parties,  & la  proportion  des  unes 
aux  autres  fait  une  des  plus  grandes  beautés.  Car 
FHiftoire  eft  comme  un  corps  compofé  de  fes 
membres  par  une  liaiTon  naturelle.  En  quoü’Hi- 
ftoire  du  Schifme  d’Angleterre  par  Sanderus,  eft 
fort  défeétueufe  parmi  les  modernes , comme 
celle  deFlorus,  &dePatercuIusparmi  les  anciens. 
Rien  n’eft  plus  lié,  plus  doux,  plus  coulant,  que 
le  difcoursdeXenophon  Tite-Live  l’eft  encore 
davantage  : C’eft  un  enchaînement  de  faits  ad- 
mirable , que  fa  narration , parceque  fes  tranfi- 
tions  font  moins  dans  les  paroles  , que  dans  les 
chofes.  Sallufte  n’eft  pas  n uni.  Tacite  l’eft  en- 
core moins:  s'il  a des  liaifons,  elles  font  forcées , 
& le  fil  de  fon  difcours  eft  fort  interrompu  : ce 
qui  étonne  le  Leâeur , qui  ne  peut  fuivre  cet 
Auteur  qu’à  perte  d’haleine.  Les  tranfitions  les 
plus  diftîciles  font  celles  qui  fe  trouvent  dans  les 
chofes  les  plus  commun^  : car  il  faut  fe  foôtenir 
d’ûne  expreflion , qui  n^ait  rien  de  bas  , malgré 
la  baflefle  de  la  matière  , & trouver  le  moïen  de 
lier  des  chofes  , qui  n’ont  aucune  liaifon.  C’eft 
auflî  dans  ces  endroits,  qu’il  faut  mettre  en  ufage 
tout  fon  cfprit.  L’efprit  du  lefteur  eft:  fi  délicat, 
qu’9n  ne  le  tourne  pas  toujours  comme  on  veut. 
Àinfi  ces  tours  qu’on  lui  fait  faire,enleconduifant 
d’avanturesen  avantures,  doivent  être  préparez  par 
des  liens  fccrets,  pour  le  ménager.  Il  afouvent  des 
fiertez  ridicules,  & même  des  bizarreries,  qui  le 
rendent  intraitable.  Mais  que  d’artifices  il  faut 
pour  varier  ces  tranfitions  , qui  ne  doivent  jamais 
fe  reûèmbler , pour  donner  toûjours  de  nouvelles 
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idées  au  leâeur , en  ne  lui  mettant  point  les  mê- 
mes objets  devant  les  yeux  ? CeA  où  l’induftriede 
THiftorien  doit  s’exercer:  &en  quoi  confiAe cet- 
te grâce  de  la  narration  > qui  feule  peut  la  rendre 
agréable  & attachante. 

XIV. 

L,es  cîrconfianees  <Tune  narration: 

Si  la  narration  devient  agréable  par  les  Uanfî- 
tions.  elle  devient  vrai-femblable  par  lescircon- 
flances.  Car  rien  n’interefle  davantage  qu’un  fait 
bien  circonftancié , qui  de  fombre  & d’oblcur 
qu’il  eft  de  lui- même,  s’éclaircit  par  les  particu- 
larités, & devient  par  là  fenfible,  palpable,  évi- 
dent : & l’on  ne  fait  fentir  le  progrès  des  grandes 
entreprifes , & des  affaires  importantes , qu’en  les 
dévelopant  par  les  diffèrens  degrés  de  leurs  circon- 
ftances  , quand  elles  font  bien  choifics  : car  elles 
font  concevoir  une  bien  plus  grande  idée  des 
chofes  : qu’elles  peignent  plus  au  vif:  & donnent 
même  plus  de  corps  au  difeours , & plus  d’ame 
à toutes  les  parties , dont  il  eft  compofé.  Ainû 
l’arc  d’expofer  la  vérité  dans  toutes  fes  dépendan- 
ces, en  y démêlant  ce  qu’elle  a de  particulier, 
faifantune  des  grandes  beautés  de  l’hiftoire,  l’Hi- 
llorien  doit  l’étudier  avec  tout  le  foin  imagina- 
ble. Voici  ce  qu’il  peut  y avoir  à obferver.  Le 
grand  fecret  eft  de  fçavoir  faire  un  choix  fage,  & 
judicieux  des  circonftances  propres  à donner  une 
plus  grande  idée  des  chofes , à leur  imprimer 
cette  couleur , qui  attire  la  créance , & à les  ren- 
dre capables  par  ce  détail  d^attacher  l’efprit.  Un 
amas  de  grandes  & de  petites  circonftances,  mê- 
lées avec  méthode  les  unes  aux  autres,  eft  de  cette 
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nature.  Car  les  grandes  circonftances  donnent  de 
l’admiration,  & les  petites  donnent  du  plaifir, 
pourvu  qu’elles  loient  bien  choifies,  fans  être  exa- 
gérées. Mais  quoi  qu’un  fait , qui  n’ert  pas  ex- 
aétetnent  circonftancié,  nefalTe  pas  d’imprelïion: 
il  faut  éviter  toutefois  ces  détails  de  particularitez 
baffes  & frivoles  , qui  aviliffent  un  fujet  : car  on 
devient  puerile  , & même  ridicule,  en  s’arrêtant 
trop  aux  petites  chofes.  Comme  cet  impertinent 
Hiftorien,  dont  Lucien  parle* , qui  fait  une  def- 
cription  fort  particularilée  de  la  vefte  du  Roi  des 
Parthes,&  du  bouclier  de  l’Empereur  desRomains, 
en  décrivant  le  combat.  D’autres  , ajoûte-t’il  , 
fans  penfer  aux  chofes  effentielles , s’amufent  à 
tout  ce  qu’il  y a d’inutile  : comme  celui  qui  après 
avoir  dit  en  paffant  un  mot  ou  deux  de  la  bataille, 
dont  il  s’agiffoit , s’arrête  à décrire  les  avantures 
d’un  Chevalier  More  , les  plus  extravagantes  du 
inonde. C’eft  ainlique  Procope  dans  fonHiftoire 
fecrete  oublie  de  circonftancier  ce  qu’il  y a d’im- 
portant , & a grand  foin  de  circonftancier  ce 
qui  ne  l’eft  pas.  Il  faut  donc  dans  le  récit  d’un  fait 
de  confequence , fçavoir  bien  mettre  en  leur 
jour  les  particularitez  les  plus  propres  à l’éclaircir, 
& à le  relever  , en  diftinguant  ce  qui  eft  effen- 
tiel,  d’avec  ce  qui  ne  l’eft  pas.  Le  modèle  le  plus 
parfait  que  nous  aions  dans  l’Hiftoire , d’une 
grande  aétion  racontée  dans  toutes  les  circonftan- 
ces capables  de  lui  donner  du  poids,  & de  la 
grandeur,  eft  la  marche  d’Annibal  en  Italie  dé- 
crite au  vingt-uniéme  Livre  de  Tite-Live.  C’eft 
à mon  avis  , l’endroit  le  plus  achevé  de  fon 
Hiftoire  , & il  fe  trouve  peu  de  chofes  de  cette 
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force  dans  l’antiquité.  Jamais  un  plus  gland  def- 
fein  n’eft  tombé  dans  un  ame  plus  extraordinaire, 
& jamais  rien  ne  ;>’eft  exécuté  avec  plus  de  bar- 
diefle  , ni  plus  de  fermeté.  Il  s’agilToit  de  fortir 
de  l’Afrique  j de  pafler  toute  l’Efpagnei  furmon- 
ter  les  Pyrennées^  traverfer  le  Rone  fi  vafte  &fi 
rapide  vers  fon  embouchure  , dont  les  rivages 
étoient  bordez  de  tant  d’ennemis  j s’ouvrir  un 
chemin  au  travers  les  Alpes , où  jamais  on  n’a- 
voit  paffé  ; ne  marcher  que  fur  des  précipices  ; 
difputer  chaque  pas  qu’il  falloir  faire  à des  peu- 
ples portez  par  tout  en  embufcade , dans  des  dé- 
filez continuels , parmi  les  neiges , les  glaces,  les 
pluies  , les  tonens  ; défier  ces  orages  & ces  ton- 
nerres fi  frequens  & fi  furieux  alors  dans  ces  mon- 
tagnes ; faire  la  guerre  au  Ciel , à la  terre;  à tous 
les  élemens  ; traîner  après  foi  une  Armée  de  cent 
mille  hommes  de  nations  differentes  , mais  tous 
gens  mal  farisfaits  d’un  Capitaine  > dont  ils  ne 
peuvent  imiter  le  courage.  L’effroi  ert  dans  le 
cœur  des  foldats  ; le  feul  Annibal  ert  tranquille  : 
le  péril , qui  l’environne  de  toutes  parts , jette  le 
trouble  dans  toute  l’armée , fans  qu’il  en  foit  émû. 
Tout  ert  peint  dans  un  détail  de  circonrtances 
affreufes  : l’image  du  danger  ert  exprimée  dans 
chaque  parole  de  l’Hirtorien  , & jamais  tableau 
n’a  paru  plus  fini  dans  l’hirtoire  , ni  touché  de 
plus  fortes  couleurs , & avec  de  plus  grands  traits. 
Rien  aufïï  n’ert  mieux  circonftancié  dans  Tacite, 
que  la  fête  dont  l’Imperatrice  Meflàline  regala  Si- 
lius  fon  galant  favori.  C’étoit  une  efpece  de  ven- 
dange* dans  toutes  les  ceremonies , le  temps  de 
l’automne  y étant  favorable  : la  joie , le  plaifîr  , 


* Tac.lt  II.  Annal. 
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la  tnoIe(Te)  la  lalciyeté  , reffronterie , la.débau* 
che , tout  y cft  décrit  dans  une  delicateffe  , & 
dans  une  élégance  exquife  ,*  le  détail  y eft  parti- 
cularifé  fuccinâement , fenfément  ; conté  d’une 
xnantere  vive  > animée  > & rien  n’eft  plus  judi^ 
cieufement  placé  , pour  rendre  par  une  peinture 
lî  enjoüée  » la  mort  de  MefTaline  qui  fuit  après  , 
plus  tragique , & plus  pleine  d’horreur.  Enfin  il 

Îf  a des  circonftances  heureufes , qui  donnent  de 
a gr  ce  à tout , où  l’on  les  met  : il  y en  a d’a- 
gréables qui  égayent  tout  : il  y en  a de  fecretes 
& de  curieufes , qui  donnent  du  ragoût  & de  la 
pointe  à tout.  Les  plus  cibles  de  donner  idée 
des  affaires  ^ & d’en  inuruire  les  efpritS}  font 
préférables  à tous  les  autres.  Mais  il  y en  a de 
trop  peu  confiderables  pour  faire  un  bel  efiPet 
dans  une  narration , fur  tout  quand  elles  y font  en 
trop  grand  nombre  : comme  dans  Cefâr , qui 
déait  tous  les  mouvemens  d’un  combat  dans  un 
détail , qui  en  rend  le  récit  fec  , embarrafTe , ôc 
même  ennuieux  : il  s’étoit  fait  un  principe  de 
cette  maxime, qui  fervoit  peut  être  à fon  deflein: 
mais  qui  n’efl  pas  toûjours  fort  agréable  à ceux 
qui  lifent  ce  détail.  Tite-  Live  fait  un  choix  des 
circonftances  qu’il  rapporte  les  plus  capables  de 
contenter  un  ledeur.  Il  faut  fçavoir  les  connoî- 
tre  > pour  les  emploier.  Souvent  les  chofes  dé- 
viennenr  plus  grandes  par  leurs  circonftances , 
qu’elles  ne  font  par  elles-mêmes.  Cherchons  ces 
circonftances  propres  à plaire,  & à inftruire  tout 
enfemble , pour  empêcher  le  leéteur  de  languir. 
Imitons  Davila,  dans  fon  hiftoire  des  guejrres 
civiles , qui  eft  fi  attachant  par  l’art  qu’il  a de 
circonftancier  ce  qu’il  dit.  Toutefois  les  grands 
détails  fatiguent  l’efprit  : ainû  diftinguons  bien 
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îes  circonftances  importantes  & neceflaires,  d’a- 
vec celles  qui  ne  le  font  pas.  Confultons  Lucien, 
& fon  difcours  fur  l’hiftoire , c’eft  un  grand  maî- 
tre en  cela.  Apprenons  fur  tout  à foûtenir  les 
grandes  circonftances  de  quelques  figures  d’éclat, 
comme  fçait  fi  bien  faire  Tite-Live , afin  de  les 
diftinguer  par  quelque  couleur  plus  vive , & les 
faire  mieux  remarquer.  Mais  pour  faire  une  nar- 
ration complette , il  faut  joindre  aux  circonftan- 
ces des  chofes  qu’elle  dit  > les  motifs  des  acftions 
qu’elle  raconte  : car  les  motifs  bien  touchez  ren- 
dent une  narration  aufti  curieufe  que  les  circoiH* 
ftances  la  rendent  vrai-femblable. 

XV. 

latt  motip. 

Ce  n’eft  pas  écrire  l’hiftoire  que  de  conter  îes 
aftions  des  hommes , fans  parler  de  leurs  motifsj 
c’eft  faire  le  Gazetier,  qui  fe  contente  de  dire  les 
évenemens  des  chofes , fans  remonter  à leur  fbur- 
ce.  Comme  Cefar  qui  dit  fimplement  fes  mar- 
ches, &fescampemens,  fes  combats,  fansen  dire 
les  motifs  \ tout  eft  dans  fa  narration  trop  fimple 
& trop  extérieur  : il  eft  vrai  qu’il  n’écrit  que  des 
mémoires.  Ce  n’eft  donc  que  par  ce  curieux  dé- 
tail des  motifs  qui  font  agir  les  hommes,  que  l’hi- 
ftoire  devient  elle -même  curieufe,  & qu’elle  fc 
foûtient , principalement  dans  les  affaires  impor- 
tantes. Ceft  s’arrêter  à la  fuperficie  des  chofes 
de  dire  comment  elles  fe  font  paftees , fans  aller 
à leur  principe,  ha  raifon  veut , dit  Cicéron*, 


* Rttum  ratio  vuît , ut  tjuoHiam  in  rebut  magnis  confm 
lia^rimùm»  deindt  ^ofieh  tvtntus  cuftSmur,  itt 
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que  comme  dans  les  affaires  , les  dejjeins  précèdent 
f execution  t PHifiorien  rende  compte  non  feulement 
des  événement  » mais  encore  des  motifs  j ^ qttess 
rapportant  ce  qui  s'ejl  fait  , il  explique  comment  » 
^ par  quelle  raijon  il  s’efl fait.  Tacite*  dit  à peu 
prés  la  même  chofe  : qu’il  importe  à l’hiftoire  , 
non  feulement  de  raconter  les  évenemens  des 
chofes , mais  d’en  découvrir  le  fond,  & les  prin- 
cipes , & d’en  toucher  les  motifs.  Ce  n’eft  que 
par  là  qu’un  Hiftorien  fe  diftingue , & fe  rend 
confiderable,  & rien  ne  plaît  davantage  dans  une 
narration  , que  l’explication  de  ce  qu’il  y a.  de  fe- 
Cret , & d’important  dans  les  intentions,  & dans 
les  defleiris  de  ceux , dont  elle  raconte  les  aérions. 
Et  comme  l’hiftoire  n’a  rien  de  plus  agréable  que 
cela , il  n’y  a point  d’Hiftoriens  un  peu  célébrés, 
qui  n’aient  tâché  à fe  fignaler  par  cet  endroit -là. 
Car  rien  ne  touche  davantage  la  curiofité  des 
hommes,  que  quand  on  leur  découvre  ce  qui  eft 
le  plus  caché  dans  le  cœur  humain  , c’eft  à dire  , 
les  reflorts  fecrets,  qui  le  font  agir  dans  les  entre- 
prifes , qui  lui  font  ordinaires.  Ce  n’eft  qu’en  re- 
montant ainfï  à la  caufe , qu’on  voit  le  genie  de 
ceux,  dont  on  parle,  qu’on  reconnoît  l’efpritdans 
lequel  ils  agiflent , de  quoi  ils  font  capables , & 
qu’on  trouve  la  vérité  , en  approfondiflant  les 
intentions  qu’ils  ont.  Niais  de  combien  de  fauffe- 
tez  les  hiftoires  fe  font-elles  remplies  fur  ce  beau 
prétexte  ? Et  en  combien  d’erreurs  font  tombez. 


rebut  ^eftis  decUnri , non  fnlum  quîd  aSum  » tut  diSum 
fit  t fed  quomodo  i e?*  tum  de  eventu  dicatut  , ut  caufx 
txplicentur  omnes  , «p'c.  Lib.  i.  de  Oral. 
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POUR  l’Histoire.  i4r 
& tombent  encore  tous  les  jours  les  Hiftoriens 
injufles  > infidèles  , interrelTez. , qui  s’abandon- 
nant à leurs  conjectures,  débitent  au  public  leurs 
vifions , pour  expliquer  le  deflTein  de  ceux  dont 
ils  parlent  ? Comme,  par  exemple,  que  Peric  és 
caula  la  guerre  du  Peloponefe  pour  l’amour  qu’il 
portoit  à la  courtifane  AfpaHa  ; que  Xerxes  ne 
mena  en  Grece  cette  armée  eflfroiable,  dont  nous 
parlent  les  Hilloriens , que  pour  y manger  des 
figues;  que  Marc- Antoine  ne  perdit  l’Rmpire  que 
pour  ne  pas  perdre  Cleopatre;  que  François  pre- 
mier ne  porta  fes  armes  en  Italie , que  pour  les 
beaux  yeux  d’une  Milanoife  nommée  Clarice.  Rien 
n’efl  plus  dangereux,  que  ces  gens  , qui  fe  mê- 
lent de  fouiller  dans  les  cœurs,  pour  deviner  les 
penfées  ; qui  difent  tout  ce  qu’ils  fçavent , & 
tout  ce  qu’il  leur  vient  dans  l’efprit  , crainte  de 
manquer  à dire  la  vérité.  C’eft  un  des  grands  dé- 
fauts de  Davila,  dont  les  raifonnemens  font  d’ail- 
leurs afTex  jutes  > mais  dont  les  conjectures  dans 
les  motifs  des  faits,  qu’il  allégué,  fe  trouvent  peu 
véritables  , fi  l’on  s’en  rapporte  aux  fentimens 
des  vieux  counifans , qui  en  ont  appris  la  vérité 
de  leurs  peres.  Ce  n’eft  pas , après  tout , qu’une 
action  bien  dévelopéejufques  aux  motifs,  & qu’un 
fecret  bien  pénétré  ne  donne  une  grande  idée  de 
l’habileté  de  l’Hiftorien,  nefafle  juger,  qu’il  parle 
en  homme  bien  informé , & ne  foit  d’une  gran- 
de beauté  dans  une  hiftoire.  Mais  * qu’un  Auteur 
qui  fe  mêle  de  deviner  , foit  toûjours  en  garde 
contre  fa  préoccupation  ; qu’il  n’écoute  ni  fon 


* Muà  faciU  animut  verum  proviitt , ubi  offictunt 
oiiumt  amicitUt  ir*  t atque  miftricordit,  Csfarapfld 
Saltod.  in  Catii. 
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affeilion  , ni  fa  haine , pour  éviter  l’artifice , & 
ces  couleurs  , qu’on  eft  fujet  de  donner  aux  cho- 
fes,  pour  les  tourner  du  côté,  dont  il  eft  prévenu  j 
qu’il  ne  fuppofe  point  de  faufletez,  pour  juftifier 
fes  conjeftures  , & pour  faire  quadrer  les  chofes 
au  tour,  qu’il  leur  donne j qu’il  ne  diminue,  & 
qu’il  n’exagere  rien  , comme  Tacite , qui  jette 
du  poifon  par  tout  ; ou  comme  Paterculus , qui 
répand  des  fleurs  fur  tout  c’eft  un  auflî  grand 
. flateur, que  Tacite  eft  cenfeur , & critique,  qu’il 
ne  falTe  point  les  hommes  plus  mal-intentionnez 
qu’il  font , comme  fait  Hérodote , quand  il  dit , 
^ue  les  Ver  fes  furent  appeliez  en  Grece  par  les  Spar- 
tiates , parcequ'ils  ne  pouvaient  plus  reffier  aux 
Athéniens  , ni  les  foufi^ir»  ainfi  que  lui  reproche 
Plutarque*i  ni  qu’il  n’excufe  point  des  injuftices, 
par  de  bonnes  intentions , comme  ce  Callias  de 
Siracufe,  qui  juftifie  toutes  les  adfions  d’Agato- 
clés  , à caufe  qu’il  lui  faifoit  du  bien  , ainfi  que 
remarque  Diodore  ; ni  comme  afait Paul  Jove  à 

l’égard  de  Cofme  de  Medicis  j dans  ces  derniers 
fiecles.  Il  y a dans  tous  les  Hiftoriens  des  égare- 
mens  de  cette  forte , parcequ’il  y en  a peu , qui 
aient  la  tête  aflfez  forte , pour  refifter  à leur  pré- 
vention. Mais  quoique  les  motifs  dans  les  grands 
hommes  doivent  régulièrement  être  plus  beaux 
Ac  plus  grands  mêmes  que  les  aftions , car  les 
motifs  dépendent  d’eux , & les  évenemens  n’en 
dépendent  pas  ; on  fe  trompe  peu  toutefois , de 
la  maniéré  dont  les  Grands  font  faits , de- mêler 
,dans  leurs  confeils  , & dans  leurs  délibérations 
une  partie  de  la  vanité,  St  de  la  foiblefîe,dont  ils 


* PJotarc.  in  Herod. 
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font  capables.  Car  ce  n’eft  fouvcnc  que  par  des 
motifs  impertinens,  & ridicules > que  ie  détermi- 
nent la  plupart  des  hommes;  il  y en  a une  infinité 
d’exemples,  que  je  laiffe-là,  pour  n’être  pas  moi- 
même  infini  fur  cette  matière.  Il  faut  bien  con- 
noître  fur  tout  la  vanité , la  malice , l’ignorance, 
la  folie  de  l’efprit  humain , qui  en  font  comme 
les  principes , pour  bien  connoîcre  le  fond  de  les 
intentions,  & en  approfondir  la  foiblefie,  qui 
efi;  le  grand  principe  de  fa  malice  , il  faut  qu’it 
fçache  que  la  hardieife  efi:  un  grand  art  dans  les 
affaires  qui  fe  gâtent  fouvent  par  trop  de  pruden- 
ce & de  circonfpeéfion.  Sur  tout  qu’il  n’ignore 
pas,  que  la  parefle  de  la  plûpart  des  Grands  à exa- 
miner les  afiaires  , & les  impatiences  qu’ils  fe 
donnent  à en  décider  , eff  fur  quoi  roule  ce  qu’il 
y a de  plus  eflèntiel  en  leur  conduite.  Ce  lonc 
eux  qu*il  fout  principalement  connoi  re  : parce- 
qu’étant,  comme  ils  font , les  grands  aâeurs  du 
theatre  du  monde , tout  fe  réglé  prefque  par  leur 
bizarrerie  : mais  ce  n’eft  pas  à dire  qu’on  raifon- 
ne  toujours  jufte  fur  cela , quand  on  l’aura  fait 
une  fois  par  hazard.  Il  y a des  Hiftoriens  en  ce 
ficelé  qui  fe  font  déaUz  par  la  trop  grande  dé- 
mangeaifon  qu'ils  avoient  de  mêler  leurs  conje- 
âures  à tous  les  évenemens , & de  fe  débiter 
eux-même , en  débitant  leur  hiftoire  ; comme 
fait  Herrera , qui  dit  que  le  Duc  de  Parme  ne  fit 
pas  ce  qu’il  pût  contre  les  Hollandois  , pour  les 
ménager  par  politique.  Rien  n’eft  plus  contraire 
à l’efprit  de  l’Hiftorien , qui  doit  être  fincere  , 
que  ces  conjeéfures,  qu’on  foit  en  l’air  fans  aucua 
fondement , & tous  ces  raifonnemens  fondez  en 
fimples  conjeéfures,  font  ou  incertains,  ou  frivo- 
les. Ceft  ce  qu’il  y a à remarquer,  dans  les  tran? 
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lîtionâ , dans  les  circonftances , & dans  les  mo* 
tifs , où  conûfte  le  principal  artifice  de  la  narra- 
tion. Voici  ce  qu’on  doit  penfer  des  autres  par- 
ties , qui  font  les  figures , les  paflîons , les  def. 
criptions , les  harangues , les  réflexions  ou  les 
fentences , les  caraâcres  des  perfonnes , les  di-. 
greflîons , & tout  ce  qui  peut  entrer  dans  l’oeco- 
notnie  du  difcours  , donc  l’hiftoire  doit  être 
compofée. 

XVI. 

Lef  figures. 

L’Hiftoire  ne  fe  fcrt  des  figures  que  pour  s’a- 
nimer: l’Orateur,  qui  veut  itnpofer,  ne  parle  pres- 
que que  figurément , afin  de  faire  mieux  joüer, 
les  reflbrts  de  font  art  : mais  l’Hiftorien  qui  ne 

£enfe  qu’à  inftruire  , en  doit  ufer  autrement. 

a fimplicité  même, que  demande  la  vérité  dans 
l’Hiftoire,  nes’acoromodepasde  ces  airs  figurez,, 
qui  bleflèroient  fa  candeur  & fon  ingénuité.  Lu- 
cien, qui  eft  admirable  par  tout  ailleurs,  ne  l’eft 
point  tant , que  contre  ces  vains  ornemens  de 
l’éloquence,  qui  ne  conviennent  point  à l’hiftoire. 
Si  vous  y en  mêlez  trop»  dit-il*,  vous  la  rendez 
femhlahle  à Hercule  paré  des  atours  de  fa  maîtteffe  ; 
qui  eft  la  derniere  des  indécences.  Elle  eft  encore, 
moins  capable , ajoûte-il , de  ces  traits  éclatans, 
dont  fe  fert  la  poëfie  , pour  faire  ces  émotions 
qu’elle  excite  dans  le  cœur , qui  remuent  l’ame, 
& jettent  le  trouble  dans  l’efprit , par  le  mouve- 
ment des  paflîons.  L’hiftoire  qui  eft  firople&  naï- 
ve , & qui  ne  veut  point  m’en  faire  accroire  , 
doit  me  laiflerle  cœur  libre , pour  juger  plus  fai- 


■ ^ Loci  de  confcrib.  bift. 
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nement  de  ce  qu’elle  me  dic.  L’éloquence > qui 
par  Ton  caraâere  ell  un  arc  impoileur  , peut 
entreprendre  fur  ma  liberté  j en  s’eâbrçanc  de 
tneperfuader  malgré  moi.  Mais  rhiftoire>  qui  fe 
renfWme  dans  les  bornes  d’une  inllruâion  coûte 
pure  y ne  peut  avec  bien-féance  fefervir  de  fi- 
gures , que  pour  ôter  au  difcours  fa  froideur  na- 
turelle & pour  le  rendre  moins  ennuieux.  Cen’efi: 
queparlàqu’Herodoce»  Thucidide»  Xenophon> 
réveillent  l’efpric  du  Leâeur  : & ce  n’eft  jamais 
pour  impofer  au  public  * queSallufieTice-Live» 
Mariana  > parlent  figurément.  Tacite  n’eft  pas  (î 
faupuleux  ,*  il  a l’air  d’un  homme  qui  ne  penlë 
qu’à  éblouir: l’audace  de  fes  métaphores.  & de 
fes  autres  figures  , rend  fon  exprefiîon  guindée 
& contrainte.  Cefareft  dans  une  autre  extrémité: 
c’efi;  un  difcours  nud  fans  figure , dépourvû  de 
tout  ornement.  Ce  n’eft  pas  qu’une  expreffion  fi- 
gurée . faite  à propos . ne  plaife  quelquefois  da- 
vantage, que  les  mots  propres . parcequ’elle  fait 
des  images  plus  vives  & plus  agfeables  à l’efpric , 
& qu’elle  donne  de  la  force  & de  la  noblefie  au 
difcours.  Il  y a même  une  hardiefie  de  (lile  fage 
& judicieufe . qui  eft  permife  dans  les  endroits 
où  il  faut  de  l’émotion.  Il  y en  a trop  dans  cette 
exclamation  > que  fait  Patercule  à la  mort  de  Ci- 
céron (§j:  fon  zele  l’emporte  la  figure  m’a  toû- 

jours  paru  trop  violente  pour  une  hiftoire  : la 
chaleur  que  fait  paroître  en  cet  occafion  cet  Au- 
teur fort  un  peu  de  fon  caraâere  : quoi  qu’il  s’ex- 


• Ctefar  fcripjtt  comminittrioî  quimdifuHt  , abfque 

Omni  ornatu  orationit.  Cic.  in  Brut. 
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profo/tiifirmm  opeût  trumptns  indignath  y o^f,  - 
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cule  de  Tem portement  de  Ion  indignation.  Mais 
il  faut  que  les  figures  pour  être  bien  mifes  en  œu- 
vre , aiment  la  pudeur  & la  modeliie  j fans  (e 
permettre  ces  lallies  de  la  Poëfie  » ou  de  la 
grande  éloquence;  qu’elles  nefoient>dit  Lucien, 
ni  trop  éclatantes,  ni  trop  recherchées,  fi  ce 
n’ed  dans  la  deicription  d’une  bataille  , ou  bien 
dans  une  harangue:  où  l’Hiftorien  , dit-il  » peut 
déploier  les  voiles  de  Ton  éloquence , fans  toute-^ 
fois  trop  s’élever. 

XVII. 

Les  FaJJfons. 

Les  paillons  font  aufiS  une  des  grandes  beautez 
de  la  narration , quand  elles  y font  mêlées  à pro- 
pos , & qu’elles  y font  traitées  judicieufement. 
A la  vérité  elles  ne  demandent  pas  cette  chaleur, 
qui  doit  les  accompagner  au  theatre  : il  leur  faut 
un  autre  air  : car  on  ne  les  joue  pas , on  les  ra- 
conte. Un  Hiftorien  peut  donner  de  la  chaleur  à 
ion  difcours , niais  il  ne  doit  pas  en  prendre. 
Ainfi  qu’il  étudie  l’homme  à fonds , pour  deve- 
loper  dans  fon  cœur  les  mouvemens  les  plus  fe- 
crets  que  la  paflîon  eft  capable  d’y  exciter , afin 
d’en  exprimer  le  trouble  & l’émotion.  Cela  fait 
à propos , eft  d’un  grand  agrément  dans  une  nar- 
ration. Thucidide  a mieux  traité  cette  partie 
qu’Herodote,  car  il  eft  plus  éloquent,  & plus  pa- 
dietique,  au  fentiment  de  Denis  d’Halicarnaffe*; 
quoi  qu’Herodote  ait  fouvent  plus  de  vivacité. 
Hermogene  propofe  un  admirable  modèle  d’une 
narration  douce  , affedueule,  palîîonnée,  dans 
ja  mort  de  Penthée  Reine  de  la  Sufiane  , qui  elt 

* Dionyl,  Halicar.  epill.  ad  Pompe,  & de  rirt,  ferm. 
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facontéeau  feptiéme  livre  duCirus  de  Xenophon. 
C’eft  un  des  beaux  endroits  de  cet  Auteur  i tout 
yeft  conté  tendrement  d’une  maniéré  touchante. 
Photius  allure  que  Jofephe  a dans  fon  dilcoursua 
grand  art  de  remuer  l’ame  par  les  pallîons.  Quin- 
tilien  ♦ prétend  que  Tite-Live  eft  de  tous  les  Hi- 
ftoriens,  celui  qui  &’eft  le  plus  fignalé  par  ces  ma- 
niérés fines  & délicates  » dont  il  a traité  les 
mouvemens  les  plus  doux  de  l’ame:  le  ravilTement 
des  Sabines  » ces  tendrefles  qu’elles  firent  paroî- 
tre , pour  defarmer  les  Romains  leurs  maris . & 
lesSabins.qui  étoient  leurs  peresi  la  mort  de  Lu- 
crèce > & Ton  corps  expofé  au  public  , pour 
émouvoir  le  peuple  à la  révolté  contre  les  Tar- 
quins  j Vetturie  aux  pieds  de  fon  fils  Coriolan  > 
qui  venoit  aflîeger  Rome,  pour  le  fléchir";  Vir- 
ginie poignardée  par  fon  pere  ; la  confternatioa 
de  Rome  apres  la  bataille  Je  Cannes  ; & mille 
autres  traits  de  cette  forte  touchez  en  fon  hiftoire 
par  des  airs  les  plus  tendres  & les  plus  délicats,  & 
par  les  expreflSons  les  plus  pathétiques  qu’on 
puiflTe  imaginer , en  font  de  beaux  exemples.  £c 
c'efl:  dans  cet  Hiftorien  qu’on  doit  étudier  l’arc 
de  traiter  les  paiSons  comme  elles  doivent  l’être 
dans  l’hiftoire  ; car  il  ne  s’anime  qu’aux  endroits 
où  il  faut  de  la  chaleur.  Tacite  ne  fonge  point  à 
ménager  fon  feu  : il  eft  toujours  animé  : les  cou- 
leurs mêmes  dont  il  fe  fert  > font  fouvent  trop 
fortes:  & pareequ’il  eft  trop  expreflîf  en  certaines 
chofes  , & qu’il  ne  peint  pas  au  naturel , il  ne 
touche  point.  Je  ne  dis  rien  des  autres  Hiftoriens, 
dont  la  plupart  n’ont  point  entendu  les  pallions  » 


♦ ^fftBut^totpracifuh  t qui  dulciortsfunt,  ntmn 
iiflomsrHm  Livio  mgis  (ommtudavit.  Fab.  1«  1 c«  i . 
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ni  la  maniéré  J dont  elles  doivent  être  touchée?. 
(7011  une  Rhétorique  toute  particulière  , qui  de- 
mande un  grand  léns>  & une  exacte  connoiflan- 
ce  de  la  morale.  Mais  fi  nous  voulons  plaire  > 
gardons-nous  bien  de  ces  narrations  froides  > qui 
n’attendri  fient  rien  par  ces  airs  ardens  & paP* 
fionoez  * que  demande  la  nature. 

XVIII. 

defcriptions. 

L’affeâation  qui  paroit  en  la  plus  grande  par- 
tie des  Hifioriens  pour  les  defaiptions , en  a un 
peu  décrié  i’ufage  parmi  les  gens  judicieux.  Rien 
aufii  n’eft  û puerile  qu’une  defcription'trop  bril- 
lante I dans  une  hifioire  ferieufe  : Les  jeunes  Au- 
teurs y donnent  de  tout  leur  coeur  * fans  difcer- 
nement.  On  ne  peut  être  trop  circonfpeâ  dans 
l’ufage  qu’on  en  doit  faire.  Le  principe  qu’il 
y a à obferver , eft  qu’il  n*en  faut  qu’autant  qu’il 
eft  neceflaire,  pour  faire  mieux  fentir  les  choies, 
dont  la  connoifiance  eft  effentielle  à ce  qu’on 
écrit.  Telle  eft  la  defcription  de  l’Ifle  de  Captées 
au  livre  quatrième  des  Annales  de  Tacite;  car  elle 
marque  les  raifonsqu’eûtTiberedes’yrerirerfurla 
fin  de  fes  jours  , ce  qui  la  rend  necefiaire  : & 
étant  concife,  élégante , polie , comme  elle  eft  , 
n’aiant  rien  de  fuperflu  , on  peut  dire  qu’elle  eft 
comme  il  faut.  La  defcription  du  lieu  où  Jugur- 
tha  fut  défait  par  Metellus,  dans  Sallufte*,  fertà 
mieux  faire  comprendre  le  combat  : on  y recon- 
noît  la  vertu  du  Romain  , aufiî-bien  que  l’expe- 
rience  du  Roi  de  Numidie  , par  l’avantage  qu’il 


* SalJ.inbell.  Jugart. 


POUR  L* Histoire.  149 
Rvoif  pris,  en  fe  faiti  {Tant  des  hauteurs j & tout  le  ré- 
cit de  la  bataille  le  fait  mieux  entendre,  par  cette 
image  du  lieu  que  THiftorien  met  devant  lesyeux: 
au(Ti-bien  que  la  peinture  du  polie  où  Annibal 
attaqua  Minutius  , au  livre  vingt-deuxième  de 
Tite-Live,  qui  eft  un  endroit  bien  touché.  La 
fîtuation  de  la  ville  de  Pelle  capitale  de  la  Macé- 
doine , après  la  défaite  du  Roi  Perfée  par  Paulus 
Emilius,aulivrequarante-quatriéme,  eft  élégante, 
fuccinte  & à propos , bien  placée.  Les  defaip- 
tions  peuvent  encore  être  permifes  dans  une  gran- 
de hiftoire  , pour  en  égaler  la  narration  , pourvû 
qu’elles  y foient  en  leur  place , & fans  cette  fu- 
perfluité,  dont  elles  font  d’ordinaire  accompagnées 
dans  les  jeunes  Hiftoriens:  l’affeâation  qu’ils  ont 
de  briller  par  là , les  fait  tomber  quelquefois  dans 
des  puerilitez,  qui  font  pitié.  Lucien  ♦ trouve  mê- 
me à redire  à la  defcriptinn  trop  longue,  que  fait 
Thucydide  de  la  pefte  d’ Athènes  , au  fécond  li- 
vre de  fon  hiftoire,  & peut-être  a-t’il  raifon;  car 
cet  Auteur  , tout  fage  qu’il  eft , ne  laifle  pas 
d’entrer  dans  un  détail  trop  particulier  de  cette 
maladie.  Mais  c’eft  avec  plus  de  fondement,  que 
ce  critique  s’emporte  contre  l’impertinent  Hi- 
ftorien  de  fon  temps , qui  fe  plaifoit  fi  fort  àfaire 
de  gran4es  defcriptions  de  montagnes  , de  villes , 
de  batailles  , qui  furpaffent , dit-t’il , toutes  les 
neiges  & toutes  les  glaces  du  Septentrion  par  leur 
froideur.  C’eft  en  habile  homme  qu’il  les  blâme  : 
En  effet,  rien  n’eftfi  froid  qu’une  defcription  où  il 
paroît  de  l’affcdation.  Les  machines  de  guerre 
de  Cefar  font  décrites  dans  fes  Commentaires 
* avec  un  détail  de  circonftances  trop  grand  , en 
une  matière  auffî  petite  & aiiflî  mécanique  qu’eft 


* L UC.  de  hill.  confctib. 
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celle>1à  : il  femble  que  ce  Capitaine*  dont  la  rt» 
putation  dans  la  fcience  de  4a  guerre  ell  établie  • 
veut  encore  s’établir  dans  la  réputation  d’un  ex- 
cellent ingénieur^  il  y paroît  je  ne  fçai  quoi  d’af- 
feâe  pour  un  homme  audî  ludicieux  qu’il  eA. 
La  defcription  de  l’Affrique  dans  la  guerre  de  Ju- 
gurtha  de  Sallufte , eft  trop  circonftanciée  : Il 
n’en  falloit  pas  tant  pour  marquer  les  bornes  des 
Roiaumes  d’Acherbal  & de  Jugurtha  -,  dont  il 
s’agiffbit  : qu’étoit-il  befoin  de  déaire  tout  ce 
païs-lài  & d’en  didinguer  les  moeurs  des  peuples 
avec  tant  de  particularité  ? Celle  que  faitTite- 
Live  de  la  Macedoine  après  la  défaite  de  Perfée 
par  Paulus  Emilius  > eft  plus  proportionnée  au 
sujet , & plus  fuccinte  , elle  eft  au  quarante  - 
cinquième  livre.  Il  en  avoit  fait  une  pareille  du 
fieuve  Penée  en  deux  ou  trois  mots  au  livre  qua- 
rante-quatrième , qui  eft  admirablement  placée 
pour  égaÏCT  la  triftelTe  de  la  marche  de  l’armée 
Komaihe  contre  Perfée  : celle  du  fleuve  Enipée, 
qui  eft  un  peu  plus  haut*  eft  de  la  même  maniéré 
Replacée  à propos.U  fautdoncquelesdefcriptions 
foient  neceflaires  * exaéles , fuccindes  , élégan- 
tes , jamais  recherchées  , & qu’elles  n’aient  rien  . 
de  choquant , ni  qu’op  n’y  voie  pas  trop  d’envie 
de  faire  plus  paroître  fon  efprit  que  fog  fujet , 
afin  d’être  comme  il  faut  * & telles  que  font  la 
plûpirt  de  celles  de  Tite-Live  : c’eft  fur  lui  qu’on 
doit  fe  former  pour  en  bien  faire.  La  defcription 
de  la  mort  de  Caton  * qui  fe  tua  \ Utique,  dans 
l’hiftoire  de  la  guerre  d’AfFrique  de  Cefar  * m’a 
toujours  paru  fi  feche  * que  je  ne  voudrois  pas  la 
propofer  pour  modèle.  L’Hiftorien  devoir  don- 
ner quelques  traits  d’ornemens  à ce  grand  hom- 
tne  dans  une  fi  importante  occaiion  : il  fe  ferpic 
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honoré  de  l’honneur  qu’il  auroit  fait  à fon  enne- 
mi : & une  fi  grande  vertu  meritoit  bien  un  peu 
de  louange  de  celui}  qui  n’effimoit  rien  tant  que 
le  courage  & la  grandeur  d’ame  ; comme  Ap- 
pian  & Plutarque  l’ont  fi  bien  Fait  depuis , en 
racontant  cette  mort,  avec  des  circonftances  fore 
éclatantes  > que  Cefar  ne  pouvoit  pas  ignorer , 
étant  fur  les  lieux  : car  ce  fur  par  la  mort  de  Ca- 
ton qu’il  fe  rendit  maître  d’U tique. 

• XIX. 

Let  haranguet. 

Je  trouve  les  fentimens  des  Maîtres  bien  par- 
tagez fur  ce  point.  Hérodote,  * 1 hucidide,  Xe- 
nophon , Saîlufte , fe  font  principalement  figna- 
lez  par  leurs  harangues.  Thucidide  y a mieux 
réüffi  que  les  autres  : les  difeours  qu’il  fait  faire  aux 
principaux  adeurs  de  fon  hiftoire  , Periclés,  Ni- 
cias,  Alcibiade,  Archidamus , & aux  peuples 
entiers,  qu’il  fait  parler  par  des  députez,  font  d’ad- 
mirables leçons  aux  Orateurs  de  tous  les  fiecles  ; 
& c’eft  principalement  en  cette  école,  que  s’eft 
formé  Demofthene.  Polibe  eft  plus  retenu  : il  ne 
fait  pas  tant  parler  Scipion  , quoi  qu’il  ait  droit 
de  le  faire  , l’aiant  toûjours  accompagné  dans  fes 
guerres.  Cefar  l’eft  encore  plus,  car  il  ne  fait  pref- 
que  point  de  ces  harangues , prétendant  qu’elles 
font  contre  la  vérité  del’hiftoire,  & prenant  plû- 
tôt  le  parti  d’écrire  de  fimples  mémoires,  pour  être 


♦ In  fermanibui  tfftngtndis  Herodotus , Thucydidet  > 
Xtnophon  , Sallnflius  nimii  vidtntur  : ta  tauft  eft  eut 
Cefar  commentarios  fcripftt  , Ht  id  omitttret , in  qHoalii 
laborant,  Brilciol.  1. 7.  bor.  fabcef. 
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plus  Gmple  en  fon  difcours.  La  harangue  qu’II 
fait  faire  à Curion  dans  le  livrefecond  delà  guer- 
' re  civile , pour  animer  Tes  foldacs  à acta({uer  Va- 
rus  dans  fes  retranchemens  proche  Utique  y efl: 
une  des  plus  grandes  ôc  des  plus  belles.  Denis 
d’Halicarnafle  fait  faire  une  grande  exhortatioa 
à Brutus  fur  la  mort  de  Lucrèce  » pour  animer 
le  peuple  à la  vengeance  ; & la  harangue  qu’il 
fait  faire  à Valeriusfurla  forme  de  gouvernement 
la  plus  convenable  à un  Etat  * au  l^re  feptiéme 
de  fonhiftoire,  eft  d’une  trop  grancAongueurâc 
fort  ennuieufe.Jolephej  Appian  > Dion  Callîus , 
Procope»  font  des  grands  difeoureurs,  auili-bien 
que  Thucidide  & Xenophon  , qui  avoient  pris 
d'Homere  cette  idée  de  haranguer.  A la  «vérité 
quand  on  examine  le  fonds  de  ces  difcours  > fur 
tout  de  ceux  qui  fe  font  par  des  Capitaines, pour 
encourager  des  foldats  au  combat , on  y trouve 
peu  de  vraifemblance.  T rogus  * reproche  à Sallufte 
& à Tite-  Live  l’excès  immodéré  des  harangues 
dans  leurs  hiftoircs.  En  effet , tous  ces  difcours 
qu’on  fait  faire  aux  Grands,  ont  l’air  faux,  car  fur 
quels  mémoires  pouroit-on  les  avoir  pris^  Outre 
qu’un  guerrier  ne  parle  point  comme  un  Orateur 
confommé.  Ainfi  quand  Periclés  loue  dans  Thu- 
cydide fes  foldats  défaits  & tuez  par  les  Béotiens, 
fa  harangue  eft  fuppofée  , auffi-bien  que  celle 
que  Sallufte  fait  faire  à Catilina  aux  conjurez , 
qui  apparamment  fut  fecrette  , & peu  préparée: 
^eft  une  partie  du  raifonnement  de  Beny , pour 


* Trogus  itprrhtniit  in  Livio  tv*  Salluffia , tjuoi 
Mncionei  orationet  eperi  fuo  inferendo^  hifiorix  modum 
txctjferunt,  Jallia.l.j8. 
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împrouver  cet  abus  *.  Thucydide  , qui  étoit  ju- 
dicieux , a fenti  cela  dans  fes  derniers  Livres,  oii 
il  harangue  moins  que  dans  les  premiers.  Mais 
après  tout , c’eft  une  leçon  de  la  nature  : car  on 
ne  fait  point  de  conte  , qu’on  n’introduife  ceux 
qui  y ont  part , pour  les  faire  parler  : parceque 
rien  n’anime  tant  la  narration , qui  eft  fujette  à 
devenir  froide  par  un  difcours  trop  uni.  Il  y a 
donc  du  tempérament  à prendre.  Un  petit  dif- 
cours fait  à propos  dans  une  hiftoire , par  un 
aâeur  d’un  caradlere  à en  faire , qui  foit  conve- 
nable à la  perfonne&au  fujet,dont  il  s’agit,  peut 
avoir  fa  grâce,  étant  en  fon  lieu.  Mais  ces  haran- 
gues en  forme,  à la  tête  d’une  armée,  quand  on 
va  au  combat,  & ces  délibérations  d’une  ennuieu- 
fe  prolixité  , qui  fe  font  fur  les  affaires  dont  on 
parle,  ne  font  prefque  plus  d’ufage  dans  les  hi- 
ffoires  bien  fenfées  : & les  plus  fages  prennent  le 
parti  de  faire  parler  indiredement  leurs  perfon- 
nages , difant  les  chofes  en  general , comme  l’a 
fait  Tite-Live  au  commencement  de  fon  hiftoire, 
par  des  Ambaffadeurs,  que  Romulus  envoie  à fes 
voifins.  La  plupart  des  harangues  de  Sallufte  font 
toujours  admirables,  & prefque  jamais  à propos. 
Car  rien  n’eft  plus  beau  que  le  difcoursde  Marius: 
c’eft  une  morale  la  plus  faine  du  monde  fur  là 
nobleffe,  tout  y eft  raifonnable;  & l’antiquité  à 
peu  de  difcours  de  cette  force , pour  perlbader  la 
vertu  : mais  cela  n’eft  point  en  fa  place,  & l’ak 
dont  il  fait  opiner  au  Sénat  Caton  & Cefar,  tout 
grand  qu  il  eft  , n eft  point  proportionné  au  re- 


* Livtus  Thucydides  interferunt  tonciones , qua  nnn» 
quant  ah  iis  , quibus  funt  attributs  (ogHitxfutmnt.  Seal. 
Poet.  1. 1 , B«n.  K a . de  bilh 
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1Ç4.  Instructions 
fie  de  l’hiftoire.  Ceft  ainfi  que  le  grand  difcOurS 
que  fait  Dion  au  livre  cinquante-fixiéme  de  fon 
hiftoire  fur  les  louanges  du  mariage  & du  célibat 
cil  hors  d’œuvre.  Rien  n’eft  plus  beau  que  la 
harangue  que  Tacite  fait  faire  à Tibere  au  Sénat 
fur  la  reforme  du  luxe  * au  troifiéme  livre  de  fes 
Annales  : jamais  Hiftorien  n’a  fait  parler  de  Prince 
avec  plus  de  dignité.  Les  harangues  d’Agrippaôc 
de  Mecenas  à Augufte , dont  l’un  lui  confeille 
de  quitter  l’Empire  * & l’autre  de  le  retenir,  font  ' 
admirables  dans  Dion  Caflîus  : mais  elles  font  û 
longues , qu’elles  contiennent  tout  le  cinquante- 
deuxième  livre.  La  harangue  de  Darius  devant  la 
bataille  d’Arbelle,  au  livre  quatrième  de  Quinte- 
Curfe  , cft  trop  étudiée  , trop  finie  & trop  lon- 
gue : l’Auteur  ne  cherche , qu’à  y faire  paroître 
fon  efprit.  Telle  eft  auflî  celle  de  cet  Ambafifa- 
deur  du  Roi  des  Stytes,  qui  eft  trop  élégante  , 
trop  polie,  & qui  meme  ne  fent  point  le  barbare, 
elle  eft  au  livre  feptiéme.  Il  y en  a une  fur  la  fin 
du  fixiéme  livre,  où  Philotas  accufé  d’avoir conf- 
piré  contre  Alexandre,  & qu’on  va  faire  mourir, 
parle  d’un  air  aufti  tranquille  > & auftî  poli , que 
s’il  n’avoit  point  d’afTaires.  Enfin > pour  finir  cet 
article  , je  fuis  de  l’avis  de  Cicéron,  qui  parlant 
des  difcours  de  Thucidide,  dit  fagement  : let 

trouve  fort  beaux  y mais  je  ne  pourrois  pas  en  faire 
autant , fi  je  le  voulois  ; ni  je  ne  le  voudrais  pas  R 
je  te  pouvais  *.  C’eft  tout  ce  qu’il  y a à dire  de 
mieux  fur  cela.  Car  enfin  les  harangueurs  font 
toujours  iujets  à ennuier.  Et  Bocalin  eft  plailànt. 


* r>f  Thucydide  orationes.qudi  interpofuitjeudare  fa- 
leo  : ftdimitari  neque  pofiim  fvtUfn  i neque  vtlim  fi 
fopim,  Cic.  de  clat,  orat. 
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l^ui  fait  condamner  un  vieillarti  à lire  parpenitence 
une  harangue  de  Guichardin  , pour  avoir  lû  au 
Parnaffe  un  Madrigal  avec  des  lunettes  , préten- 
dant quec’écoit  une  indécence  puniflable  en  cette 
matière. 

X X. 

lues  Çaraiieres  des  perfonnes. 

Les  portraits  embelliflent  bien  une  hiftoire  » 
quand  ils  font  bien  faits  : mais  les  Romans  nous 
ont  gâté  l’efprit  fur  cela,  Car  nous  en  faifons 
trop,  qui  ne  reffemblent  à rien,  & qui  ne  con- 
viennent à perfonne,  parcequ’ils  conviennent  à 
tout  le  monde.  Nous  nous  amufons  à peindre  à 
diferetion  Texterieur  de  la  perfonne,  dont  il  ne  s’a- 
git pas.  Que  m’importe  de  fçavoir  fi  Annibal  à 
les  dents  belles,  pourvû  que  fon  Hiftorien  me  fafle 
connoître  la  grandeur  de  fon  genie*,  qu’il  me 
montre  un  efprit  hardi,  inquiet,  des  penféesva- 
ftes,  un  coeur  intrépide,  & tout  cela  animé  d’une 
ambition  defordonnée  J mais  foûtenuë  d’une  con- 
ftitution  robufte,comme  l’a  dépeint  (§)Tite-Live  ? 
C’eft  ainfique  Sallufte  me  donne  unegrande  opi- 
nion de  Catalina , par  le  portrait , qu’il  en  fait  à 
l’eptrée  de  fon  hiftoire . Et  quand  je  voi  ce  fol- 
dat  déterminé  mettre  des  armées  fur  pied,  de  ion 
cabinet; aller  au  Sénat  dans  un  filence , qui  mar- 
que de  la  refolution,  pour  affronter  le  ConfuI; 
efTuier,  tête  levée,  fes  inveéHves;  jetter  l’allarme 
dans  Rome;  faire  trembler  l’Italie;  ofer  enfin 
ce  qu’un  particulier  n’avoit  jamais  ofé  : je  ne  fuis 

* Explictntur  hominum  ipforumttOH  [«lùm  rts ^ejie  f 
fed  visa  ac  natura.  Cic.  1.  a,  de  oral, 

($)  Lib.  ai.ano* 
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pas  furpriS}  après  ]a  defcription  que  rHidorien 
m’en  à faite.  Je  voi  un  homme  de  tête  > qui  re- 
mué tout  fans  le  montrer,  parcequ’il  a bien  pris 
ibn  parti.  Pompée  elf  éloigné  avec  les  meilleures 
troupes  de  la  République , attaché  à une  guerre 
importante  , mais  opiniâtre  : Rome  ell  remplie 
de  gens  mal-intentionnez  ; les  Provinces  voilines 
font  pleines  de  roécontens  : le  dsfordre  ell  uni- 
verfel  dans  la  Republique  , par  le  débordement 
die  tous  les  vices  qui  y régnent  : & tout  eft  favo- 
rable audelTein  de  Catilina,  dans  la  conjonâure, 
qu’il  prend  pour  l’executer.  C’eft  ainli  qu’on 
peut  deviner  ce*  qui  arrivera  de  la  guerre  d’A- 
'therbal  dtde  Jugurtha,  après  que  Sallulle  a dé- 
ait  le  genie  de  l’un  & de  l’autre  ; que  je  connois 
à fonds  Silla  5c  Marius/  fuivant  l’idée  qu’il  m’en 
a donnée  ; 5c  que  je  prens  plaifir  à voir  couler 
d’une  fource  que  cet  Hiftorien  m’a  découverte, 
la  fuite  des  grandes  aéfions  de  Jugurtha,  qui  ht 
tant  de  peine  aux  Romains,  après  l’image,  qu’il, 
m’a  faite  du  cœur  ôc  de  l’efprit  de  ce  Capitaine. 
C’ell  la  maniéré , dont  les  Anciens  ont  mêlé  en 
leurs hiftoires ces  fortes  de  portraits  des  perfonnes, 
qu’ils  ont  voulu  marquer,  pour  les  didinguer  des 
autres  : ce  qui  eft  d’un  grand  ornement  dans  un 
ouvrage,  quand  on  le  fait  à propos.  Car  après 
qu’on  à bien  établi  un  caraÀere  par  ces  traits 
eftentiels,  qui  lediftinguent,  tout  joue  bien  mieux , 
chaque  chofe  fe  fait  fenrir  davantage  daris  la  nar- 
ration. Mais  c’eft  un  coup  de  maître,  que  d’at- 
trapper  cette  reflemblance,  laquelle  ne  confîfte 
que  dans  des  traits  lînguliers,  8c  imperceptibles:  qui 
feuls  expriment  la  nature  , 8c  qu’on  ne  trouve 
prefque  point , à moins  que  de  foüiller  dans  les 
cœurs,  & d’en  dévelopet  tous  les  replis,  pour  . 
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faire  bieri  connoîcre  ce  qui  eft  caché.  Et  quelle 
force  d’efprit , & quelle  pénétration  ne  faut-il 
point  pour  cela  ; Voici  ce  qu’il  y a à obferver.  Le 
portrait  doit  être  réel  : en  quoi  a manqué  Xe- 
nophondans  lapeinture,  qu’il  a faite  de  Cirus,  oii 
il  n’a  donné  qu’un  héros  en  idée.  Il  doit  être 
reflèmblant  : en  quoi  Tacite  n’eftpas  airezexad, 
qui  penfe  plutôt  à fuivre  fon  genie , qu’à  imiter 
la  nature , cherchant  plus  à faire  des  belles  pein- 
tures, que  des  bons  portraits  : pourvu  que  fes  ta- 
bleaux plaifent,  comme  celui  de  Séjan>  au  livre 
quatrième  des  Annales,  il  fe  foucie  peu  qu’ils 
relTemblent  ; car  il  le  fait  bien  plus  méchant  qu’il 
n’eft,fi  l’on  en  croit  Paterculus,qui  le  loue  fort.* On 
ne  doit  faire  de  portraits  que  dès  perfonnes  impor- 
tantes : en  quoi  Sallufte  s’fcft  trompé  dans  le  portrait 
deSempronia,  qui  n’entre  qu’indiredementdans 
la  conjuration  de  Catilina.  Mais  quoiqu’on  ne 
doive  point  trop  s’amufer  à peindre  l’exterieur  de 
la  perfonne,  on  peut  toutefois  le  faire  en  certaines 
occafions,  quand  cela  peut  fervir  à faire  mieux 
connoître  le  genie  de  ceux  dont  on  parle,  A la  vé- 
rité il  y a bien  des  maniérés  de  peindre,  Tite-Live 
parlant  de  Lucrèce , fi  belle  au  gré  de  fon  mari  • 
làns  parler  de  fon  vifage,  ne  peint  que  ù.  vertu, 
& donne  en  deux  mots  la  plus  grande  idée,  qu’on 
puiiredonnerd’unehonnêteferome.(§j//x/rtf»w»J 
Lucrèce,  non  pat  â table , ^ dans  le  p!aifîr\  mais 

* Tibtriut  Cafar  Sejunnm  Ælium  habuit  laboris  ac 
fiiei  capaciflimum , onerumadjutorem  , virant  feveriitt- 
tit  lati(Uma  , hilaritatis  prifea  , nihil  ftbi  vinditanttntt 
toque  affequtnttm  omnia.  Parère,  hift.  I,  i. 

( 5 ) Lucretiam  noth  fera  non  in  convivio  laxuque , fei 
deiitam  lana  , inter  ancillas fedentem  invtniunt.  Libt  1 « 
Annal. 
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travaillant  le  foir  bien  tard  en  tapijjerie,  attecfet 
fernmet.  Tacite  ne  peint  Tibere,  que  par  fes  avions  ^ 
Veft  par  là  qu’il  le  fait  connoîrre.  Latnpridius  * 
peint  bien  l’humeur  bizarre  de  l’Empereur  Helio- 
Mbale,  quand  il  dit  qu’il  faifoit  étouffer  dans  des 
Bionceaux  de  fleurs  fes  Paraûtes,  après  les  avoir 
foulez.  Procope  peint  l’Imperatrice  Theodora  par 
fes  galanteries,  Tite-Live  (§)  dépeint  un  brutal  en 
deux  paroles.  Un  trait  de  débauche  fuffit  pour 
faire  le  portrait  de  l’Empereur  Venceflasà  fon  Hi- 
ilorien  : 1/  fit  embrocher,  dit  ilj  é“  rôtir  fort 
tiûfinier,  four  lui  avoir  mal  rôti  un  cochon,  ^u*il 
mouloit  manger.  On  ne  reconnoît  point  mieux 
refpritbrutal  de  l’Empereur  Claudius,  que  quand 
Tacite  lui  fait  demander  l’Imperatrice  fa  femme 
pour  venir  fouper  avec  lui,  le  foir  du  jour , dont  il 
l’avoic  fait  poignarder  le  matin.  Mais  la  meilleure 
maniéré  de  peindre»  eft  de  découvrir  ces  mou- 
▼emens  fecrcts  du  coeur,  qui  peuvent  faire  mieux 
connoître  la  perfonne  : c’eft  de  là  feulement  qu’on 
doit  prendre  cet  air,  qui  diftingue,  pour  donner 
un  caraâere  foûtenu  par  le  fonds , d’où  il  eft  pris. 
Tout  le  refte  doit  être  conté  pour  peu  de  chofe» 
dans  une  hiftoire  ferieufe,  qui  ne  peut  rien  fouf- 
fnr  que  de  judicieux.  Je  n’aimerois  pas  aulli  ces 
portraits  copiez,  & faits  de  pièces  rapportas, 
^mme  en  a Mariana,  qu’il  a pris  de  Tacite; 
ni  comme  celui  de  Walftein  dans  Sarrazin,  qui 
eftcompofé  de  la  plupart  des  beaux  portraits  de 
r Antiquité.  On  ne  doit  point  s’^amufer  à faire  des 


* Oppreflit  in  tricUmh  Tarafiios  fuos  vjoUs  e>*  floribuSg 
(Se  ut  animam  aliijui  efflaveriM,  Lamprid.  in  Heliog. 

J s)  ViolentianfinlitamingtmoittHmftrantiavm^* 

ttudcbah  Lib.  44*c.  30, 


POUR  L*HiSTOiRï.  îÇJj 
copies,  quand  on  peine  au  naturel,  & qu’on 
penfe  à faire  un  original.  Et  l’on  doit  bien 
connoître  ce  qu’on  veut  peindre  pour  le  bien  ex* 
primer.  11  faut  avoüer  que  Patercule  a dans  les 
portraits,  qu’il  fait  des  traits  fort  finguliers,  & 
qu'il  a du  genie  pour  bien  peindre  les  grands  hom- 
mes, dont  il  parle.  Après  tout,  l’hiftoire  eft  le 
portrait  le  plus  fidele  des  gens, dont  on  parle:  rien 
ne  fait  mieux  voir  leur  caradere,  que  la  fuite  de 
leurs  aâions. 

XXI. 

' Let  'R^exions  ^ les  Sentences. 

Il  y a bien  à raifonner  fur  cet  article,  qui  iâic 
toute  la  délicatefle  de  l’hiftoire , quand  il  eft  traité 
délicatement.  Mais  que  d’%aremens  à éviter  dans 
cette  route,  où  l’on  ne  peut  marcher  trop  fim- 
plemeat  jXenophon,  Polibe,  Tacite  s’épuifent 
en  reflexions.  Thucidide,  Sallufte,  Ceiaryfont 
plus  refervez.  Quel  parti  prendre,  parmi  des  fx 
grands  exemples,  d’une  fi  differente  conduite  j 
& dans  une  fi  importante  matière  j A la  vérité, 
quelque  beauté  qu’il  y ait  à efperer  pour  l’hiftoirc 
de  ces  fortes  d’ornemens,  rien  ne  doit  y être  plus 
ménagé.  Car  enfin  moralifer fur  toutes  chofes, & 
mettre  fans  difeernement  les  avantures  qui  fe  pre* 
fentent,  grandes  & petites,  en  reflexions  cu- 
rieufes  & politiques,  c’eft  fortir  du  carattere 
d’Hiftorien , qui  doit  conter  fimplement  ce  qu’il 
a à dire,  fans  y mêler  mal  à propos  ce  qui  lui 
paffe  par  la  tête.  Rien  auflî  n’eft  plus  capable 
d’alterer  la  vérité , ou  au  moins  de  l’erobaraffer, 
que  ces  penfées  fines,  qu’on  y fourre  de  fon  chef, 
& qu’un  leâeur  n'a  fouvent  pas  l’efprit  de  dé- 
mêler d’avec  le  fond  de  l’hiftoire.  Ceft  donc 
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une  fagefle  à un  Auteur,  de  n’avoir  point  d’at^ 
tachement  ridicule  à fon  fens , pour  philofopker 
indifferement  fur  tout  ce  qui  fe  prefente  à lui  : 
comme  Ammien  Marcellin , qui  fait  trop  le  phi- 
lofophe,  par  une  envie  mal  entendue  de  paroître 
fçavant.  Tite-Live  va  fon  chemin,  fans  s’arrêtera 
rien  : il  dit  ce  qu’il  fçait  fur  les  chofes  dont  il  parle  ; , 
& il  laijOfe  le  leâeur  faire  lui-même  fes  refiexions> 
&nsle  prévenir  par  les  fiennes  : & quand  il  le  fait, 
ce  n’eft  qu’en  peu  de  paroles,  mais  nobles  & 
grandes  ; comme  ce  qu’il  dit  du  crime  & de  la 
punition  d’Appius , qui  avoit  enlevé  Virginie. 
^’/7  y a des  Dieux  funiffeurs  des  crimes  * , ^e. 
C’eft  un  grand  talent  à un  Auteur,  de  fçavoir 
fournir  à ceux  qui  le  lifent,  de  quoi  les  occuper, 
en  leur  donnant  de  la  matière , pour  en  tirer  les 
confequences , & pour  donner  les  tours  aux  chofes 
qu’il  conte , tels  qu’il  lui  plaira.  Car  tout  ledeur 
veut  être  libre  à penfer  ce  qu’il  lui  plaît,  fur  ce 
qu’on  lui  prefente,  fans  qu’on  le  prévienne  j & 
l’ufage  de  cette  liberté  eft  un  des  grands  plaifirs, 
qu’il  prenne  dans  les  ledures  qu’il  fait.  Re- 
tranchons donc  ces  reflexions  profondes , & ab- 
ilraites,  (i  nous  voulons  plaire;  ne  cherchons  point 
tant  de  finelTe  en  ce  que  nous  écrivons  : foions 
plus  firoples&  plus  naturels.  Difons  la  vérité  fans 
commentaires,  fi  nous  avons  aflèz  de  force  d’efpric 
pour  cela.  Evitons,  fur  tout,  ces  moralitez  fi 
tifées  fur  la  fortune  & fur  fes  inconftanccs,  dont 
les  livres  font  pleins.  Ne  donnons  point  dans  ces 
grands  nK)ts  (ententieux,  qui  vont  à l’éclat  & à 
la  décoration  : renonçons  aux  pointes,  & à tous 

* Dtos  tfft  non  nt^Ugtrt  humant , fuptrbix  crs- 
dtUtatii  fi  ferai  non  levts^cenasvtnire,  Lib.  ?. 
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CCS  fentimens  faux  que  les  Auteurs  de  petit  genie 
font  jouer  fur  les  paroles.  Que  fi  nous  mêlons 
dans  le  difcours  quelques  reflexions  « qu’elles 
foient  tirées  naturellement  du  fonds  du  fujet  ; 
qu’elles  ne  foient  ni  trop  fines  , ni  trop  étudiées  ; 
qu’elles  aient  moins  d’éclat  que  de  folidité  j qu’- 
elles approchent  plus  du  raifonnement  d’un  fage 
politique,  que  de  l’affeélation  d’un  declamateur; 
qu’elles  ne  foient  ni  trop  frequentes  , ni  trop  dé- 
tachées , mais  enchaflces  en  quelque  façon  dans 
le  corps  de  l’ouvrage*  j enfin,  qu’elles  n’aient  ja- 
mais cet  air  guindé  de  reflexions,  qui  donne  mé- 
chante opinion  de  celui  qui  les  fait.  C’eft  en  quoi 
Paterculus,  Tacite,  Machiavel,  Pauljove,  Da- 
vila  , & la  plümart  des  Italiens  & des  Efpagnols 
font  exceflifs.  Cefâr  eft  bien  plus  refervé , & fes 
reflexions  ont  toûjours  cet  air  fage,  qui  eft  le  fond 
de  fon  caraâere.  Comme  celle  du  fécond  livre 
de  la  guerre  civile.  C’ey?  une  des  foiblejfes  de  F efprit 
humain  de  fonder  Jes  craintes^  ^ fes  ejferances  fur 
ce  qiiil  y a de  plus  obfcur  ^ de  plus  incertain  dans 
F avenir  ( § j.  Au  refte,  qu’on  nefe  mêle  point  de 
faire  ces  reflexions  curieufes  de  politique  ou  de 
morale,  qu’on  ne  connoiffe  l’homme  à fond , les 
Hlufions  de  fon  efprit , & les  foibleflès  de  fon  cœur  : 
ce  n’eft  que  par  cette  connoifiance  que  les  bons 
Hiftoriens  fe  diftingucnt  des  médiocres , comme 
Plutarque  dans  fes  Vies.  Sallufte  tout  fimplcqu’il 
eft,  s’amufe  trop  à déclamer  contre  la  corruption. 


* Curandum,  ne  fententia  éminçant  extra  corpus  ora^ 
tionis  exprtjfa.  Pet. 

Ç Ç ) Communi  naturæ  vitio  fit  t ut  Utîtantibus  Cf  in* 
eognitis  rebut  magis  confdattms  vehementius  exttrrto^ 
Bisr.  L.  2,  BclliCiTil, 
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t6x  Imstruct  ioms 
& contre  les  mœurs  de  Ton  temps:  il  eft  toujours 
en  colere  contre  fa  patrie,  & toujours métoncenc 
du  gouvernement:  il  donne  une  trop  méchante  opi- 
nion de  la  Republique , par  fes  inveâives  & par 
fes  reflexions  fur  le  luxe  de  Rome.  A la  vérité  quoi 
qu’il  n’y  ait  rien  de  faux  en  ce  qu’il  dit , il  ne 
laifle  pas  de  fortir  par  là  de  Ton  premier  efprit. 
C’efl  ainfl  que  Davila  ne  feroit  point  tant  le  de- 
clamateur , s’il  n’oublioit  quelquefois  qu’il  n’eft 
qu’Hiflorien.  Il  faut  fçavoir  aufO  la  morale  k 
fond  , pour  faire  des  reflexions  à propos  : car  la 
vraie  morale  efl  le  fondement  de  la  bonne  politi- 
que. En  quoi  la  politique  de  Tacite  eft  fouvenc 
faufle , parceque  fa  morale  n’efl  point  vraie  ; ou 
il  fait  les  hommes  trop  corrompus,  ou  il  n’efl  pas 
lui-même  alTez  Omple  : il  n’y  a rien  de  naturel  en 
fes  reflexions  pour  l’ordinaire , parcequ’il  n’y  a 
rien  d’innocent  : il  envenime  tout , & donne  fle 
ffiéchans  tours  à toutes  chofes.  11  a gâté  l’efprir,par 
ces  maniérés- là,  à bien  des  gens  qui  l’imitent  en  cet 
article,  ne  pouvant  l’imiter  en  d’autres.  Voilà  ce 
qu’il  y a à remarquer  fur  l’ufage  des  reflexions 
pour  l’hifloire.  Un  mot  fententieux  peut  être  mis 
à propos  dans  une  bouche  d’un  caraâiere  propre 
à dire  des  fentences.  Mariana  & Strada  ne  ména- 
gent pas  aflez  cela  , ce  femble.  On  n’aime  point 
aufli  ces  gens  ccmpofez , qui  ne  fe  démontent 
jamais,  & qui  pour  donner  un  air  plus  important 
à ce  qu’ils  difent , multiplient  fentences  fur  fen- 
tences, réflexions  fur  reflexions , de  par  uneridicule 
gravité , font  les  Gâtons  fur  des  bagatelles.  La 
trop  grande  fubtilité  en  ces  rafinemens  de  conje- 
âures  eft  fujette  à dégénérer  dans  une  faufle  de- 
licateflfej  & les  reflexions  ne  font  bonnes  que  lors 
qu’çlles  ont  moins  l’air  de  réflexion,  comme  font' 
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celles  de  Cefar  : par  exemple , ce  grand  homme 
ayant  poufîé  Âfhranius  6c  Petreius  les  deux  Lieu* 
tenans  de  Pompée  en  Efpagne  , à Pextremité,  & 
ne  voulant  point  expofer  les  troupes , il  prit  le 
parti  de  les  défaire  fans  combat*  pour  ne  rien  xïÇ- 
^uer,  prétendant  qu’il  pas  moins  d^un  Capitai- 
ne, de  vaincre  par  fa  prudence' que  par  fon  fpée.* 

XXII. 

"Les  DigreJJîosts. 

Les  digrefllîons  ne  font  pas  toujours  des  at* 
nemens  à l’hiftoire  : il  y a des  réglés  à garder  ; 
•quand  elles  rendent  l’ouvrage  moins  régulier  ce 
font  des  défauts  : elles  ont  leur  grâce*  quand  on 
les  fait  où  il  faut  ,&  qu’elles  n’ont  rien  de  trop  va- 
gue, ni  de  trop  détaché  : parcequ’elles  donnent  à 
la  narration  cette  variété*  qui  lui  eft  fi  necelTaire* 
pour  la  rendre  agréable.  Mais  elles  doivent  y être 
mêlées  fagement*  en  approchant  tellement  les 
chofes,  par  une  grande  préparation*  qu’il  femble 
que  tout  difïèrens  que  foientles  objets  * ils  nepa- 
roifTent  pas  l’être  par  leur  union.  On  eft  fiijec 
â s’égarer,  quand  on  fort  de  fon  fujet:  parce- 
qü’on  prend  aifément  le  change,  quand  on  n’a 
pas  la  tête  afiez  forte  : & quitter  ainfi  fa  matiè- 
re fans  précaution  * pour  chercher  des  avantures, 
afin  de  faire  voir  du  païs  à fon  leâeur*  n^eft  pas 
tant  d’un  Hiftorien  que  d’un  avanturier  qui  s’a- 
mufeà  tout,  pour  fourrer  dans  fa  narration  ce 
qu’il  trouve  en  chemin.  Il  prend  des  villes  * il 
donne  des  batailles*  ilfaitdesavantures  partout: 
comme  fait  Hérodote*  qui  forte  fans  cefife  de  fon 


* Cum  Imperatoris  non  minus  pruitntia  fuptrart 
quhmgladio.  L,  i.defielloCivili. 
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fujet  par  des  digrefTioi'S  trop  frequentes,  & 
vent  forcées  : quoi  <^u’il  fe  fût  furn-.é  fur  Homere> 
qui  eft  un  grand  maître  en  cela  : car  en  prenant 
l*eflbr,  il  va  rr.ûjours  à ton  but,  fans  s’éloigner 
par  des  traits  hors  d’oeuvre , & il  ne  s’écarte  ja- 
mais de  ton  chemin , fans  fçavoir  par  où  il  faut  y 
rentrer-  Thucidide  eft  plus  réglé  qu’Herodote  : 
il  s’enferme  dans  ton  fu|et  lans  en  tortir.  La  con- 
juration d’Harmodius  & d’Ariftogiton  , au  livre 
lixiéme , eft  une  de  celles,  où  il  a le  plus  excedé. 
Xenophon  tâ<  he  de  l’imiter  : il  s’échappe  quel- 
quefois, comme  il  fait  au  livre  cinquiémedel’bi- 
ftoire  de  Cirus,  en  l’avanture  de  Panthée,  cette 
avanture  a une  liaifon  naturelle  au  corps  de  fon  hi- 
ftoire  : Panthée  aiant  éié  prife  par  Cirus,  dans 
la  défaite  des  Aftîriens,  & Abradate  fon  mari 
étant  entré  par  là  dans  le  parti  de  Cirus,  ôr  de- 
venu un  des  chefs  de  fon  armée.  A la  vérité  je  ne 
voudrois  pas  être  réponfable  des  autres  digreftions 
de  cet  Auteur,  qui  n’ont  pas  une  liaifon  fi  étroite 
dans  tous  les  autres  endroits  de  fon  hiftoire,  & 
dans  fes  autres  ouvrages.  Polibe  a des  digreftions 
frequentes  fur  la  politique , fur  la  fcience  des  ar- 
mes, & fur  les  loix  del’hiftoirc,  qui  ne  paroiftenc 
pas  fort  neceftaires  ; Sallufte  fait  quelquefois  la 
même  faute  : en  quoi  un  critique  moderne  les 
blâme  l’un  & l’autre  *.  Photius  loue  fort  la  di- 
greftion  que  fait  Denis  d’Halicarnafte  en  fon 
fcptiémc  livre,  pour  décrire  la  fuite  de  la  tirannie 
d’Ariftodeme.  La  digreftion  que  faitCefar  furies 
concuftions’de  Longinus  dans  le  livre  de  la  Guerre 


* Polybius  cy  S<tllnl}iHS  ila  peccaruni , ut  tiulUm  un- 
'^uam  veniam  impetrarint  dutn  digrediuntur  t O^c,  Ex 
Sebaft.  Mic« 
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d’Alexandrie,  m’a  toûjours  paru  rrop  circonftan- 
ciée,  & un  peu  hors  d’œuvre.  La  quellion  du 
Phénix  traitée  , au  iixiéme  livre  des  Annales 
de  Tacite,  à l’occafion  de  la  nouvelle,  qui  vint  à 
Rome  d’un  Phénix,  qui  parut  en  Egypte  fous  le 
regnedeTibere,eftdanslesreglesd’une  digrelîîon 
jufte.  La  queftion  eft  approfondie  par  les  diffe- 
rentes opinions  des  Naturaliftes  fur  cet  oifeau  : 
fesqualitez,  fa  figure,  tout  y eft  décrit  en  peu 
de  paroles.  Un  trait  de  la  forte  bien  placé  eft  d’un 
~ grand  ornement  à une  narration  : & cela  fert  à 

{tiquer  la  curiofité  d’un  leéleur,  & à lui  reveiller 
’efprit.  Rien  auftî  ne  donne  tant  à l’hiftoire  de 
Mariana  l’air  de  grandeur  qu’elle  a , que  l’art  de 
cet  Auteur  à y faire  entrer  par  le  moiendela  di- 
greftîon,  tout  ce  qui  fe  paffe  de  confiderablc 
dans  le  monde,  d’admirable  dans  le  temps  fa- 
buleux, de  remarquable  dans  la  Grece,  dans  la 
Silice,  dans  l’Empire  Romain  ; un  détail  affez 
particulier  de  la  République  de  Carthage,  qui 
n’eft  point  ailleurs  mieux  que  là  ; les  fieges  de  Sa- 
gunte  & de  Numance  j le  paffage  d’Annibal  en 
Italie  ,•  la  fuite  des  Empereurs  j la  naiffance  du 
Chriftianifme  j la  prédication  de  l’Evangile  ; 
les  conqueftcs  des  Arabes,  & plufieurs  autres 
traits  qui  ont  du  grand  : c’eft  un  genie  qui  ne  fe 
fait  que  de  grandes  matières,  lefquelles  tiennent 
toûjours  par  quelque  chofe  à l’hiftoire  d’Efpagne, 
En  quoi  jamais  l’Hiftorien  n’a  tant  fait  d’honneur 
à fon  pais  par  aucun  ouvrage,  car  il  donne  à fa 
nation  tour  ce  qui  s’eft  jamais  fait  de  grand  au 
monde.  Mais  comme  il  y a peud’efprits  qui  aient 
la  force  de  fuivre  le  fil  d’une  hiftoire  de  même 
haleine,  & de  fe  renfermer  dans  un  mêmefujeti 
fans  en  fortir  : il  y a peu  d’Hiftoricns  qui  ne 
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s’oublient  quelquefois>en  prenant  le  change  dani 
leurs  digremons.  Je  ne  m’amuferai  pas  à le  re> 
Burquer,  tout  en  eft  plein  : rien  aufli  n’eil  plus 
rare  que  ce  fens  exaâ>  qui  fçait  s’atacher  foig» 
nieufement  à Ton  fujec.  Je  dirai  feulement  que 
Tite-Live  a évité  avec  foin  ces  détours  qui  l’é- 
loignent de  fa  matière*  comme  il  le  déclaré  lui- 
même  * : parceque  rien  n’eft  moins  judicieux. 
Maison  pourroit  trouver  encore  aujourd’hui  dans 
quelques-uns  de  nos  Hiftoriens*  le  ridicule  que 
trouvoit  Lucien  dans  ceux*  qui  écrivoient  de  foa 
temps  la  guerre  des  Parthes , en  ce  qu’ils  mettoient 
à leur  narration  les  imaginations  les  plus  folles  du 
inonde,  pour  la  rendre  plus  divertiffante*  cou- 
rant de  pars  en  paï's,  de  fiecles  en  fiecles  (§)  * d’a- 
vantures  en  avantures,  fans  nul  difcernement. 
11  faut  donc  établir  pour  une  réglé  certaine)  ôc 
.même  indifpenfable,  que  les  digreiïions  doivent 
toujours  tenir  par  quelque  chofeau  fujet  principal, 
dont  il  s’agit,  comme  l’a  toûjours  fait  cet  Hi- 
ftorien  judicieux,  dont  nous  venons  de  parler  :8c 
tl  faut  bien  examiner,  (î  dans  le  fonds  elles  n’y 
ont  aucune  incompatibilité  naturelle  : autrement 
elles  n’y  foht  nullement  propres  : car  rien  n’eft 
plus  effentiel  à ladigrelîion,  que  le  rapport  qu’elle 
doit  avoir  au  fujet + : le  grand  fecret  eft  de  fçayoic 
précifément  jufques  où  elle  doit  aller*  car  elle  a 
fes  bornes  liaturelles*  qu’il  ne  faut  point  pafTer. 
Ce  qui  rend  cette  mefure  difficile,  eft  que  l’é- 

♦ Nihilntinus  quicfîtum  h principio  hujus  operiStqii^fli 
Ht  plus  iufl«  ab  rerum  ordint  dtclinarem  , varittatibuf- 
que  diflingutndo  opéra  , legentibus  veluti  divertUuU 
quteterem,  L.  9.  Hift. 

( §)  Lac.  de  conferib.  Hiftor. 

- t Statuts  non  atthgert  txttrna , nijt  qM  Romtttlh  Ctshe- 
umrtbtts.  Liv.  1.  39. 


POUR  l’Histoire.  Kfy 
tendue  qu’il  faut  lui  donner,  ne  doit  pas  être 
toujours  la  meme  : elle  doit  être  grande,  ou  pe- 
tite , lelon  le  plus  & le  moins  qu’elle  a de  liailba 
au  capital  del’biftoire  : & ce  dilcernement  ell  l’é- 
cuëil  de  tous  les  Hiftoriens.  Car  il  y en  a peu:  je 
n’en  excepte  pas  les  plus  habiles,  qui  dans  les  di- 
gredions,  où  ils  s’engagent,  nepaflènt  les  bornes 
par  la  difficulté,  qu’il  y a de  les  garder  exaâement, 
& de  fe  regler.  C’ed  en  quoi  il  y a même  bien  à 
redire  à Mariana,  qui  dans  le  commencement  de 
ion  hifloire  a pris  de  grands  détours,  pour  aller  à 
Ton  but  : il  auroit  befoin  d’apologie  îtir  cela,  en 
quoi  je  ne  prétends  pas  le  juftifier.  Le  leul  modèle 
à fe  propofer  en  ceci  eft  Tite*  Live  *,  qui  ne  peut 
fortir  de  l’hiftoire  Romaine  , pour  dire  Ton  fen- 
timent  fur  Ip  fuccés  des  armes  d’Alexandre,  s’il 
fût  venu  en  Italie  , fans  prendre  de  grandes  pré- 
cautions, & fans  prévenir  les  efprits  par  des  ex- 
eufes  fort  étudiées  : le  raifonnement  qu’il  fait  fur 
cela  eft  fort  curieux,  & n’eft  nullement  hors 
d’oeuvre.  Enfin,  pour  conclure  cet  article,  la 
digreffion  eft  le  principal  ouvrage  delà  prudence, 
& du  jugement  de  l’Hiftorien , elle  eft  le  feul 
guide  qu’on  doit  fuivre,  fansconfulter  fonefprit, 
ou  fon  imagination. 

XXIII. 

IfEloquenee  propre  à THifloire. 

L’Hiftoire  doit  être  éloquente,  pourn’êtrepas 
ennuïeufe:  c’eft  principalement  où  doit  confifter 
fon  art.  Mais  fon  attention  principale  eft  de  ne 


* Vt  ^uartrt  libtdt  qui  tvtnius  Rcmarit  rtbus,{t(»m 
*04lt%4ndrofom  btlUtum , futum  fittrit,  HiA.  1. 9* 
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rien  dire  de  vrai , qui  n’ait  l’air  de  la  vérité,  pouï 
mériter  de  la  créance  dans  les  chofes'  les  plus  dif- 
ficiles à croire.  L’éloquence  qui  fçait  donner  le 
tour  aux  chofes,  qui  leur  faut,  pour  être  bien  re- 
çues, doit  être  emploiéeàcela  j &rarrangemenc 
des  matières  dans  cet  ordre  admirable,  qui  leur 
donne  de  la  vrai  - feroblance,  eft  fon  plus  grand 
ouvrage.  On  donne  à l’Hiftorien  fa  matière  par 
les  mémoires  , qu’on  lui  fournit  ; mais  c’eft  à 
lui  à l’arranger  : & pour  le  faire  comme  il  faut , 
il  ne  doit  pas  tant  penfer  à ce  qu’il  dit,  qu’à  la 
maniéré  de  le  dire  : puifqu’en  ceci,  commedans 
les  autres  parties  de  l’éloquence , la  maniéré  fait 
tout.  Voilà  proprement  l’ufage  que  l’Hiftoriea 
doit  faire  de  l’éloquence,  qui  feule  met  chaque 
chofeen  fa  place,  pour  y avoir  fon  effet.  C’eft 
le  grand  artifice  deThucidide,  dit  Cicéron  *,  qui 
a furpaffé  tous  les  autres  Hiftoriens  par  fon  élo- 
quence. Quintilien  ne  parle  de  celle  de  Tite- 
Live  qu’avec  admiration  (§).  Cen’eftauflfiquepar 
cette  admirable  qualité  que  ces  deux  grands  hom- 
mes fe  font  fi  fort  diftinguez  du  commun  desau- 
tres Hiftoriens  : car  c’eft  l’éloquence,  qui  donne  le 
talent  de  s’expliquer.  Celui  qui  parle  le  mieux, 
perfuadei  & ce  n’eft  que  la  perfuafion,  qui  im- 
prime aux  chofescette  teinture  de  vérité,  qu’elles 
n’ont  que  par  l’air  qu’on  leur  donne,  & par  le 
jour  où  on  les  met.  C’eft  ainfi  que  rien  n’eft  plus 


♦ Thucydides  omîtes  dicendi  ariificio  vincit.  Lib* 
2.  de  Orat. 

( S ) Tito  - Livio  mirx  facundix  vira.  Fab.  1.  8.  c.  i . 
Livium  fupra  quam  dici  pott[l  eloquentem.  Fab.  1,  lo. 
cap.  I, 

Livius  tloquentix  O"  fiiei  pruecUrus  imprimis.  Tacit, 
ï*  4*  Ann. 
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cloquent  que  la  peinture  que  fait  Sallafte  de  l’état, 
où  étoit  Rome>  quand  Catilina  prit  le  defletn  de 
s’en  rendre  maître  : & quand  cet  admirable  Auteur 
reprefente  la  Republique  corrompue  par  le  luxe , & 
par  l’avarice,  afFoiblie  du  poids  de  fa  propre  gran- 
deur, ce  font  les  expreflîons  d’une  éloquence  la  plus 
exquife,  qui  fe  voie  dans  Thilloire.  C’eft  dans  ces 
images,  quel’art  doit  fe  montrer,  quand  on  en  a.* 
& les  Hiftoriens  du  premier  ordre  font  pleins  de 
ces  traits-là,  C’eft  cette  éloquence  qu’on  doit  mê- 
ler à l’hiftoire,  pour  l’animer  de  fon  feu&  defon 
efprit  ; tout  languit  fans  elle  : & fans  ces  tours 
differens,  qu’on  doit  donner  à la  narration,  pour 
la  rendre  agréable.  Tout  cet  artifice  de  tranû- 
tionsj  ces  mouvemensG  tendres  & fi  paffionnezquî 
vont  au  coeur  ,•  cet  enchaînement  des  faits  les  plus 
mémorables  ,•  cet  arrangement  descirconftances, 
& tous  ces  traits  édatans  qui  excitent  l’admiration . 
ne  font  que  les  effets  de  cet  éloquence  finguliere, 
qui  eft  propre  à l’hiftoire,  laquelle  doit  s’élever 
quelquetois,&  prendre  l’effor, quand l’occafion  le 
demande.  Mais  c’eft  l’effet  du  difcernement  de 
l’Hiftorien  de  diftinguer  ces  endroits.  Il  régna 
parmi  les  Greces,  & même  parmi  les  Romains  , 
une  efpece  d’éloquence  dans  les  harrangues  des 
perfonnes , qu’on  faifoit  parler,  qui  n’étoit  que 
de  pure  oftentation,  qui  alloit  plusà  faire paroîrre 
l’efprit  de  l’Hiftorien , que  la  vérité  de  l’hiftoire,' 
& où  l’onpenfoit  moins  à enfeigner,  qu’à  éblouir. 
Cette  éloquence  n’eft  plus  d’ulàge  parmi  les  mo- 
dernes de  bon  fens:  parcequ’elle  avoir  un  air  d’af- 
feéfation,  & qu’on  n’aime  que  ce  qui  eft  natu- 
relle, quand  on  a du  difcernement.  Les  Préfacés* 


* SallnPm  i»  btUg  IngurthittO}  o?»  Cmliihtriê  nibU 
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de  SalluftC)  qui  fonc  de  grands  difcours  fort  fen> 
fez,  & fort  éloquens , me  paroiflent  de  cette,  ma- 
niéré : ce  font  des  lieux  communs  fans  aucun  rap> 
port  àl’Hiftoire.  Peut-être  cet  Auteur  avoit-il  des 
pièces  de  reièrve , dont  il  fe  fervoit  au  befoin , 
comme  faifoit  Cicéron,  ainfi  qu’il  Tavouë  lui- 
même:  y*  ai,  dit-il,  an  volume  des  Préfacés  toujours 
prêtes  pour  les  he foins  ejue  je  puis  en  avoir  *.  Je  n'au- 
roit  pas  foupçonné  Cicéron  de  cette  prevoiance, 
s’il  ne  s’en  vantoit  lui-même.  Cela  peut  être  bon 
à un  Orateur,  qui  parle  fouvent  en  public,  & 
qui  n’a  pas  toûjours  le  loifîr  de  fe  préparer  : mais 
on  ne  doit  pas  lefouffirirdansune  hiftoire,  oû  l’on 
eft  maître  de  foi,  & de  fon  temps.  Car  enfin,  tous 
ces  difcours,  quelque  beaux, qu’ils  foient  d’eux-  l 
mêmes,  ceflent  de  l’être,  dés  qu’ils  font  hors  de  I 
leur  place,  & dés  qu’ils  y paroît  de  l’afïèétation.  ! 
C’elicequ’ilyaàdire  fur  l’éloquence  de  l’hiftoire. 

XXIV. 

"Les  autres  beautez  qu^on  peut  employer  à rHifioire. 

Il  peut  y avoir  encore' d’autres  beautez  propres 
à être  mifesen  œuvre  dans  l’hiftoire,  pour  l’égaier, 
ou  quand  elle  languit,  ou  quand  elle  eft  trop  u- 
nie,  par  des  récits  de  longue  haleine,  quifereflem- 
blent  trop  : mais  de  ces  beautez , celles  qui  pa- 
roilTent  le  plus  ne  font  pas  toûjours  celles,  qui  font 
le  plus  d’effet.  Il  y a fouvent  du  faux  en  ce  qui 
brille  davantage.  L’efprit  du  ledleur,  qui  eft  bor-  I 

né,  ne  prend  pas  plaifir  à trop  d’éclat  : ce  qui  | 

tâ  hifloriiim  pertinentibus  Irrincipiis  ufut  efl  Fab.l.  1 0-C.I.  f 

* Habto  volumen  proeemiorum*  ex  eo  eli^ere  folto  tunt  j 

Ad  A«i«i  I,  » 6.  epiQ.  6»'  : 
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doit  obliger  un  habile  Hiftorien  à ménager  ces 
beaucezj  lansen  faire  le  prodigue,  & à fe  propor- 
tionner à la  capacité  de  l’homme,  que  trop  de 
lumière  ébloüit  j outre  que  ces  beautez  en  foule» 
étonnent  plus,  qu’elles  ne  plaifent.  Il  y en  a de 
cachées,  qui  fatisfont  plus  les  gens  délicats,  aux- 
quels ils  n’échapent  pas,  en  échapant  au  peuple.* 
on  y découvre  toujours  de  nouvelles  grâces,  qui 
les  foûtiennent,  & qui  font  de  durée,  plus  que 
ce  qui  faute  tant  aux  yeux.  Ces  fortes  de  beautez 
confiftent  quelquefois, en  des  tours  d’éloquence 
ou  d’efprit,  qui  ont  quelque  chofedefurprenant, 
& font  un  effet  imprévu  dans  les  endroits  où  on 
les  place.  En  voici  des  exemples.  Porfenna  Roi 
de  Clufium  affiege  Rome  : Cajus  Mutius  touché 
du  péril,  oû  eft  fa  patrie,  par  un  fiege  fipreflànt. 
paffe  dans  le  camp  de  Porfenna  ÿ tuë  fon  Secré- 
taire à fes  cotez,  penfant  le  tuer  lui-même  : on 
fe  faifî  de  l’AfTafin  :1e  Roi  fait  apporter  un  brafîer, 
pour  le  contraindre  d’avoüer  fes  complices,  parle 
tourment  du  feu.  Ce  jeune  homme  plein  de  cou- 
rage met  de  fang  froid  fa  main  dans  le  brader,  & 
(ans  pâlir,  la  laiffe  brûler  toute  etrtiere  fur  les  char- 
bons ardens,  difant  au  Roi  : Regarde  combien 
la  vie  efi  méprifable  a ceux  » qui  font  touchez,  e^une 
trande  gloire.  * Cette  parole  dite  d’un  ton  ferme, 
change  la  face  des  chofes  : le  meurtrier,  tout  odieux 
& tout  abominable  qu’il  eft,  jette  l’étonne- 
ment dans  les  efprits  : on  le  regarde  avec  refpeét, 
on  le  renvoie  avec  éloge  au  même  temps  , 
qu’on  fe  preparoit  à le  faire  expirer  dans  les  fup- 
plices.  Cen’eft  qu’un  mot  qui  fait  ce  changement; 


♦ Sentiat  quttm  vile  cornus  fît  iis  , qui  magnant  r/#- 
Tim  vident,  Tii,  Lir,  lib.  i.- 
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& ce  mot  ainli  placé  eft  d’un  grand  ornement 
dans  une  narration,  & a un  merveilleux  effet. 
C’eft  ainfi  que  Fabius  aiant  repris  Tarente,  An- 
nibal>  tout  vaincu  qu’il  étoit,  dit  cette  belle  pa- 
. rôle,  qui  fentoic  encore  le  vainqueur,  fe  loüant 
lui-même  pour  louer  fon  ennemi  : L.es  Romaint, 
dit-il,  ont  aujji  leur  Annihal* . Voilà  faire  bien  fie-- 
remcnt  le  fournis.  Ces  traits  font  frequens  dans 
cet  Hiftorien.  Rien  auffi  ne  donne  plus  d’idée  de 
ceux , qu’on  fait  parler  de  la  forte,  quand  ils  par- 
lent bien,  ni  de  celui  qui  les  fait  parler,  quand  il 
le  fait  à propos.  Comme  ce  mot  de  (§}  Patercule 
dans  la  défaite  de  Pompée  par  Cefar  à Pharfale. 
L.e  vainqueur  donnait  f lus  volontiers  la  vie,  que  les 
vaincus  ne  la  recevaient  : pour  exprimer  l’opiniâ- 
treté du  combat,  qui  fe  faifoit  de  Romains  con- 
tre des  Romains.  En  voici  un  d’une  autre  ma- 
niéré pris  de  Tacite.  En  ce  fameux  regai  que 
Meffaline  faifoit  à fon  amant;  dans  la  chaleur  de 
la  joie  & de  la  débauche  de  cette  fête  , ont  fit 
monter  au  haut  d’un  arbre  un  idiot  nommé  Va- 
lens  : on  lui  demanda  ce  qu’il  voioit  : Un  orage  , 
dit -il  , qui  fe  forme  en  Cair^  ^ qui  vient  du  côté 
d'Oflte.  Cette  parole  dite  par  un  étourdi,  jetta  un 
froid,  & une  trifteffe  dans  les  cfprits,  qui  troubla 
tout , quoi  qu’elle  fut  dite  fans  deffein  : car  ce. 
fut  un  pronoftic  du  retour  de  l’Empereur , qui 
venoit  de  ce  côté -là,  & qui  arriva  peu  de  temps 
après , & fit  poignarder  l’Impcratricc  , laffé  de 
fes  infamies.  Le  mot  de  Paterculus  fur  la  mort 


* Et  Romani  fuum  habent  ^nnibalem,  Hift.  Tit. 
Liv.  lih  Z7. 

( 5 J Cum  Ubentius  vitam  viSot  darct  quam  viHi  acti- 
vèrent. L.  a.Hiii. 

de  Pom- 
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de  Pompée,  aflàflîné  par  la  trahifon  dePtoIomée 
Roi  d’Egypte , a du  grand , & orne  bien  cet  en- 
droit de  rhiftoire , qu’il  falloit  marquer  par  quel- 
que chofe  d’éclatant.  \i)Lia  fortune  s'accordait p peu 
avec  elle-même , que  la  terre , qui  avait  manqué  peu 
auparavant  aux  viSloires  de  Pompée , femhla  man- 
quer à fa  fepulture.  La  penfée  eft  belle  à la  venté: 
mais  il  y a du  rafinement  > à quoi  cet  Auteur  ed: 
fujet.  Deux  mots  dans  Cefar  rallument  la  guerre 
civile  prête  à s’éteindre.  Les  troupes  de  Pompée 
étoient  fur  le  bord  de  la  rivière  d’Apfus , à l’en- 
trée de  la  Macedoine.  Celles  de  Cefar  étoient  à 
l’autre  bord  , on  fait  des  propofitions  de  paix  à 
Pompée  de  la  part  de  Cefar.  Pompée  répond  : 
ÿltf  on  ne  me  parle  peint  de  paix  , où  il  paroitroif 
que  ma  vie-»  ou  mon  retour  à Rome , ferait  une  grâce 
de  Cefar  (2}.  Et  Labienus  un  des  Lieutenans  de 
Pompée,  dit:  (1)  Point  cT  accommodement , à moine 
qu'on  ne  nous  apporte  la  tête  de  Cefar.  Ces  deux  paro- 
les donnèrent  une  autre  face  aux  affaires,  & renver-* 
ferenttout.  Patercule  pour  égaier  l’afFreufe  image* 
qu’il  fait  delà  profaiption  du  Triumvirat  rap- 
porte un  mot  fort  plaifant , que  difoient  les  fol- 
dats  de  l’armée  à la  fuite  du  chariot  de  Lepidus  , 
& de  Plancüs.  Ce  n'e(l  pas  des  Gaulois  , c'efl  des 
Germains  que  triomphent  les  Confuls  (4.^ , à caufe  qu’- 

( I ) In  tantum  in  illo  vire  difeordante  fortuna,  utcui 
modoadviêlorifm  terra  dtfuerat,dte(itt  ad  fepulturam^ 
L.a.Hift. 

( I ) Quid  mihi  vitdy  cîvîtate  epus  efly  quam  benef- 
cio  Cafaris  haben.  L.  î.deB'^llo  Civ. 

( l)  Uobis,  nif  Cafarit  eapite  relata,  pax  eff'e  nulle  po- 
tefl,  L.  J.  de  Bcllo Civ. 

( 4 ) Uf  Germanisy  non  de  Gallis  duo  triumphant  Cen- 
fuies.  Hia.I.i. 

Meth.  pour  PHifi.  II.  Part. 
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Antoine  avoir  fait  mourir  fon  oncle,  & LepiduJ 
fbn  frcre,  & Plancus  leur  favori , fonfrerePIancua 
Plctius,  Ces  traits,  qui  ont  du  merveilleux,  font 
fieureux  pour  l’hiftoire, étant  bons  à réveiller  rel'prit 
par  quelque  chofe  de  piquant.  Il  y en  a mille  au- 
tre, que  THiftorien  peut  emploier,  pour  animer 
fon  ouvrage  , qui  peuvent  m’échaper , & je  ne 
prétends  pas  dire  tout  ce  qui  eft  bon  en  ce  genffe. 
C’eft  aflez  de  remarquer  que  ce  qui  peut  donner 
une  autre  face  aux  affaires , fonder  aautres  con- 
jeâures  , donner  lieu  à d’autres  idées  & à d’au- 
tres fentimens  ; enfin  tous  ces  traits  délicats , & 
capables  de  faire  quelque  efpece  de  révolution 
dans  l’efprit  du  Ledeur , pour  lui  donner  de  l’a- 
âion,  & du  mouvement , étant  toûjours  beaux 
d’une  vraie  beauté  , font  aufîî  toûjours  à propos. 
L’importance  eft  de  les  placer  d’une  manierequ’- 
ils  paroiffent  naturellement  enchaflèz  dans  une 
narration , pour  y faire  tout  leur  effet  : c’eft  â 
dire  , propres  à égaler  la  matière,  quand  par  fon 
.propre  fonds  elle  devient  feche,  & defagreable. 

X X V. 

Zes  fentimens  qui  doivent  regner  dans  TRifioire. 

Il  y a des  fentimens  qui  font  bons  pour  le  théâ- 
tre, &qui  ne  font  pas  bons  pour  l’hiftoire,  par- 
ceqüe  la  Poëfie  dit  les  chofes,  comme  elles  doi- 
vent être,  & l’Hiftoire  comme  elles  font.  Ainfî 
les  Hiftoriens,  qui  donnent  à leurs  héros  desfen- 
timens  fi  exquis,  ne  font  pas  toujours  les  plus  ju- 
dicieux ; & tout  ce  qui  n’eft  pas  fondé  en  bon 
fens,  quelque  beau  qu’il  foit  d’ailleurs,  n’eft  pas 
toûjours  le  meilleur.  De  forte  queQuinte-Curce 
n’a  pas  tout  à fait  raifbn  de  nous  faire  Alexandre 
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ïî  admirable.  Ce  n’eft  jamais  le  parti  le  plus  fage, 
qu’il  lui  fait  prendre  j c’ell;  toûjours  le  plus  hé- 
roïque, & le  plus  hazardeux  :*  le  péril  a du  char- 
me pour  lui , ce  n’eft  pas  les  conquêtes,  qu’il  ai- 
me , c’eft  la  gloire  de  conquérir.  Il  peut  lurpren- 
dre  Darius,  en  l’attaquant  de  nuit,  & par  là  met- 
tre à couvert  fa  foiblefte,  l’armée  ennemie  étant 
deux  fois  plus  nombreufe  que  la  benne  : mais  ce 
grand  homme,  qui  penfe  moins  à vaincre  qu’à 
faire  admirer  fa  valeur , attaque  le  Roi  de  Perfe 
en  plein  jour,  refolu  de  périr  plûtôt  glorieufement» 
que  de  vaincre  par  des  furprifes.  Darius,  après  fa 
^aite,  lui  offre  de  partager  l’Afie  avec  lui , & 
lui  propofe  le  mariage  de  (à  611e:  Alexandre  aime 
mieux  aller  à la  gloire  par  le  péril , que  de  deve- 
nir le  maître  6 tranquillement  ; il  n’écoute  point 
ces  propofitions  , il  ne  veut  rien  que  d’extraor- 
dinaire. C’eft  bien  de  l’honneur,  que  lui  fait  fon 
Hiftorien  : mais  ne  manque-t’il  point  à tant  de 
gloire  un  peu  de  vrai-femblance  ? Ne  fait-il  point 
fon  héros  plus  haxardeux  que  fage,  & plus  avan- 
turier  qu’ambitieux  ? Il  a trouvé  cela  plus  beau 
fans  doute  : mais  aufli  a-t’il  donné  fujet  de  dou- 
ter fl  c’eft  un  Roman,  ou  une  hiftoire  qWI  nous  à 
laiflée,  & la  vrai-femblance  n’eft  pas  affex  mé- 
nagée \ tant  il  importe  à un  Auteur  de  s’attacher 
en  tout  à la  raifon,  qui  doit  regler.  fes  fentimens, 
& de  fuivre  plûtôt  la  nature  des  chofes , que  les 
belles  idées  de  fon  imagination.  Paterculus*  don- 
ne à Tibere  des  fentimens  plus  fages,  en  difant 


* imptrtimi  nutiquim  adeo  ulla  opportuna  vifa  tfl  oe- 
cijîoi  quant  damno  amiffimilitit  penfaret , ftmptrqut  H 
^ifumgloriofumt  auod  tjptttutif/imum  , anttconfcitth 
tu  quant  famt  tonJuUns,  Paterc.l.  2.  HUI, 
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que  ce  Capitaine  n’auroit  pas  voulu  perdre  urf 
foldat  pour  un  peu  de  gloire  : & qu’il  ne  trou- 
voit  dans  les  grandes  expéditions  rien  de  glorieux, 
que  quand  il  n’y  avoit  rien  de  trop  périlleux  à rif- 
quer  ; confultant  moins  fa  réputation  que  le  bien 
de  fes  troupes,  qu’il  avoit  foin  de  conferver. 
Que  l’hilloire  n’autorife  donc  point  ces  entête- 
mens  ridicules  de  la  faulTe  gloire , qui  font  faire 
tant  de  fautes  aux  efprits  vains , dont  la  plûpart 
ne  vont  qu’à  tâtons  au  vrai  honneur,  parcequ’ils 
ne  le  connoilTent  pas.  Qu’elle  ne  donne  point 
les  fentimens  d’un  Paladin  à un  homme  folide  , 
ni  les  vertus  d’un  héros  de  Roman  à un  véritable 
Chevalier.  Les  Grands  font  fujets  à fe  faire  des 
idées  de  gloire  à leur  fantailîe  , '&  félon  le  pan- 
chant  de  leur  vanité.  Mais  l’intetêt  public  doit 
ctre  plus  cher  à celui,  qui  gouverne  , que  (a.  pro- 
pre gloire  ; & le  véritable  honneur  d’un  grand 
Prince  eft  à fe  faire  aimer,  plus  qu’à  fe  faire  crain- 
dre. Ce  font  là  les  fentimens,  qui  doivent  regner 
davantage  dans  l’hiftoire  , pour  devenir  une  le-’ 
qon  de  clemence  aux  Princes , & une  réglé  de 
raifon  & de  bon  fens  à tous  les  peuples.  Que 
l’HiftoridÉne  s’y  trompe  donc  pas  ; qu’il  fçache 
le  premier  diftinguer  le  vrai  honneur  d’avec  le 
faux,  dans  les  maximes  de  la  vie  , pour  ne  loUer 
que  ce  qui  eft  loiiable.  Qu’il  détrompe  le  peuple 
de  fes  erreurs  , fans  devenir  efclave  lui-même  des 
fentimens  populaires  , qu’il  ne  lui  laifle  jamais 
juger  des  chofes  par  leurs  évenemens , fans  re- 
monter à la  fource  , pour  lui  en  faire  voir  les 
principes.  Qu’il  ait  foin  de  faire  juftice  au  vraiôc 
au  faux  mérité , pour  ne  pas  impofer  à la  pofte- 
rité , laquelle  ajoute  foi  à ce  qu’on  lui  dit  fans 
J’c.xaminer  , & s’en  tient  au  pied  de  la  lettre.. 


Digiji?e<;  bv  ‘ . 


potTR.  l’Histoire.^  _ jyy 
■Qu’il  ne  montre  jamais  de  grands  évenemens , 
fans  avertir  de  leurs  caufes , & fans  découvrir  les 
reflbrs  fecrers,  qui  les  font  jouer.  Ce  n’eft  rien 
quelquefois,  ou  du  moins  peu  de  chofe  : mais 
on  prend  plaifir  à voir  naître  de  grands  effets  de 
petits  principes  , comme  l’enfeigne  Denis  d’Ha- 
licarnafle  dans  le  cinquième  livre  de  fon  hiftoire, 
à Toccafion  de  la  révolution  des  Rois  à Rome  , 
caufée  par  l’infolence  du  jeuneTarquin,  & par  l’or- 
gueil de  fon  pere.  C’eft  là  l’efprit  qui  doit  régner 
dans  l’hiftoire,  & les  maximes  que  l’Hiftorien  doic 
obferver.  Voions  quel  doit  être  fon  génie 

XXVI.  ^ 

ÿluel  doit  être  le  genie  de  rHiflorien. 

On  ne  peut  rien  écrire  de  confiderable  dans 
f hiftoire  fans  genie  : c’eft  ce  qui  fait  tout  en  cet  art, 
aufti  bien  que  dans  les  autresj  & ce  n’eft  que  par 
là  que  les  Hiftoriens  fe  diftinguent  les  uns  des 
autres.  Un  petit  genie  fera  peu  de  chofe  d’un 
grand  fujet  ,*  & celui  qui  a le  genie  grand,  fe- 
ra d’un  petit  fujet  de  grandes  chofes.  Il  faut  donc 
pour  bien  écrire  l’hiftoire  , * un  efprit  univerfel , 
vafte,  capable  de  grandes  idées,  pour  fe  faire  un 
grand  plan,  & de  grands  deffeins,  C’eft  quelque 
chofe  d’important  que  l’hiftoire,  dit  Cicéron,  (§) 
& l’ouvrage  d’un  homme  au  defllis  du  commun. 
Et  quand  Lucien,  qui  a été  un  des  beaux  efprits 
de  fon  fiecle,  fi  fertile  en  grands  hommes,  avoue 


* sÀfiuum  viittur  resgrflas  feribere , qttod  faBt  di» 
Bis  txxqueindd  fuHt.  Sallutf.  proem.  Bell.  Catil. 

( 5 ) Magnum  quid  hifioriam  reBè  fcribtrt , C?*  fummi 

Cic,  1.  a.deOrat.  . - 
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qu’il  avoit  le  genie  trop  foiblepour  Thiftoire»  8c 
pour  atteindre  à cette  perfeâion  qu’elle  demande, 
il  m’épouvante,  & il  me  donne  une  idée  biea 
gtjnde  de  la  difficulté  qu’il  y a pour  y reiiffir.  Car 
fl  cet  Auteur,  qui  n’a  rien  écrit  que  d’admirable, 
& qui  donne  des  réglés  pour  écrire  l’hiftoire  fi 
pleine  de  bon  fens,  reconnoîc  qu’il  n’eft  pas  ca- 
pable lui-même  de  foûtenir  le  poids  d’un  travail 
fl  grand,  que  fera-ce  de  ces  gens,  qui  deviennent 
Hifioriens  du  foir  au  lendemain  ÿ fans  avoir  au- 
cune connoiflance  de  ce  qui  eft  eflentiel  à l’hif- 
toire: ainfi  qu’il  arriva,  dit-il,  en  cette  guerre  d’ Ar- 
ménie, dont  il  parle,  laquelle  enfjnta  tant  d’Au- 
t^urs,  parla  demangeaifon  d’écrire,  qui  pritin- 
«reremment  à tout  le  monde  ? Il  n’en  va  pas  de 
la  forte,  dit>il  : rien  n’efi  plus  difficile,  quand  oti 
veut  travailler  pour  l’éternité,  comme  Thucidide. 
Car  quelle  force  d’efprit  ne  faut-il  pas  pour  dire 
la  vérité,  fans  y faire  de  paraphrafes,  commefont 
ceux  qui  n’ont  pas  l’ame  aflez  grande  pour  être 
fimples,  & pour  dire  leschofes  comme  elles  font? 
Quelle  fermeté  pour  démafquer  le  vice  naturel- 
lement caché  dans  les  artifices  de  la  diffimulation? 
^ Quelle  pénétration , pour  découvrir  le  fonds  du 
genie  de  ceux,  dont  il  faut  parler,  fanss’amufer  à 
l’exterieur  de  la  perfonne,  qui  ne  fignifie  prefque 
jamais  rien  ? Mais  quand  il  s’agit  de  faire  la  dif- 
tindlion  des  peuples,  & des  fiecles  tout  entiers, 
par  ce  qu’il  y a d’eflentiel  dans  leurs  caraéleres, 
quelle  julleCie  d’efprit  ne  faut-il  pas?  Comme, 
par  exemple,  ne  point  confondre  dans  un  récit 
des  guerres  civiles  de  Rome,  l’efpritde  la  Ré- 
publique & de  la  Monarchie  ; l’indépendance  de 
J’une,  avec  la  dépendance  de  l’autre,  ne  point 
donner  dans  une  hifioire  de  France  les  moeurs  du 
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(iecle  de  Louis  XIV.  qui  n’eft  nullement  fu- 
perfticieux,  au  fiecle  de  Louis  XI.  dont  le  ca- 
raûere  étoit  la  fuperftitionjne  point  faire  Char- 
lemagne comme  Henri  1 1 1.  Sc  marquer  les  temps, 
& les  perfonnes  par  ce  qu’ils  ont  de  particulier 
dans  leur  différence.  Quelle  équité,  pour  faire 
une  juftice  exadte  au  vice  & à la  vertu,  diftin- 
guer  le  vrai  & le  faux  mérité , & s’acoûtumer  ï 
ne  regarder  que  les  adions,  fans  regarderies  per- 
fonnes? Quel  jugement,  pour  prendre  en  tout  le 
bon  parti  ; tourner  les  chofes  dans  leur  bon  fcns; 
aller  toûjours  à ce  :qui  eft  le  plus  folide  ; interpo- 
fer  fon  fentiment  fur  les  matières  dont  on  parle, 
fans  forcer  le  Ledeur  par  des  prejugei  ; ne  tou- 
cher aux  endroits  délicats , qu’avec  cette  delica- 
teflfe  d’efprit,  qui  ne  peut  être  l’effet  que  d’un 
fens  exquis  ne  point  chilrger  fon  difcours  de 
trop  de  matière,  qui  en  étouffe  l’efprit,  fans  y 
donner  place  à quelque  reflexion  qu’on  faffe  foi- 
même,  ou  qu’on  donne  lieu  de  faire  à fon  Lec- 
teur ; fçavoir  trouver  le  véritable  nœud  qu’il  y a 
dans  chaque  affaire,  fans  s’y  méprendre,  poui 
Féclaircir,  &en  faire  ledénouëmentj  ne  point  dé- 
biter de  grands  évenemens  fur  des  motifs  frivoles  ^ 
ne  point  cacher  des  penfees  fauffes  fous  une  ex-p 
prefïîon  éclatante  j éviter  ce  qui  fent  l’étude  & 
tout  ce  qui  a l’air  contraint,  & fuivre  en  toutes 
chofes  ce  raïon  de  lumière  & d’intelligence,  qui 
donne  idée  du  difeernement  de  l’Hiftorien , en 
donnant  bonne  opinion  de  fa  capacité  & de  fa  fuf- 
fifance  ; De  forte  que  la  partie  la  plus  neceffaire 
à rhiftoire  eft  le  j ugement.  L’Orateur  peut  s’é- 
chapper en  des  faillies  d’éloquence,  qui  aient  de 
la  vivacité,  & rifquer  deshardiefïèsqui  reüffiircnt 
dans  un  grand  pçuple^  auquel  rien  oc  plaît  tant, 
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que  l’afleurance.  Le  Poëte  peut  fortir  de  fon  fu- 
jet,  & n’étre  pas  toujours  fage.  L’Hiftorien,  qui 
ne  parle  que  du  fang  froid,  doit  tellement  fe  pol- 
federqu’il  ne  dife  jamais  rien  que  de  judicieux.  Car 
enfin,  rien  ne  demande  tant  de  fens,  tant  de  rai- 
fon,  tant  d’efprit,  tant  de  fagefle,  & tant  d’au- 
tres qualitez  que  l’hiftoire>  poury  reüfTiri&  après 
tout,  un  naturel  heureux,  xioüé  de  toutes  ces 
perfeâions,  nefuffitpas  fans  un  grand  commerce 
du  monde.  Ce  ne  fut  que  par  l’habitude  qu’eut 
Polibe  avec  Scipion  & Lelius,  qu’il  devint  fi  ha- 
bile Hiftorien.  Nous  avons  dans  Thucidide  & 
dans  Tite-Livedesmodelesaccomplisde  ce  genie 
que  demande  l’hiftoire  : rAnticjuité  n’a  rien  de 
plus  achevé  en  ce  genre  : il  n’y  a prefque  rien  à 
defirer  dans  l’un  & dans  l’autre , fi  ce  n’eft  que 
Thucidide  eft  encore  plus  fincere  que  Tite-Live, 
& Tite-Live  eft  plus  naturel  que  Thucidide.  Ta- 
cite eft  admirable  en  fa  maniéré,  Lipfe  le  préféré 
à tous  les  autres  : tout  le  monde  n’eft  pas  de  fon 
fentiment.  On  peut  dire  en  general  que  c’eft  un 
Hiftorien  d’un  ordre  particulier,  qui  a de  grandes 
-beautezparmi  de  grands  defauts  : mais  fes  defauts 
font  un  peu  à couvert  fous  une  grandeur  de  genie, 
qui  brille  en  tout  ce  qu’il  dit,  & fous  je  ne  fçai 
quoi  de  fublime  qui  l’éleve  au  deftus  de  bien  des 
'tuteurs  plus  exads,  & plus  naturels  que  lui.  Il  a 
fes  partifans  & fes  admirateurs.  Il  eft  vrai  qu’il  plaît 
à ceux  qui  ont  de  l’imagination,*  mais  ce  n’eft  pas 
aux  plus  judicieux,  ni  à ceux  qui  aiment  le  bon 
fens  plus  que  l’éclat,  qu’il  plaît  davantage.  Par- 
mi les  modernes,  je  trouve  Mariana,  Davila, 
Frà  Paolo,  d’admirables  genies  pour  l’hiftoire. 
Mariana  a le  talent  de  penfer , £c  de  dire  noble- 
inenc  ce  qu’il  penfe,  6c  ce  qu’il  ^t,  6c  d’imprimer 
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un  caractère  de  grandeur  à ce  qui  lui  paffe  par 
l’efprit.  Davila  circonftancie  bien  les  choies,  rai- 
fonne  aflfez  jufte  dans  les  fujets  qu’il  traite  , & 
donne  à fon  difcours  un  fil,  & un  enchaînement, 
d’où  lui  naît  cet  air  engageant  qu’il  a plus  que  les 
autres.  Frà  Paolo  dans  fon  hiftoire  du  Concile  de 
Trente,  donne  la  couleur,  qu’il  veut  à ce  qu’il 
dit:  jamais  perfonne  t^’a  eu  cet  art  là  dans  un  plus 
éminent  degré  ; il  fait  paroître  aullî  une  grande 
capacité  , dans  le  talent  qu’il  a d’approfondir  les 
matières  de  doéfrine  qu’il  traite  , pour  en  lailfer 
une  connoilTance  exade  à fon  ledieur  : jamais  on 
a' écrit  avec  plus  d’artifice , ni  avec  plus  d’efprit, 
& jamais  avec  moirrtTde  raifon,  & de  vérité:  c’eft 
un  paflîonné,  qui  met  fon  art  à cacher  fa  paffion. 
Il  veut  plaifanter  fur  tout , afin  qu’on  ne  le  croie 
pas  en  colere  : mais  il  tombe  dans  un  autre  dé- 
faut. Il  raille  trop  dans  unfujetauflî  ferieux,qu’eft 
celui  qu’il  traite  , il  fe  joue  trop  librement  d’une 
matière  auffi  grave,  & même  auflî  fainte,  qu’eft 
celle  qu’il  a entre  les  mains  , & la  palTion  fe  ré- 
pand fur  tout  ce  qu’il  dit.  Ainfi  cet  Hiftorien 
avec  fon  grand  genie , eft  le  caradere  le  plus  vi- 
cieux, qui  fe  voie  dans  la  maniéré  d’écrire  l’hiftoi- 
re  , où  rien  n’eft  moins  pardonnable  que  l’ani- 
mofité.  On  ne  croit  plus  un  Hiftorien  dés  qu’on 
le  croit  prévenu  de  quelque  interet  : ce  qui  donne 
lieu  d’examiner  la  morale,  qu’il  faut  à celui,  qui  fe 
mêle  d’écrire  l’hiftoire. 

XXVII. 

La  Morale  de  THifiorien, 

Comme  chacun  fefait  une  morale  félon  fon  ge- 
nie : on  reconnoîc  l’efprit  de  l’Hiftorien  par  fcs 
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principes.  Il  faut  convenir  d’abord,  qu’il  y en  a 
peu  qui  aient  le  coeur  alTez  noble , pour  ne  rien 
craindre,  ni  ne  rien  efperer  : & qui  faflenc  plus 
d’état  de  la  vérité  que  de  leur  interet , lequel 
cft  ta  fource  la  plus  univerfelle  de  tous  les  faux 
jugemenS)  que  font  les  hommes,  des  chofes  dont 
ils  fe  mêlent  de  parler.  C’eft  à quoi  on  doit  pre- 
mièrement penfer,  quand  on  fait  profelEon  d’in- 
ftruire  le  public:  & c’eft  la*premiere  maxime  que 
l’Hiftoriendoit  fe  propofer.  Cela  étant  bien  établis, 
il  nedoit  fonger  qu’à  s’acquérir  dé  la  créance  fur  les 
cfprits,  & à donner  un  air  de  vérité  à tout  ce 
qu’il  dit.  C’eft  audi  à quoi  principalement  doit 
butter  toute  fa  morale  : ce  qu’il  ne  fera  jamais, 
qu’en  érabliffant  fa  réputation  : & ce  n’eft  point  par 
des  proteftations  d’être  fincere, qu’il  fera  fes  preuves 
defincerité,  c’eft  en  faifant  paroître  dans  toutes 
fes  paroles  la  droiture  de  fon  cœur,  & l’honnê- 
teté de  fes  fentimens.  Qu’on  y voie  un  air  de  pro- 
bité jointe  à toute  la  candeur  d’une  ame  libre  , 

f)our  éaire  les  chofes  fans  fe  préoccuper,  &pour 
CS  expofer  d’une  maniéré  à laiffbr  au  Ledleur  la 
liberté  de  juger  fouverainement  de  tout  : enfin  il 
doit  être  neutre  dans  tous  les  p artis  contraires , & ne 
iaraaislaifler  même  entrevoir  de  partialité  ence  qu’il 
dit.  "Ainû  rien  ne  doit  lui  échapper , qui  ne  porte 
un  caradlere  de  raifon  & d’équité.  L’amour,  qu’il 
doit  avoir  pour  la  vérité,  doit  être  la  réglé  de  tou- 
tes fes  expredions , & de  toutes  fes  idées.  Qu’il 
parle  toujours  en  homme  de  bien  ; qu’il  ne  dife 
jamais  rien  qui  puiffe  bleffer  la  pudeur  & l’inté- 
grité ; qu’il  foit  auftere  dans  les  fentimens , que 
rhonneur  le  plus  exaâ:  peut  infpirer  ; & qu’il  ne 
paroide  jamais  rien  dans  fes  paroles  , qui  puide 
donner  de  la  défiance  de  fa  candeur,  ôc  de  fon  in- 
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jgenuité;  qu’on  croie  qu’il  dit  vrai  dés  qu’il  parle,* 
par  la  certitude  qu’on  a qu’il  eft  incapable  d’ita- 
pofer.  On  ne  peut  jamais  faillir  avec  de  fi  bons 
principes.  C’eft  par  une  morale  fi  pure  queThu- 
cidide  a établi  la  réputation  de  fa  fincerité  dans 
tous  les  fiecles  fuivans , & qu’il  a mérité  la  créan- 
ce de  tous  les  peuples.  C’eft  par  un  amour  de  la 
Religion , & par  un  refoed:  envers  les  Dieux., 
qui  paroît  dans  les  livres  de  Xenophon , qu’on  fe 
fie  à tout  ce  qu’il  dit , perfuadé  qu’on  eft,  qu’un 
homme  qui  a l’amour  de  la  pieté  gravé  fi  profon- 
dément dans  Je  cœur , ne  peut  mentir.  Polybe 
eft  plus  libertin  : il  traite  de  fable  les  fentimens 
qu’avoit  le  peuple  des  Dieux  & des  enfers  , pen- 
fant  à Jes  dwruire.  Et  c’eft  par  une  njorale  hon- 
nête que  Tite  - Live  perfuade , plus  que  par  (à 
grande  capacité  : au  travers  des  intrigues  , des 
interets , des  paffions,  & des  autres  déreglemens 
des  hommes  qu’il  décrie , il  laifle  entrevoir  un 
fonds  de  probité  , qui  le  fait  connoître  plus  hon- 
nête homme  que  bon  Hiftorien.  On  voit  dans  les 
replis  les  plus  cachet  du  cœur  de  ceux , qu’il  dé- 
peint le  fond  du  fien  ; & parmi  les  faux  jours 
qu’il  découvre  dans  leur  conduite  , il  n’a  jamais 
de  faufles  vues  : il  juge  fainement  de  tout,  car  il 
a l’ame  au(fi  droite,  qu’il  a l’efprit  jufte.  Pater- 
culus  parle  trop  de  lui -même , & de  fa  mailbn. 
Un  grand  homme  doit  oublier  ce  qu’il  eft  , pour 
mieux  dire  ce  que  font  les  autres.  Ces  grands  élo- 
ges qu’il  fait  de  Tibere  fur  la  fin  de  fon  hiftoire  , 
ont  un  air  trop  flateur , & même  trop  interefle. 
Un  Hiftorien  doit  fe  mettre  au-deflus  de  ces  fen- 
timens-là  ) pour  remplir  fon  caraâere.  Tacite  au 


* Kf  iiua  fiffidogratu  Çt  j ne  qHttfîmultdtu.  Cic, 
de  Orat. 
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contraire  ne  dit  que  du  mal , il  condamne  tout 
, ce  que  les  autres  font , & il  n’approuve  rien. 

. Oeft  un  grand  biaifcur , qui  cache  un  cœur  fore 

■ vilain  fous  un  fort  bel  efprit , il  fè  méprend  toû- 

I jours  fur  le  vrai  mérité , pareequ’il  n’en  connoît 

prefque  point  d’autre,  que  celui  de  l’habileté,  & 

■ c’eft  plus  la  politique,  que  la  vérité  qui  le  fait  par- 
ler. Outre  qu’il  eft  mal  penfant  de  fon  prochain  : 
quand  il  parle  des  Dieux , il  ne  fait  paroître  au- 

; cune  marque  de  pieté  & de  religion  : comme  on 

voit  dans  le  difeours,  qu’il  fait  fur  le  deftin  contre 
la  Providence  , au  livre  fixiéme  des  Annales  : & 
. il  impute  tout  à l’étoile , & au  hazard , à l’occa- 
fionde  Trafullus  Aftrologue  de  Tibere,  qui  étoit 
dévenu  fon  confident  à Caprée.  Tant  il  eft  diffi- 
' cile  qu’un  mal  honnête  homme  foit  un  bon  Hi- 

ftorien  : car  ce  font  à peu  prés  les  mêmes  princi- 
pes de  l’un,  & de  l’autre.  Ainfi  quand  un  Auteur 
k prend  la  plume  à la  main  , il  commence  à fe  re- 

vêtir du  caraélere  d’un  homme  public  : & il  fe 
dégrade  de  cette  honneur  dés  qu’il  prend  des  fen- 
timens  de  particulier , pour  penfer  à lui-même  > 
en  vengeant  fes  querelles,  comme  Procope,  qui 
mécontent  de  l’Empereur  Juftinien  , & de  l’Im- 
peratrice  Theodora  « écoute  fa  paflîon  , & cor- 
rompt la  vérité  : ou  en  fuivant  fa  préoccupation, 
comme  Eufebe,  & Theodoret>  qui  fe  font  fervis 
J de  leur  hiftoire  pour  établir  leur  erreur  : ou  en 

“1  flatant  ceux,  aufquels  on  veut  plaire , comme  Bu- 

[ ■ canan,  qui  dans  fon  hiftoire  cTEcofle  flétrit  l’hon- 

neur de  Marie  Stuart , pour  gratifier  Elizabeth 
"Reine  d’Angleterre  ; & comme  Frà  Paolo , qui 
fait  de  fon  hiftoire  du  Concile  de  Trente  une  Sa- 
tirede  l’Eglife  Romaine,  & de  la  Religion,  dont  il 
fait  voir  dans  la  conduite  une  fuite  de  friponneries 


( 
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bn  friponneries,  pour  fe  venger  du  Pape,  qui  ne  le 
fit  pas  Cardinal  , après  lui  avoir  laifle  efperer. 
Paul  Jove  eft  un  efprit  intereflTé , penfionnairede 
Charles-Quint , injufte , malin  , grand  flateur  : 
les  portraits  qu’il  a fait  des  perfonnes  les  pluscon- 
fiderables  de  fon  hiftoire  , font  des  pièces  qu’il  a 
détachées  , pour  en  faire  des  vies  d’hommes  illu- 
ftres  , afin  d’en  tirer  de  l’argent  : elles  font  écri- 
tes félon  qu’il  en  étoit  payé.  Guichardin  eft  paf- 
fionné  contre  la  France.  Sandoval  fait  pafler 
Charles  V.  pour  un  Prince  très- Catholique,  pen- 
dant qu’il  fomente  l’herefie  par  ^intérim  en  Alle- 
magne, à caufe  que  Paul  III.  l’avoit  choqué.. 
Cabrera  loue  Philippe  II.  de  fa  pieté  , lui  qui  fa- 
vorifa  Elizabeth  contre  Marie  Stuart,  qu’il  empê- 
cha d’être  Reine  , parcequ’elle  étoit  favorable 
aux  François  , & renverfa  par  là  la  Religion  en 
Angleterre.  Herrera  eft  fanfaron , & partial  fur 
fa  nation.  Enfin  il  n’y  a prefque  point  d’Hifto- 
riens,  qui  n’aient  leurs  inclinations,  & leurs  aver- 
fions  : ils  ont  peine  à fe  défaire  de  leurs  fenti- 
mens , & ils  font  des  éloges  décommandé,  ou 
des  ûtires  , félon  la  difpofition  de  leur  cœur.  Il 
s’en  trouve  peu  du  caraiftere  de  Thucidide,*  qui 
par  un  fonds  de  droiture  & de  fincerité  , loue 
Periclés  en  tout,  dont  il  avoit  été  fi  maltraité;  & 
fait  toûjours  juftice  aux  Athéniens  qui  l’avoient 
exilé  en  Thrace,  où  il  mourut.  C’eft  un  homme 
fans  paflîon  , qui  ne  fe  propofe  que  le  jugement 
de  la  pofterité  pour  but  de  fon  ouvrage  , & qui 
n’a  d’attachement  que  pour  la  vérité  : en  quoi  il 
eft  plus  homme  de  bien  que  tous  les  autres  : car  ' 
il  ne  renonce  jamais  à la  probité.  Tite  - Live  eft 


^ Marcellin»  in  ejus  vita. 
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plus  favorable  à Pompée  qu’à  Cefar  ; Dion  plus" 
favorable  à Cefar  qu’à  Pompée.  Tacite  fait  Ger- 
inanicus  fon  héros  favori,  que  Paterculus  * favo- 
rable à tous  ceux  dont  il  parle  , maltraite  : pour 
faire  fans  doute  plus  d’honneur  à Tibere.  Am- 
mien  Marcellin  eft  un  adorateur  perpétuel  de  Ju- 
lien l’Apoftat , ôc  un  grand  declamateur  contre 
Valentinien  fon  fuccelTeur , parcequ’il  cft  Chré- 
tien. Eufebe*  ne  montre  jamais  Conftantin  que 
du  bon  côté  ; Zofime  ne  le  montre  que  du  mau- 
vais. Procope  faifoit  fon  idole  de  Beliflàire , Egi- 
nart  de  Charlemagne  , Sandoval  de  Charles- 
Quint,  Strada  d’Alexandre  Farnefe:  enfin  chaque 
Hiftorien  fe  fait  un  héros  de  fa  façon  , qu’il  re- 
garde comme  fa  créature  ; & pour  le  faire  plus 
beau  ) il  s’étudie  à le  faire  plus  admirable.  Voilà 
ce  qui  rend  la  plûpart  des  hiftoires  fufpeâes,  par- 
ceque  les  Hiftoriens  font  prcfque  tous  paffion- 
nez;  & il  y en  a peu  de  finceres,  parcequ’il  y en 
a peu  de  defmtereffez.  Ceux  qui  font  au-deflus 
de  l’intérêt,  fe  laiflent  aveugler  au  defir  déplaire, 
& le  foin  qu’ils  ont  de  leur  réputation  , les  mène 
à d’autres  extremitez.  Joféphe,  (§)  dans  l’hiftoire 
des  Juifs,  fupprime  de  véritables  merveilles,  pour 
ménager  lesPayens,qui  ne  les  auroient  pas  crues, 
& fuppwfe  des  chofes  moins  vraies , parcequ’il 
les  croioir  plus  à leur  goût  > & félon  leur  portée. 
C’eft  fe  détruire  que  de  s’établir  par  là  ; il  fau^ 


♦ TÎtrdqut  igtidvè  Gtrmtnicus.  Paterc.  1. 1.  hift. 
f ÿ ■)  loftfhus  non  tant  fluitbat  vtra  fctihtrt , quhm 
treiibtliat  bac  canfa  fuit  cur  praterieritmiracuU,  quod 
upuiinfUtlttfdtmnonqfanthabilurd,  (V*  nurruvit ft- 
buUs  f qu4i  putdvit  iis  mag\s  probabilts  futurau  Léo 
Cad.  difp.  de  traaf.  facr.  leg.  c,}6,  • ' 
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dire  les  chofes  comme  elles  font  : tant  pis  pour 
les  incrédules  : cat  rien  n’eft  plus  mal-honnête  à 
un  homme,  qui  fait  profeffion  de  rendre  compte 
au  public  de  la  vérité  , que  de  la  profaner  de  la 
forte.  Enfin , qu’il  ne  paroifle  rien  de  fervile,  ni 
de  lâche  dans  les  fentimens,  nidans  lesinclinations 
de  l’Hiftorien  ; rien  ne  donne  plus  méchante  opi- 
nion de  fa  probité.  Mais  quoi  que  je  n’approuve 
point  les  flateurs  des  Grands , comme  Èufebe  > 
qui  ne  laifle  rien  voir  que  de  louable  dans  Con- 
ftantin , qui  cependant  eut  de  grands  défauts , je 
ferois’  d’avis  qu’on  leur  fit  grâce  fur  certaines 
chofes.  Car  encore  qu’on  ne  doive  rien  dire  que 
de  véritable , on  ne  doit  pas  dire  toutes  les  veri- 
tez.  Quinte -Curce  pouvoit  fe  pafler  de  dire  les 
infamies,  qu’il  a dit  a’ Alexandre.  Il  y a des  têtes 
privilégiées  qu’on  doit  refpedter  : traitons -les 
honnêtement , ne  laiflbns  point  échaper  d’inlô- 
lence  à leur  égard  : difons  les  vices  de  leurs  per- 
fonnes  j mais  ne  difons  rien  qui  fcandalife  leur 
dignité  > ni  qui  aille  à détruire  ce  qu’on  doit  à 
leur  grandeur.  Tacite  dit  tant  d’ordures  de  Ti- 
bère , que  Bocalin  ne  peut  le  fouffrir.  Ce  que 
Lampridius  raconte  des  Empereurs  Heliogabale 
& Caracalla  , a rendu  fon  hiftoire  méprifable;  & 
Platine  fait  paroitre  peu  de  jugement,  dans  la 
tnaniere  dont  il  traite  les  Papes.  Tout  le  monde 
ne  fera  pas  de  mon  avis,  mais  les  fages  en  feront: 
& je  fuis  perfuadé,  que  quelque  mérité,  qu’il  y ait 
à être  fincere  , on  feroit  ridicule  de  l’être  en  tou- 
tes choies.  Mais  aulTî , comme  on  ne  loue  jamais 
bien  , parcequ’on  ne  loue  point  délicatement  ; 
qu’on  loue  fur  des  endroits  indifferens  , & point 
Air  ceux  aufquels  on  feroit  fenfible  ; que  le  pu-' 
blic  efl;  toujours  en  mauvaife  humeur  contre  les' 
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louanges  âufquelles  il  n’applaudit  prefque  jamais  i 
le  bon  fens  voudroit  qu’on  ne  louât  jamais  que 
par  un  récit  fincere  d’adions  loüables.  Tout  le 
monde  fçait  l’aventure  * d’ Ariftobule,  l’un  des  Ca- 
pitaines d’Alexandre,  qui  lui  lifoit  l’hiftoire  de  la 
bataille , que  ce  Prince  avoit  gagné  fur  Porus* 
Alexandre  qui  voguoit  alors  fur  l’Hydafpe  , cho- 
qué des  flateries  de  cet  Hiftorien  , lui  arracha 
fon  hiftoire;&  la  jetta  dans  le  fleuve;  lui  ajoutant 
qu’on  devroit  lui  en  faire  autant,  d’être  fi  effron- 
té de  le  loüer  fi  mal , lui  attribuant  de  faux  ex- 
ploits , comme  s’il  n’y  en  avoit  pas  alfez  de  vé- 
ritables, C’eft  à peu  prés  la  morale,  que  je  fou- 
haitefois  à un  Hiftorien  , pour  lequel  je  m’inter- 
refferoisjou  du  moins  ceferoient  là  mes  principes, 
fi  la  fantaifie  me  prenoit  d’écrire  l’hiftoire,  ^ que 
je  fuffe  d’un  genieaftez  fort  pour  cela.  Je  vou- 
drois  enfin  être  modefte  d’une  maniéré,  qu’il  parût 
de  la  pudeur,  & jamais  de  vaniré  dans  mes  fenti- 
mens,  en  quoi  j’ai  peine  à fouffrir  l’extravagance 
de  cet  Hiftorien,  dont  parle  Photius , qui  fe  pré- 

Î)arant  à écrire  l’hiftoire  d’Alexandre,  promet  que 
bn  ftilene  fera  pas  moindre  que  les  belles  adions 
de  fon  héros.  On  eft  après  tout  bien  rebuté  d’é- 
crire, quand  on  a vu  le  jugement  quê  fait  Denis 
d’Halicarnaffe  de  l’hiftoire  de  Thucidide , pour 
peu  qu’on  ait  de  bons  fens  ; car  il  n’y  a point 
d’Auteur , quand  il  eft  judicieux  , que  cette  cri- 
tique ne  faffe  trembler.  Ce  font  là  les  fentimens 
que  je  me  fuis  faits  dans  la  ledure  des  Hiftoriens. 
Je  ne  fuis  pas  fi  vains  que  de  prétendre  les  don- 
ner pour  des  maximes  : ce  ne  font  que  des  pen- 
fées,  qui  peuvent  devenir  bonnes,  par  le  boa 


* Lqc.  de  confer.  hifl. 
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ùfage  qu’on  en  peut  faire.  Voici  les  fentimens 
qu’on  peut  avoir  fur  les  Hiftoriens  les  plus  con- 
fiderables. 

XXVIII. 

Jugement  des  Hifloriens. 

Hérodote  eft  le  premier,  qui  ait  donné  une  for- 
me raifonnable  à T hiftoire,  & fon  mérité  eft  d’a- 
voir fraie  le  chemin  aux  autres.  Son  ftile  eft  pur, 
ôtélegant^ij.  Athenée  le  loue  des  charmes  de  fon 
difeours  ( 2).  Son  fujet  eft  grand  & vafte  ; car  il  ren- 
ferme des  peuples,  des  Roiaumes,  des  Empires, 
les  affaires  de  l’Europe,  & de  l’Afie.  Il  n’eft  pas 
fort  exad  en  ce  qu’il  dit,  pareequ’il  renferme 
trop  de  matière  : mais  je  le  trouve  d’une  fincerité 

t)eu  commune,  pareequ’il  traite  les  Grecs,  & 
es  Barbares  j ceux  de  fon  païs,  & les  étrangers, 
fans  aucune  demonftration  de  partialité.  Je  crois 
que  Plutarque  le  traite  avec  trop  de  rigueur,  quand 
il  le  fait  palTer  pour  mal-intentionné  dans  la  plû- 
part  de  fes  conjeâures  (3):  c’eft  par animofîté  qu’il 
ne  lui  eft  pas  favorable,  & pareequ’il  avoir  mal 
traité  fon  païs  de  la  Beôtie  en  fon  hiftoiré.  Thu- 
cidide  eftexadl  en  fa  maniéré  d’écrire,  fideledans 
les  chofes  qu’il  dit,  fincere  (4),  definterefle  : il  a de 
la  grandeur,  delà  noblefte,  delà  majefté  dans 
fon  ftHe,  il  eft  toujours  auftere,  mais  d’une  auf- 
terité,  qui  n’a  rien  que  de  grand  : à la  vérité  fon 


(1)  VuUiSi  caniidus,fiifHS  Herodomt?ih%l.  10.  c.t, 
(i)  Athen.  I-  ). 

(j  ) Plut,  in  Herodofo. 

( 4 ) Laudatur  <tb  omnibus  ut  rerum  explicâtor  fiuctrut 
(y  grdvit . . . hujus  nemo  neque  vtrberum  , nequt  feuteu* 
tiârum  gruvUtttm  imitatur.  Cic.  dt  opt.  Orat.  ' 
Meth.  four  PHiJi.  Il,  Fart.  4 
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feijeteft  plus  petit  & plus  borné  en  tout,  que  Ce- 
lui d’Herodote.  Ce  n’eft  que  par  efprit  de  partia- 
lité, que  Denis  d’Halicarnafle  préféré  Hérodote  à 
Thucidide,  parcequecelui-laéioitd’Halicarnaire: 
pour  moi  je  le  trouve  THiftorien  le  plus  accompli 
des  Grecs.  Rien  enfin  ne  donne  une  fi  haute  idée 
de  Thucidide , que  ce  que  Lucien  nous  en  ap- 
prend , que  Demofthene  ne  devint  fi  grand  Ora- 
teur, que  par  l’étude  qu’il  fit  de  cet  Hiftorien,  qu  il 
d’écrivit  de  fa  main  jufqu’à  huit  fois.  Xenophon 
cft  pur  en  fon  langage  ; naturel , agréable  en  fa 
compofition  ' il  a l’efprit  facile,  riche,  plein  de 
beaucoup  de  connoiflances,  l’imagination  nette  y 
le  tour  jufte:  mais  il  n’a  rien  de;  grand,  ni  d el^e. 
La  bienféance  des  mœurs  n’eft  pas  toujours  fort 
obfervée  dans  fon  hiftoire,  où  il  fait  p^der  deS’ 
ignorans  & des  barbares  en  Philofophes.  Cicéron 
nous  dit  que  Scipion  ne  pouvoir  lequitter,  quand 
une  fois  il  Tavoit  entre  les  mains.  Longin  lui 
donne  un  caraftere  d’efprit,  qui  lui  fait  penfer 
leschofes  heureufement.  C’eft  apres  tout  un  Hih 
forien  fort  accompli,  & c’en  dans  la  ledure  de 
fbn  hiftoire  que  Sdpion  & Lucullus  font  devenus 
fi  grands  Capitaines.  Poltbe  eft  un  beau  difcou- 
reur  : fl  a un  fonds  de  bonnes  & belles  chofes  ; 
mais  ce  fonds  n^eft  pis  tout  à fait  fi  bien  tnénage 
que  celui  des  autres  dont  je  viens  oe  parler . il  eft 
toutefois  ertimable  par  l’idée  qu’en  avoit  Brutus„ 
qui  au  fort  de  fes  mauvaifes  affaires  , palToit^l^ 
nuits  à le  lire,  & à l’étudier.  Son  <feflein  n cft 
pas  tant  d’écrire  une  hiftoire,  qu  une  inftrud.off 
pour  bien  gouverner  un  Etat , corotne  il  le  dit 
loi-même  à la  fin  de  fon  prernier  livre,  & il  fort  un 
peu  par  là  du  caradere  d’Hiftorien;  ce  quilo- 
H%e^à.  faire  uo  efpece  d’apologie  aa  comnaence- 


Di'i 


POUR  L* Histoire.  ijï 
cneoc  du  neuvième  livre  > de  la  maniéré  d’écrire 
Thiftoire  : fon  ftile  eft  fort  négligé.  Denis  d’Ha- 
licarnaüe  fait  paroître  dans  fon  livre  des  Antiqui- 
tez  Romaines  une  profondeur  de  fens^de  fcience 
& de  raifonnemenc  qui  n’eft  p>as  commune  ; il 
eft  exad»  diligent*  judicieux*  plus  véritable  que 
Tite-Live , & d’un  grand  poids  ; mais  dans  le 
fond  c’eft  un  fort  ennuieux  harrangueur.  Diodore 
Je  Sicilien  eft  un  grand  caradere  ; mais  qui  ren- 
ferme trop  de  matière  en  qualité  de  compilateur 
de  Philifte  * de  Timée,  de  Callifthene,  de  Theo- 
pompe , & d’autres.  Philon,  & Jofephe  ont  des 
traits  d’une  éloquence  fort  extraordinaire:  ce  font 
deux  Juifs*  qui  ont  eu  trop  d’envie  de  plaire  aux 
Paj^ens  * en  s’accommodant  fervilement  à leur 
goût,  & à leurs  fentimens.  Arrian  n’eft  qu’un  co- 
pifte  de  Xenophon , & un  imitateur  affede  de 
fes  maniérés  : il  a fait  lept  livres  des  conquêtes 
d’Alexandre  * comme  Xenophon  des  conquêtes 
■de  Cyrus.  Appian  eft  lecopifte  de  tous  les  Grecs» 
6c  de  ce  mélange  il  s’eft  fait  un  ftile*  qui  ne  ref- 
femble  point  aux  autres.  Scaliger  l’appelle  le  Vo- 
leur des  Hijloriens  * , il  a pris  de  Plutarque  ce  qu’il 
a de  beau  : c’eft  après  tout  un  grand  fonds  de 
matières.  Dion  Caftius  a perdu  la  créance  dans  la 
plupart  des  efprits*  par  les  chofes  extraordinaires, 
qu’il  raconte  fans  difeernement  : car  bien  loin  de 
Rattacher  à la  vérité , il  s’éloigne  de  la  vrai-fem- 
blance  ; comme  en  cet  endroit  du  66.  livre  de 
fon  hiftoire  , où  il  dit  que  Vefpafien  guérit  un 
, aveugle,  en  lui  crachant  fur  les  yeux.  Procope  eft 
exad  en  ce  qu’il  avance , pareequ’il  a accompa- 
gné Beliftaire  dans  fes  guerres  * & a été  témoin 


* .^Jicaerum UhrumfutMS,  }o{efh.  Seal,  animad.  £uC 
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de  fes  belles  aâions  : mais  il  eft  trop  fec  dans  ibn 
hiitoire  de  Perfe  « qui  a plus  l’air  d’un  Journal 
qued’une  hiftoire.  Il  facisfic  à fa  pafliûn  en  écrivant 
fonhiftoire  fecrece:  mais  il  écouta  fa  modération 
en  la  fupprimant  : car  on  rendit  public  après  fa 
mort  ce  qu’il  eut  foin  de  cacher  pendant  fa  vie  > 
en  quoi  il  n’eft  pas  tout  à fait  inexcufable.  La 
plûpart  de  ceux  qui  ont  écrit  l’hiüoire  Bizantine 
le  font  copiez  Içs  uns  les  autres  > comme  Aga- 
thias,  Cedrenus*  Jean  Curopalate,'  ou  font  peu 
cxaéls  ) & ils  n’ont  rien  d’approchant  de  la  dig- 
nités de  la  nobleiTe,  du  difcernement s ôc  delà 
fidelité  des  anciens  Grecs.  Parmi  les  Latins,  Sal- 
luile  a l’air  grand,  l’efpric  jufte,  le  fens  admirable. 
Perfonne  n’a  mieux  exprimé  le  ftile  fenfé,  exaâ> 
auftere  de  Thucidide.  11  eft  dur  quelquefois  dans 
fes  exprelTîons,  mais  il  n’efl  point  fade  : fa  briè- 
veté lui  ôte  un  peu  de  fa  clarté  Il  n’a  riendefaux 
dans  fes  maniérés,  6c  il  donne  du  poids  à tout  ce 
qu’il  dit.  Ses  fentimens  font  toujours  beaux,  quoi 
que  fes  moeurs  ne  fufTent  pas  bonnes  (§)  : car  il  dé< 
clame  fanscelTe  contre  le  vice,  & il  parle  toû- 
jours  bien  de  la  vertu.  Je  le  trouve  un  peu  trop 
chagrin  contre  fa  patrie,  & mal  penfant  de  fon 
prochain  : du  refte  c’eft  un  fort  grand  homme. 
Cefar  a eu  le  plus  beau  talent  de  s’exprimer,  qui  fut 
jamais.  Les  fçavans  de  bon  goût  ont  railon  de 
l’admirer  pour  la  pureté  inimitable  de  fon  ftile  : 
mais  je  l’admire  encore  plus  pour  la  jufteflede  fon 
fens,  car  jamais  perfonne  n’a  écrit  plus  fagement. 


* Subtiliflimus  breviiatis  artifix  Sallufiiut  proprie^ 
tatum  itivtrbit  rettutntipimut.  Gelltos. 

( 5 ) SallHffius  homo  Htquam  , fed  gravipimus  tlitn* 
luxur\*objurgitor.  Laft.  1. 1,  de  falf,  rtlig. 
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Il  eftprefque  le  fcul  des  Auteurs,  qui  ne  dife  point 
d’impertinences.  Il  ne  parle  de  lui,  que  comme 
d’une  perfonne  indifferente  rien  ne  fe  dément 
dans  le  caraâere  fage  qu’il  a pris.  Il  eft  vrai  qu’il 
n’eft  pas  tout  à fait  Hiftorien,mais  il  eft  vrai  aufli 
que  ce  feroit  un  parfait  modèle,  pour  écrire  l’hit 
toirC}  s’il  avoir  écrit  moins  fechement,  C’eft  une 
grande  gloire  à cet  incomparable  Auteur  , que 
Henry  IV.  & Louis  XIV.  fe  foient  occupez  à 
traduire  fon  hiftoire  de  la  guerre  des  Gaules.  Tite- 
Live  eft  le  plus  accompli  de  tous,  car  il  a toutes 
les  grandes  qualitez d’un  Hiftorien,  l’imagination 
belle,  l’expreflîon  noble , le  fens  exaâ,  l’élo- 
quence admirable.  Il  nefeprefente  que  de  grandes 
idées  à fon  efprit  ; il  rempli  l’imagination  de  Tes 
Leéleurs  par  ce  qu’il  dit  : c’eft  par  là  qu’il  va  au 
coeur,  qu’il  remue  l’ame:  & c’eft  le  plus  grand 
génie  pour  l’Hiftoire,  & un  des  plus  grands  maî- 
tres d’éloquence  qui  ait  jamais  été.  Je  ne  comprens 
point  ce  que  veut  dire  Afinius  Pollio,  quand  il 
lui  donne  un  méchant  air* , qui  fent  la  Province. 
Son  grand  talent  eft  de  faire  fentir  ce  qu’il  dit,  en 
faifant  entrer  ceux  qui  le  lifent  dansfesfentimens, 
en  leur  infpirant  fes  craintes  & fes  efperances,  en 
leur  donnant  toutes  fes  paflSons , par  l’art  qu’il 
a de  remuer  les  reffors  les  plus  cachez  des  coeurs. 
Tacite  peint  d’une  toute  autre  maniéré  que  les  au- 
tres : mais  il  s’attache  trop  aux  grandes  chofes, 
pour  ne  point  s’abaiffer  aux  petites,  qu’il  ne  faut 
pas  négliger.  Il  penfe  bien , mais  il  n’eft  pas  toû- 
' jours  heureux  à s’exprimer  nettement.  Il  fait  trop 
le  Philofophe.  Il  décidé  avec  hauteur  de  toutes 


* in  Tito  Livio  puiat  intfft  Tollio  quindam  Tatavini^ 
mtm.  Fab.  Il  8.  cap.  I» 


19+  Instruction» 
cnoiès  : s’il  avoit  le  dellin  des  hommes  entfe  le* 
mains  * il  ne  parleroic  pas  autrement  : & il  raora- 
life  toûjours  fur  les  fottifes d’autrui,  pour  n’éparg- 
oer  perfonne,  & médire  de  tout  le  genre  humain. 
Qu’il  a gâté  d’efprits,  par  la  fantaific  d’étudier  la 
politique  qu’il  infpire  à tant  de  gens,  & qui  eft 
l’étude  la  plus  vaine  de  toutes!  (7eft  où  tant  d’Ef- 
pagnols,  comme  Antonio  Ferez,  & tant  d’Ita- 
liens, comme  Machiavel,  & Ammirato,  ont 
échoué.  Ce  n’eft  que  par  l’éclat  du  difcours  que 
cet  Hiftorien  plaît  tant  aux  efprits  forts,  & fi  peu 
aux  gens  naturels  : caüil  rebute,  par  la  fubtilité 
de  lès  raifonnemens,  & de  fes  reflexions.  11  eft  fi 
obfcur  en  fes  expreflions,  qu’il  faut  être  bien  rom- 
|>udansfon  ftile,  pour  fçavoir  démêler  fes  penfées. 
S’a  maniéré  de  critiquer  eft  fine  par  elle-même  : 
mais  elle  devient  grofliere,  par  l’envie  qu’il  a de 
critiquer  tout.  Il  a du  fublime  à force  d’avoir  toû- 
jours de  grands  fentimens  * ; ce  n’eft  que  par  là 
qu’il  impofe,  & ce  n'eft  point  tant  pour  plaire , 
& pour  inftruire  qu’il  écrit,  que  pour  donner  de 
l’admiration.  Il  a je  ne  fçai  quoi  de  grand, &d’ex- 
traordinaire,  qui  fait  excufer  la  plupart  de  fes 
défauts  : mais  il  y a tant  de  chofes  à dire  fur  cet  Au- 
teur, en  bien  &■  en  mal,  qu’on  ne  peut  finir 
quand  on  en  parle.  C’eft  une  forte  d’efprit  qui 
n’eft  d’ufage  que  pour  l’oftentation  : on  ne  s’en 
accommode  pas  dans  le  commerce  ordinaire  des 
hommes.  Quinte-Curce  eft  loliable  par  fa  fince- 
rité:il  dit  le  bien  & le  mal  d’Alexandre,  fans  fe 
laiflèr  prévenir  au  mérité  de  fon  héros.  S’il  y a à 
redire  à fon  hiftoire,  c’eft  qu’il  eft  trop  poli  : mais 


* Evenit  nonnunquam,  ut  aliquii  grande  inventât)  qui 
femfer  quttrit  quoi  nimium  ejl.  Fab.  K a.  cap.  i , 


POUR  L*Hl9TaiRg.  loç 
. il  n a pas  laiCfê  d’exceller  à peindre  les  mœurs 
d un  air  agréable  & naturel.  Ce  caradere  de  per- 
redtion , qui  le  trouve  dans  ces  grands  hommes  . 
ne  le  trouva  plus  dans  les  fiecles  fui  vans.  luftia 
qui  devient  compilateur  en  voulant  s’ériger  en 
Hiftorien,  ne  fait  qu’effkurer  les  matières.  Il  /cait 
beauœup  , il  dit  les  chofes  de  fon  fens , & il  a 
ramafle  bien  des  faits  dont  la  connoiflànce  fe  fe- 

^ Auteurs  de 

I hiftoire  Augufte  fe  font  bornez  à écrire  des  Vies, 
comme  ont  fait  Plutarque  & Herodian  parmi  les 
Grecs , Suetone  & Cornélius  Nepos  , parmi  les 
Latins,  & par  là  ont  dégénéré  du  caraâere  d’Hi- 
ftorien.  Ce  ne  furent  après  que  fimples  chroni- 
queurs , copiftes , & compilateurs  qui  n’eurenc 
de  réputation  que  par  une  connoiflànce  groflîerc 
qu  ils  donnèrent  de  leurs  fiecles,  où  l’étoile  de 
i;hiftoire  ne  fut  pas  heureufe , n^aiant  rien  de  dé- 
licat , ni  meme  de  raifonnable , comme  on  voit 
dans  bpartian  , Ammian  Marcellin  , & les  fui 
vans.  On  trouva  peu  de  fincerité  dans  les  Grecs 
modernes  , qui  fe  piquèrent  de  vifions , & d’a- 
ventures extraordinaires , pour  fâtisfaire  leur  se- 
nie.  L amour  des  lettres  qui  refleurit  dans  les  der- 

volee  d îiftonens , qui  par  l’étude  des  Anciens 
fur  Icfquelsils  fe  formèrent , firent  plus  de  bruit 
que  leurs  predeceflèurs.  Parmi  ceux  qui  s’y  for^ 
fignalezv  cc  qu’à  de  fingulier  Comfneïc’eft  ^ 
TOitd  un  grand  fens;  & qu’il  eft  Cncere.  fii 
Emile  parle  purement,  mais  il  eft  ruperficiel  Paul 
Joye  ne  tot  que  fa  paffion,  & fon  interit.  mÆ 
yel  eft  aflK  eiafl  dans  fon  hiftoire  de  Flwenw  • 
fon  e^m  l’emporte  fur  fon  jugement  dans  i 
fte.  Il  ne  fait  pas  tout  à fait  judice  à Caftruccio 
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ï9<S  Instructions  &c. 
Cadrucci*  qu’il  traite  en  ennemi  de  fon  païs. 
George  Merula , qui  fit  trembler  tous  les  fça- 
vans  du  fiecle  pafifé  par  fa  critique  « entreprit  par 
ordre  de  Louis  Sforce  fon  Prince,  l’hiftoire  du 
Milanois , qui  ne  lui  fit  gueres  d’honneur , tant 
elle  parut  feche  & miferable.  Mariana , dans  foa 
hiftoire  d’Efpagne  , n’a  été  furpafle  d’aucun  mo- 
derne , ni  par  la  grandeur  du  defifein  , ni  par  la 
noblefle  du  Hile  : il  eft  plus  exaét  que  les  autres, 
& il  juge  fainement  de  tout.  Bucanan  eft  un  trop 
fervile  imitateur  de  Tite-Live  : il  a dérobé  aux 
Anciens  ce  qu’il  a de  bon.  Il  écrit  d’un  grand  fens, 
mais  il  a peu  d’élévation  pour  les  fentimens.  Ses 
longues  citations  du  troifiéme  livre  ne  plaifent  pas 
à tout  le  monde , non  plus  que  le  grand  détail 
qu’il  faitau  2.  livre  de  la  nation  du  païsdont  il  par- 
le. Les  Allemans  ont  de  vaftes  projets  fur  leur 
hiftoire  j rien  de  réduit  dans  l’ordre  naturel  que 
demanderoit  un  deffein  exaâ.  On  trouve  dans  la 
plûpart  des  Efpagnols  un  efprit  de  partialité  pour 
l’Etat , qui  les  rend  fort  fufpeds.  Les  Italiens 
font  riches  en  mémoires  particuliers,  des  difFerens 
Etats,  dont  l’Italie  eft  compofée;  mais  ils  n’ont 
point  de  corps  d’hiftoire  complette.  Je  ne  parle 
point  de  Jornandes  > qui  a écrit  l’hiftoire  des 
Gots , de  Meierus  celle  de  Flandre  , de  Heute- 
rus  celle  de  Bourgogne  , de  Bonfinius  celle  de 
Hongrie  , de  Cromerus  celle  de  Pologne  , d’A- 
ventin  celle  de  Bavière  , & de  plufieurs  autres  de 
ce  caradere  , pour  dire  qu’il  commence  à paroî- 
' tre  parmi  nous  un  raïon  d’efperance  de  quelque 
Hiftorien  accompli,  par  l’approbation  que  le  pu- 
blic donne  à ceux  qui  écrivent  aujourd’hui. 
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lllud  vide  ne  ifta  leSHo  multorum 
Audiorum , & omnis  generis  volumi- 
mvty  habeat  aù(^ntdvagim  têinftabi^ 
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I. 

AUTEURS  j^l//  ONT  TRAITE  DE 

la  mamere  cT/crirt  rHiJioire. 

UctANDS  de  fcrîbcnda  Hiftoria  : ce  traité  fi 
judicieux  C7* fi  exad  de  Lucien  , fe  trove  avec  les 
autres  ouvrages  de  cet  Auteur. 

Joan.  Antonius  ViPERANUsde  fcribenda 
Hiftoria.  i.^ntverp.  i ^69.  il efi aufii réimprimé  à Bafle 
avec  plufieurs  asttres  dans  le  livre  intitulé  penu  artis 

HISÏORICÆ. 

Chriftophori  Mylæi  Tbeatrutn  fcribendæ  Hiftoriæ  uni* 
vtxùc  ^.Lloreruia  1548.  Idcminfol.B^/i/e^e 
eft  aujfi  réimprimé  dans  le  penu  Artis  hiftoricæ , ttsms 

, l 'Edition  de  Florence  quoique  la  plus  belle  O"  la  meilkure  , 
n'en  efipas  plus  recherchée , parce  que  l'ouvrage  n'efi pas 
fort  éfiimé. 

* Francefco  Patritio  dclla  Hiftoria  DialoghiX.  in  4.' 
in  Venetia  1560.  C'efi  l'original  i v'  le  latin  que  nous 
avons  de  cet  excellent  ouvrage , efi  une  traduâîion  de  ^ean 
Nicolas  Stoup. 

■''UberiusFoLiETA  de  Ratione  fcribendæ  Hiftoriæ , 4. 
Rome  1 574.  Ce  livre,  d'un  des  plus  habiles  Ecrivains 
d'Italie,  fe  trouve  encore  avec  d'autres  traitez  du  même 
Auteur,  ou  bien  dans  le  Penu  Artis  Hiftoricæ. 

Antonius  RiccbBONUs  de  Hiftoria.  8.  Venetiis  1568.  ou 
bien  dans  le  Penu  Artis  Hiftoricæ. 

Paulus  Benius  de  Hiftoria.  4.  Venetiis  1607.Sc  16  ii.  Cet 
ouvrage  eft  peu  recherché. 

Joan  Costa  de  confcribenda  rerum  Hiftoria  ^..Cafar- 
Auguflai^^i,  Livre  peu  recherché , peu  connu  O"  peu  lâ. 

^ A 2,  Scb»; 
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i Cataïogut  des  Hifioriens: 

SebaftianUsMACCius  de  Hiftoricis.  Libri  III.  irt  4,  Voie- 
/»V  1 6 1 3 . Cet  mirage  n'eflfas  plus  recherché  que  le  précé- 
dent. ^ t 

Luis  Cabrera  de  Cordoua  Hlftoria  para  entenderla,  y 
efcrivirla.  4.  Madrh  1 6 1 1 . 

Le  Rot,  des  Vertus  ôc  des  Vices  de  l’Hiftoire,  ôcde 
la  manière  de  la  bien  écrire  4.  Paris  1620.  Ce  livre 
eft  peu  lié. 

AgoftinoMASCARDideir  Arte  Iftorica  traélati4.  inR<>- 
, 1 6 3 6 . Ce  traité  ejl  ajfez  curieux , quoiqu'un  peu  Lng 

cr  unpeu.  ennuyeux.  Paul  Pirani  en  a donné  uns  conti- 
nuation a Venife,  in  4.  en  1646. 

Bartholom.  Keckermanus  de  natura  & proprietatibus 
Hiftoriæ.  in  8.  Hanovie  1610. 

Guill.  Sossius  de  Numine  Hiftoriæ.  12.  Paris  i6zx. 

' Giovanni  Felice  Astaxfi  délia  Olficina  Hiftorica.  4. 
'in  Venetia  1642. 

Gérard.  Joan.Vossius  de  Arte  Hiftorica.  in  /^.Lugdunî 
Batavorum  1653.  Cette  édition  efila  plus  ample  O'ia 
Meilleure , avec  celle  qui  eft  dans  la  collet  lion  des  Oeuvres 
de  Vojpus.  ) 

Àle^ndroSARDO  j Precetti  Hiftorici  8.  in  Venetia  1 585. 
ce  font  des  réglés  fur  la  maniéré  d' écrire  l' hifloire  , impri'* 
mées  avec  d’autres  difeours  du  même  Auteur. 

M.  De  la  Motthe  le  Vayer  , Difeours  de  l’Hiftoîre  in  8. 

Paris  1638.*-  Idem  1647.  Ou  hien  dans  le  Recueilde 
' fes  ouvrages  in  folio  ou  in  duodecimo.  Le  même  Auteur  a 
• fait  encore  un  Difeours  du  peu  de  certitude  qu’il  y a dans 
l’hiftoirc  : quoiqu’il  ait  peut-être  avancé  un  peu  trop  ' 
■ avant  ^ on  ne  fauroit  défavouef  qu’il  n’ait  raifondans 
le  fond. 

Le  P.  LE  MoYNEidePHiftoire  iz.Paris  \ 6yo.Ce  livre  n'a 
pas  été  extrêmement  lu  j est  il  eft  à prefent  peu  recherché. 

■*  M,  DE  SiLHON  } de  la  maniéré  d’écrire  i’hiftoire.  1 2.  Pæ- 
ris.  Cette  dijfertation  qui  eft  bonne , eft  devenUe  fort  rare. 
M.  deCordemoy;  de  la  manière  d’écrire  l’hiftoire.  Ce 
trait é qui  eft  fenfement  écrit , fe  trouve  dans  les  oeuvres  de 
M.  de  Cordemoy  , ou  dans  un  recueil  du  même  Auteur 
qui  a été  imprimé  à Paris  fous  II  titre  deTxiUcZ  de  Me- 
' taphifiquein  12,  "" 
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* Le P.Rapin  Jefuitej  Inftruûionsfurrhiftoire \i.Pom 
rts , o“  dans  un  recueil  des  œuvres  du  P.  Rapn  intitulé 
comparaifon  des  grands  hommes,  in  4.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  de  ce  traité  fi  judicieufemettt  écrit, 
Cefienombrement  d’un  fi  grand  nombre  d' Auteurs  qui  ont 
donné  des  réglés  pour  bien  écrire  l'hifioirej  doit  faire  penfer 
à.  ces  vers  du  Poète , la  Cour  en  Confcillers  foifonne  , 
mais  vient-on  à l’execution,  on  ne  rencontre  plus 
perfonne.  En  effet  il  y a moins  d’excellent  Hifioriens  , 
qu’il  n y ad’Ecrivains  qui  en  ont  voulu  former  un  bon. 


I I.  • 

AUTEURS  QUI  ONT  ECRIT  DE  LA 

manière  <f  étudier  Chiftoire. 

I.  C L # S S E, 

Ceux  \ui  en  ont  donné  des  extraits  hifioriques  ou  des 
lieux  communs. 

Pierre  Droit  de  Gaillard,  méthode  qu’on  doit  te- 
nirenialeâuredel’hiftoirein  iz.  Paris  lôOi^.Nout 
en  avons  parlé  dans  la  Préface  du  Tome  I. 

* M. l’Abbc  de  S. Real,  de  l'ufage de l’hiftoire in  îz.' 
• Paris  1 67  Z.  dans  les  œuvres  de  M.  l'Abbé  de  S,  Real , 

nous  en  avons  parlé  dans  la  Préface  du  Tome  U.  de  cet  ou- 
vrage , à la  tête  duquel  nous  l'avons  réimprimé. 

I/C  P.  Thomassin  , Méthode  pour  étudier  Chrétienne* 
ment  les  Hiftoriens,  in  g.  Paris  1690.  z.vol.  Nous 
avons  parlé  de  cet  ouvrage  dans  la  Préface  du  premier  vol^ 

l I.  C L A S S E, 

Auteurs  qui  ont  donné  des  abrogez,  d’hiftoire. 

REineri  Reinecci  Methodus  legendi  hiftoriam  Sa- 
crain  & profanam.  in  fol.  Voyez 

la  Préface  de  notre  premier  volume. 

Andréas  Franckenbergerus  , Inftitutiones  antiquita* 
(ts  ^ hiftoriarOiil  in  S.  witteberga  1586, 

A 3 Matt. 
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Matt.  DrEssErus,  l/agoge  hiftorica  in 
J.  Bapti  DE  Rocoles  , imroduftion  generale  à l’hiftoire 
in  IX. Paris  1694. 2.  vol.  --  Idem  Paris  1672.  3.  vol. 
Voyez,  la  Préface  du  Premier  volume  de  cet  ouvrage,  il  y 
_ a eu  encore  d'autres  éditions  de  ce  livre  i mais  elles  ne  font 
f as  qu'il  foit  ou  plus  efiimé  ou  meilleur.  Cet  Auteur  qui , 
et  oit  chanoine  de  S.  Benoit  à Paris , a fait  imprimer  la 
Defcription  du  monde  de  Daviti , en6.  vol.  in  folio , livre 
' aulfi  mauvais  qu'il  efi  gros,  il  fe fit  enfuite  Huguenot  cj' 
fe  réfugia  en  Hollande  ok  il  a fait  encore  quelques  mauvais 
livrets.  * 

Samuel  Puffendorf;  Introduftion  à l’Hiftoire'des 
principaux  Etats  de  l’Europe^  ïx.Utrecht  1685. 4.  vol. 
«-Idem  in  1 2.  Amfierdam  1 7 1 1. 4.V0I.  Nousavonspar~ 
lé  de  cet  excellent  ouvrage  dans  notre  Premier  Volume.  Les 
Tomes  3.  e?*  4.  ne  regardât  que  l'Hifioire  deSucde , les 
deux  premières  traitent  acs  autres  Etats  de  l'Europe , c?* 
même  des  premières  Monarchies.  « 

L’Hiftoire  réduite  à (es  principes  in  12.  Paris  i68ç.'2. 
yo\.  Ce  livre  efi  peu  efiimé’,  aujji  eft-il  heureufement  très- 
peu  connu. 

*M.  de  Lelevel  } Entretiens  fur  l’Hiftoire  de  l’Univers 
in  ix.Touloufe  1696.  3.  vol.  Celivre  efi  par  demandes 

• cr  par  réponfes:  les  Principes  en  font  a fiez,  bons-,  mais  i^ 
efi  peu  là 

1 I I.  ' CLASSE.' 

'Auteurs  qui  ont  donné  des  méthodes  introduétives  à la 
leéiure  de  l'Hifioire. 

* J Oannis  Bodini  Methodus  ad  facilem  Hiftorîarum 
I cognitionem  in  4.  Paris  1 569.  -Idem  in  1 x.Amfitlo- 

dami  1 640.  Il  a encore  été  imprimé  plufieurs  fois  en 
Francecf  en  Allemagne , O"  particulièrement  dans  l'our 
vrage  que  nous  allons  citer. 

Penu  Ar tis  Historicæ  in  quo  funt 
JoAN.  Bodini  Methodus  Hiftoriaruni;’ 

Francifci  Patricii  Dialogi  X.  de  Hiftorîa  j 
Joan.  PoNTANUs  de  Hiftoria; 

FrancifcusBALDuiNus  de  Hiftoria univetfa  > & ejuscum 
jurirprudcmia  conjunâiope  j . Se« 
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Sebaftianus  Foxius  de  Hillorica  Inftitutione  ; 
joan.  Anton.  Viperanus  de  feribenda  Hiftoria; 

. ïrancife.  Kobortellus  de  Hiftoria  j 

Dionisius  Halicarnaftènils  de  Thucididis  Hiftoria  ; 

• * Chriftophorus  Mtl%us  , Coniîlium  Hiftoriæ  Univer» 
(îtacis  fci'ibendæ: 

Ubertus  Folieta  de  Ratione  feribendae  Hiftoriæ;  ' 
David  Chytræus  de  reâè  inftituenda  Hiftoriæ  leâio* 
ne;  . 

Lucianus  de  feribenda  Hiftoria; 

Simon  Grynæus  de  utilitate  legendæ  Hiftoriæ; 

Cœlius  StcuNDUs  CuRio  de  Hiftoria  ; 

* Chiiftophori  Pezelii  Oratio  de  Hiftoria; 

, *Thcodorus  Zwingerus 
. *Joannes  Sambucus 
* Antonius  Ricobonus 
in  8.  Bafilee,  1 574.  z.  vol.  -Idem  8.  Bafile*  1 579.  ».  v. 
Item  alla  Editio  i.BaJilea  1 576.  i.vol.  Il  y a eu  plu-  ^ 
' Jieurs  éditions  de  ce  Recueil , Jf avoir  celles  de  1 574.  C3* 

I ^79.  en  deux  volumes , <jui  contiennent  les  dix-kuit  trai- 
tés qui  viennent  d'être  énoncés.  Celle  de  i ^76.  efi  en  un 
feul  volume,  CT'  ne  contient  que  treifedes  Auteurs  marquez 
^idejfus  ; ceux  qui  font  nattez  par  une  étoile  ne  s'y  trouvent 
pas,  cr  cette  dernière  édition  quoique  moins  ample  n'en  eft 
pas  moins  eftimable,  parce  que  les  Auteurs  qui  n'y  font 
pas , n'ont  aucune  réputation  ; Elle  renferme  ce  qui  était 
de  meilleur  en  ce  genre. 

Morzillus  de  Hiftoriæ  Inftitutione  8.  Paris 
David  Chytræus. de  leftione  hiftotiarum  reûc  infti- 
tuenda in  8.  Rojlochii  1567.  Voyez  la  Préfacé  du  pre- 
mier volume.  ** 

Cli|^.  De  lA  Ruelle  ; fuccints  adverfaires  contre  l’Hi- 
ftoire  & fes  ProfelTcurs  8.  Poitiers  1 574. 
johan.  Bernartius  de  utilitate  legendæ  hiftoriæ  8. 
AntverpU  1593.  Ce  livre  efi  peu  confiderable-,  ce  font  les 
Eloges  de  l'Hifioirecr  quelques  jugemens  fur  certains  Hi- 
fioriens. 

Fi'idericus  Tilemannus  de  Hiftoricorom  deleftu  in  8, 
Wittenkerga  1597. 

‘ Lan- 


\ de  Hiftoria. 
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Xaricelot  Voifin  de  i.a  Popeliniere;  HîftoîredesHî- 
ftoires  avec  l'Idée  de  l’hiftoire-accomphe  in  8.  Paris 
1599.  L'Auteur  n'y  avait  pas  mis  fon  nom\  nous  ers 

avons  parlé  dans  la  Préfacé  du  Premier  Volume. 

Philippi  Glaseri  Syngramtna  Hiftoriæ  Theoreticæ, 
feu  inti'oduélio  ad  Iiiftoriam  in  4.  Argent.  16 1 1. 

René  de  Lusinges  des  Alymes;  maniéré  de  lircrHi» 
ftoire  in  8.  Paris  1614. 

Dhegoreus  Whear  ; Releftiones  Hiemales  de  ratione 
& methodo  legendi  hiftorias  in  8.  1684. 

Nous  en  avons  parlé  dans  la  Préfacé.  Un  Auteur  Al- 
lemand appelle  M.  Neu  en^a  publié  une  continuations 
Tubinge  en  1 704.  ' 

Michaelis  Routartii  Oculus  hiftoriæ  , feu  Ifagoge 
Hiftorica  in  12.  Bruxellis.  1659. 

La  Science  de  l’Hiftoire,  in  12.  Paris  \66^.  Nous  avons 
parlé  de  ce  médiocre  ouvrage  dans  le  Préfacé  de  nôtre 
Premier  volume. 

Gafparis  Sagittarii  Traûatus  VariideHiftorialegen- 
da  in  4.  lene  1675.  Cet  Auteur  a été  un  des  habiles 
hommes  de  la  haute  Allemagne  j mais  c'étoit  toujours  un 
Allemand. 

Andréas  Posius  de  Prudentia&Eloquentiacivilicom- 
parandâ  cum  notitia  fçriptorum*  hiftoriæ  univerfâlis 
in  4.  lent  1698. 

•—  Idem.  Introduâio  ad  Notitiam  Rerumpublicamm, 
in  4.  Cet  Auteur  quoiqu' habile  ne  lai jfe pas  dr être  fuper- 
ficiel. 

Le  P.  Menbtriçr  Jefuite;  les  divers  caraderes  des  ou- 
vrage* Hiftoriques,  ou  introduftion  à la  ledure  de 
l’hiftoire  in  12.  Lyon  i%94.  Nous  avons  parlé  de  cet 
ouvrage  dans  la  Préfacé  du  Premier  Volume.'  ^ 


III. 

chronologie  Hiftoire  univerfeÜe. 

TAble.'  Chronologiques,  Latines  ou  Françoifes, ti- 
rées du  Raiicnarhsmfempjru  a du  P.  Peteao;  d’Us- 
SERIUS;  5cc.  en  deux  grandes  femiles,  Chex,U  iJbraire^ 


\ 
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vend  ee‘ Livre,  elles  font  plus  exactes  ^ plus  cor  re^et 
que  celles  qui  fe  vendent  chez,  Florentin  Delaulne, 

■*  Difcours  fur  l’hiftoire  univerfelle  de  M.  l’Evêque  de 
Meaux  in  4.  ou  in  iz.  L'Edition  in  4.  ejl  la ^lus  belle 
er  la  plus  rare.  La  continuation  qu'on’a  donnée  de  ce  li- 
vre, ejl  un  ouvrage  fort  médiocre.  On  attend  inutilement 
celle  que  feu  M.  l'Evêque  de  Meaux  avoit  commencée  .* 
il  ne  l'a  pas  finie. 

* DionyfiiPETATiiRationariumTemporum  iz.Paris, 
Cramoid  t^^z.id  1663.  Idem  S. Franeckerao' ,^m- 
Jlelod.  Ces  Editions  du  RationarumTemporum^/o»; 
beaucoup  meilleures  que  celle  qui  parut  à Paris  en  1^03. 
comme  nous  l'avons  marque  pa<!.  zj.de  laPremîerePartk. 
Philippi  Briesii  Annales Mundi.  iz.Parisj.\o\.Ce 
livre  ejl  bon,  és"  fuit  à quelqstechofe  près , la  Chronologie 
du  P.  Petau.  L'Edition  de  Paris  n'ejl  pas  commune,  il 
s’en  ejl  fait  une  en  Allemagne  , qui  .ejl  in  folio  cr  qui 
n’ejl  pas  fort  connue. 

Philippi  Labbæi  & Brietii  Concordia  Chronologica 
fol.  5.  vol.  1670.  îinpreffion  du  Louvre.  Ce  livre  ejb 
confiderable  par  la  beauté  de  l’Edition.  Il  paroit  être  de 
'peu  d’ufage,  quoique  cher. 

* Mar  SH  ami  Chronicus  CanonÆgyptiacus.Hcbraïcus,. 
Graccus  in  fol.  Londini  167a.  — Idem  Lypfu.  1676. 
4.—  idem  Franecker.  1696.  4.  L’Edition  de  Londres 
ejl  rare  ‘CT*  belle  ; celle  de  Franecker , quoique  trés-fau- 
tive  ejl  meilleure  que  celle  de  lâpjic.  Ce  livre  ejl  prodi- 
gieufement  fpavant. 

* Jacobi  UssERii  Annales  utriufque' Teftamenti  fol. 
Londini  1650.  & 1654.  — Idem  Parts  1673.  — Idem 
Brema  1686.  L’Edition  de  Londres  ejl  la  plus  belle  : 
mais  celle  de  Paris , un  peu  moins  exable  que  la  première, 
ejl  plus  ample  d'une  Table  Géographique  du  P.  Lubin  j 
de  la  chronologie  facrée  du  même  Vjferius , ex  de  quel- 
que autre  Traité. 

Jofephi  ScALiGERi  Opus  de  emendationcTemporum 
fol.  Lugd.  Bat.  i^gi.id.  M.Genev.  i6çz.  Cet  ouvrage 
ejl  d'une  imrmnfe  érudition  : les  meilleures  Editions  font 
celles  de  Lefde  cr  de  Gtntvt.  Ce  livre  n'ejl  plus  gueres 
d'ufage,  ^ 
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' * Eusebii  Chronicon  ab  Arnaldo  Pontaco  editum.  fol. 

BurdigaU  1604.  Cette  Edition  ejî  ajfezexaflemémeau 
jugement  de  ScaUger  qui  a aujji  travaillé  fur  cet  uiuteur. 

* Eusebii  Chronicon  cum  notis  Scaligeri  foL  Lugd. 

Bat.  1658.  Cette  Edition  vaut  mieux  que  celle  de  1606. 

* Chronologîa  facra  de  M.  Lancelot.  Elle  eft  à la  fin  des 

Bibles  de  Vitré  in  folio  , ou  à la  fin  des  deux  Editions 
de  la  Bible  de  Liege  latine  a- franfcife  -, 

Joan.  Clerici  Compendium  Hiftoriæuniverfalis  in  8.* 
Amjielod.  \6çi.  Ce  Livre  eft  une  piece  fort  au  dejfous  * 
du  médiocre.  Nous  en  avons  parlé  afin  qu'on  ne  fe  laijfe 
pas  féduîre  par  le  nom  de  l'Auteur. 

EduJrdi  SiMSONis  Chronicon,  Hiftoriam  Catholicam 
compleéf ens  , ab  orbe  condito  ad  ann.  Chrifti  71* 
fol.  Oxon.  1671.  Cet  ouvrage  a plus  d'érudition  que 
d'exaflituàe  O"  de  clarté.  . 

Jacobi  Tirini  Chronicon  facrum.  Cette  Chronologie^  , , 
qui  eft  bonne,  fe  trouve  a la  tête  de  fon  Commentaire 
fur  l’Ecriture  Sainte. 

Sethi  Calvisii  Chronologîa  fol.  1650.  Francaf.--ldem 
^Irancûf.  1685.  Cet  Auteur  , qui  fuit  les  principes  de 
ScaUger  eft  afez  exaÉi,  mais  à prefent  il  n'eft plus  d’un 

fort  grand  ujage.  / 

Jacobi  Capeili  Hiftoria  S»cra,&  exotica4.SeAi»<.  1614.  , • 
Ludovic»  Capelli  Cbrologia  facra.  4.  Paris  i6ÇS. 

* Ubbonis  Emmii  Opus  Chronologicum  novum  fol. 
Groning.  1619.  ouvrage  eftimé  o"  peu  commun. 

* Abrégé  Chronologique  du  P.  Labbe  sz.  Paris  1666. 

■ 5.  voî.  Ce  Livre  eft  ajfez.  bon  & ajfez.  exafl-,  CT*  H n’y 

a peu  de  chofe  à reformer  h la  Chronologie. 
t Chevreau  , Hiftoire  du  Monde  in  4.  Paris  1686. 
a,  \o\.ibid.  in  li,  5.  vol.  i6gi.  Ce  livre a auffîete réim^ 

priméen  Hollande  en  i6gç.  L'ouvrage  quoique  ff avant , ^ 

n'eft  pas  autant  lû  qu’il  devroft  l'être , peut-être  parce 
qu’il  n'fft  pas  entièrement  rangé  dans  l’ordre  naturel  e?* 
Chronologique  d’une  hiftoire.  Les  Editions  de*i698.  y 
j6gt)- font  les  meilleures. 

Joan.  Georgii  Herwarii  Chronologîa  4.  Mgnach. 
i6ia.  Ouvrage  aftéz  exaSi,  quoique  mal 

* 


Digilized  by  Google 


^ CatakguedesHiftoriens.  i 

Joan.  Baptift.  Riccioli  Chronologta  reformata,  foh 
Bonon.  1 669.  Ce  livre  n'efi  pas  anjfi  ejlimé  , ni  aujjt 
bon  que  fon  titre  femble  le  promettre. 

* Henrici  Noris  Epochac  urbium  Syromacedonum 

4,  Florent'ut  1690.  ibid.  1691.  ou  4,  Upfia  1696.  Li- 
vre d'une  profonde  érudition,  & d'une  grande  exactitu- 
de : l'Edition  de  Florence  de  1692.  efi  la  plus  belle  cy  la 
plus  ample,  ' 

* Joan.CLuvERiiEpitome  hiftoriai'umtotiusmundi4. 
Amftelod.  i66i.- Idem  Roterodamî  1672.  Ce  font  les 
meilleures  Editions  de  cet  ouvrage , qui  efl  eftimé. 

Clirift.  MATTHiÆTheatrum  Hiftoricum  in  IV.  Monar- 
chias.  4.  Amfielod.  16^6.  Ces  deux  derniers  Auteurs 
font  affex.  bons  : mais  ils  s'étendent  plus  fur  les  affaires 
d'Allemagne , que  fur  celles  des  autres  Monarchies.  Isa 
Méthode  de  ce  dernier  efi  fort  finguliere.  il  efi  autant 

, moral  qu'Hifiorîque,  - ■ * 

Marci  Zuerii  Boxhornii  Hiftoria  univerfalis  Sacra  5c 
Profana.  J^gd.  Bat.  4.  1650,  & s6^i.-ldemColonia 
Allobrog.  4.  sS’j^.-ldem  LipHæ  4.  1675.  C'efipeude 
chofe.  Il  ne  meritoit  pas  d'être- reimprimé  fi  fouvent-. 

Bibliothèque  Hiftoriale  de  Vignier  fol.  4.  vol.  1587, 
& 1650.  livre  d’une  grande  étendue , mais  d’une  mé- 
diocre utilité, 

Hug.  Robinsonis  Annales  Mundi  fol.  Lond.  1677.  Li- 
vre affex.  confus,  cr  peu  exact,  il  va  feulement jufqu'à 
la  defiruCtion  de  JeruJalem, 

* Joan.  GuAETHERiChroniconChronicorum 

' cof.  1614.  4.  vol.  Cet  ouvrage  fer  oit  de  quelque  ufage, 
s'il  n'étoit  pas  rempli  de  tant  d'inutilitex.  : il  contient 
entre  autre  chojes , U Catalogue  C?*  la  fuccejfion  de  tous 
les  Princes  de  l'Europe, 

CoNRiNGH  8c  OtDEKBüRGERi  Tliefaurus  Rerum  Pu- 
blicarum  8.  4.  vol.  Genev.  1675.  ^oiquece  Livre  ne 
fait  pas  dans  la  derniere  exactitude  , il  ne  laifié  pas  de 
pouvoir  être  utile  pour  l'étude  des  nouvelles  Monarchies. 
Conringius  l’a  dejavoué, 

Samuel  Puffendorf  Introduftion  à l’Hiftoire  des  prin- 
cipaux Etats  de  l'Europe.  12.  Utrecht.  1687.  4.  vol. 

' ideqj.  la.  Amfierdam,  1711.  4.  vol. 
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Elemensdel'hiftoireparM.  l’Abbcde  VaIIEmont 
Parts  1702.  3.  vol.  Nous  avons  parlé  de  ces  deuxOu- 
•urages  an  chapitrez,  delà  première  partie  de  cet  ouvrage  * 


I V. 

Auteurs  qui  ont  traité  des  DifcuJiions  Chronologiques. 

* TT  Iftoire  du  Calendrier  Romain,  par  Blondee. 

XX4.  Parisou  12.  la  Haye  1684.  On  trouve  dans  ce 
livre  la  plupart  des  principes  de  la  Chronologie  ajfez,  bien 
expliquez.  L'Edition  de  Paris  ejl  la  plus  belle  , mais 
elle  n'efl  point  rare.  ' 

* Dionyfii  PETAviiRationarüTemporum  parsultima. 
Cette  partie  du  livre  du  P.  Petau  efi  courte  ; mais  tr'es- 

. exaSle.  ' 

* Dionidus  Petavius  de  Doftrina  Temporum.  fol. 
Paris.  1628.  2.  vol.  -Idem.  fol.  Amflelod.  ijo^.  Cet 
ouvrage  eji  d'une  immenfe  u"  profonde  érudition.  Il  ne 
s'efi  encore  rien  fait  de  plus  ff avant  fur  ^ Chronolope. 

Gravu  Ëpochæ  Celebriores  4.  Londini  1650.  ^ 

Ægidius  BucHEaiD$  de  Ciclo  Pafchali  fol.  Antverpî*. 

HS34. 

Robcrti  Baylii  opus  Hiftoricum  Sc  Chronologicum  fol. 
Amjlelod.  }66v.  Ce  Livre  n'ejl  pas  fort  exa£l  , quoi 
qu'il  y ait  de  bonnes  chofes,  ' 

^ Humfridi  Prideaux  A^armoraOxonienfia  ex  Arundel- 
lianis,  Seldenianis , aliifqueconBata.  fol,  Lond.  1677. 
Ce  Livre , qui  efi  d'une  grande  érudition , fert  à reâîifier 
toute  l'ancienne  Chronologie  GrfCjue.  il  devient  rare,, 
S.iniuelisPEHTi  Eclogæ  Chronologicæ4.  Paris  1651. 
Hermanni  Conkingi;  Adyerfaria  Chronologica.  4. 
- Helmaflad.  1650. 

Joaii.KEPLERi  Eclogæ  Chronicæ  ex  Epiftolis  Doftifll 
Virorum,  de  Temporibus  Hcrodis  , Herodiadum- 
que,  Baptifmi,  & Miniftcrit  Chrifti  , PalConis  ôc 
Mortis,  &c.  in  4.  Francof.  161  ç. 

Cerardi  Joan.  Vossn  Ifagoge  Chronologiæ  Sacræ  4. 
Hagecom.  1639.  Ce  livre  fe  trouve  aujfi  dans  le  recueil 
des  ouvrages  du  mime  Vojfius , aujfi-bien  qu'un  abrégé 

de 
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de  l’Hifîotre  univerjelle , mai^  qui  efi  peu  conjtderable, 

Is.Vossius  de  Vera  ætatc  Mundi.  4.  Hagacom.  1659. 

Léo  Allatius  de  mefura  Temporum  Amiquorum  8. 
Colon.  1645. 

■*  L’Antiquité  des  tems  rétablie,  par  le  P,  Pezron.  4» 
ou  12.  Paris  1687.  Livre  /(avant  v bien  écrit,' 

* Défenfe  de  l’Antiquité  des  Tems  , parle  P.  Pezron. 
4.  Paris  1691.  C'eLl  l' .Apologie  de  l'ouvrageprecedent. 

* L’Antiquité  des  Tems  détruite,  par  le  P.  le  Quien 
in  iz.  Paris  1693.  Livre  trh  exaâi  v trh-judicieux. 

* - idem  Défenfe  du  Texte  Hebreu.  1 2.  Paris. 

Le  P.  Marïianai  , Défenfe  du  Texte  Hebreu.  12, 

* 2.  vol.  Paris  1689.  Peu  exaâl. 

Henrici  Philippi  Quæftiones  Chronologicx.  4.  Colonu 
1630.  livre  peu  eflimé. 

Cuil.  Beveregii  Inftitutiones  Chronologies.  4.  Lon- 
dini  1669.  _ * 

Henrici  de  Noris  Epiftola  Confularis. 

Pagi  DiflèrtatioYpatica,  de  Confulibus.  4.  Lugd. 


V. 

Géographes. 

PTolomæi  Geographia  in  Theatro  Geographieo  Pé- 
tri Bertii.  fol.  Amfielod.  16 1 g.  Cette  Edltionde  Pto- 
lomée  efi  la  sneilleure.  Elle  efi  devenue  très-rare. 
■*STRArfbNis  Geographia ab  IfaacoCafaubono fol.  Ge- 
fievA  1587.  idem  fol.  Paris  1620.  ou  fol.  Amfielod.  2. 
vol.  1707.  Excellent  Géographe.  La  derniere  édition  efi 
phts  belle,  ample  de  quelque  traité,  cr  beaucoup  mieux  àtfi 
pofée  que  les  premières.  Neanmoins  les  Sf avant  ne  laijjent 
pas  de  préférer  toujours  tes  éditions  de  Geneve  eir  de  Paris. 
* Stephanus  Byfantinus  de  ürbibus  à Thoma  de  Pi- 
nedo.fol.  Amfielod.  Idem  camnonsBercktlii 

ScGronovii.  fol.  Amfielod.  1688.  Cette  derniere  Edi- 
tion efi  la  meilleure.  , 

* Luc.  Holstenii  No{s  in  Stephanum  Byfantinum 
de  ürbibus.  ^1.  Arftjtelodami  1684.  livre  très-cu- 
rieux , er  qu'il  faut  joindre,  à l'éditioo  d’Etienne  de 
'B’^fanctt  de  l'an  i6ÿS.  • . , 
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*Geographiæ  Veterîs  Scriptores  Græc!  Minores.  8. 
Oxon.  c Theatro  Sheldoniano  1698.  3.  vol. 

Pomponius  Mêla  de  Situ  orbis,  cum-notisVariorum. 

, Lugd.  Bat.  12.  1646.  Ifaaci  Vossii  Obfervationcsin 
Pomponium  Melam  de  Situ  orbis  4.  Haga  1658.^ 
1668. 

Pétri  Bertii  orbis  Terrarum  ex  mente  Potnponii  M e« 
læ  delineatus.  fol.  Paris. 

- Ejufdem  veteris  Geographiæ  Tabulæ  fol.  Paris  1628. 

*~Ejufdem  Theatrum  Geographiæ  veteris.  fol.  Am- 
fielod.  i6|8.  Ct  livre  (jui  ejl  excellent , contient  le  Pt 0- 
lomée.  Us  Itinéraires  d’Antonin /les  TabUs  (U  Peutin- 
ger , Us  TabUs  Géographiques  d'Ortelius.  Il  efl  devenu, 
extrêmement  rare.  C'efi  U même  dont  nous  venons  de 
parUr  fous  U nom  de  Ptolomée. 

* Itinerarium  Ântonini  Augufti , & Burdigalenfè  cum 
> «Hieron.  Suritæ  Commemariis.  i.  Colonie  1600.  Li- 
vre tres-rart  O"  tr'es-necejfaire pour  la  Géographie  an- 

. cienne» 

Abrahami  Ortelii  Theatrum  orbis  terrarum.  fol.  Ant> 
verp.  1624.  Cette  Edition  ejl  beaucoup  meilleure  que 
celU  de  1 592. 

-Ejufdem  Thefaurus  Geographîcus.  in  4.  HanovU 
1 6 1 2.-  leUm  in  /^.Antverp.  1 624.  Cette  derniere  Edition 
eft  la  meilleure  de  toutes.  C'eft  un  Diâiionnairc  Geo- 
graghique  fort  bon  pour  U tems  oit  il  a été  fait  ; mais 
où  il  faut  bien  reétifier  des  chofes.  « 

*Philippi  Brietii  Paralella  Geographiæ  veteris  & 
nuvæ.  4.  Paris  1649.  &c.  3.  vol.  Ouvrage  excellent 
Cf  fort  exaâl  -,  mais  dont  nous  n'avons  qu'une  partie , 
le  refit  n'étant  pas  imprimé. 

Philippi  Ferrari  Lexicon  Geographicum  auftiusedi- 
tum  à Michaele  Baudran.  fol.  Paris  1682.  z\  vol.  Cet- 
te Edition  quoique  remplie  de  fautes  grojjierescf  d'ignoran- 
ces efi  beaucoup  meilUure  que  celle  de  1670. 

* Le  Diftionnaire  Géographique  de  M.B  AU  DR  AN  4.  . 

fierd.  1701.  C'efi  la  tradstélion  du  livre  precedent 

Le  Diftionnaire  Géographique  de  M.Baudr  an  fol.  Paris 
1 706.  C’efi  aufturse  traduition  du  LaVtn  de  Al,  Baudran, 

■ ‘ dijfe- 
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differente  de  la  precedente , ey  infime  plus  ample  : mais  pi  us 
mauvatfe,  e?*  remplie  d'tmf^lus  grand  nombre  de  fautes. 

Diûionnaire  Geoçraphiiiue  de  Thomas  Corneille  in 
fol.  Paris  3.  voT.  1709.  Cet  ouvrage  efldeM.  Thomas 
Corneille  t connu  parle  grand  nombre  de  [es  Poéfies.  On 
peut  dire  k [on  avantage  qu’il  ne  s'eft  pas  encore  fait  fur  la 
Géographie  deDiélionnaire  auffi  étendu.  Et  comme  on  a en- 
voyé à M.Corneille  un  grand  nombre  de  mémoires  des 
principales  Villes  de  France  , il  efi  0 prefumer  que  ce  qu’il 
en  dit  eft plus  exaéi  que  ce  qu’on  en  trouve  ailleurs. 

*Chriftophori  Cellarii  Notitia  orbisantiqai  4.C4»- 
tabr.  1703.2.  vol.  Cet  ouvrage  efl  excellent , pour  l’intel- 
ligence des  Artcievs  Auteurs.  Nous  n’avons  rien  de  plus 
exaéi  en  ce  genre. 

Philippi  Cloverii  Introduûioad  Geographiam.  in  12. 
in  4.  ou  in  Cet  abrégé  efiaffea  eftimé. 

M.Sanson  Introduftion  à la  Géographie  iz.Paris  1689; 

■*JLes  Cartes  Géographiques  du  même.  fol.  4.  vol.  Ces 
Cartes  font  les  meilleures  de  toutes,  il  n’y  a que  celle  de 
M.  de  Lille  , qtci  puiffent  leur  être  comparées.  ' 

Le  Monde  par  M.’  Du  val  in  1 2.  Paris  2.  vol.  Auteur  peu 
exaéi.  _ . 

Méthode  pour  apprendre  la  Géographie , par  M.  Robbe 
12. 2.  vol.  Paris.  Cet  Abrégé  de  Géographie  efl  paffable. 

Ge.ographieUniverlelle  du  Sr.  de  la  Croix.  Lyon  1 705. 
{ . vol.  lÀvre  mauvais , mais  cependant  affez.  lâ. 

Defeription  del'Univet  par  Alain  Manesson  Mallet 
8.  5.  vol.P^m  i6i^.Livreaffez.malconJlruit:cenefont 
prefque  que  des  extraits  de  Datnti  V de  parais  Auteurs. 
Les  Planches  font  ce  quHl  y a de  plus  remarquable  -,  nean- 
moins il  eft  affez.  cher  ey  peu  commun. 

■* Géographie  nouvelle,  parM.  Martinau  12.  3.  vol. 
Amfterd.  1 700.  Cette  Géographie  eft  fort  bonne , cr  le 
meilleur  Abrégé  qui  ait  paru  jufqu'ici. 

* Joan.  Luyts  introduéfio  ad  Geographiam  4.  Vltrajeéîi 
1 692.  Cet  Auteur*.,  qui  fuit  fouvent  M.  Sanfon , eft  affez, 
eftimé.  . ^ . 

M.  Audifret  Géographie  ancienne,  moderne  Sc  hiftorî- 
quc.4./’4m  1689, 3.  n,.  Hollande'},  s Cet 

puvra- 
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ouvrdge  quoique  ion , eft  trop  étendu  pour  un  abrégé , & 
trop  court  pour  un  Atlas,  il  ne  contient  qu'une  partie  de 
l'Europe. 

Le  monde  par  Davbti,  fol.  6.  vol.  1660.  ouvrage 
peu  exaéi  mal  digéré  i effort  ennuyant. 

Le  grand  Atlas  fol.  I^.  vol.  par  Jean  Blaeu  Amflerd. 
i66j.  Les  Cartes  en fontwrdinairement  affèz bonnes , les 
explications  raifonnables , cf  c'eft  le  plus  grand  ouvrage  de 
Géographie  qui  aituncore  paru.  L'ouvrage  ejl  recherché 
^ parce  qu’il  eji  rare,  Cf  il  cji  rare , parce  que  partie  de  l’E-  . 
dition  c?*  les  planches  ont  été  brûlées  : mais  les  perfonnes  in- 
telligentes ne  l'ediment  pas  plus  que  de  raifon.  il  y en  a une 
Edition  latine  en  xj.  volumes , qui  efl  recherchée. 

* Geographia  Nubienfis  ex  Arab.  ifl  Latin,  verfa.  4. 
Paris  1 6-1 9. 

Joan.  Bapt.  Ricciou  Geographia  & Hydrographia 
reformata  fol.  Bonon.  lôôi.ôcVenet,  167?.  3.  vol. 


VI. 

Des  Coutumes,  des  Mœurs,  O*  des  Religions. 

. * T Oan.  BoemÙs  Aubanus  , de  Moribus  Sc.  Ritibus 
I omnium  gentium  Genev.  1 5 9 1 . in  1 6.  llya^  encore 

d’autres  Editions  de  ce  livre  qui  ejlefiime  ; mais  celle- 

cy  ejl  plus  ample  de  quelques  traitez,  que  les  précédentes. 

* Alcxand.  Sardi  , de  Moribus  & Ritibus  Gentium 
‘ Mb.lll.  IX.  Lâpfie  tôig.  Livre  e/iiméo'peu commun. 
Alexandre  Roff^  des  Religions  du  monde.  4.  ou  in  12. 

Amflerd.  lèvre  affez.  curieux  t mais  pitoyablement  tra- 
duit, Cf  dans  la  leélure  duquel  il  faut  être  fur  fes  gardes. 

* Gérard.  J oan.  Vossius  de  Theologia  Gentil!  feu  Ido- 
lolatria  fol.  Amftel.  i668.  Ce  lèvre  efi  d'une  profonde 
érudition , CT*  tout  imparfait  qu'il  efl  > il  donne  afiz  de 

, connoiffance  de  toutes  les  Religions  du  Paganifme.  Cette 
Edition  v les  fuivantes  de  Hollande  font  les  meilleures. 

* Van  Dalen  de  Oraculis  Ethnicorum  4.  Amfielod. 

1 700.  Ovrage  plein  d’érudition^,  ü*  de  fingularitez,  : 
Cette  Edition  èjl  la  meilleure. 

- idem  idololatria.  4-  Amfielod.  1696. 

'*Ltm  . 
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Lilii  GyraIiDI  deDiisomniumGenttam.  Danslere- 
cueil  de  [es  œuvres.  '' 

Eduard.  Hbrbïrt  dcR.eligioneGentniutn4.  Afnfielod. 
1663. 

* Joan.  fiaptiftaCASALius  de  Rriibus  Chviftianorum  , 

Ægyptiorum,  ôc  Romanorum4.  Koma  1646.  Livre 
fuperficiel , mais  ajfez  curieux.  '■ 

* Andr.  Schottus  de  Prifca  Religione  8c  D||^Gemi- 
lium.  fol.  Antvtrp.  1617.  Il  ejl imprimé avecles Dia- 
logues etAntonfus  Àugufiinus  fur  les  Médaillés.  ^ 

J.  Sarclai  Icon  Animoram. Imprimé feparément  ou  avec 
fa  Satyre.  Il  efi  utile  pour  çonrtoUre  les  divers  caratleres 
des  Nations.  • 

Intérêts  8c  maximes  des  Princes,  la.  Cologne  1667,  il 
y a beaucoup  de  fautes  dans  ce  Livre,  quoi  qu'utile  d'ail- 
leurs. , • • 

* Joan.  SoDiNUs  de  Republica.  (6\.  Colon.  1603. 

- Idem  8.  Franco/.  1622.  5c  1640. 

* Juft.  Lipsihs  de  Republica.  8.  Notiherg.  1 594. 

* — idem  de  Politicis.  24.  Lugd.  1650.  Et  avec  fes  œu- 
vres. il  y a d'txceüentes  chofes  danice petit  traité  de  Lipfe. 

Henningus  ârnisæus  de  Republica.  Franco/.  1615. 
ôc  Argent.  1.636,  ôc  1648. 

- Eju/d.  Doftrina  Politica.  12.  AmJleL  1643. ôc  1651. 

Traj.  SoCALiNi  I^pis  Lydius  Politicus.  12.  Amjlelod. 
1640.  ou  en  Italien  /e/iVredèPietradelParagone 

Folitico,  diTrajano  Bocaiiniirt  24.  1653.  livre  a/- 
fezinflr$UH/o’  ujjis^agriablement  écrit,  il  y en  a encore 
d'autres  Editions. 

Joan.  Henr.  Boscleri  Diflèrtationes  de  Politicis  Li]^ 
li|ais  12.  Argent.  1642: 

Adami  ComtzenS.J.  Politicorum  Lib.x.  Col.  Mogunt. 
1620.  Colon.  162t.  ôc  1629.  C'eji  un  Livre  où  ilya 
beaucoup  de  citations  peu  de  bonnes  cho/es.  Les  AÎie- 
mands  le  recherchent.  " 

* HermannusCoN  R i no  ms  de  Prudentia  Civilk  4.  Hel- 

. mæft.  1 662.  livre  ajfez  tjlimé.  - 

Georg.  ScHONEORNEROS  de  Politicis lib.  VU.  Atnjlded. 
1650.  court , confus  cy  ennuyeux. 

Tome  U,  B Pemis 
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Petrus  Gregorius  Tholofanus  de  Republica.  foK  Lugd. 

1609.  lly  a de  bonnes  chofes  dans  ce  Livre  ; mais  on  peut 
. s'en  pafier  eûfiment,  comme  de  beaucoup  d’autres. 

* Hugo  Grotius  de  Jure  bclli  5c  pacis.  8.  Amflelod. 
1663.  - fol.- Franccker  1700.  3.  vol. 

— Idem  fo\.  Franco/.  1696.  — Idem  i.  Amflelod.  1701., 
L'Edition  de  Francfor^in  fol.  de  1696.  eji  tris-bonne , 
^ pMticulierement  eftimée  à cau/e  de  quelques  notes  de 
M.  C^rccht  qu'on  y trouve.  Celle  d’AmJierdam  de  1701. 
efl  ajfet,  ejlimée  ty  commode , en  ce  qm  les  notes  Jont  au, 
bMdes^ages  : mais  il  y en  a quelques-unes  de  M.Grono- 
vius,  injurieu/es  à l’autorité  des  Rois.  Celle  de  Franecker 
^ de  1700.cn  3.  vol.  contient  les  Commentaires  M.  Va  ri- 
der Meulen  : Alais  qui  ne  font  pas  également  ejlimez  des 
fçavans.  Nous  avons  encore  une  tradutlion  Françoife  de 
cet  ouhmage  de  Grotius  qui  cfi  ajfez  ejlimée , mais  qu'on 
ne  lit  gueres.  • * i t 

ViCQUEFORT  , Mémoires  touchant  les  AmbafladrSurs. 
in  8.  ou  in  Ix.  ouvrage  curieux , mais  fans  ordre. 

- Idem  L’Âmbaflàdeui'.&  fes  fondions.  4.  z.  vol. 
Arhjlerd.  1690..  Cette  Edition  ejl  la  meilleure  de  ce  li- 
vre qui  ejl  eJHmé.  ~ - , > ► , 


. M . VII. 

"De  l'hîjloire  fainte , dé  l'Ancien  cr  du  Nouveau  Tejlament. 

f T Es  Mœurs  des  Ifraclites , par  M.  l’Abbé  Fleury. 

. . X.<,  IX.  Paris.  Ce  Livre  efl  écrit  avec  beaucoup  d'exa- 
flitude. 

Ben^  Ai^ias-Montanus  de  AntiquitatibusJudaïcis.E«igd. 
Bat.  4.  1603.  A 

Carol.  SiGONius  de  Republjca  HebræorumcumNo- 
t\s]oéin.Nico\3.\^.  Am jielod.  1701.  Ce  livre  efl  excel- 
lent^ , (y  c'en  ejl  ici  la  meilleure  Edition.  Les  notes  de 
M.  Nicolaï  font  ejlimées. 

* Fettps  CuNEus  de  Republica  Hébræorum.  8.  Lugd. 

Bat.  1617.  24.  Lugd.  Bat.  16x4.  - Idem  cum  Notis  . 
^ Joan.  Nicolaï  4.  Amjl.  1703.  Cette  derniere  Edition 
efl  très-bonne.  On  a traduit  ce  làvre  en  François  t<y  l'on 
.4. y * commtaàm  ajfex,  mauvaife. 


Catalogue  des  Hifîoriens  '.  ja 

Cornel.  Bonav.BERTRAMUs  de  Republica.Hebræormu 

^4*  Lbgd.  Bat.  1641.  & i6çi. 

* Joan.  Steph.  Menochius  de  Republica  Hebræorurn 
\o\.Pans  1648.3c  16^2.  Celivre  efiexaâl,  V'efîimé.. 

Herman.  CoNRiNGius  de  Nummis&  Rcpub.  Hebræo- 
rum  4.  Hclmaflad'.  1676. 

Conllantinus  ^empereur  de  Legibus  Hebræorumfo- 
renfibus  4.  J637,  ' ,, 

^^IMERUS  / Refpublica  Hebrxorum  12. 

J Hafniac.  1657,  3c  AlterrA.  1671.  i . 

- Idem.  Ecclefia  HebPâeorura  4.  Hafnia. 

- Idem  Schola  Hebraeoriim  -Hafnid,  • 

- Idem  Antîquitates  Hebt'atonim  4.  Hafnia.  . . * 

Republica  Hebræorurn  fol 
Amflelod.  1704.  3c  170b.  2.  vol.  Uvrebeu  efiimé.  ' 
Joan.  Spencerus  deLegibus  Hebræorum.fol.  Cantab. 

* Httoicfue  rempli  de  fingularitez. 

* y.lhel.  ScHicKARDi  Jus  Regium  Hebræorurn  1 
Lypjta  1674. 

* / J*”'  deSyncdriis  Hebræorurn  4.  Amfie- 

lod.  167g  2.  vol.  Ouvrage^rodigieufement  feavant. 

Bcrn.  Lami  Apparatus  Biblicus  8.  Lugd.  1696.  Le  même 
f”^'Frtinfoîs.  Ouvrage  fort  fuperficiel. 

Thomas  GodwinuS  de  Ritibus Ebraeorum  8.  Ultraje* 
fli  1 690.  Cette  Edition  vaut  mieux  que  celle  de  Bremet  v 

^ elle  e(l  plus  ample  que  celle  d'Qxfort  de  i6*i6.  ' 

Leon  deModeneî  Cermonies  des  juifs,  avec  des 
Remarques  de  M.  Simon  1 2,  Paris,  Lyon  ou  Hollande. 
^otlT^  , tant  pour  U texe  que  pour  les 


Adricomii  Theatrum  Terræ  Sanâræ  fol.  Colon.  1 590. 3c 
> 6 1 2.  Livre  ajfez  exaéi pour  le  tems  où  il  a paru. 
San^s  Bochart  Geographia  facra,  fivePhaIeg.8c 
CatMolCadomt  1646.6^04.  Lipfta , ou  dans  U Re^ 
. cueil  défis  ouvrages.  Ce  Livre  eft  d'une  profonde  litteratu- 
- re.zp-  fort  neceJSaire pour  l'Hifloire  Sainte  cr Profane'. 
Spanhemii  Introdu^io  ad  Gcographîain  facram  Pa- 
marchalcm,  Ifracliticam , 3c  Chriftianam  4.  Bran- 
cof  1698.  OH  dans  le  Rtfueil  des  œuvres  de  Spanheim 
tnfil.  3.  vol.  B Z • ^ ^ Ni. 
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* Kicolai  Sanson  Geographia facra fol.  Ai^elod.  1 705. 

Cette- Edition , qui  e^l  trh-heüe,  eft  accompagnée  de  No- 
tes de  M.  le  Clerc.  Cette  Géographie  eft  auffi  imprimée 
à la  fin  des  BiUes  in  fol.  de  Vitré,  ou  à la  fin  des  Bi- 
bles Franfoifes  cf  Latines  de  Liege  in  folio.  ■ 

Fiancifci  (^uaresmii  Elucidatio  Terr*  Sandlæ  fol. 

Antverp,  1639.  2.  vot.  Livre auft moral qu'hiftorique. 
Jo.  Quistorpii  Terra  Sanfta  4.  Roftoch.  16^7. 

* Jacobi  Bonfrerii  Onomafticum  Urbiom  & locorum , 

S.  Scripiurae  fol.  Paris  163 1.  Idem.  fol.  *7®^-, 
Ce  Livre  eft  affex.  bon.  C’eft  un  ouvrage  d'Eufebe  de  Ce- 
'farée,  auquel  le  P.  Bonfretius  .Jefuite  htünle  a- M.  Le 
Clerc  Mirùftre  des  Arnùiâens  d' Amfterdam  ont  joint 

des  notes.  t ^ 

ChrîftophotiHEiDMANNiPaleftuu4.ITi>»/"^-  4-  1646. 

& I69Î.  . . , J.  • 

* Job.  Ligthfoot  Horx  Hebraicx,  & Talmudicxin 
Ge<«rapliiam  TeiTX  Ifracl  4-  Cantabrigia  1648.  w* 

■ dans  U Recueil  de  fes  ouvrages.  Ce  Traité  timuera  des  cho- 
fescttritufes,  c/  diferentes  des  autres  Gtxs^ap^s. 

* De  la  Situation  du  Paradis  TcrreûreparM.  Huet  l a. 

Paris.  Le  même  livre  en  latin  , avec  un  Traite  fur  les 

Navigations  de  Salomon.  » 1 . r » 

' * Flavii  JosEPHi  Antiquitates  Hebraicac  gr.  ôe  lat.  fo  . 

Cenev.  1611.  & i«34. -Idem  gr.  & 

1691.  ~Üem  gr.  & lat.  ab  Eduardo  serhardo  Oxon. 
1687.  Les  deux  Editions  de  Geneve  font  affix, bonnes  M. 
Ittigius  a travaillé  à celle  de  Lippe,  t^uieft  exaéle.  Il  y a 
mis  des  Prrfaces,  er  quelques  Additions.  On  en  avott 
commencé  une  en  Angleterre,  qui  efl  reflee  imparfaite  , 
tuas , n'èn  avons  que  le  premier  y^me.  On  entend  avec 
impatience  celle  de  M.  Boivin  l’aine. 

* Les  Antiquitez  Judaïques  de  Jofephe  traduiws  par 
M.Arnauld  d’Andilly'  fol.  Paris  1666.  a.von  - Jdew 
J2.  Paris  1668.  -Idem  iz.  BruxeU.  1676. -IdemtoU 

• Amfterd,  16$  t^avet figures. 

' kures  de  celUs  qu’on  a faites  detette  verfion  de  Jofephe  qui 

a tu  an  grand  cours , quoiqu’elle  nefottpasuniverfelle- 
ment  efiimie , ni  $9Ht'0-f<iit  txa^f'  j^. 
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* M.  Jaques  Basnage  , Hiftoire  de  la  Religion  des  Juifs 
depuis  J.  C.  juiqu’à  prefent  pour  fervir  de  continua» 

. tion  à THiftoire  dejofephe.  in  ii.  Rotterdam  l'/oy. 

* . vol.  Livre  tr'isri«flru£lif , plein  d’une  vafte  cr  immtn- 
je  érudition , très-utile  pour  la  connoijfance  des  Dogmes 

, des  Cérimorùes  Judaieptes.  il  a été  réimprimé  en  France 
avec  des  changement  cr  des  cerreffions  qm  ne  font  point 
tort  » l’édition  d’Hollande. 

Joan.  Jacob.  Schuot  Compendium  Hiftoriæ  Judaïcae 
i.  Franco/,  ad  Moen.  1700.  Il.yabiendel'érttditionc/ 
de  la  confufion  clans  cet  ouvrage.  • 

JacobiSALiANi  Annales ËccleGaftici  veterisTefiamemi 
fol.  Paris  1641.  6.  vol.  Ouvrage  de  peud’ufage,  quoi- 
que  gros. 

Bpicome  Annaliutn  Saliani  fol.  Rothomag.  1655.  8c 
Lugd.  1664.  Cet  abrégé  n’eft  pas  efHnté  des  ff avons. 

• Au«uft.  Tornielli  Annales  (acri  veteris  Teftamenti 
ïoi.Antverp.  i6zo.i.  voL  icFrancof.  i6i\.\CeUvré 
vaut  mieux  que  Salian , mais  de  pem  ' 0 

Epitome,  ^nnalium  facrorum  Veteris  TeRamenti  ab 
Henrico  Spond ano  foL  Paris.  C’efi  l’Abrégé  de  Torniel. 

Bibliotheca  Hiftoriz  facræ  Veteris  Teftamenti  à Chrift. 
ScHOTANofol.  Franecker.  16621.  vol.  Ouvragé  ajfet 
confus.  C’eft  un  Comentatfe  fur  Severe  Sulpice. 

^Chronologia  V^eris  Teftamenti  ad  vulgatam  yerfio-- 
nem  exaâa,  a Joan.  Harbuino  juxta  exemplar 
Parifin.  1700. 

Hiftoire  Saiîte  de  l’Ancien  8c  du  NouveauTeftament 
par  le  P.  Talon  fol.  2.  vol.  1655.  Lemeritedecet 
ouvrage  ne  réponpointh  fagrejfeur. 

Hiftoire  de  l’Ancien  Teftament  parM.  d’Andily  4.  ou 
in  fol.  Paris.  Ce  livre  ef  médiocre. 

Hiftoire  de  l’Ancien  8c  du NouveaTeftament,  aveedes 
figure#,  fol.  Anvers  1 700. 2.  vol.  Les  figures  de  ce  livre 
font  belles,  l’h,fioire  affee.  exaHe^  main  comme  c’ejl  un 
Pretefiant  qui  l’a  fait , l’ouvrage  s’en  refint. 

* M.  Jacques  Basnage,  Hiftoire  du  Vicu  ,8c  dis  Nou- 
veaux Teftament  , npefentées  en  tailles  douces  deftl- 
iiées  par  Romain  de  Hogue , in  fpl.  AmSîerdam  1 704. 

-Idem 
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^Idtm  in  (o\.  Am flerdam' ï 7 07.  Cet  mvràpe , qui  etl 
' ires-goûtécftres-eftimé , a été  réimprimé plufteurs  fois  en 
Hollande  e?  à Geneve  ; il  s'en  e(i  fait  une  verjion  flamalgde 
imprimée  or  réimprimée.  Les  deux  Éditions  franpoifes  que 
^ que  nom  indiquons  font  les  meilleures , fur  tout  celle  de 
de  1707 .J/eaucoup plus  ample  que  les  autres.  LesCatholi-. 

. quesni  doivent  pas  faire  difficulté  déliré  ce  livre , quiejl 
très-infiruéîif. 

'*Hiftor'ia  VetcrisTeftamenti,  àNatali  Alexandro  8. 
Paris  6.  vol.  ou  in  fol.  Dans  le  corps , de  fon  hifioire  Eccle.‘ 
fiafliqitc.Cefontdcsdijfertations  fur  les  principales  diffi- 
.cukez  de  l'Ancien  Tejlament , que  le  Pere  Alexandre  a re- 
.cueillies  avec  beaucoup  de  travail  V d’application.  ^ 
.G.C.  KiRCHMAitR  deParadifo,  Imperio  antcDiluvIa- 
'no,  &c..  8.  Witteberg.  1661. 
Diflcrtatioproluforiadediluviiunivcrralicate  12.  Genez'. 

•1667V.  • . • * ■ 

De  tempore  DiluvH,  ab  Ægidio  S riLAVCHio  4-.  Pfitteb. 

1653.  P * • * 

Hiftoria  Moadiica  à B.ilthafar.  Bebelio  Merf^rg.  s 666.  . 
Diluvium  Noachi  univerfalc , Marc.  Scock  i 2.  Genev. 

^ 1662.  , • ' ' 

.■*  Athanaf.  Kirckbr  Arci  îHo'é  Amft.  1673. 

■*  — Éjufden  Turris  Babel;  fol.  AmUelod.  1679.  Ces 
âeusf  ouvrages  font  curieux  fav^s. 

Joan.  Bu  rEO  de  Area  Noe  Dans  les  grands  Critiques 
d'Angleterre  j ce  livre  eft  fort  bon. 

* Mr.  Pelletier  , Traite  fur  l’Arche  de  üoe  1 2 Rouen 
170Q.  Ce  traité  eft  tres-curieux 
Henr.  Baumann,  de  Statuta  Salis  4.  Witteb.  i66ç.  & 
1674. 

Joan.  Saubert  , de  Statuta  Salis , & Lothi  ex  Sodoma  , 
cgrellu  Helmft.  4.  1674. 

David  CoNSTANS,  de  Uxorc Lothi,  de  Rubc»ardente , * 

< ôc  Serpente  #sneo.  Laufan  1693. 

Vie  de  Moyfe  8.  ou  in  i z.Luxembourg, livre  peu  recherche.  ■ 

•*  De  vita&  morte  Moyfisliebr.Sc  latin.  cumNotisGiU 

berti  Gauinin.  8.  Paris  1619.  ^eft  l’Ecrit  d’un  Rabin , 
oit  il  y a bien  des  faut  aftes  judaïques.  je’’ 
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jacob.  ScHMAlziideUxoreMoiCsÆthioptûâ  4'.  làffiA 
1674. 

■*'  Hiftoriafâcra  Patriarcharumà Joan.H«nr.HEiDEGE* 
KO  4.  Asiiftelod.  1666.  lly  a beaucoup  d'érudition  dans  ce 
livre.  • • ' . 

Hiftoria  Balaain  à Georg.  Moebio.  lipji*  1676.  * 

Vira  Davidis  à Joan.  Boschio  8.  Antverp.'\6o%. 

Hiftoria  Politicade  perfecutione  Davidis  a Virg.  Mal- 
vezzio  12.  Lugd.  Bat.  1660.  ouvrage  peu  eftimable.  ‘ 

Vie  deDavid  par  M.  l’Abbc  de  Choisi.  Elle  eft  àlatête 
de  Jd  Paraphrafe  des  Pfeaumes  de  David. 

— Fjufdem.  Vie  de  Salomon.  8.  Paris.  1687. 

Joan.  CoGN/vTus de Prorperitate Sc Exitio Satomonis  S. 

Duaci  1599.  Auteur  peu  efiimé.  ' y 

* PiNEDA  de  Rébus  geftis  Salomonisfol.  Jthtverp.  1610. 

ouvrage  trh-e/Umé,  mais  peu  lû,‘  qui  mériter  oit' de 

l'être  davantage.  _ • 

* Concor^  Lifir.  Regiiin , & Paralipomenon  4.  Paris 
1691.  I^aut  voir  aujfi  les  ^4.  C7*  5 5 . Chapitres  du  9.  Li- 
vre de  Ifi  Doùlrine  des  teins  du  P.  Petau.  _ . . 

Familiæ  Regumjudæorura  à Rein.  Reineccio.  8.  Lip/i 
Ï571.  ' 

* Eflai  d’un  Commentaire  hîftorîque  fur  les  Prophètes 
par  le  P.  Pezkon  iz.  La  méthode  de  ce  petit  livre  efl fort 

- bonne , il  ferait  it  fouhaiter  que  nous  eu(Jions  une  hijlotre 
prophétique  fur  le  plan  de  cet  ouvrage. 

■*  V'eritcde  l’Hiftoire  de  Judith  « par  le  P.  Bernard  de 
Monte AUCON.  li.  Paris  tô^o.- Cet  ouvrage»  comme 
les  autres  du  même  Pere , eft  d'une  grande  exaUlitude.. 

Viede  JESOS-CHRIST  par  M.rAbbcdeS.REAL.'4.  o* 
in  1 2.  Paris.\  Çe  n'étoitgueres  le  talent  de  M.  de  S.  Real  » 
homme  d'une  agréable  littérature , de  faire  une  vie  de 
• C.  aujp  eft-elle  peu  recherchtb.  ' . » . \ 

* ViedeJESUS:CHRIST,  parleP.MoNTREuii,cor- 
rigce  ]ur  le  P.  Brignon , 12.  Paris  z.  ou  4.  vol.  Cettf 

' Vie  eft]ort,bo»»egp‘ fort  utile  ^epuis  que  le  P.Brignony  a 
mis  la  main.  Et-elle  vaut  toutes  les  concordes  qu'on  a 
voulu  faire,  des  Evaugeliftes. 

* ConcordiaEvangelica  la.  Pini  ï66o.  Cette  Edition 

t(l  eillmét,  ' .1  Uni- 
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Unîtas  Evangeliftarum  par  le  P.  Amelote  la.  Parts'. 

Harmonta  quatuor  Evangeliftarum  à*Bernardo  Lami 
1689.  ï2.  Paris.  Cette  Coneerde  efi  bonne,  à auelaue'  ' 
fingnlarité  prés. 

* Hiftoire  Evangélique  par  le  P.  Pçzrbn  i a.  Paris  1 696. 
1.  voL  Cette  CojKorde^  efl  très-bonne , ü*  renferme  ajfet. 
â'hifimrcpfofane  , ey  ^ut-itre  mime  plus  qu'il  n'en  faut, 
pour  rintetUgence  de  la  Pie  de  ^ESUS-CHRIST. 

Prancifç.  Cïomaru*  de  Genealogia  Chrifti  la.  Groning. 
i 6 3 r .ou  dans  le  Recueil  de  fes  ouvrages.C'eft  peu  de  thofe. 

Sylveftri  StEybr  Hiftoria  Genealogiæ  J.  C.  fol.  Francof. 

En#an.  .Thésaurus  de  Genealogia  Chrifti  Salvatoris, 
fol.  Medlol.  1661.  Ouvrage  d'un  mérité  fort  médiocre. 
^®er.  Joan.  Vo*sii»s  de  Genealogia & annis  Chrifti.  4. 

1643.  G'eft.peu  de  chofe.  - 

Hiftoiia  Apoftolîca  à Jacobo  Capeeio. 

* Annales  Paulini  à Jeanne  Pearson  4.  Imd.  1687.  ' 

, fes  autres  ouvrages  poflhumes. 


' 'V  I 1 L * f 
Hifiortens  EeclefiafHques.  . . 

* TJ  ÜsEBii  Fanaphili  HiftoriaEcclefiaftica  gr.  & laf. 
■Jt^ab  Hcnr.  Valefio  fol.  Paris  1639. 

* SocRATis,  & SozQutBNi  Hiftoria  EcclcCafticagr. & 

lat.  ab  Heru‘.  Valefia  fol.-P4rif  t668.  « 

* 'Theodoreti»  Evagait  Hiftoria  Eccleftaftica,  cuth 
cxcerptis  Philoftorgii  & Theodori  Icôoris  gr.  & lat. 
ab  Henr.  Valefto  fol.  1673.  Ces  Editions  des  Hi- 

ftoriens  Ecclefialfiques  font  très-exaSlespour  le  Texte.  La. 
Ver  (ion  en  efi  très -fidèle  zs"  trh-ilegante  ; & les  Notes 
pleines  d' érudition.  Ce9mépses  HifJoiret  ont  été  réimpri- 
mées en  Allemagne  } mai<  l'édition  n’enejl pas  a beaucoup  ’ 
présfi  bonne  que  celle  de  Paris,  Elles  ont  été  tr'es^entra- 
duites  en  français  pqr  M.  le  Prefident  Cet^n , crimpri-  ' 
mies  À Paris,  en  ^.vol.intç.  ou  en  Hollande  en  6.  petits 
volumes.  Le  Theodoret  eji  extrêmement  rare  , n'a.’jant 
hé  imprimé  qu'une  fois , oh  lieu  qu'il. y eu  deux  Editions 
de  l'Eufebe  O"  du  Socrates.  • • . 


Cmàltgue  àet  Hifloriens], 

"*  Lactantios  de  Mortibiuperfecutorum  cum  vario- 
rumnotis.  8.  XAtrajeâi.  Ce  JJvre iomu beaucouit 
àe  lumière  fonr  Vhifioire  EccUjiafHifUe.  Les  notes  de  ta 
plupart  des  ff  avant  qu'on  a ramajfea,  dans  cette  édition 
font  eurieufes. 

X^uciliusCecilius',  de  mortibns  Perfecatorum  cum  notis 
D.NicolaiNo^RY,  8.  Paris  1710.  C'eftlemémelU 
vre  de  Laâtance  que  le  P.  Nourry  Benediflm  a revu  fur  le 
manufcrit  que  nous  es  ayons , crqtûejl  dans  la  Bibliothè- 
que de  M,  de  Colbert,  Ce  Religieux  y a joint  une  longue 
dijfertation  pour  prouver  que  ce  Hyre  ifeft point  de  LaSlan- 
ce  , cr  donne  quelques  etlairci'ffermns  fm  divers  points 
d'Hifioire.  Peut-itrey  aura-t-il  des  ff  avant  qui  ne  feront 
pas  de  fon  fentiment, 

Marii  Mercatoris  opéra  cum  notis  Garnerîi  fol.  Paris  ' 
1675,  — Idem  cum  notis  Baluzii  8.  Paris  1684.  Il  faut 
avoir  ces  deux  Editions  de  Maristt  Mercator  j parce  que 
les  Notes  en  font  differentes.  Toutes  deux  font  bonnes  ; celle 
de  M.  de  Baluze  eft  plus  ample  de  quelques  pièces. 

* Liber  ATI  Breviarium  hiftdriae  Neftorianorum  cum 
Notis  GarnerH  8.  Paris  167^.  Cet  ouvrage  fert beau- 
coup pour  l'hifloire  du  Neflorîanifme.  - - ' 

* Victor  Vitensis  dePerfecutione  Vandalîca,  cum 

Nofis  Thcodor,  Ruînart  8.  Paris  1699.  Livre  excel- 
lent pour  l'hiffoire  de  V Arianifme.  Le  P,  Chifflet  en  avait 
déjà  publié  une  édition  fert  exafîe.  , •* 

Nicephori  Califti  Hiftoria  Ecclefiftica  à Langio  , & 

- FrontotieDucæo.  fol.  1630.2.  vol.  yfuteur  peu 
exa£l,  eycreduled  outrantes  cependant  il  k faut  avoir, 

* Joan^ZoKARÆ  Hiftoria  Éfolefiaftica  à Carolo  du 

Gange  fol.  Paris  è Typog.  Regia  i.vol.  t68jS.  Cette 
hiftoire  e/l  affez  bonne  pour  le  moyen  A<ie.  ' ■ 

An^stasii  BibliothceaiiLHiftoria  Ecclefîaflîca  cum 
Notis  Fabroti  fol.  Paris  c Typog.  Regfa  1649: 

* AÜ3  Martyrum  vcra6é  fincera  cum  Notis Theodorici 
Ruinarr.  4.  Paris  1689.  C'ejt  un  excellent  recueil  des 
jiôies  autentiqsms  des  Martyrs  des  quatre  premiers  fiedes, 

* Cardinalis  Bakonii  Annales  Ecclefiaftici,  fol.  1 2.V0I. 
Rome.  - Idem  12.  sol.'Antverp.  Piamifl.  — Idem  6. vol. 

Hoguntia 
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Mi^untU  j6oi.  Idem  6.  vol.  Colon.  Agripp.  ^ofepb  Scn- 
^gcr  qui  i'tfi  vanté  plus  d’une  fois  qu'on  m lui  pouvait 
rie»  enfeigner , avo'ùoit  qu'il  ne  Ufoit  jamais  Baromus  fans 
y apprendre  quelque  choje  de  nouveau.  Aujji  convient -on 
qu'il  ne  s'efl  pas  encore  fait  fur  V hijloire  EcclefiaJHque  un  ' 
Ouvrage  plus  étendu  y ni  mieux  travaillé , par  rapport  » 
au  tems  oit  il  a paru.  Les  belles  édition^ont  celles  de  Rome 
(jrd’Anveri  : mais  la  plus  commode  pour  V étude  efi  ccüei^ 
de  Mayence } parce  que  les  autoritez,  des  anciens  Ecrivains 
Ecctefiaftiques  y font  marquées  diun  autre  caraHere  que  le 
Lifcours  de  Baronius,  ey  que  l’impreffion  efl  à dtuxco- 
lomnes , ce  qui  n'efi  point  dans  Ih  Editions  de  Rome  cy 
d'Anvers,  il  y a néanmoins  quelques  fautes  dans  cet  ou- 
vrage qui  ont  été  redreffées  par  plufieur  écrivains. 

* O Jorici  Ratnaldi  concinuatio  Ânnaliuni  Batonii.  in 
fol.  Roma  lo.  vol.  1646.  1648.  &c.  — Idem  Colon. 
Agripp.'  i6gv.  8.V0I.  Cet  ouvrage  n’e/l  pas  à beaucoup  ' 
prés  ji  bien  fuivi  i que  ului  de  Baronius  : mais  H nelàijjè 
pas  d'être  fort  utile , parce  qu'il  a été  travaillé  fur  les  Ar- 
,chives  du  Vatican,  ey  qu'il  renferme  beaucoup  de  pneces 

originales.  On  n’a  pas  eneore  imprimé  dans  l’Edition  de 
Cologne  les  deux  derniers  volumes  qui  regardent  U Concile 
de  Trente.  ’ ^ ' 

Odorici  Raynaldi  oâo  priera  voluniina  in  epitoinen 
redada,  fol.  Ra»».  1668.  Cet  abrégé  efifert  peu  de  chofe-, 
cependant  on  a lafantaijie  de  l'acheter  cher.  * . ^ 

Abrahami  Bzovii  Annales  Ecclelîaftici  poB;  baroniutn 
fol.  Colon.  Agrifp.  1616.  &c.  9.  vol.  cet  Auteur  e/l  peu,. 
exaH  : il fait  plutôt  l’hijloire  de  l'Ordre  de  S.  Domotique , 
dontilétoit,  que  l’ieijloire  de  l'EgUje. 

^ Henrici^SpoNDANiEpitoxne  Annalium  Card.,Baronü 
fol.  2.  vol.  Paris. 

* - Ejufdem  Continuatio  Analium  Gard.  Baronii , fol.  ■ 

Paris  Z.  ou  3.  vol.  Labomtf Edition  des  œuvres  de  Sponde 
a été  faite  par  la  Noué  en  6.  volumes  in  folio  : après  vient 
celle  de  la  Compagnie  des  Libraires  de  Paris  iCy  lot  »t<dn- 
dre.  efl  celle  de  Lyon.  k * • .. 

* Antoni  Pagi  Critica  in  Annales  Baronii  iol,  Genev. 
>705.  4.  yoL  ce  livre  qui  fort  À redrejfer  la  Chronologie 

de 
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de  Baronius,  eftfore  exa£i:U  premier  volume  t qui  en 
avait  paru  à I-aris  a été  fort  ejlimé.  ^ 

M.  dcCoDEAU,  Hiltoire  Eccl^aftique  fol.  3.V0I.  P<im 
o«in  12.  6.  voL  Hollande  ^Lrjon.  Cette  hifioire  nova 
quejufque  au  dixiéme  fiecle  5 elle  n'efi  plus  fi  recherchée 
depuis  que  celle  de  M.  Fleuri  a paru. 

* Mémoires  pourfervir  à l’Hiftoirc  Eccleflaftique  par 
M.  de  TitLEMCftJT  4.  ParzV  iç.vol.  On  aUend  la  fuite 
de  cet  Oavragequi  efl  d' une  ajfex.  grande  érudition  o- un 
Peu  ennuyeux.  M.  delilUmont  après  ^o.àns  de  travail , 
n’a  achevé  que  le  fix premiers  fiecles..lly  en  aura  encore 
deux  volumes  J ainfi  il  fera  compofé  de  17.  volmnes. 

* .Hiftôire  Ecdefiartiquc  par  M.  l'Abbé  Fleury  4.  Paris 

* 1 6.  vol.  cet  ouvrage  eiJ  fait  avec  beaucoup  d'exaCiitude  -,  il 

etl  émrit  d'une  maniéré  injlrsetiive  ct"  édifiante. 

Hiftoirc  de  l’Eglife  par  kl.  l’Abbé  de  Choisi  4.  6.  vol. 
Paris.  Ce  livre  eji  écrit  à la  maniéré  de  M.  l'Abbé  de 
Choific’efi-à-dired'unfiylegaic/enjoüé.  lln’aeu  befoin , 
comme  il  V avoue , pour  le  compofer , que  des  Mémoires  de 
M.  de  Tillemont , <y  de  l' hifioire  du  P.  Alexandre.  , 

* Natalis  Alexandri  Diflertationes  hifto» ito-chrono- 
lugicæ  , & criticx  in  hiftoiiam  Ecclcliafticani.  loi. 
Parisy.sol.oa  in  8.  36.  vol.  Cette  hifioire  du  P.  Ale- 
xandre peut  fervir  beaucoup , parce  que  c'efi  un  Recmil 
de  toutes  les  autorités,  des  Peres,  fur  les  dijferens  points 
d' hifioire  Eedefiafiique.  i^elqites  Critiques  n'ont  pas  tou- 
jours été  de  fin  fentirnent.  L'édition  in  folio  efilameil- 

* leurc , il efi  ù croire  que  la  riimpreffion  qu:  s'en Jait  aciuel- 
lement  à Paris  fera  plus  châtiée  que  les  precedentes. 

AntiquitasEcclelîæ  iüurtratapcrEmman.ScHELS  irate, 

* iii4.  ..^»2crî~c«in  fol.  Rome,  1692.  Ce  Livre  contient 
peu  de  bonnes  chofes , (jn  efl  extraordinairement  partial  fur 
les  que  fiions  qui  regardent  l’Autorité  de  la  Cour  de  Rome, 

* Traité  iiiiloiiquc  du  Chef  de  S.  J ean  Baptille,  4..Parh 

1665.  Cetraité  de-M.  du  Cange  efifort^  curieux  » et  fort 
eil.mé.  . , ■ * 

■*  Eclairciflemeos  furl’hiftoire  des  deux  premiers  fiecles 
del’Egljfc,  par  M.  Fayoit,  S.  1695.  llyabeaucoup 
d'irudilion  dans  ce  Livre,  Zi'  quelque  fintaifie.:  cela  efi 
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' ordinaire  i f^Asettur.  Le  mime  éetivain  avàît  commencé 
une  critique  des  Membres  de  M.  de  Tillemont , fous  le  tî~ 
i/r#^Meinoiresfiir}esl|efnoires-deM.deTillemont}  . 
le  premier , «w  étoit  mMs  ferieux  que  Comi  que , fut  fup- 
9 frimi , er  ta  fuite  ne  parut  point. 

ViedcS.  Jcan-ChryroftomedeM.  Hermant,  4.  ou  în 
8.  Paris , Savreux,  ou  în  8.  Lyon. 

Vie  de  S.  Athanafe  par  M.  Hermant  ,*  4.  ou  in  8.  ï.  vol. 

Paris.  ■ . ' 

Vie  de  S.  Bafile,  & de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  par 
M. Hermant,  4.  2. vol.  Paris  1674. 

Vie  de  S.Ambroife  par  M.Hermant.  4-P«"^_*678. 
Toutes  ces  Vies  compofées  par  M.  Hermant  contiennent  ^ 
Vhiffoîre  Ecclefiafiique  de  ce  temps-là , elles  font  écrites 
cependant  d'un  ftile  trop  diffus  / cr  les  chofes  n'y  fofst  point 
affez  refferrées. 

Vita  S.  Au<ïuftini  à Monachîs  Benediftinis.  Dans  le  der- 
nier volume  des  oeuvres  de  S.  Auguflln  de  la  àerniere  Edi- 
tion.  . I . 

Joannis  Çabassutii  Notitîa  Ecclefiaftîca  fol.  Lugduni 
1690.  Celjvreptut  fervir  d’introduSiionà  l'hifloirede 
l'Eglife , quoi  qu'il  ne  foit  pas  fort  èxaei. 

La  Rocqjje  Mémoires  de  rEgliic4.  Paris  16^0.  livre 

peu  conftderable.  ♦ v , ./i 

■*  Auberti  Miræi  ChroniCon  Eccledafticum  a Chnfto 
nAto  Antverp.  \6ot.  Cet  ottvrage  contient  une  partie 
' delà  Chronique  d’Eufehe , er  celle  de  Sigebert  er  d' Anfel- 

' . me  de  Gemblours  s cette  Edition  efi  affez  efHmée.  • 


. * IX. 

Hiftoires  de  l'Eglife  faites  par  les  Proteflans. 

* T-  T Iftoria  Ecclefiaftîca  congefta  per  Magdebor- 

, Xl  GENSES,  Scaliosfol. Ba^/.  1 J.  vol.  1562. 

-/de»»  fol.  Baffl.  1624.  3.  vol.  Les  Centuriateurs  ont 
de  bonnes  chofes  parmi  beaucoup  de  mauvaifes.  Cet  ou- 

* * vrage  n'ejl  pas  fort  recherché.  La  meilleure  édition  e/î 

■*.  , , dii-'<n,  celle  de  t ^61.  mais  celle  de  1624.  ne  laiffè  pas  ^ 

• . d'être  bonne.  < . • • ' 
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Ifaaci  Casauboni  Excrcitationes  inBaroniumfol.  2U>»- 
dini  1614.  - Idem  Franco f 1615.  Ce  livre  aeu  peu  de 
fuccez,,  n^tfl  pas  tflimé  mime  des  Protefians. 

Kichardi  Montacutu  Analeâa Ecdefàafticarutn  exer* 
citationum.  fol.  Lorulim.  i6ta.  « 

-^Idem  Apparatut  ad  origines  Eccleflafticas  fol. 
-Jdem  Vita  JESU-CHRISTI  five  origines  Ecclefla* 
fticæ  fol.  Lond.  1640.  Ces  trois  ouvrages  de  Richard  de 
Montaigu^  nefontpasjortefiimtz..  Jlletà  faitpaur  con» 
tinuer  Cafouhon.  ' 

Joan. HenriciHoTTiNCER.1  Hiftoria  EccleilaAica Novî 
Teftainemi  8.  Hanovia  1655.  S.volutn. 

Le  Sueub.  Hiûoire  de  l'Eglife&  de  l’Empire 4.  GMex/. 
8.  vol.  ou  in  8.  8.  vol.  Cette  hiftoireeft  aÿex,  efttmée, 

Samuel  Basnage  de  Rebus  EccleOafticis  contra  Baro> 
nium  4.  UltrajeÉü  1692.  Ce  livre  n’eft  pas  plus  eftimi 
qste  celui  de  Cafaubon  , dont  il  efi  comme  la  continuation» 

— Idem  Annales  Ecclefiaft.  fol.  3.V.  Rotterd.  Ce 

livre  qui  n’eft  ni  meilleur  , ni  plus  eftimi  4^  le  préce^ 
dent , ne  coraient  gueres  que  les  cinq  premers  fieclts  de 
l'EgUfe.  ' 

PrançoisBouHGoiN  : hiftoireEcdeliaftique.  tnfoh  Ge* 
neve  1653. ^166  5.  a.  vol.  Cette  hiftoire  n’efi  pas  fort 
recherehte. 

Jaques  Basnage  : hiftoire  de  l’Egliie  in  fol.  z.  vol.  Rot- 
terdam 1699.  livre  fort  eftimi  par  les  Proteftansi  c?* 
recherché  mime  pai  beaucoup  de  Catholiques  , quoique 
dangereux  à céux  qui  ne  Jont  peint  afez.  Hen  infiruits  det 
■ Dogmes  ea*  de  la  Dotitifie  de  l'Egltfe. 


, X.  f ■ . 

• Hiftoire  des  Herefts, 

* Homas  Ittigius  de  f^reHarchis  primorum  Cx- 
X culoriini.  in 4.  Lipjianço.  Auteur  exabl  Cf  ju- 
dicieux. • ^ 

AlphonfusàCASTRO  :de  Hxrelibus  Liber,  in  fol.  Paris 
i<î6o.  ’— Idem  in  fol.  Parts- iS7i,  Cette  derniere  édi- 
tion eft  la  meiUeure.  , 

Cvipo 
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Guido  Perpinianus  de  Hærefibus.  in  fol.  Paris.  1528, 

BernardiLuTZENBURGi  , Catalogus  Hxreticorum  om- 
nium in  4.  Paris  1524.  Ces  trois  derniers  ouvrages  ne 
font  pas  des  plus  exails  c?  des  plus  eftimez,. 

Gabriel  Prateoeus  : Elenchus  Hæreticorum  omnium, 
in  fol.  Colonu  1599.  — idem  in  4.  Colonie.  1 605.  Livre 
affèz.  rare  o"  affez  recherché  : j'en  ignore  la  caufe  , car  il 
n'eftpas  fortexaâl,  O'fe  faitgîbire  de  multiplier  étran- 
gement les  Hérefies. 

Iconica  & hiftorica  Defcriptio  præcipuorum  Haerefia%' 

"■  charum  in  /oL  Arnhemii  1 609. 

Thcodor.  Petrii  Catalogus  Hæreticorum  in  4 Colonie 
x6x%.Ceiivreeli peu  eHimé U" peu  eHimable.  L'on  attend 
avec  beaucoup  d'impatience  l'Hifioire  Generale  de  toutes  les 

Herefies,  à laquelle  M.^aqueshKstik6t  travaille  depuis 
* long’tems. 

Conrai-d  Schosseeborgii.  Catalogus  Hæreticorum. in 

• 8.  Francofurti  1567.  7.  vol. 

Alexandre  Ross.  LesReligions  du  monde  in  4.  Amflerd. 

' ' i66i. Livrecurieux , maispastoûiours  exaâl. 

Georgii  Hornii  Hiftoria  Ecclefiaftica  in  iz.  Ij^gd.Ba- 
tdS.  1671  Ce  livre  eft  très  curieux  pour  cd'tjui  regarde  les 
, herefies  des  derniers  fiecles,..  . . r j.y-  • 

* Michael  SiRica  Pravitates  Simonis  Magi , feu  dilqui- 
fitio  hiftorica  de  ejusHærefi  in  4.  Gieffa  1664. 

♦LeP.  Doocin  hiftoire  de rOrigenifme  iï. Paris.  C'efl 
uniivre  ePHmé , d'unjefuitetres-hahile.  • 

■*  Pétri  SicuLX,  Hiftoria  Hxrefis  Manichæorum  in, 4. 


Ingoiftad.  1604.  peu  commuf. 

• Joan.  Henr.  Horbii,  Hiftoria  Origéniana  in  4.  Franco- 
furti ^70.  ' ' . 

* Chriitoph.  Sandii  NucVeus  JHiftoriæ  Ecclefiafticæ  , 
feu  hiftoria  Arianorum  6c  Socinianorum  in  4.  Colonie 

■ 1*76.  Cet  Auteur  qu  étàt  Socinien  , veut  prouver  dans 
ce  livre . une  fuccejfton  M Socitùens^  à' Jriens  depuis  les 
'■  prAniers  fsecles , jufques  h nos  jours. 

* Henr.  Nokis,  Hiftoria  Pelagiana  in  fol.  Patav.  1 676. 

- Idem  in  fol.  Lovan.  1 702.  Cette derniere  édihon  eft  U 
meilleure , cr  plus  ample  de plufieurs  traitez  que  toutes  les 

* Mm  • 
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Gerar.  Joan  Vossii,  Hiftoria  Pelagiana  in  4.  'Amfitlod. 
16^^.  peu  conjiderable. 

* Le  P.  Doucin  :HiâoireduNefloriani(mein  Paris 
1697.  Livre  tSHméey  tr'ls-bim  fiât. 

Tp.eod.  Al THusii  Hiftoria  Hæreils  Eutychianæ  in  4. 

• LipÇta.  1659.  t 

•*  Fi  ancifci  Combefis  Hiftoria  Monotheliatanim  in  fol, 
Paris  *648 . ^ _ 

* îoan.  B.TAMAGNiNiHiftorîaMonothdiatarum,iri  8. 
Paris  1678.  Ce  livre  eft  bien  fait  cr  hon^oique  commun. 

? Franc,  de  Roye  Hiftoria  Vitæ,  Haercfis  & Pœnitenti* 
Bcrengarii  in  4.  Andcgavi.  1656. 

Jacobi  üssERi  Hiftoria  Gochefcalchi  & HxvæCs  Prx- 
deftinatianæ.  in  4.  Dttblirêi  1639. 

■*  Cellot  hiftoria  Gothefdachi  in  fol.  Paris  1655.  //y 
a d’excellentes  pièces  dans  cet  ouvrage, 

Gilbcrti  Mauguin  Hiftoria  ControvernxGothefcalcanx 
in  4.  Paris  1650.  a.  vol.  . 

Joach  Hesterberci  Hiftoria  Eccleftx  Valdenfium  in  4. 
Argenùna  1668.  , 

* Hiftoria  Perfecutionum  EccleCæ  Bohemicæ  ab  an. 
864.  ad  an.  1632.  in  Lugdun.Batav.  164^. 

* Pétri  VALLis-Sarnenfij  Hiftoria  Albigenfîum,  & 
S-ncribelli  anrio  1609.  in  8.  Trecis  1615. 

Jean  CnAssANioNtHiftoire  des  Albigeois  tirée  de  deux 
vieux  Manufcritsin  8,  Geneve  1 595. 

J ean  Paul  Perin  Hiftoire  des  Albigeois  in  8.  Gene.iéii, 
— Hiftoire  des  Vaudoisin  8.  Ge»rv.  1619. 

Le  P.  Benoist  } Hiftoiredes  Albigeois  & des  Vaudoic 
in  IX.  Paris  1691.  2.  vol. 

* JeanBapt. LangAus,  Hiftoiredes  Croifadcs contre 

les  Albigeois,  iri  12.  Paris  1703.  , 

Pierre  Gilles  : Hiftoiredes  Eglifes  Reformées  des  Val- 
lées de  Piémont  in  4.  Genev.  1656. 

Jean  Leger  > Hiftoire  des  Eglifes  Evangéliques  des  Val- 

• léesde  Piémont,  in  folio.  Zeyde  1669. 
ZachariasTHEOBALDus  ; Chronologica  Bohemicæ  Ec- 

cleftæ  adumbratio.  in  4,  Witteherga  161 1. 

* J oa^h.  CAjÿBftARU  î^iftoriva narratÎQ  de  Fratrum  Or. 

. todtworum 
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todoxoxura  Eccledis  ia  Sohemia,  Moravia  de  Polo- 
nia, cüm  aliis  ad  WaldcnGum,  Huilîcarum  de  alio- 
rum  hiftoriam  fpeâamibut.  ùi8.  Heidelherg.  1605. 

Hiftoire  de  la  Peiiecution  des  Vallées  de  Piémont  en 
1686.  in  la.  Rotterdam  1688, 

P.  Boyer  : Abrégé  de  l’Hiftoiredes  Vaudoisin  iz.  La 
Haye  ^691, 

* M.  Bossuet  Evêquede  Meaux  ; Hiftoire  des  Varia- 
tions des  Eglifes Proteftantes  in 4.  Paris  1688.  z.  vol. 

* — Idem  in  i z.  Paris  1 690. 4.  vol.  — Livre  excellent  ct* 
capable  feulde  retirer  les  Proteftaasde  l'erreur.  M.  Baf- 
nage  {Jaques)  n’a  pas  laijfé  d'y  répondre.  Le  livre  de 
M.  de  Meaux  contient  l' ht fieire  des  Pieudois , des  freresde 
Bcheme , de  Luther  Calvin.  L'Edition  in  1 z.  de 
Paris  efi  la  plut  exable.  bn  l’a  réimprimé  plufteurs  fois 
en  Hollande. 

M.  Jaques  Basn  AGE  s Hiftoice  de  la  Religion  des  Eglifes 
Rclormées  , pour  fervir  de  répoofe  à l’hiftoire  des 
Variations  de  M.  l’Evéque  de  Meaux,  in  1 z.  Rotter- 
dam 1690.  z.  vol.  Cet  ouvrage tfl  réimprimé  dans  le  fé- 
cond Volume  de  l’ Hiftoire  de  l'Eglife  de  M.  Bafnage. 

* Joan.  CbCHLAUS  : Hiftoria  Hulfitanun.  infol.Me- 
guntia  1 549.  Ouvrage  roft  cr  curieux. 

* Joannis  Hus , fie  Hieromrmi  Pragenfis  hiftoria  & Mo- 
numenta  in  fol.  Norimberg.  1558.  z.  vol.  L'on  réim- 
prime cet  ouvrage  à Leipftc  5 qui  était  devenu  trh-rare. 

"*  ZacbariasTHEOBALDUS  de  Vita  de  Doârina  Joannis 
Hufli  in  loi.  Francofurt.  i6zi. 

'’Lei.Maimbourg.  Hiftoire  du  l,uthcranirme,  in  4.  Pa- 
ru 1680.  — Idem,  in  iz.  Paris  1681.  z.  vol. 

LudoviA  à SfiiiKENDORF  *.  Hiftofta  Lutheranifmi  , de 

, Reformationis  adverfus  Maimburgium  in  fol.  Fran- 


cofurt. 1692.  z.  vol. 

* Hiftorica  Relatio  de  ortu  de  Progreflu  Hærcfum  in 
Germania  in  4.  Ingolftad.  1654. 

* David  Chyth  eus;  Hiftoire  do  laConfeflîond'Augs- 

bourg  in  4.  Anvers  1582.  .* 

Georgii  Calestint  Hiftoria  Comitiorum  Auguftæ 
- .Celebratoïum  an.  ifîo.  in  fol.  Francofurt.  1597. 

^..a.voU  . * Joa"- 
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* Joan.CocHLÆOs  : Deaftisôc  fcriptis  Lutheii  in  fol.  ‘ 
Mogmtt.  M49*  — Idem  in  8.  1565. 

Hiftoire  des  Anabaptiftes  in  12.  Amfterdam  1700. 
Arnoldi  Meshovii  Hiftoria  Anabaptiftica  in  4.  ColonU 
1617. 

* Toan.  Henr.OiTTii  Annales  Ânabaptiftici.  in  4.  £4^1- 
^lea  1672. 

Conrard.  Heresbachii  Hiftoria  Ânabaptiftica  ab  an. 
1534.  accedit  Lambert.  Hortensii  Tumulnis  ana- 
baptiftici  in  8.  Amfteloiami.  1637. 

* }oann.  Crispimi  Aâiones&  MonuraentaMartyrum 
àWiclefo,  acTann.  1560.  in  4.  Geneva  1^60.  Livre 
curieux  ü*  peu  commun, 

Hiftoire  des  Martyrs  in  fol.  Geneve  1582.  Û y a encore 
d'autres  Editions  de  ce  livre , où  l’on  voit  quoiqu'avee 
' beaucoup  de  déguiftmens , ce  qui  s’eft  fait  contre  les  Luthe~ 

: riens  cr  les  Calvinijles\  çp*  même  contre  Wiclrf  cr  quel- 
ques autres  heretiques.  * 

Simon  Fontaines  : Hiftoire  Eccledaftique  de  nôtre 
rems,  ou  des  troubles  arrivez  dansleXVI.lIecleea 
matière  de  Religion,  in  8.  Paris  1558. 
JeanLEFRERK  ; Vrayefic  entière  Hiftoire  des  troubles 
advenus  de  nôtre  tems  pour  le  fait  de  la  Religion  in  8. 
Paris  1575.  ' 

* . Hiftoire  des  Eglifes  réformées  au  Royaume  de  France 
depuis  1521.  jufques  en  1563.  in  8.  Anvers.  1580. 
3.  vol.  Ce  Livre  attribué  à Théodore  de  Btxe  , n’eftpas 
commun. 

* Le  P.  Maimbovrg  ; Hiftoire  du  Calvinifme  in  4,  Pa- 
ris 1682.  — Idem  in  12.  Paris  1682.  z.  vol.' 

* P.  Bayle  : Critique  generale  de  l'Hiftoire  duCalvi- 
. Aifme  de-  M.  Maimbourg  in  iz.  Villefranche  1684. 

2.  vol.  3.  Edition  ? c’ejl  la  meilleure. 

— Nouvelles  Lettres  de  l’Auteur  de  la  Critique  du 
Calvinifme  in  12.  Viüefrauihe  i6%^.  2.  vol.  Cette  cri- 
tiqueeft  écrite  avec  beaucoup  d'efprit , cp*  avec  une  agréa- 
ble érudition.  On  peut  dire  que  cette  critique  n'a  pas  peu 
fervi  à bien  faire  connoitre  le  mérité  du  P.  Maimbourg, 
P.JuRi£u«  Hiftoire  du  Calvinifme  & dupapifmemis 
Tome  Tl.  C . ‘ cq 
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enpandele,  ou  Apologie  de  la  Reformation  contre 
l’Hiftoire  du  Calvinifme  de  M.  Maimbourg.  in  4.  Rot- 
. terd*m  1683.  a.  vol.  M.  Jurieux  a.  ramaffé  bien  det 
. chofa  d*Hs  cette  contre-hifioire  : mats  il  l'a  fait  en  Pédant. 

Il  y en  a d'autres  Editions  in  i.  tp-  in  12. 

■*  SoutiER  : Hiftoire  du  Calvinifme  in4.  P<inV.  1686. 
Cette  Hifioire  eft  bonne  zp-  bien  appuyée. 

* -.-idem  Hiftoire  des  Edits  de  Pacification ia  8. Par/s 
i68a.  Ce  Livre  efl  eflimi  zP^fert  curieux. 

- Idem  Explication  dcl’Edit  de  Nantes.in  Paris  1685. 
Florimond  de  Rémond  : Hiftoire  de  l^^aillance  5c  pro> 
N grés  4e  i'Herefie  , in,4.  Rouen.  1623.  2.  vol.  Cttte 

Edition ejl  la  meilleure.  Ce  Livre,  quieJiduP.Richeome 
’ ^ejuite  i n'^ peint  a méprifer.  Il  y a bien  des  recherches. 

* Jaqoes  Le  J^evre  : Recueil  de  tout  ce  qui  s’eft  fait 
pour  fie  contre  les  Proteftans  de  France,  in  4.  Paris. 

- 1686.  C’efi  un  Recueil  d'Editszo' de  Déclarations  du  Roi. 
M. Benoit  : Hiftoire  de  l’Edit  de  Nantes  jufquesà  là 

- Révocation,  in  4.  Delft  1693.-5.  vol.  Ce  Livre  eft 
éfrittrvec  beaucoup  d'aigreur  zp-  peu  de  fidélité.  Les  Pro- 
teftans s'en  plaignent  eux-mitfnes , aujp  n'a-t'il  pas  eu 
grand  cours. 

Le  P.  Thomassinî  Traité  des  Edits  fie  des  autres  moyens 
'pour  maintenir  l'unité  de  l'Eglilè  Catholique,  104. 
Paris  de  l’Imprimerie  Royale  1 704.  3 . vol.  On  veut  faire 
. paffer  ee  Livre  pour  une  Répenje  à celui  de  M.  Benoît. 
Tableau  Naif  des  Perfecutions  qu’on  a faites  en  France 
à ceux  de  la  Religion  Reformée  in  12.  Cologne  1684. 
Etat  des  Reformez  en  France,  in  t.laHaye  1686.  2.  vol. 
Théodore  de Beze  : Hiftoire  de  la  vie 5c  monde  Jean 
’ Calvin  in  8.  Genev.  1657. 

Pier.  SoiOMERu  : Bricf  Difeours  de  la  vie  fie  mort  de 
Théodore  de  Beze  in  8.  Genev.  1610. 

Jeanne  DE  Jdssie  : le  Levain  du  Calvinifme,  ou  corn* 
mencemern  de  l'Herefie  de  Geneve.  in  8.  Chambéry 
" 161 1*.  Le  même  revit  par  M.V Abbé deS.K%M..  in  12. 

^ Paris  1682.  fous  le  titre  de  Relation  de  l’Apoftafie  de 

* Geneve. 

Abrégé  de  la  Vie  de  M,  Claude  , in  iz.  Amflerdam 
'-1687.  ’ Vita 
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Vira  & DoArina  DavidisGeorgii  Hpllandi  hxre(!arcba: 
in  8.  Antverf.  i^ôo. 

Joan.  Conra  DANNHAW£RiCQlluviesQuackerianorura« 
feu  hifloria  Quackeriana  in  4.  Argenter . 166^. 

Hiftoire  abrégée  de  la  naiflànce  & du  progés  du  K.oiia> 
kcrifme  in  12.  Cologne  1692. 

Gerar.  Croesii  hiftoriaQuakeriana  in  8.  Amfielodam 
1695. 

Bruexs  hiftoire  du  Fanatifme  de  nôtre  tems , in  iz.  Pa- 
ris 1692.  • ' 

* Vie  d’Antoinette  <Te  Bourigrion  in  8.  Amfterdam  ' 
1683.  2.  vol.  Cette  vie  efi  remplie  de  hien  des  imagina^ 
fions  cr  d'une  hifloîre  étrange  en  toutes  maniérés. 

Trois  Lettres  contenant  l’hiftoire  de  Molinos  de  des 
Quietiftesin  12,  Colonie  i6ii.  ^ ces  Lettres  font  du  Do- 
(leurBumet , ù Prefint  Evêque  de  SuUsiuri , homme  fort 
aigre , CT*  qui  a plus  de  réputation  qstede  véritable  ff  avoir, 

Jean  Colerus  : Vie  de  Spinofa  in  12.  la  Haye  1706. } 

- cette  vie  de  Spinofa  eft  écrite  aveetnoderation  , l'Asueur 
y réfuté  Spinofa  dans  un  difeours  joint  à cette  vie. 

Vita'faufti  Socini  Senenfts  deferipta  ab  Equité  Polono. 
in  4.  1639. 

Chriftophor.SANDii  Bibliotheca  Antitrinitariorumin  8. 
Freifladii  ï6i^.  Livre  curieux  plein  de  grandes  recher- 
ches, i. 

Staniflai  Lubienicu  hiftoria  reforoiationis  Polonicaf  in 
%.  Freifladii  i68f.  Üefi  ordinairement  joint  à la  Biblio- 
thèque des  Amitrinitairet  de  Sandius. 


' * I*' 

Hiftoire  Eremetique  v Monaftique.  ' 

■*  T T Eribeni  Rosweidii  vitæ  Fattlim  feu  hiftoria 
V X Eremitica  in  fol.  Antverp.  1615.&  \ tv%tÇefont 
les  vies  des  anciens Ptres  des  deferts^ce  recesàl  qui  eft  curieux 
C3*  devenu  rare  : les  pièces  qu'on  y trouve  font  fort  bonnes, 
Arnaud  d’Andilli  J Les  vies  des  SS.  Peresdesdefert^ 
in 4.  Paris  1647.  a.  vol. -Idem in  8.  Paris  1668.  3. vol. 
L’édition  in  8.  efi  la  pluseftiméof  c'eft  une  traduction  de 
* C a quel- 
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autlasus-unts  des  fieces  qui  font  dans  le  recueil  de  Rofwet- 
dius  , c'efl  plutôt  unlivre  de  pied  qued'hiftpîre-,  mais  la 
traduâiion  n'en  eft  pas  toujours  fidele,  on  y a quelque-  ^ 
fois  defiguri  les  originaux.  . 

* Bulteau  : Abrégé  de  l’hiftoirc  monaftique  d Orient 

* in  8 . Paris  s6io.ce  livre  effort  exad  C7  affez,  eftimé. 
Bencdiftus  Gononus;  Vitæ  Patrum  Occidentihum  ifi 

' fol. i6%5.c'efiunrecueildelanasure  decelutde 

Villefore  î Abrégé  des  vies  des  Peres  des  deferts 
^ d’Orient  in  iz.  P<irwi707*»*  yoj-  .. 

— Abrégé  des  vicf  des  Peres  deferts  d Occident  in 
in  IX.  Paris  1708.  2.  vol.  ces  deux  ouvragés  font  a(fez 
tien  écrits-,  mais  on  leslitplûtôt  comme  livres  depiete-, 

. que  tPhifioires.  / . 

* Altessera  Origines Monaftic*  in  q.Pans  *®74- 
Creccelius  Colleâanea  de  Origine  Monafticorum  Or- 

dinum  in  4.  Francofurt.  1614.  ’ „ . 

* Hospinianos  de  Origine  & progreflu  Monachatus  m 
fol.  Ttguri  1^88.  quoique  ce  livre  fait  d’un  Protefiant , U 

, ne  leàjfepas  de  contenir  des  chofes  curieufes , mais  tlfaut  le 

* SvIvXo^Mar^w  Hiftoria  Sagra  di  Tutte  le  Religoni 

delmondoinfol.  i»  . 

Profper.  Steel  ar tu  Annaler  Monaftici  in  4.  Duaci 

16x7.  Livre  peu  exa£i  ey  peu  eftimé. 

*_  Auberti  Miræi  Origines  Monafticæ  in  8.  Coloma 
1 620.  ce  petit  ouvrage  comme  les  autres  de  Mtreuseflajjex, 

■ Gai^r  Bruschii  Chronologia  Monafteriorum  Germa- 
niæ  in  fol.  Ingolftad.  1 5 s i . « Uvre  était  bon  pour  le  tems 

où  il  a paru,  mais  on  en  a de  plus  exaâls.^  , . . 

Jacob  Middendorpii  hiftoria  Monaftica  in  i.Coloma 

* Nebr’idii  A MoNDEtHEiM  antiquarium  Monafticum  in 
fol.  Pienna  1650.  Livre  efiimé , mats  peu  comn^. 

* Brcvisnotitialtaliæ,  Hifpaniæ,  Gallix  , Origmum- 

que  Monafticarura  ex  aâis  Sanaorum  BolUndim  8. 
Antvfrp.  efi  ajfet 
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SAINT  BENOIST. 

Loüs  Bolteau  Abrégé  de  l’hiftoire  de  l’Ordre  de  faint 
Benoift  in  4.  Paris  1 6 84.  z.' vol.  livre  qui efi  bon  , n*4 
point  eu  tout  le  cours  qu'il  aurait  pu  avoir.  , 

* JoannisMABiLLONii  Annales Ordinis  S.  BenedîAi  in 
fol.  Paris  1700. 4.  vol.  Il  fuffit  pour  faire  connoitre  l’exa^ 
ftitude  de  cette  ouvrage,  de  dire  ^u’il  efl  du  P.Mabiüon.La 
mart  de  ce  ff  avant  ofaintReligteux,  cr  duP.DomThierry 
Ruinart  erripéehera  que  nous  n'ayons  lafuite  de  cet  ouvrage. 

* D.  Lucas I>ACHERi,  5c  Joan.MABiLLON  aâafanâo» 
rum  Ordinis  fanAiBenedi^i  in  fol.  Paris  1669.  &C.9. 
volumes.  LeP.D,  Thierri  Ruinart  a travaillé  aux  deux  . 
derniers  volumes.  Les  Préfacés  qu’on  a mifes  à ce  livre  font 
autant  de  traitez  accomplis  furies  points  d'hijloire  , ou  de 
difeipline  qu’on  y traite } ces  deux  ouvrages  fuffifent  pour  < 
ff  avoir  l'ancienne  hifioire  de  l'Ordre  de  S.  Benoift. 

Arnoldi  W ion  Lignum  vuæ  de  Initiis  Ordinis  fan  Ai  Be« 
nediAi  in 4.  Venetiis  1 ^9^.  2.  vol.  Pitoyable  tsr  chétif 
ouvrage.  '' 

Gabriel  Buceuni  , Aquila  Imperii  BenediAioa  in  4. 
Vienne  1651.  « 

— /drm,Menologium  Benediclinum  in  fol.  Vienna  16$;. 

•—Idem,  Annales  BenediAini  in  fol.  Vienne  1656.  Les 

ouvrages  de  Buceün  ne font  point  approuvez  de  tous  les  ffO^ 
vans , à caufe  de  leur  peu  d'exaflitude. 

Antonii  Yepes  Chronîcon  Generale  ordinis  S.  Benedi- 
Ai,  infol.  Colonie  1645.5c  i6<}i.z.vo\.  Leméme Li- 
vre fut  fait  d’abord  en  Efpagnol,  cr  contient  fept  volu- 
mes in  folio  : mais  il  eft  a prefent  peu  recherché. 

CaroliSTENGELixMonafteriologiaS.  BcnediAi,  in  fol. 
Augufte  Vtndelicorum  1619.  5c  1648. 

Defeniio  Abbatiæ  Imperialis  S.  Maximini  Treviris>  in 
fol.  Treviris  1638. 

Henr.  Meibomii  Chronicoh  Monallerii  Riddagsbufenii  - 
Ord.  S.Bencd.  in  4.  Helmeftad.  1605. 

— Idem  Chronicon  MonafteriiBcrgenfls  ad  Albim  propè 
'Magdeburgum  4.  Helmeftad.  1666. 

Chridophor.  üa&tman ni  Annales  EremiDeiparxMa* 

“•  _ C 3 ' tris 
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tris  Monafterii  in  Helvetia,  in  fol.  Fr/W|i  i6iz. 
Brevis  Hiftoria  Ercmitorii  MontisS.  Pétri  juxta  Salisbur- 
gum,  in  4.  SaUshurp  1661.  k 

Johan  Tmthemii  Chronicon  Hirfaugienfe , in  fol,  San- 
£H  Gain.  i<9t.  } cefte  chronique  qui  n'avoit  point  en- 
core paru  efi  tres-eurieufe.  _ , c t> 

* Origines Murenüs Monafterii  in  Helvetnsordin.  S.Be. 
nea,  i/i  4.  Spirembergii  1 6 1 8 . j ce  Uvre  qui  ejl  afiez.  rare 
contient  des  Diplômes  fort  curieux , qui  font  connottre  l'o- 
rigirte  de  la  maifon  d'Autriche.  ^ _ 

démentis  REiNERiApoftolatusBenediftmorumin  An- 

glia  in  fol.  Antverp.  i6z6.  _ . . 

•*  DugdalE}  Monafticum  Anglicanum,  five  origines 
Monrifterioruin  Angliae  prascipuc  S.  Bcnedifti , in  fol. 
Londini  165t.  j.VoK  — Idem  in  toi.  Londini^  \ 6y^. 

. 3.  vol.  ; ce  Lizore  n' efi  pas  commun  ZP“  fer  t pour  l Hiftoire 

Monafiique,  v même  pour  l'Hiftoire  Ecdejiaftique  d'An- 

* LEO  Oftienfi's  , ôt  Petrus  Diacîohus  ; Chronicon 
Monafterii  Caflîncnfis  Ord.  S.  Benedift i , in  fol.  Parts 


î668.  • , 

Bullarium  CatfinenfeS  in  fol.  Venettss  1650.  a-vm. 
Secundi  Lamcelotti,  Hiftoria  Olivetana  , feu  Cou- 
greeationis  Monachorum  Benediftmorum  SanÛ* 
Mafiæ  Montis  Oliveti.  in  4.  Venetus  16x3. 
P.PlacidiPucciNELLi,  Origo  & progrcfius  hiftoncus 
dellluftribus  AbbatiaS  Florentin*  vitiis,  \n^,Medio- 

lüHi  164^4  * . , 

Jac,  Cavacii  Hiftoria  Coenobii  D.Juftin*  Patavinæ, 

in  4.  Venetiis  1606.  • 

•*  Aubert!  Miræi  , Origines  Coenobiorum  S.  Bencdw 
ai  in  Belgio.  in  8.  Antverp.  1608. 

* — Idem  Chronicon  Benediainum , in  8.  Colonie  1614. 

Mireus  était  exafl  pour  le  terns  auquel  il  a écrit. 
Gauffridi  Grossi  , Vita  B.  Bernardi  fund.atoris . & pri- 
mi  Abbatis  SS.  Trinitatjs  deTironio  ordims  S.Bened, 
in  4.  Paris  1649.  . , 

Tac.  DU  Breul  ; Supplementum  Amiquitjum  urb^ 

^ ïifiacœ,  quoad  SS.Gcrmani  a Patris  & MaunFolla- 
tenûs  Cücnobia  4.  Paris  1614. 


- ' ,J 
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* Dom  Teiibien  : Hiftoire  de  l’Abbaye  Royale  de 
S.  Denis  , in  fol.  1706.5  cette  hiftoire  fenfement  écrite 
contient  bien  des  recherches.  Elle  a fait  kuanottir  celle  du 

P.  Doublet  imprimée  in  en  1625.  , 

VincentiusBARALis  : Chionologia  Sanftoruna  &alio-  ^ 
rum  viiomm  llluftrium  & Abbatutn  Infulæ  Lerinen- 
üs  \n  iMgduni  1613.  • 

* Matth.  Marrier  , & Andr.  Quercetanus  ( André 

BibliothecaCluniacenfisinfol.J’<ir»  1614. 
lÀvre  rare , v qui  contient  d'excellentes  pneces  par  rap- 
port à.  l'hifioire  des  Benecüéîins.  • \ 

* Matth.  Marrier  5 Hiftoria  Monafterii  Regalis  S.Mar* 
tini  à Campis  in  4.  Paris  1636. 

* Martiniana , feu  Privilégia  S.  Martini  à Campis , in  ti 
Paris  1606. 

Bullarium  Cluniacenfe , ia  foV  Lugduni  1680.  v ! 

X.aur.  le  Pelletier  , Epitome  rerumfcitu  digniHîma* 
rum  Monafterii  S.  Nicolai  Andegavenûs,  in  4.  An- 
degavi  163Ç.  , , ■ 

D.  Michel  Germain  :_Hiftoire  de  l’Abbaïe  Royale  de 
Notre-Dame  de  Soiflbns  avec  les  Preuves  4.  Paris  , 

167^.5  cette  hiftoire  eft  eftimée.  _ - . 

Petr. Roverius S.  J. Reomaus,  feu  Hiftoria  Monafterii 
S.  Joannis  Reomacenfis  in  traftu  Lingonenfi,  in4.  , 

Paris  1637. 

Cl.  LE  Laboureur  5 Les  Mazures  de  l’Abbaïe  Royale 

de  rifle-Barbe  les  Lyons , ou  l’Hiftoire  de  cette  Ab-  1 

baïe  jufqu’àprefent , avec  le  catalogue  de  fes  Abbtz  , 

tant  Réguliers  que  Séculiers,  4. LyowTom. L i66ç. 

Sx.  in  4.  Parii  Tom.  H.  1683.  z.  vol.  5 cet  ouvrage  qui  ^ 

eft  fort  curieux  n'eft  pas  commun.  . ' ' 

Le  P.  Chifflet  Jef.  Hiftoire  de  l’Abbaïe  Royale , Ôc  de  , , 

la  ville  de  Tournus  in  4.  D»jo»  1664.  . - | 

SebaftienRouiLLARD  : Li  HunsenSangTers,  ouDif-  < 

cours  de  l’Antiquité,  Privilèges,  &c.  dy  Monaftere 
deLi  Huns,  vulgairement  Li  Hons,  en  SangsTers 
in  4.  Paris  1617. 

■*  Joannis  Launoii  Inquifitio  in  cartam  Immunitatis  . ‘ . 

S.  Germani  à Pratis  in  8.  1657.  ' 

C 4 * * -Idem 
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*-^ldef»  Aâèrtio  InquiHuonts  in  cartam  immutUtatis 
S. Germani  à Pratis,  in  8.  Parts  1658. 

* — Jdem  Exaftien  dti  Privilège  de  S,  Germain  des  Prez 
,in  4.  Paris.  1671.1 

■»  JoannisLAUNoninquifitioin  PrîvilegiumS.Medardi 
Suefllonenfis  in  8.  Paris.  1657. 

* — Idem  AiTertio  inquidtionis  in  Privilcgium  S.  Mc- 
dardi  Sueidonends  ord.  S.  Bened.  in4.  Paris.  1661. 

f — idem  Inquidtio  in  cartam  dindationis  & Privilégia 
Xlonafterti  Vindocinends,  in  8,  Paris  1661. 

Joan.  à Bosco  ^Floriacends vêtus  BibliothecaBenedi- 
étlna,  dve  opufcula  varia  de  Origine  & ftatuOrdi- 
nisS.  Benediâiin  8.  Lugàunit^or,.-^  ce  livre  s’ejl  quel- 
quefois vendu  cher  ; mais  fans  raifon , caries  pièces  qu'il 
, contient  ne  font  pas  fort  importantes. 

NicolausHABEKTUs  ; Epitome  Chronicorum  Monafte- 
rii  B.  Mariæ  Mofomends  Ordinis  S.Bencdiûi  in  Diœ> 
cedRhemendy  in  8.  CarolopoU.  1618.  ^ 

Francifc.  Moschusj  Ccenobiarcha  Ogniaccnds  , dve 
Antiftitum  Ogniacendum  Catalogus 4 dcclogia.  in  8. 

, ïtuaci  1598. 

Frudenticrde  Sandovals  Las  fondacioncs  de  losMo* 
naderios  del  Ôrden  de  S.Benito,  que  los  Reyes  de 
^ Efpana  fundaron , y de  los  5antos , y claros  Varones 
defla  Religion  deide  el  ano  S40.  hada  eide 7 14. in 
fol.  Madrid.  1601. 

Bencdictina  Ludtana,  in  fol.  en  Coîmbra,  1644. 

C I T E A ü X. 

■*  Anberti  MiaÆiChronicon  Cidercieofe  in  S.CcWa 
. 1613. 

Barnabe  de  Montalvo  Chronica  del  Orden  de  Cider , 0 
/ inditutodeSanBernardo,  infol.e»Af<idri^.  1601. 

GafparisJoNGELiNi  Notifia  Abbatiarura  Ordinis  Cu 
V fterciends  per  totum  orbem , in  M.CalonU  i'64o. 

"^—Idem  Origines  & progreiTus  Ordinis  Ciderciends  & 
OrdinumEquedrium  de  Calatrava,  & Alcantara  in 
, ' io\.Colonia 

mJdemPnrputà  Qi  vi  Bemardi , id  ed,  fummi  Pgntidces  5c 

' 
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Cardinales  OrdinesS.  Bernardi,  in  fol.  ColonU  1644. 

* Angeli  Manrique  Ann.iles  Ciftercienfes , in  fol.  Lug^ 
duni  i6^z.  y o\.  ce  livre  eflejlimé , quoiqu'il  ne  fait  pas 

' fait  avec  cette  fcrupukufe  exaSlitude  qu'on  recherche  4 
prefent  dans  ces  fortes  d'ouvrages. 

* ChnToftomi  Henriquez  FafciculusSanAonimOrdN 
nis  Ciftercienfis  in  fol.  Bruxell.  1624. 

^idem.  Menologium  Ci&evcitnfc  in  fol.  Antverp.  1630. 

—idem.  Lilia  Ciftercü  in  fol.  Duaci.  1634. 

* Caroli  de  ViscH  Bibüotheca  fcriptorum  Ordinis 
Ciftercienfis,  in  4.  CoIotûa  1656. 

Ancien  Gouvernement  de  Ciceaux,  in  8.  Paris  1674.. 
I^eP.  LENAiN^iftoiredeCiteauxIn  12.  Paris  1696. 
g.  vol.  ce  livre  ejl  écrit  aveconSiion,  esramec  exaSlitude. 

Le  P.  Le  Nain  Religieux  de  la  Trappe  étoit  Frerede  M. 
de  Tillemont. 

M.  LE  Maistre  Vie  de  S.  Bernard  premier  Abbé  de 
Clairvaux  in  4. P4rir  1648. -Idem in 8.  P4rir  1649. 
ce  livre  autrefois  fi  efiimé , ne  fe  foutient  que  par  la  répit-  ' 

tation  de fin  Auteur  j car  dans  le  fond  , il  n'eft  pas  exaSle- 
ment  travaillé.  ' 

* M.  De  VitLEFORE  Vie  de  S.  Bernard,  in  4.  Parts  ' ■ 

1 704.  ce  livre  efi  indicieufement  es"  finfément  écrit. 

* P.Fran.  CHiFFL£TiiS.BernardiGenusllluftre,  104. 
Divione  1660. 

Ant.  Muldrao  Compendiofum  Abbatix  Longipontis 
SUeilionenfis  Chroniconin  8.P4W  1652. 

* M.  Felibien  Defeription  de  l’Abbaye  de  la  Trappe, 
in  \ Z.  Paris.  1671. 

* Relation  de  la  mort  de  quelques  Religieux  de  l’Ab- 
baye de  la  Trappe  in  12.  Paris  1688.  ôcc. 4.  vol. 

* M.  Marsolier  Vie  d’Armand  Jean  le  Bauteiller  de 
Rance,  Abbé  de  la  Trappe  104.  & in  12.  Pnrir  1703, 

2.  vol.  ce  livre  eft  tres-bien  écrit , & plus  fidèlement  que 
la  vie  du  même  Abbé  donnée  par  Al.  de  Meaupeou-  ' 

* Mokotii  Cifterciuiiî  reflorefeens,  in  fol.  Augufla  ' 

Taurinor  1 690.  • , 

Cl. Chalemoï  Sériés Sanûorum  acBeatorum,  llluftri. 
umque  Virorum  Ordinis  Ciftercienfis  4>  Paris.  1 666. 
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ORDRES.  BASILE, 

* Alonfo  Cravel  Antiquedad  de  la  Religion  y Régla 

de  fan  Bafilio  Magno  104.  en  1645,  m 

Grcgorio  Bitio  Relatione  del  Principio  e ftato  con-  , 
tinuatio  délia  facra  Religione  de  fratri  San  Balilio  de 
gli  Armeni  in  Italiain  4..  PavU  1640.  ' 

* Pauli  Æmilii  Sanctorii  HiftoiiaMonafteni  Carbo- 
nenlîs  Ordin,  S.  Baiilii , in  i.Coloma.  1601. 

-Idemint.  B.oma  1601. 

ORDRE  S.  JEROME. 

* Jofeph.  de  SiGuENÇA  : La  Vida  de  San  Geromino  « à la 
primera  parte  de  la  Orden  de  San  Geronimo , in  4.  en 
Madrid.  1595. 

* -idem.  La  fegonda  , c tercera  Parte  délia  Hiftoria  de  la 
Orden  de  San  Geronimo,  in  (o\,  en  Madrid.  1600.  & 

1605,  1.  vol. 

'^Chronica  da  Orden  dos  Heremitas  de  San  Geronimo, 
in  fo\.  en  Lifboa  164a.  j.vol.  " . ' 

^ PREMONT  RE’. 

* Auberti  Miræi  Chronicon  Præraonftratenfe  , în  8. 
Colonie.  1613. 

*Maur.  DU  Pre’  Annales  Brèves Ordinis  Praemonftra- 
tenfis,  in  8.  Ambiani  1646. 

■*  Joan.  Chryroftom,  V an  den  Steerre  NatalesSanfto- 

w rum Ordinis  Pracmonftratenfis,  in4.  *AntuerpU\6i^. 

VitafanftiNorberti  ,in  4.  Antuerp.  1614. 

* Le  P.  Hugo  ; Vie  de  S.  Norbert  Fondateur  de  l’Ordre 
de  Premontré,  in  4.  Luxembourg  cette  Hifloire 
eft  exatîe , C7  eflimée. 

Le  Paige  Bibliotheca  Praemonftratcnfis  Ordinis,  in  fol. 

Paris  lôis-M'Jte  communes  peu  eftimé.  » 

* Joan.deLAUNOY  Inquifitio  in  PrivilegiaPraemonftra- 

tenfis  Ordinis,  in  8.  Paris  1658.  v 

* Midossus  : de  antiquo  Rigore  communitatis  Norber- 
tinx,  in  4.  Mujfiponti  163a. 

C A M A L D U L E S.  ' 

* Andr.  MuéNOTuEiemi  Camaldulcnfis  Diferiptio , in 

♦ 4.  Kami  J 5 70.  ' * 
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* AuGüstÎni  ïlorentini,  HtftoriaruinCamaldulenfium, 
Libri  11I.&  VitaAmbroili  Camaldulenfij , 104.  F/0. 
rentlt  1575. 

-Idtm  s.Hiltoriæ  Camaldutenfîum  pars  pofterior  j In  4. 
Vmetüs  ï^79.  ' 

Thoraæ  de  Minis  Cataio^us  SatiAorum , & Viroruna 
llluftrium  Ordin,  Camald^ulenfis , in4.  FlorentU\6o6, 

La  Hiftoria  dell’  Ordine  Camaldolefe,  in  8.  inVenetia 
1590. 

* Archangelus  Hastivill lus  ; Romualdina,  feu  Eremî- 
tica  CamaldulendsOrdinis Hiftoria,  in  8.  Paris  163  r. 

Hiftoria  Ordinis  Camaldulenfts,  in  8.  Patav.i^iy.  , 

* Venantii  SiMii,  Catalogus  Sanâorum  & Illuftrium 
Congregationis  ValUs-umbrofæ  Camaldulenfiura,  in 
4.  Rjoma  1693. 

FONTEVRAULD. 

Baldric  Evêque  de  Dol  t Chronique  del'Ordre  de  Folt- 
tevrauld  ,'  in  4. 

* Honorât  Niquet  : Hiftoirc  de  l’Ordre  deFomevràuId, 

Paris  in  4.  164a.  1 

■—  Idem  Apologia  Ordinis  Fontis-Ebraldi  in  8.  Paris 
1641. 

* CosNiE»  : Vita  Robcrti  de  Arbrillèilis  in  ^.^exU, 
1641. 

* ,Toan.  De  la  Maïnferme,  Clypeus  Ordinis  Fontis- 
Ebraldi,  in  8.  Salmurii  1684.  168S.  & 1692.  3.  vol. 

B.  Robert!  Areresseliensis,  Ordinh  Fontebraldenfîs 
conditoris  vita,  t.ran(itus,  elogia,  miracula,  in  t. 
Rothomap.  1668. 

* Le  P.  dcSoMs  ; DilTertation  Apologétique  pour  Ro- 
bert d’ArbriOelles  addreflees  à M.  Bayle  in  1 2.  Ân- 
'vers  J 701. 

CHARTREUX. 

* Auberti  Miræi  Origines  CarthuHanorum.  in%,Co* 
lonla  1609. 

**  Statutaanriqua  Ordinis  Carthulianorun),  Edition  an- 
clenne  •:  Livre  extrêmement  rare , c?*  JW  Us  Chartreux 
ft*l>i>riment  autant  qu’ils  peuvent. 
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* Annales  CarthufîanorHna  cunn  eorum  Conftitution?» 
bus  in  fol.  Coreri£  Carthufianorum  1687.;  c'efl  à la 
grande  Chartreufe  que  ce  Livre  a été  imprimé.  , 

* MoROTiiChronoIogiaCarthuilenflsOrdinisj  in  fol. 

* Petr^ORLANDi  Chronicon  Carthudenfe  in  8.  Coto- 
nia  1608. 

Jaques  Corbin  ; Hiftoirc  facrée  de  l’Ordre  des  Char- 
treux. in  4.  Paris  1653.  Ce  livre  eft  peu  confiderable. 

Ludovic!  Turriani  Generales  onrnes  Ordinis  Carthu- 
fîani.  Celonia  1597. 

* Joach.  Alfaur  A Origines  omnium  Domorum  Or- 
dinis Carthudant,  in  8.  Valentia  1670. 

* Petrus  SuTORius  De  Vita  Carthudanorum  tn  8.  Co- 
lonii  1623.  On  trouve  » la  ^ de  ce  livre  un  traité  de 
BoHius , des  hommes  lUuftresde  l’Ordre  des  Chartreux. 

* Andrcx  du  Saussay  Epiftola  decaüfa  Converdonis 
Sanâi  Brunonis,  in  8.  Paris  1646. 

* Joan.  Launoius  De  vera  caufa  feceflionis  S.  Bruno- 
nis, in  8.  Paris  16^6.  & 1671. 

* Arnoldi  Rayssii  Origines  Carthudanorum  Belgii  , 
in  4.  Duaci  1632. } ce  iJvre  eft  bon^Kje  onq  trouve  les 
Diplômes  de  plujieurs  fondations. 

* TheodoriPETREiiBibliotheca  CarthuGanainS.  Ce- 
. lonia  1609. 

TRINITAIRES  ET  LA  MERCY. 

* Baronis  Annales  Ordinis  SS.  Trinicatis  Redemptio- 
nis  Captivorum,  in  fol.  Roma. 

* Diego  de  la  Madré  de  Dios  : Chronica  de  los  De& 
calios  de  la  SantiG!  Trinidad.  redentoren  de  Cattivos, 
in  fol.  en  Madrid.  1652.  2.  vol. 

* Bernard!  de  Vergas  : Chronica  facri  5c  militaris  Or- 
dinis B.  Marix  de  Mercede  redcmptionis  Captivo- 
rum, in  fol.  Panormi  1619. 

* Alonzo  Remon  : Hiftoria  General  de  la  Orden  de 
nuedra  Senora  de  Mcrcede  , ia(o\.  en  Madrid.  161 8, 
2.  vol. 

* Eelippede  Guimeran  : Breve  Hiftoria  de  la  Orden 

de  la  Mercede,  in  4.  en  Valentia  1S91.  • 

* Marco 

' •'  t . 
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^ Marco  Salmeron  : Recuerdos  hiftoricos  y politicos 

' de  los'lcrvicios  que  los  Generalcn  y Varones  llluftres 
de  la  Religion  de  la  Mercede  han  hecho  à los  Reyes 

' de  Efpana,  in  fol.  en  Valentia  1646. 

Hiftoire  de  Notre-Dame  de  la  Mercy , in  12.  Paris  1691.' 

A U G ü S T I N S. 

s ♦ 

* Giovan.  Marqiiex  : Origine  délit  fratri  Eremitanî 
dell|Ord.  di  S.  Agoftino  in  fol.  in  Tortma.  1620. 

* Auguftinus*LuBiN  : Orbis  Auguftinianus  in  4.  Paris 
1659. 

Pedro  oEt  Campo:  Hiftoria  general  de  los  Erniitanos  de 
laOrden  de  San  Auguftin , infti.  en  Barcelena.  1640,' 

* Nicolai  Crusemi  MonaRiconÂAuguftinianum  in  quo 
omnium  ordinum  S.  Auguftini  fériés  explicatur , ia 
fol.  Monachii  1623. 

Elssii  Encomiafticum  Auguftinianum , in  fol. 

* Jofephi  Pamphili  Chronica  Ordinis  Eremitarum 
S.  Auguftini , in  4.  Paris  1581. 

* Cornel.  CuRTius  : Elogia  VirorumliluftriumexOr<• 
dine  Eremitarum  S.  Auguftini,  104.  Antverp.  1639. 

* Thomæ  de  Herrera  Al  P habetum  Auguftinianum , in 

quo  Præclara  Eremitici  Ordinis  jgermina  virorumque 
Scfocrainarum  Domicilia  receniwtur,  in  foi.  Matriti 
1614.  2.  vol.  f 

Jacob  Brulii  Hiftoria  Peruana  Ordins  Eremitarum 
S.  Auguftini,  in  fol.  Antyerp.  1652. 

* Thomas  Gr  atianus  : Anaftafîs  Auguftiniana , in  qua 
feriptores  Ordinis  Eremitarum  S.  Auguftini  , in  8. 
Antverp  1613. 

* Chriftiani  Lupi  Traffatus  de  Origine  Eremitarum, 
Clericorum , & Sanâinionialium  Ordin.  Sanâi  Au- 
guftint,  in  Z.Dtiaci  1651. 

■*  Le  P.  Pierre  de  S.  Helene  3 Abrégé  de  i’Hiftoire  des 
AuguftiiuDcchaulTez,  in  iz.  Rossen  1672 

CARMES. 

Comme  les  Carmes  fons  remonter  leur  hifioire  jufques  ose 
ttms  des  Prefhftts  » die pareit  V lapbtt  cmtuje  v la  plus 
« ■ . ' fmÿilitre% 
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Jinguliêre,  ïlstn  ont  donné  des  preuves  dans  U Thefe  qu'ils 
foutinrettt en  1683.  « BezSers.  ' 

* Joan.  Bapt.  Lez ana  Annales  Or<iinîs  Carmelhani,  in 
fol.  Roma.^.  vol.  Auteur  crédule  à outrance  cf  peu  exaSÎ. 

* Daniel  à Virgine  Maria  : Spéculum  Carmelitanumi 

lîve  Hiftoria  ElîaniOrdinis,  in  fo).  1680.4. 

vol.  c'efl  un  recueil  des  hsjioriens  Carmes  où  il  y a Inen  des 
chofes  extraordinaires, 

ALECKEde  CafantciParadirusCarmeliticiDecorisj  in 
fol.  Lssgdum  1 6 3 9.  £r  livr^  4 été  cenfuré pftr  la  Faculté  de. 
Théologie  de  Paris.  ' ' 

* La  Succedion  du  Saint  Prophète  Elie,  fn  fol.  Paris 
. xttx.c'efliàundetl^ôres  oùily  a plus  de  Jingularitex, 

furl'atitiquitédetCdShes,  cf  il  e(l  curieux  en  cela. 
Emanuel  Roman  : Elucidatioocc  varias  de  Antiquedad  ÿ 
Ecritores  llluftres  de  la  Orden  del  Monte  Carmelo  , in 


a.  en  Madrid  1618. 

Diego  de  Co&iAMaldonata  Chronica  y antiquedad  del 
Orden  de  la  Madré  de  Dios  del  monte  Carmelo,  in 
fol.  en  Cordeua  1 f 98. 

Philïppi  à SantiÆ  Ti  initate  Hiftoria  Carmelitani  Ordi- 
c nis  ab  Elia  Propheu  inftituti.  in  8.  Lugdurù  i6>i6. 

Giovanni  Maria  Pensa  tTheatro  degli  huomini  piu  lU 
. luftri  délia  famiglia  Carmelitana  di  Mantoua,  io  4. 

' in  Mantoua  1618. 

•*  Pétri  Loccii  Bibliothcca  Carmelitana,  in  4.  Florentia 

* Daniel  Pape«rochii)s  : Rcfponfio  ad  Sebaftianum  à 
Sanflo  Paulo  pro  hiftoria  Carmelitarum  ab  ipfo  in 
aûis  Sandorum  relata,  in  4.  Antverp.  1697.  ôcc.  3.' 

. vol.  £<  P.  Papebroeck  ayant  parlé  judicteufement , cr [en- 
jiment  de  l’atuiquité  des  Carmes-,  ces  Moines  écrivirent 
contre  lui,  a"  le  firent  condamner  par  l’Inquifition  d’Efpa^ 

. gne,  00“  ilfttt  obligé  de  faire  une  Apologie  qui  n'eft  point 
favorable  aux  Carmes.  , 

* Hiftoria  Generalis  Fratrum  Carmelitarum  Difcalcea- 

torum  in  fol.  Rome.  1668.  > 

* pRANCEscodi  Santa  Maria  : Croniche  di  Patri  Carme- 
litaniScalzi*  in  fol*  ia  Geneva  1654. 

- Fraa- 
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Francefco  di  Santa  Maria  : Reformata  de  los  Defcalcos 
dcl  noftra  fenora,  del  Carmen  délia  primitiva  obfcr- 
vantia,  in  fol.  e»  Madrid  1644.  z.  vol.  ce  livre  ejîte 
même  que  le  precedent , l'un  en  EJpagnol,  l’autre  en  It^ien 

An nales des  Carmes  Defcaudèz,  m tijl.  Paris  1655,  a. 
vol.  ce  livre  n’efi  pas  fort  eflimé. 

Marillac;  del’inftitution  de  l’Ordre  des  Carmélites, 
in  8.  Parts.  i6za. 

FRANCISCAINS. 

n « 

* Lucæ  Wadimci  Annales  Ordinis  Minorum  in  fol. 
Lugdum  i63f.  6cc.  8.  vol.  quorum  ultimus  Romx 

^ prodiit}  cet  ouvrage  qui  eji  fort  f tendu,  eflcequ'ilyade 
meilleur  pour  l'iùfioire  de  l’Ordre  de  $.  Franfoit,  Les  D/> 
plomes  fervoM  de  preuves  a l’HiJîeire  font  à la  fiudetha- 
que  volume  ; cependant  l’Auteur  n’a  pu  s’empêcher  de 
favorifer  certaines/aiies  qtû  ont  cours  dans  fin  Ordre.  Le 
8.  volu^  eft  un  Catalogue  escaâî  des  Ecrivains  de  l’Ordre 
de  Saint  François  , v fe  trouve  par  la  naturellement  de- 
taché  des  feptpreTÙersvelumet, 

* HAROLOiFpitome  Annalium  Wadingi,  in  fol2^;»<e 

Z.  vol.  ' 

* Joannis  Michaalis  Chronologia  Hiftorico  legalis. 
Ordinis  Minorum  S.  Francifci  ufque  ad  annum  1633. 
in  fol.  Neapoli  i6ço. 

* HoRATioDioLA6cBartholomeoCiMAB.£iti,  Chro- 
niche  dell’  Ordine  de’  Frari  Minpri  in  4.  in  Fenetia 
1617.  &c.  5.  vol.  , 

■*  Les  Chroniques  des  FreresMineur«,in4.  Paris  1^23. 
4.  yo\.£'eftkilatradutïion duUvre  precedem  : ces  Chro- 
niques font  rempliesdetant  de  psterilitez.,  de faujjès  vifcns 
de  miracles  fujpecls,  cr  de  Révélations  apocriphes-,  qua 
j’ai  connu  des  fçavans  quipour  fe  délaffer  l'efprit  par  quel- 
que leiiure  Romanefque  , ne  lifùentpas  d’autre  livre. 

Le  P.  Sylveftl•eCAs’^  ET  : Les  AnnalesdcsFreiesMineur^- 
tirées  de  Luc  Wadingcs  tn  4.  TouLufe  1680. 4.  voL  ce 
lèvre  eil  un  peu  meiliettr  <7  plus  judicieux  que  le  precedent 
commence  à devenir  rare  tenais  le  malheurn’eji  pas  fort 
grand. 
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* Arturi  i Monasterio  Martirologium  Francifcano- 
rurtJ,  in  fol.  Paris  1653. 

petrus  Radulphus  : Hiftoria  Seraphic*  Religionis, 
mfo\.Venetiis  1386. 

■*  FrancifcusGo^^AGA  de  Origine  Seraphicæ  Religio- 
nis Francifcanæ,  in  fol.  Roma  1587. 

* Rartholom.  de  Pisis  Liber  conformitatum  vitæ  Fran- 
cifci  cum  vira  J efu  Chrifti , in  fol.  Mediolani  1513. 

“ Idem  Correftus  & Illuftratus  à Jeremia  Bucchio,  in  fol. 

Bonama  1^90.-  Idem,  ibidem  i6io.  ce  livre  eft  impie  à 
■ caufe  du  paralelle  qu’on  y fait  de  J.  C.cr  de  S.  François. 

Il  montre  dans  ce  dernier  beaucoup  de  plus  de  vertus , qu’il  ^ 
n’y  en  avoit  dans  le  Sauveur  du  monde.  jiuffilesFrancif- 
cains  en  furent-ils  fi  honteux  que  dans  les  Editions  de 
1 590.  CT*  1620.  ils  retrancheront  beaucoup  de  chojes.  VE- 
édition  /itf  1 5 1 3 . qui  eft  la  meilleure , eft  extrêmement  rare. 

* L’Alcoran  des  Cordeliers  en  latin  & en  françois,  tiré 
du  livre  dès conformitez , in  S.Genev.c’eft^unramas 
des  imputez,  du  livre  precedent. 

* Henric.  Seduli  Apologia  adverfus  Alcoranum  Fran- 
cifcanorUm , pro  libre  Conformitatum.  in  ^.Antverp* 

1607.  . • 

* Pctr.  de  Al  VA  & Astorg  a ; Naturæ  Prodigîum , gra- 
, tiæ  portemum,  hoc  eft  S.  Francifci  vitx  afta  ad  Chrifti 

vitam&mortemregulata,  infol.  1651. 

* Henr.  Sedulius  ; Hiftoria  Sera^hica,  vita  S.  Francifci 
llluftriumque  perfonarum , i n toi.  Antverp.  1613. 

Martin  de  San  ] ofcph  j la  Hiftoria  de  las  V idas  y mila-  ' 
gros  delBcato  Pedro  de  Alcantara,  y de  losReligio- 
fos  infignes  en  la  Religion  del  Serafico  San  Francefco, 
in  fol.  en  Arcuala  1644*  a*  vol.  ‘ 
GuillelmiEsxii  Hiftoria  Màrtyrum  Gorcomenfium , 
majori  numéro  Fratrum  Minorum,  qui  pro  fide  Ca-  ' 
tholicaà  perduellibus  interfeéti  font  an.  1572.  in  8. 
Duaci  1603. 

Chronographica  Deforiptio  Provinciarum  & Conven- 
tuum  omnium  Ordinum  Capucinorum , in  fol.  longo 
Auguft&Taurinorum  1634.  , _ ' 

■*  Marcellinus  de  Pisb:  Annales  Capucinorum  > tn  fol. 

' " lugduni  1676. 3-, vol.  ■ * ♦ SAINT  - 
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SAINT  DOMINIQ.UE. 

* Thomas  Mal  vENDA  : Annales  SacriOrdinis  Fra:di« 
catorum,  in  fol.  Neapoli  1627. 

* lernandoDECASTiLLo,  è JuanLopEz^HiftoriaGe- 
neral  del  Santo  Domingo  , y de  fu  Orden  de  Predica- 
dores;  in  folio  en  Valladolid.  1612.  i6iç.  1621.  & ' 
1622.  î.vol.  Lemême  lÀvrea  été  traduit  en  Italien  o" 
imprimé  en  deux  volumes  in  fol.  a Florence  en  1645. 

( Antonii  Senensis  Chronicon  Ordinis  Prædicatorum  , 
in  8.  Parii  1585. 

^ Leander  Aibertus  de  VirisUludribus ordinis  Prx- 
dicatorum,  in  fol.  BononU  1517. 

* MichaelePio  ; Dclle  Vite  de  gli  huomini  llluftridi 
Santo  Doraenico.  in  fol.  in  Pavia  1613. 

* Giovanni  Michaeie  : Proseniç  de  San  Doraenico  în 
Italia , con  le  vite  di  tutti  di  huomini  llluftri  per  bon- 
tà , dignità , e dottrina  dcU’Ordine  fuddetto  , in  folio. 
in  Bologna.  1615.  3.  vol. 

* Ambrof.  Altamura  Bibliotheca  Dominicana  ufque 
ad  ann.  1600.  in  fol.  Roma.  1692. 

Vincent.  Maria  Fontana  : Syllabus  Magiftrorum  Sacrî 
Palatii  Apoftolici,  in  4.  Roma  1663, 

Antoine  Mallet  : Hilloire  des  hommes  llluftres  du 
grand  Convent  des  Freres  Prêcheurs  de  Paris,  in  8. 
Paris  1634.  & 1645.  2.  vol. 

Hyacinthi  Choquetii  Hiftoria  Sanftorum  Illuftrium  ' 
• Prædicatorum  in  Belgio,  in  8.  Duaci  1618. 

Andr.  Rouetta  de  Brixia  Bibliotheca  Chronologica  11- 
luftrium  Virorum  Provinciæ  Lombardiæ  Ordin.Prx- 
dicatorum,  in  fol.  Bononia  1692. 

MINIMES. 

* Francifci  Lanovh  ChrQpicon  generale  Ordins.Mi- 
nimorum,  in  fol.  Paris  1635. 

i * Louis  d’AxTiCHi  ; Hiftoire  generale  de  l’Ordre  des  ■ 
Minimes,  in  4.  Paris  1624. 

Tristan  ; Cronica  de  los  Minimos  ih  4.  en  Barcelona 

i6i8. 

. Jomelh  D Luc 
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Luc  de  Montoya}  Cronica  de  la  Oïden  de  los  Mîm’- 
mos,  in  fol.  en  Madrid  1619. 

Hilarion  DE  CosTE  : Le  Portrait  en  petit  de  S François 
dePaule,  InftituteurSc  Fondateur  de  l'Ordre  des  Mi* 
nimes,  ip  4.  Paris  \6^^. 

ïrancifc.  Giry  Didèrtatio  Chronologica  de  AnnoNa- 
tali  & State  S.  Francifci  de  Paula,  in  8.  Paris  1680. 

AUTRES  ORDRES. 

* Aimari  Falconis  Antonianæ  Hiftoriæ  Compen* 
dium,  in  fol.  Ltsgduni  iS34- 
Paolo  Morigi  : Hiftoria  de  gli  huomini  lllullri  che 
furono  Giefuati  in  4.  Venetia  1604. 

■*  Benedetto  Leoni  : L’origine  e fbndatione  dcll’Or- 
dine  de  Crociferi  in  4 in  Venetia  1 599. 

<■*  Archangelus  Gianius  : Annales  Ordinis  FF.  Servo- 
rumfi.  Maris  Virginia,  abejusinftitutionean.  1233. 
ad  ann.  1433.  in  fol.  plorentU  1618. 

Joan.  Levbsqpe  : Annales  Ordinis  GrandimorttenfIs> 
in  8.  Trecis  1662, 

Girard  : LaVie  de  S.  Jean  de  Dieu  Inftituteur  des  Re- 
ligieux de  la  Charité , in  4.  Paris  1691. 

■*  Louis  Beurrier  : Hiftoire  du  Monafterc  des  Celc- 
ftins  de  Paris,  in  4.  Paris  1634. 

:*  Auguftinus  Tortura  de  Vita  Hieronymi  Æmik'ani 
CongregationisSomalchæfundatoris  in  i.Mediolani, 
1620. 

yiede  S.  Gaëtan  de  Thienne  Inftituteur  desTheatins, 
in  12.  Paris.  1698. 


XII. 

Chanoines  & Clercs  Réguliers  , C7  autres  Congrégations. 

"*  AbriëlisPENNOTi  Hiftoria  totius  Ordinis  Cleri- 

Vj  corum,  in  fol.  Rama  1624.  ey  Colonie  1630. 
* Jofeph  DE  Silos  : Hiftoria  Clcricorum  Regularium, 
in  fol.  Rome  1650.  & 1653.  2.  vol. 

Giovanni  Battift.  Tufo  : Hiftoria  délia  Religione  de  Pa- 
dri  Cbicrici  Regolari^  ia  fol,  in  Rfiina  1609. 

^ * Aubçrti 
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^ Auberti  Miræi  Codex  Regularum  & ConftitiKionutn 
clericalium,  in  fol.  'Antverpi*  1638.  . 

* —Idem.  DeCongregattonibusCIericorum  in  8.  O- 
lonit  1632. 

* — /d«OTdeCoIIegîlsCanonîcorumin8.Co/o»»<ï  16  iç.' 

* Carolus  à Mansfeldt  de  Canonicomm  origine  éc 
Vita,  in  8.  Colonia,  162^. 

* Chronicon  MonafterH  Reicheripergcnfis  in  Bajoaria 
ante  annos  400.  congeftuni , cum  Diplomatibus  Va- 
rii$  Roman.  Pontifîcum.  ex  M&  codice  editum  à Clirî- 
ftoph.  Gewoldo  4.  Monachii  1611. 

Jof.  Mozzagrucki  Narratio  Rerum  geftarum  Canonî- 
coruni  Rcgularium,  in  4.  Ve§eliis  1622. 

* Difquidtiones  Hiftoricx  de  Canonicomm  ordine , in 
4.  Paris.  1697, 

* Celfi  Rosini  ; Sâcri  Ordinis  Canonicomm  Regula- 
rium  Salvatoris  LateranenHs  duodecim  Reformato- 
rum  Venerabiles  memoriæ,  in  4.  Cefena  1652. 

* — - Idem  : Lyccum  Latcranenfe  Scriptomm  Clcrico-' 
mm  Canonicomm  S.  Salwroi  is  Lateranenlis , in  foL 
Cafena  1652.  2.  vol. 

Joan.  Bapt.  SiGNiusdeOrdine&ftatuCanonicOj  in  4,' 
Bononia.  1600. 

Joan.  Trullus  de  Ordine  Canonicomm  Regularium.' 
Cafaraugufta  M71.  ôc  Bononia  1605. 

Jacob.  Philipp.  Thomasini  Annales  Canonicomm  fe- 
cularium  S.  Georgii  ih  Aiga,  in  4.  Utini  1642. 

* Hiftoirc  des  Chanoines,  ou  Recherches  Hilloriques 
de  l’Ordre  Canonique,  in  12.  Parts  1699. 

■*  Cofmæ  Leuzi  Annales  Religioforum  Clericorum 
minillrantium  inürmis,  in  fol.  Neapoli  1641. 

SandfioCiCAXELLi  : Vita  del  Padre  Camillo  deLcllis 
Fondatorede  Chierici  Regolari  Miniftride  glilnhr- 
mi  in  4.  in  Viterbo  1612,  LemêmeUvrea  ététraduit 
en  Latin  par  U P.  Halloix  ‘Jefuite. 

* Claude  DU  Moulinet  : Reflexions  hidoriques  fur  les 
Anriquicez  des  Chanoines , tant  Séculiers  que  Rcgu» 
liers.  in  4.  Paris.  1674. 

ê y iç  (lu  il  f aui'c , B.eformatçDr  des  Chanoines  Re< 

Di  guliers, 
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gulier J de  la  Congrégation  de  France , în  4.  Paris. 

^ AntonüGALtONii,  vita  B.  Philippi  Nerü  Fundatoris 
Congregationîs  Oratorii , 104.  Roma  1600. 

* Habert  de  Cerisy  : Vie  du  Cardinal  de  BeruUe, 
in  4,  Paris  1646. 

VieduP.deGondi^nde  la  Congrégation  de  l’Oratoire 
in  4.  Paris  1643.  & in  8.  Paris  1657. 

* Le  P.  Morin,  Des  défauts  du  gouvernement  de  l’O- 
ratoire, in  8.  1653.  Ce'Livre  quieft  tres-rare , ne  fait 
pas  honneur  aux  Perfs  de  l’Oratoire. 

* Le  P.  Du  Mas  : Vie  de  Cxfar  de  Bus  Fondateur  de  la 
Doéfrine  Chrétienne  in  4.  Paris  1703. 

■*  Louis  Abelli  ; Lai»Vie  du  Venerable  Vincent  de 
Paul  Inftituteur  de  la  Congrégation  de  la  Million  in  4. 

• Paris.  1664. 


XIII. 

VHiftoîre^s  Jefuites. 

IL  n’y  a point  de  Congrégation  Reguliere , qui  ait  tant  % 
fourni  de  matière  k l’HtJloire  que  les  Jefuites  j nous  ne  . 
marquons  cependant  ici  que  les  principaux  de  leurs  Ecri- 
vains. 

* Nie.  Orlandini  5c  Fr.  Sacchini  Hiftoria  Societatis 
Jefu,  in  fol.  Rome  1615. 

Idem,  in  fol.  Antverp.  1 6zO.  j cette  Hijloire  ejl  bien  écri- 
te, er  l'on  fait  travailler  a Rome  à une  continuation. 

* Hilloriæ  Societatis  J efu  Pars  quinta,in  fo\.  Roma  1661. 

* Hiftoriæ  Societatis  Jefu  ParsfextaàP.  deJouvANCi, 
fol.  Roma  1711. 

Imago  Primi  leculi  SocietAis  Jefu  , in  fol.  Antverpia 
1640.  Ce  livre  ejl  fingulier , pour  la  maniéré,  dont  U 
ejl  fait  : il  ejl  peu  commun. 

Daniel  Bartoli,  Dell’iftoria  délia  Compagnia  di  Gie- 
fu}  l’Europa,  in  fol.  inRoma  1677. & 1673.  z.  vol. 

— /dewDell'Iftoria  délia  Compagnia  diGiefu;  l’Afia, 
in  fol.  în  Roma  1663.  & 1667.  z.vol.  * 

* DanielBARTou  : Hiftoria  Societatis  J efu  Europæa, 
Lugduni  tCji,  ' • 

* y- Idem.  ' 
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■*  —idem  : HiftorlaSocietatisJefu  Adatica,  104.  Lug- 

' dun.  1666,  — Idem,  in  4.  Rome  1667.  Cette  hifloire 
Latine  e fl  une  traduHion  de  l'Italien  du  même  Bartoli  qui 
eft  affez.  efîimé’e, 

Petr.  RjEAD^ENEiRAiVitaS.  Ignatîi,  inl.Neapoüt^'jz. 

'*  PetriRiEADENÊiRA  : Vita  Ignatii  Loyolae  cum  fcho- 
liisChriftianiSimonis.  Lithi  Mifeni  in  8.  1 598.  Les 
Scolies  de  ce  Livre  font  contre  S,  Ignace , u"  les  ouvrages 
de  Gretz^r  qui  fuivent , ont  été  faits  contre  ce  Scoliajle 
heretique. 

* JacobiGRETZERi  Societatisjefu  Apologial.  pro  vita 
S. Ignatii,  in  8*  Ingoljïad.  1599. 

* — Idem  Apologiall.  pro  Vita  S.  Ignatii,  in  8.  Ingol- 
fiad.  1601. 

■*  — ApologiallI.  pro  Vita  S.  Ignatii,  in  8.  In- 
golflad.  1604. 

* — Idem.  HiRoria  Jefnitici  Ordinis,  in  4.  Ingolfiad. 
1 î 94.  Tout  ce  que  Gretzar  a fait  ou  publie , feit  Hiftori- 
que,  foit  Dogmatique , eft  fort  eSlimé  C7  peu  commun, 

* Maffeius  : Hiftoria  Societatis  Jefu  in  Indiis  cuna 
Vita  S.  Ignatii,  in  fol.  Rome.  1588.  -Idem  infol.  Co- 
Icnta  1593. 

•—  Idem.  Vita  S.  feparatim.  in  8.  Colonie  1585. 
— & in  8.  Parts  1641, 

* Jacob.  Payva  : Libellus  de  Origine  Societatisjefu: 
in  8.  Lovanii  1566.  ; cet  ouvrage,  qui  eft  curieux,  fe 
trouve  encore  avec  les  Explications  orthodoxes  du  même 
Auteur , qui  eft  un  livre  ajfez.  curieux  CT*  peu  commun. 

Conftant,  Cajeïani  de  Religiofa  S.  Ignatii  Fundatoris 
S.  J.  per  Patres  Benediélmos  inftitutione  , deque 
Libeifo  Excrcitiorum  ejufdem,  in  8.  Penetiis  1641. 
Ce  Livre  efl  fingulier  en  ce  qu'il  veut  prouver  que  le  li- 
vre des  Exercices  de  Saint  Ignace  n'eft  pas  de  lui  ; mais 
de  Cifneros  Religieux  Bénédictin  d'Efpagne , ce  qu'ilprou- 
ve  tres-mal,  0“  ne  fait  pas  naître  même  la  moindre  pré- 
vention contre  le  fentiment  commun.  Le  livre  n'eft.  pas 
fort  bien  fait  ni  fort  eftimé , quoique  rare. 

Daniel  Bar  roLi  de  Vita  S.  Ignatii,  infol.  Roma  16^0. 

* Le  P,  Bouhours  Vie  de  S.  Ignace  in  4.  Paris  1679. 

D 3 - Idem 
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- idem  in  1 î.  Paris  1680.  Cette  Vie  au^ btén  qui  celle  dà 
S.  François  Xavier  du  même  P.  Bouhours  efifort  efiimé  cp* 
tr'es-bien  écrite.  ' - 

ConegiumGermanicum  (Ronaæ  )■  S.  J.dcyita  S.Igna- 
tii  in  4.  Row<c  1609. 

■*,  Petr.  Ribadeneiræ  VitaJacobîLaynis,  fecundiSo- 
.ciet.JefuGeneraHsinS.Co/flmÆ  1604.ce  Jefuite  à été 
un  des  plus  habiles  de  cette  prudente  compagnie  pour  le  Gou- 
•vernement.  v _ 

* - Idem  : Vita  Francifci  Borgiæ,  tcrtü  Societat,  J efu  G c- 

ncralîs,  in  8.  1 598. 

* LcP.  Verius:  Hiftoire  de  S.  François  de  Borgia,  in 
4.  Paris  1671.  - Idem,  in  iz.  Paris  1672. 

HoratiusTuRSEUNUsde  vita  S.  Francifci  Xavcrii  in  8. 
Lugdunt  1607.  ' ^ 

* Le  P, Bouhours  : Vie  de  S. François  Xavier,  104. 

Paris  i68z.  „ . 

•*  S.  Francifci  Xaverii  Epiftolx  per  Poffinum  m 8. 

Rome,  1667.  ' 

Matthæi  Raderi  VitaPetri  CanifiiSoc.  Jef.  in  8.  Ant- 
-yér/>.  i6iï.-ldemin  i.Monachi  1623.  cette  derniere 
Edition  efl  la  meilleure. 

* Francifc.  Sacchinus  de  vita  & rebus  geftis  Patri  Ca- 
nifii  Socictatis  J «fu  in  4-  Ingdfiad  1606. 

De  VitaSc  MoribusLconarJiLcflu,  in  12.  Pans  1644. 
La  vie  du  P.' Antoine  Poflevin  1 2.  Paris  1712.  cette  vie  efl 
curieufe  en  ce  qu'elle  rapporte  les  travaux  de  ce  Jefuite  ha- 
bile , les  üegotiations  ou  le  faint  Siégé  l'employa  en 
Mofcovie , en  Pologne  v autres  Pays  Septentrionaux. 

* Jacq.  FuLiGATTi-.VicduCardinalBcllarmin Jefuite 

traduite  de  l’Italien  en  François  par  Pierre  Morin , in 

%.  Paris  161.%.  I , . I 

— in  4.  en  latin  Leodü  1626.  Ces  deux  Edittons  & la 
première  en  Italien  font  les  meilleures , gy  ne  font  pas  fort 
communes. 

* Le  P.  Frison  : La  Vie  du  Cardinal  Bellarmin,  10  4. 
Nancy  1709.  Cettevie  efl  curieufe  bien  faite , maisil 
faut  qu’elle  foit  accompagnée  de  celle  du  P.  Fuligatti, 

Petrus  Roverius  de  vita  Pétri  Cotoni  Soci.  Jefu,  m ?. 
Lfsgduni  1660, 
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Le  P.  Jof.  D’Orléans:  Vie  du  P.  Cotton,  in  4.  Parie 
1688.  cette  Vie  du  P,  Cotton  en  François  quoique  bonne  <t 
omis  flujieurs  faits  de  confequcnce  qui font  dans  celle  du  P. 
Foviere^ 

* Catalo^us Provinciarum,  Domorum, Collegiorum,’ 
ac  Semmariorum  Societ.  jefu  8. SolonU  i6zj. 

* Emmanuel.  Acostæ  Commentarü  Rerum  à Societ.,'^  • 
Jefu  in  Oriente gcftarum  in  8.  Dilinga.  i ç/ 1. 

"*  Francifci  Bench  Annux  Littcræde  rebus  Societatis 
Jefu  in  India,  in  i.Roma  1589.  4.  vol. 

* Sebaftiani  Barretaru  Litterx  Annuæ  Societatis 
Jefu  an.  1^94.  & 159^»  in  8.  Neapoli  1604. 

* - Idem  Epiftplæ  anni  1596.  in  %.  Neapoli  i6oç. 

* JoannisNADAsn  Annux  Litterx  Societatis  Jcfii  annî 
1650.  6c  quatuor  fcquentium  in  8.  Dilinga  1658. 

* Lettres  e'difiantes  ôc  curieufes  écrites  des  MilHons  é- 
trangeres  par  quelques  Miifionnaires  de  la  Compagnie 

. de  Jefus,  recueillies  pai'  le  P.  leGobien  in  iz, Parie 
1707.  ôcc.  9.  vol. 

Balthafari  Tellkz  Chronica  Societatis  J efu  in  provincia’ 
Ludtaniæ  in  fol.  1644.6c  1647.2.  vol.  ^ 

* RIbadfneiraôc  ALEGAMBE.BibliothecaScriptorum 
Societatis  Jefu,  info\.jîntverp.  164J.  - /dew  auélaôc 
reqognitaà  Pâtre  Sotwel.  in  fol.  1676.  cet  ou- 
*vrage  efl  le  meilleur  qui  a été  fait  en  ce  genre  : c'en  font  ici 
les  meilleures  Editions  •,  celle  de  Rome  eft  la  plus  ample. 

Recueil  des  Lettres  Patentes  Oftroyces  aux  J efuites  pour 
leur  rctabliflenvnt , avec  les  Remontrances  du  Parle- 
ment, les  oppofitions  de  la  Faculté  de  Théologie,  ôc 
de  l’üniverfité,  11x4.  Paris  16 l'z.  Les  Jefuites crl'Uni- 
verfté  de  Paris  ont  eu  dejiuis  leur  éiahlijfement  des  diffé- 
rends qui  n'ont  pas  encore  été  entièrement pacifiex,. 

Nie.  Bailly  : Hilloria  vitx  Edmundi  Augerii.S.  J.  in  8.’ 
■Paris  1652. 

f Nicol.  Orlandinus  devitaPetriFabriin8.L«^d«»» 
1617.  Nous  avons  parlé  encore  de  ce  qUi  regarde  les  Mif- 
fions  des  Reverends  Peres  Jefuites  dans  les  diverses  parties 
du  monde,  en  marquant  les  Hifloriens  de  l' Amérique , de 
la  Chine,  du  ^apon,  gy' autres  Royaumes, 

XIV. 
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XIV. 

hijloire  des  Ordres  de  Chevalerie. 

- A Bbate  Giustiniani  : Hiftorie  Cronologiche 
JLX deirOrigin» de  gl’Ordini  militari  , c di  Tutte 
le  Religloni  Cavallcrefche.  in  fol.  in  Venetia.  i6gz. 
a.  vol. 

Abela  : Defcrittione  di  Malta,  in  fol.  in  Malta  1647. 

* Giacomo  Bosio  : Hiftoria  dell’Ordine  di  S.  Giovanni 
Gierofolimitano,  in  fol.  r»  R0W34  1621.  3.  vol.  Celi- 

' vre  a été  traduit  en  François  par  Baudouin. 

* Naberat  : Hiftoire  des  Chevaliers  dçMalte,  in  fol. 
Paris  16^1.  C'efl  la  TraduSlion  de  Bofio  faite  par  Bau- 
douin , zy  enrichie  de  quelques  autres  pièces  de  Naberat, 

■*  Matthieu  de  Goussancourt  : le  Martyrologe  des 
Chevaliers  de  Malthe,  in  fol.  Paris  1643. 

■*  Henric. Pentaleo  : Hiftorianova  Ordinis Johanni- 
tarum  in  fol.  Bajilea  158t. 

* Marulli  Vite  de  gran  Maeftrî  délia  Religione  Gie- 
rofolimitana.  in  fol.  Napoli  1636. 

Guillelmi  Caoursin  Defcriptio  obiîdionis  urbis  Rho- 
diæ  à Mahomete  II.  an.  1480.  in  folio  TJlma  1496. 

* Le  P.  Bouhours  t Hiftoire  du  Grand  Maître  d’Au- 
buflbn.  in  4.  Paris  1676.  — Idem  in  iz.  Paris  167^. 

* Statuta  Ordinis  S.  Joannis  Hierofolymitani,  in  fol. 
Borna  1584.  Cet  ouvrage  e(l  curieux  e?*  peu  commun. 

P.  Boissat  : Hiftoire  des  Chevaliers  d«  l’Ordre  de  l’Hô- 
pital  de  S.  Jean  de  Jerufalera  ou  de  Malthe  4.  Lyo» 
1612. 

* Pierre  de  Beloyj  de  l'Origine  & Inftitution  de  di- 
vers Ordres  de  Chevalerie  12.  Montauban  1604. 

* Petr.  de  Dusbourg  ; Chronicon  Ordinis  Teutonici 
cum  ejufdem  Ordinis  Privilcgiis  Sc  antiquitatibus 
Pruilîcis  in  4.  Francofurt.  1679.  Ce  Livre  efi  curieux 
C?*  fort  eflimé  pour  l'hijioire  de  Prufie  c?*  d'Allemagne, 

f ScHURTZFEEiscHii  Hiftoiia  Enfiferoruin  Ordinis 
Teutonici  in  8.  Vittemberg.  1700.  Nous  parlons  ail- 
leurs de  quelques  autres  ouvrages  de  cet  écrivain,  qui  ejl 

* habile  C7  fort  ejihné  en  Allemagne. 
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* Ffancifci  Mbnenii  Origines , Statuta  & Inflgnia  om- 
nium Ordinum  Militarium  in 4.  Macerau  t6z^. idem. 
in  8.  Colonie  1638. 

* Auberti  Mir/ei  Origines  Equeftrium  , five  milita- 
rium Ordinum  in  8.  Colonie  1638. 

■*  André  Favin  , Theatre  d’honneur  & de  Chevalerie 
ou  Hiftoire  héraldique  des  Ordres  de  Chevalerie  4. 
Paris  i6zo.  2.  vol. 

M.  Hekmant  Hiftoire  des  Religions,  ou  Ordres  mili- 
taires de  l’Eglife  in  12.  Rouen.  1698.  Cet  Auteurefi 
fort  different  de  M.  Hermant  Chanoine  de  Beauvais-,  ü* 
je  puis  dire  même  qu’il  lui  efi  inferieur  en  bien  des  chofes, 

* Hiftoire  des  Ordres  militaires  in  8.  Amjierdam  iwee 
figures  1688.  Ce  livre  quoique  peu  confiderableeft  devenu 
rare,  on  y a gravi  les  habits  des  divers  ordres  militaires. 

* Touflaint  de  Saint  Luc  : Mémoires  des  Titres  de 
l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont  Carmel  & de  S.  La- 
zare de  Jerufalem.  in  8.  Paris  1681. 

* Nie.  GuRTLERiHiftoriaTemplariorum  in  i.Amfte- 
'lodami  1692. 

* Nous  parlons  des  autres  Ordres  qui  font  des  marques 
d'honneur  dans  les  hijloires  des  Royaumes , ou  elles  ont  été 
établies,  delà  Toifond'or  dans  les  Pays-bas , de  l'Ordre 
du  Saint-Efprit  en  France , des  Ordres  d'Alcantara 
Calatrava  dans  l'Efpagne  , CT*  ainfi  des  autres. 


XV.' 

Dé  l'HiJlotre  d'Egypte  & de  l' Ancienne  Grece , de  l'Affyrie  , 
cr  des  premières  Monarchies. 

GIov.  Mich.  Vanslebio  Relationediprcfentiftato 
dell’Egitto,  in  12.  ia  Florent.  i6yo.‘ — Idem Pa-  • 
rigi  1671. 

* Jo.  Mich.  Vansleb;  Nouvelle  relation  d'un  voyage 
lait  en  Egypte  en  1672.  & 1673.  in  iz. Paris  1677. 
Ces  deux  Voyages  font  tr’es~curieux  (3“  tres-inftrubiifs  : Ce 
même  Auteur  a fait  aujf  l’ Hiftoire  de  l’Eglifed' Alexan- 
drie, qui  efi  fort  bonne. 

* Joan.Bapt.CASAtiusde  VeterufflÆgyptiofum  mo- 
' ■ • ribus, 

I 
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rlbas>  «04.  R»mA  1644.  Ce  livre  eft  l?o»  , mais  il  n’efi 
point  ajftz.  profond. 

* PHtEGONTïsTialliani  opufcula,  cimnatisMcurfii, 
in  4.  Lugàun.  Batav.  1 62,0,  îl  y a mie  Lettre  fur  les 
mœurs  des  Egyptiens  , que  avait  ité  imprimée  à Venije  en 

AthanafiiKîRCHERi  OedipusEgyptiacus,  in  fol.  Romt. 

1652.  1653.  & 1654,  4.  vol.  llya  dans  ce  Livre  beau- 
coup de  chofes  utiles  ey  necejfaires  avec  beaucoup  d’autres 
purement  curieufes.  Ce  livre  eft  ajjiz  rare , n'àiant pas  été 
reimprimé  en  Hollande , comme  les  autres  ouvrages  du  P. 

Kircher. 

* Joan.  Marshamus  : Canon  Chronicus  Hsbraicus  , 
Ægypticus,  Græcus.infol.  Londini  i6jz.  cette  Edition 
eji  belle  cr  rare  i celles -de  Lipfic  c?*  de  Eranecker  ne  font 
point  à beaucoup  prés  fi  eftimées. 

* Flavii  J0SF.PH1  refpon(ioadAppionem  Grammaticum 
parmi  les  ouvrages  de  Jofephe,  il  y a dans  cet  ouvrage 
beacoup  de  fragemens  necejfaires  pour  l'ancienne  Hifivire 
d'Egypte  cf  des  premières  Monarchies. 

* Herinanni  Conringii  Adverfaria  Chronologica  de 
Afin,  5c  Ægypti  Dynaftiis,  \n  4..  Helmefiad.  1650. 

Cette  dijfertation  cfl  curieufe  cj*  peu  commune. 

•Conradus  Samuel  Schurtzfleischius  de  genuina' 
ætate  Aflyriorum , 5c  Regno  Medoium.  Cette  diferta- 
sionefi  parmi  les  œuvres  de  6churtz.Jleich  imprimez,  in  4. 
à Berlin  e»  1699.  , ^ 

ülrici 'Huberi  Diflertatîones  feptem,  in  8.  Franeker 
1663.  L'Auteur  fouiient  la  fupputation  de  Ctefias  qui 
donne  feize  cents  ans  à la  Monarchie  des  Ajfyriens. 

Chriftopiwr.  Cellarii  Diirertatiode  Principioliegno- 
• mn&rerumPublicavum,  in  4.  HaU  1697.  cet  écri- 
vain joutient  contre  Huberus  le  Jentiment  d' Hérodote  fur  1 

la  durée  de  la  Monarchie  des  Afiyriens  qu'il  ne  fait  fubfi-  I 

(1er  que  cinq  cens  vingt  ans.  ( 

* P AusANiAS } Græcia  Defeviptio  grâce,  latin,  cum  notis 

Sylburgii,  in  fol.  1613. 

* - /(iew  cum  notis  Kunhiigræc.lat.  in  fol.  1696. 

cette  Edition  efi  la  meilleure.  On  J fait  de  quelle  utilité  ejl 

0t  Auteur  pour  l'Htfioire  de  toute  UGrece.  ' 
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!*■  JoanLAURîMBERGii  Graeciaantiqua  cum  tabulisGeq. 
graphicis  æri  incids,  edente  Samucle  PufFendorf  in 
obXon^o.  Amnelodami  1666.  Livre  eflimé. 

4*  Jacob.  Palmeru  Grcntmenillaei  Defcriptio  antiqux 
Grxciae,  in  4.  Lagdm.Batav.  Auteur  exatl , ü* 

profond. 

* Carolus  Sigonius  , de  Republica  Athcniendum , fn 
«.  VenetHs  1565.  Cet  Auteur  étoit  un  des  plus  fçavans 
dans  l’hi flaire  ancienne  Greque  tyKemaine.  Ce  livre  efi 
auflt  réimprimé  dans  la  CoUeèiion  des  œuvres  de  Sigonius, 

* — Idem  de  Republica  Lacedenioncnftum  , in  fol.  dans 
le  recueil  des  ouvrages  de  Sigonius. 

"*  Gragius  de  Republica  Lacedemoniorum,  îni.Lug- 
dun.Eatav.  1671,  il  y ad' dsttres  Editions  plus  anciennes 
de  ce  livre,  quiefl  fort  ff avant , mais  unpeuembarafié. 

ifiuiLL#!’  Athènes  Ancienne  & nouvelle,  in  i».  Park 
1676.  Cet  Auteur  a ajfez.  bieureûflii  mais  U a été  peu 
là , CT*  l'Auteur  peu  recompenfé. 

— Lacédémone  ancienne  ôc  nouvelle , in  12.  Paris 
1679. 

Nicolaus  SiENicius  de  Politia  feu  Republica  Spartana. 
in  4.  Dantifci  1606. 

* Ubbo  Emmius  Vêtus  Gtaecia  Illuftrata  yê«  de  Rebut 
publ.  Græcor.  in  8.  tribus  tomis.  Lugdun.  Batav.  r6A6. 
Ce  livre  e(l  excellent  pour  commencer  l'étude  de  l'ancienne 
Hifloire  Greque. 

Hiftoire  General  de  la  Grcce  in  12.  Paris  1669.  2.  vol. 
Ce  Livre  efl  peu  eflimé  ü*  pou  fuivi. 

f Dictis  Cretenfis  & Dares  I?hrygiiiBde  BelloTro- 
jano , cum  interpretatione  Annæ  Daceriæ.  in  4.  Pa~ 
ris.  1680. 

Idem  cum  eadem  interpretatione , ac  variorum  notis 
cura  Jac.  Perizonii,  8.  &in  ^.Amflelod.  ijo2.,^oi~ 
que  ces  Auteurs  foient  fitppofex. , en  ne  laijjè pas  d'y  trover 
de  bonnes  chofes  j cette  derniere  Editicn  efl  la  plus  ample 
tr  la  meilleure. 

* Herodoti  Halîcàrnaffi  Hiftoriarum  libri.  IX.  cum 
Ctedæ  fiagmentis.  græc.  lat.infol.  Er4»w/«rr.  1608. 

* midernGtxç,  )at,  curâ  TjiOOi*  ‘O  fol.  Londini 

1679. 
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^ 1 579-  Cette  Edition  e(l  belle  e?*  exatlé  5 elle  n' ôte  cependant 
rien  du  mérité  de  celle  de  Francfort.  Cet  Hijlorien  a été 
traduit  en  François  par  du  Ryer. 

^ Thucidides,  deBelloPeloponenfiaco,  græc. lat. in. 
fol.  Henr.Stephan.  1 588.  - Ideminfol.  Francof.  1 594. 
& 1 599.- Icleni  infol.  Oxonii  1696.  Ces  Editions  font 
bonnes  ; la  dernier  eft  la  plus  belle , mais  non  pas  la  meil- 
leure-, cet  excellent  Auteur  a été  traduit  en  François  par 
M.  d’ Ablancourt. 

Xenophontis  opéra  omniagræc.  lat.  in  fol.  Francof, 
1596.  idem  in  toi.  græc.  lat.  Parw  1615.  Idem  in  8. 
Oxonii  1704.  <ÿ.vo\.Ce  qu'ily  adanscet  Auteur  fur  l’Hi- 
ftoire  grecque  a été  traduit  par  M.  d' Ablancourt  ; ces  trois 
Editions  font  les  meilleures  j mais  celle  de  Paris  efl  préféra- 
ble à celle  d'Angleterre 

!*  Diodori  Siciili  Bibliothccæ  Hiftorîcæ  LîBri  XV. 
graec.  lat.  perLaurentiumRhodomannum.  infol.H^- 
wov.  1-604.  Cet  Auteur  eft  fort  epnfiderable  pour  Vhiftoire 
des  Anciennes  Monarchies.  Amiot  en  a donne  une  verfion 
quin'eff  pas  fieftimée  que  celle  de  Plutarque.  L’Edition 
grecque  CT"  latine  de  1604.  qui  eft  la  meilleure  eft  aftèz  r are 
On  le  réimprime  en  Hollande. 

Arrianus  de  Expcditione  AlexandriMagnia  Jacob, 
Gronovio  græc.  lat.  in  fol.  Lugd.  Batav.  1 704. 

— Idemin  S.  cum notis variorum  Amftel.  1668.  l'Edition 
de  Gronovius  eft  fort  bille.  M.  d’ Ablancourt  a donné  une 
traduHionde  cette  hiftoire,  qui  eft  des  plus  eflimées pour 
le  ftile  hi/lorique. 

* PtuTARCHft-'peraomniagrxco-latin. Henr.Stephan. 
in  8.  1572.  1 2.  vol. 

' - Idem  Græc.  Lat.  Cura  Herman.  Cruferii,  & Gui.  Xilan- 
dti  in  fol.  Francofurti.  1599.  — ibidem  1620.  græc.  lat. 
2.  vol. 

-Idem  Græc.  Lat.  Cura  MaulTaci,  in  fol.  Paris  2.  yol. 
1624. 

"■Les  Vies  des  hommes  Illuftres  de  Plutarque  traduites 
par  Jacq.  Amiot.  in  fol.  Paris  Vafeofan  J 5 59* 

Les  œuvres  moralcîfc  mêlées  de  Plutarque,  traduites 
^ds'jacqAmyot.  iu  fol.  Paris  Vafeofan.  157  5* 
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«Les  memes,  in  8.  Paris  Vafeofan  1 5 74. 7.  vol.  Les  Oeu- 
vres de  Plutarque  Jont unTrefor pour  l'hifioirj grecque o* 
‘Romaine-,  nous  en  avons  marqué  les  meilleures^F  ditir.ns. 
Celle  de  Paris  grecque  latine  de  \ 6^^.eji  ia plus  eftimée 

' quoiqtt’ au  jugement  de  quelques  Sf  avant  elle  fait  peu  exa- 
Éîe.  La  traduPlion  Franpoife  d'Am-pot  quoiqu'Agie  de 
1 50.  ans , a encore  une  grâce  qui  n'a  pu  être  effacée.  Les 
deux  F.ditions  de  Vafeofan  que  nous  avons  marquées  font 
Us  meilleures  i mais  celle  in  S.  en  ij.  volumes  ejllà  plus 
recherchée , er  elle  efi  extraordinairement  chere  zsr  rare, 
il  s' efi  fait  diVerfes  autres  Editions  de  cette  tradufîion  , 
in  fol.  in  %.  L'Abbé  TalUmont  a voulu  donner  une  ver- 

■ fion  nouvelle  , ou  plutôt  une  traduÇlion  r' habillé , des 
Hommes  lllufires  de  Plutarque  ; mais  il  mérité  avec  raifort 
l'éloge  de  (ide  tradufteur  du  François  d’Amyot  : Mr.  de 
MezSriac  avoit  fait , dit-on  ^ une  traduêtion  nouvelle  des 
oeuvres  de  Plutarque , qui  n' a point  paru  , U-  M.  d' -Acier 
en  a commencé  une , dont  nous  n'avons  que  le  premier  vo- 
lume. Dieu  veuilU  qu'elle  foit  bien-têt  imprimée. 

* Cornélius  Nepos,  de  Vitis  imperatorum  Graeco- 
rum  & Lati.  in  fol.  Francof.  1608.  Ibid,  in  fol.  1609. 

— idem,  in  8.  cum  notis  Variorum  Amfielod.  1687. 

‘ — Idem  ad  ufum  Delphini  cum  Notij  Nicoiai  Cour* 

tin  in  4;  Paris  1675. 

— Idem  in  12.  Oxoniii6Sy.  - Idem  cum  notb  Elîcnii  in 
12.  Trajeâli  ad  Rhenum  1691.  Toutes  ces  Editions  de  ce 
livre  fi  efiimables  font  bonnes.  Mais  celles  de  Francfort 

d'Oxfort  l'emportent  fur  les  autres. 

* Quintus  Curtius;  de  Rebus  geftis  Alexandri  Magnî 
Commentarii,  cum  Matt.  Raderi  Comm'entariis.  in 
fol.  Francof.  1628.  - Idem  in  4.  cum  notis  Freinshe- 
mii,  Argentorat.  1670.  — Idem  cum  notis  variorum 
cura  Samuelis  Petifei  in  8.  UUrajeéti  1685. & 1696. 
-Idem in  iv,  Lugd.Batavor.  Eizeviriôsj.  Idem  ad 
ufum  Sercnilf  Delphini  cum  notis  P.  Le  Tellier4. 
Paris  1680.  Cet  Auteur  qu'on  efiime,  a été  traduit  en 

' François  d'une  maniéré  inimitable  par  Mr.  de  Vaugelas. 
Les  Editions  de  Strasbourg , celle  du  P.  Le  Tellier , ct*  cel- 
les dites  Variorum  de  1685.0*  1696.  jont  les  plus  eflt- 

mées  i 
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mitsi  telle  d'Elx,evirn'a de confiderable quelabeauté da 
caraÊlere  ^eyla  commodité,  il  faut  en  lifant  cet  Auteur, 
voir  ce  qu'en  a marqué  M.  le  Clerc  dans  fon  Arscritica, 

. CT*  ce  qu’a  écrit  contre  M,  Le  Clerc , M,  Perizonius , l’un 
des  fçavans  hommes  de  l’Europe  pour  l’ancienne  liftera- 
ture. 

JusTiNus  ; Hiftoriarum  Phüîppicarum  , & totius 
mundi  ex  Trogo  Pompeio  Lillri  XLIV.  cum  notis 
Eongarfl  in  8.  Paris  1 58 1.  ~ idem  ad  ufum  Delphini 
à Jofeph.  Cantel  Soc.  Je(!  in  4.,  Paris  1677.  — Idem 
cum  notis  Variomm  à J.  G.  Grævio.  in  8.  Lugd.  Ba- 
tav.  1683.  Idem  in  12.  Lugd.Batav.  Elzevir  1640. 
Cet  Auteur  fer t beaucoup  pour  l’ ancienne  Hijloire , quoi- 
qu’il  y aitdeschofes  fur  lef quelles  on  ne  fe  rapporte  point 
a fon  autorité. 

* Excerpta  ex  Nicolao  Damafeeno , Polybio , &c.  ab  * 
Henrico  Valefîo,  Græc.  Lat.  in  4.  Paris  1634. 
Legationes  excerptæ  ex  Polybio  Dionyfio  Halicar- 
nain  Diodoro,  Scc.  grxc.  cum  notis  Eulvü  Urilnî  > 
in  4.  Antverp. 

WolfgangiLAziircrumgræcarumlibri  duo  in  fol..  Ha- 
nov.  1605.  Laziusn' était  pas  homme  d’un  grand  difeer- 
nement , il  a donné  dans  plufieurs  fables  : mais  fes  ou- 
vrages ne  laijfent  pas  d’être  recherchez' des  curteux , ü'. 
ne  font  pas  communs.  ^ ^ 

* Joan.  Meursius  Cecropia,  feu , de  Atlwnarum  acce 
& ejus  antiquitatibus  J in  4.  Lugd.  Batav.  i6zi. 

■*  — Idem  : Athenæ  Atticæ , feu  de  Antiquitatibus  ejus 
urbis.  in  4.  Lugd.  Batav.  1622.  . 

* — Idem  ; Fortuna  Attica , feu  de  Athenarum  Origine  , 
in  4.  Lugd.  Batav.  1612. 

/dm  ; Archontes  Athenienfis,  feudefummisMagi’ 
ftratibus  in  4.  Lugd.  Batav.  .iCzz, 

* — Idem , Areopagus , fîve  de  Senatu  Areopagico , in 
4.  Lugd.  Batav.  1623. 

* - idem , Regnum  ktûcam,five,  de  Regibus  Athénien» 
Hum,  eorumque  rebus  geftis.  in  4.  Amftelod.  1633. 

* — Idem  Solon , feu  de  Ejus  vUâ,  legibwj,  diûisatque 
feriptÿ,  ia  4.  Hafnia  1^32. 
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* Meursh  Thefeus  & Thémis  Attica  4.  Ultrajeâî!  1684. 
*- Idem  : 'PifiAsAtus , fivc  dce|usviia&Tyrannide,  in 

4.  Amftelod.  1623. 

*-Idem  : de  Popults  Atticx,  in  Lugd.Batav.  1616, 
*-~ldem  Cræcia  Feriaca,  five  , de  fcftis  Græcorum  , 
in  4.  Lugdun.  Batav.  1619. 
f - idem  : Mifceïhaei  Laconica,  in  4.  Amftelod.  1660. 
Meurfius  efi  celui  des  Auteurs  modernes  qui  ale  plus  cy  le 
mieux  écrit  fur  l'hiftoire  Greque.  Tous  Us  ouvrages  de 
Meurfius  font  réimprimé  dans  U Thefaurus  Antiquitat. 
Gracar.  de  Gronovius. 

*-Idem,  De  Regno  Laconico  Libri  IL  de  Firæo,  &c. 

Edentc  J.  G,  Grævio  in  4.  Utirajeâli  1687. 

* ~ Idem  : Creta , Rhodus  ,Cyprusin4.  Amftelod.  1675.’ 

* Jacob.  Gkonovii  Thefauius  Græcarum  antiquita- 
*um , infoU  Lugd.  Batav.  1697.  1698.  ct'c.  ufquead 
Ï703, 13.  vol.  C’ efi  un  Recueil  fort  compUt  de  toutes  les 
Diftertations  , outraitex.  faits  par  Us  Modernes  furl'Hi- 
ftoire,  v Us  antiqMtex,  de  laGrece.  Ce  RMCueÜ  n'efl pas 
cependant  fi  eftime  que  celui  de  M.Qsxs'wk  fur  Us  An- 
iiquitez  Romaines. 

Joan.  Vaillant;  Hiftoria  Pcolomxorum  Ægypti  Re> 
eum,  in  folio  Amftelod.  1701.  C'eft  un  ouvrage  fort 
Jfavant  cr  appuyé  fur  Us  medailUs. 

Joan.  Vaillant;  Hiftoria  Seleucidamm , Ilve  Regum 
Syi’iæ.  in  4.  Paris  168/. 

* Henricus  Noris;  Epochæ  Syro*l^acedonum , in  4. 
TloremU  1687.  IJem  Floretuta  in  4 1692.  -fdein  in 
4.  Upfia,  L'Hdition  de  Florence  de  1 692.  eji  la  plus  helle  , 
la  plus  ampU  U plus  correCîe. 

* Gaillelin.  Loydius  ; Sériés  Chronolo^ica  Olympia* 
* dum,  Pychiadmn,  &c.  in  fol.  Oxonit  lyoo.  Livre 

utile  pour  la  Chronologie  Greque. 


XVI. 

Hiftoire  Romaine. 

P Et.  Jofep.  Cantel  ; Refpublica  Romana  in  12.’ 
Wraitili  16$^.  Ce  Uvrt  dltP,C^nfehftunexcelr 
~'  U»ê 
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lentahregi  des  Antiquitez.  Romaines-,  zy  fuffit  à qui  ne 
•veut  f as  dépenfer  beaucoup  en  profondes  leâlures.  U y en 
ades  Editions  de  Paris  , Latines  cf  Françoifis  ; mais  celle 
que  nous  avons  notez  efi  la  meilleure. 

* Joan.  Rosini  Antiquitates  Romana:,  cum  Thomæ 

DempfteriParali|>omenis,  in  4.  Lugd.  Batav.  1663. 
il  s'ejl  fait  force  Editions  de  cet  excellent  Ouvrage  i mais 
il  n’y  en  a point  de  fi  belle  que  celle  que  nous  avons  indi- 
quée. Ce  traité  peut  fufiire  feul  pour  la  connoijfance  des 
Antiquitez  Romaines.  4 

Wolfgang.  Lazius  de  Romana  RepublicaLibriXiI.  in 
fol.  Bafilea  1551.  -Idem,  in  fol.  Francofurt.  1^92. 
Cette  derniere  Edition  efi  la  plus  ample  zy  la  meilUure. 
Cet  Auteur  efi  laborieux , zy  ff  avant  j mais  pas  toujours 
fort  exaÉî. 

* Notitia  Imperii  Romani  cum  Commemariis  Guido- 
nisPANCiROLLi,  in  fol.  Venetiis  1 i9^.Sx.  in  fol. 
duni  1608.  Cet  ouvrage  efi  réimprimé  dans  la  grande 
Colleâlion  des  Antiquitez  Romaines  de  M,  Græviusj  il 
ne  s’efi encore  rien  faitd'auffi  fgavant  ^ ni  déplus  necef- 
faire  que  cette  Notice. 

* Alexandri  DonatiS.  J.  Roma  vêtus  ac  recens , 104. 
Rome  1639.  - Idem  Rome  1663»  ey  Amfielod.  1694. 
Ou  dans  la  ColleSîion  de  A/.Graevius.  Cette  defeription 
de  Rome  efi  un  ouvrage  profond  zy  exan.  ^ 

Lud.  de  Montiosii  Gallus  Romæ  Hofpes,  ubi  multa 
antiquoruni  mqpumenta  explicantur,in  Af.Romex  585. 

Jacob.  Lauri  Romani  antiquæ  urbis  fplendor , hoc  cft , 
præcipua  urbis  Romæ  Templa,  Amphitheatra,  Thea- 
tra,  Circi,  arcus  triumphales,  in  4.  Rome  1612. 

Franc!  Albertini  Opufcula  de  mirabilibus  novæ  & vc-, 
teris  Romæ,  in  4.  Rome  1615. 

* Barth.  Marliani  urbis  Romæ  topographia , mfol. 

Bafil.  1550.  • ^ J • 

Juftus  Rycquius  de  Capitouo  Romano , in  4.  Gandavt 
1617.  Cet  ouvrage  efi  tres-eftimé.  il  y en  a encore  d’au- 
tres éditions  que  celle  que  nous  avons  notée. 

* JaniJacobi  Boissardi  Urbis  Romæ  Topographia, 
3c  antiquitates  Romanæ , in  fol.  Francofurt.  ad  Me- 

* num. 
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' nrnn.  iî97»  *598.  i6oo.*i6oz.  1627.  & i6ig.  «.vol. 

La  Topographie  efl  la  mime  que  celle  de  Marlian , qu'il 
a augmentée.  Ce  qui  efi  des  antiquitex.  ejl  fort  ff avant 
ey  fort  curieux. 

Flavii  Blondi  Romæ  triumphantislibri  X.  in  fol.  Bafilea 

Cet  Auteur  efi  [(avant , QX  il  efi Jurprenam  au' é~  ' 

. tant  mort  peu  apres  le  milieu  du  1 5.  ^cle  il  ait  fi  bien 
réüfit. 

FrancifciRoBORTELii^RoinanoruinPfOviacüs,  Ma> 
giftratibus  , &<r.  dirputntion«5  IX.  in  fol.  BononU 
f559.  Les  ouvrages  de  cet  Auteur  Ue  font  pastoûjourt 
exatls.  Sigenius  a écrit  contre  lui. 

* Onuphrii  P anvinii  de  Republicâ  Rottianâ  Libri  III, 

in  8.  Venetiis,  1 55*.  - «d.  u»  8.  Paris  1588.  & in  fol. 
Brancof.  1597.  Nom  n’avons  pas  encore  eu  d' Auteur 
plus  [(avant  dans  la  connoifianee  des  AntiquiteK  Romai- 
nés.  Il  efi  étonnant  qu'il  ait  été  fi  profond , n’éla/U  mort 
qu’à  toge  de  39.  ans.  ' * M ' 

* Carolus  Sigonios  de  Antiquo  Civium  Romanorum 
jure  , in  4.  Venetiis  1 ç6o.  in  fol.  Paris  1 576.  & in  fol. 
Hanovie  '.  1609.  dans  le  Recueil  des  ouvrages  de  SigpniUs. 

*-ldem  De  antiquifRotnanarum  provinciarutn  jure  in 
4.  Venetiis  1 567.  in  fol.  Paris.  1 576.  de  in  fol.  HanovU 
1609.  Dans  le  recueil  des  ouvrages  de  Sigenius.  Ce  fia- 
vant  ne  le  cédait  point  à Panvinius  pour  la  connoijjànce 
des  antiquitex.  Romaines  j er  pour  l’ancienne  hiftoire  d’I-* 
talie.  « ' • 

Julius  Cæfar  BuLENGEKusdeRomanolinpeMKore,  ta 
, 4.  Paris  1614.  Ôc  Lugduni  1617.  • • 

* Idem,  De  Romane  Imperio . Magiftratibus  , Officiis  , 

&c.  in  fol.  Lugduni  1 6 1 8.  Cet  Auteur  efi [cavant  : mais 
iln’apastoAjoursitédesplmexaélsi  cepentLint  il  y a de 
l’utilité  dans  [es  ouvrages. 

[ Paulus  Manucius  de  Romano  Senatu  in  4.  Venetiis 
1581.  Ou  bien  à la  fin  des  anti^tex.  Romaines  de  Rofin 
de  l'an  1663.  Cet  Auteur  a été  [(avant , jssdicieux  , 
exafl.  , . * 

* Andréas  ScHOTTUs  de  Romanorum  tribubus.  CeLi- 
vre  [e  trouve  joint  à l'Edition  des  AmiqmtextdeRûfift  de  '' 

''  • Tome  IL  . fi  , 
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' Van  1 66  3 r CèJefHite ff avant  j,  0>  laborîeitx  yitott  ami , 
CT*  connu  des  Jfavans  de  fon  tems, 

* Antonius  Augustinus  de  Romanis fatniliis,  in  fol. 

Roma,  — Idem  in  fol.  Paris  cura  Caroli  Patin 

1663.  Cette  derniere  Edition  efi  la  plus  belle  via  plus 
ample,  Mr.  Patin  Va  enrichie  de  beaucoup  de  médaillés. 

* FufviusURSiNüs  de  Romanis  Familiis.  L’Ouvrage  de 
. TulviusUrJtnuseJl  toujours  joint  à celui  d' Antonius  Au- 

rujltnus , de  qui  il  étoit  ami.  _ 

Richardus  Streinnius  de  Romanorum  gentium  , fa- 
müiarumque  ftemmatisj  in  fol.  Paris  iîS9«  CetOu- 
‘ vrage , le  fruit  de  lajeuneffè  de  Steinnius  , efl  fort  ejiimi. 

■ Nicolaus  Gruchius  de  Romanorum  Comitiis,  in  fol. 
Paris  1Ç5Î.  ôc  in  ».  Venet.  1559-  Çct  Auteur  efi  fort 

* feavant,  & fin  Ouvrage  tr'is-efUmé.  , 

* Carolus  Sigonivs  de  Romanorum  Judicus,  in  roi. 
Paris  1576.  -Idem,  in  fol.  Hanoyia  1609. 

* Paulus  Manocius  de  Romanis  legibus.  in  8.  Venetns 
■ 1569.  0(é  btiHaLi  fijt  des  JLntït^xttXe  RoznüintsdcB^^ 

fin,  de  V Edition  de  166 3r.  , , , 

' ■*  Antonius  Augusïinus  de Romanorunt  Icgmus.  Im- 
primé avec  le  traité  qui  fuit.  • ^ • r l' n 

•*  ^Idem.  De  Romanorum  Senatufconfultif.  intol.  Pa- 
ris r5»4.  & in  4.  Lugdun.  159a.  ' 

Tuft.  Lipsios  de  militiâ  Romana , m ^.Antverp.  1 596. 
* & 1 6oi.^Ce  traité  V tous  les  autres  de  fuite  Upfe , font 

tris-JfAVilfSS  f CT*  tK^S-CUfitHXe  ^ ^ 

^ Henripus  Saviuus  De  militiâ  Romana,  in  12.  Amlie^ 
' lod.  1 649.  Il  efi  imprimé  dfa  fin  d’un  petit  commentaire 
qu’a  fait  le  même  Savilius  fur  une  partie  de  Tacite.  Savil 
etoit  un  des  fiavans  hommes  de  l’Angleterre.  ^ 
Claudius  Salmasius  de  Romanorum  re militari,  in 4. 
Lugdum  Batav.  1657.  Ce  Traité  deSaumfife,  qui  efi 
poflhumé,  efiajfex^eflimé. 

' * Onuphrius  Panviniuï  de  Ludis  Circenfibus , in  roi. 
VenetiU  1600.  - Idem  in  fol.  Patav.  1642.  avec  le 
V traité. du  même  Auteur  des  Triomphes  des  Romains.  Cette 
derniere  Edâtion  efi  la  meillturt  à cauft  des  notes  d’Ar- 
, gdi  V dt  Pimllk  ' ^ 
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î*etri  CiACONii  de  Romanonim  Triclinîo , five  Con< 
yiviorum  apparatu  & Convivendi  modo  Liber  cuüj 
*Fulvii  Urfini  appendice,  in  8.  Lugdun.  Batavor.  1 590. 

* Joan.  Kirckmannus  de  Romanoruin  funeribas,  m4^ 
Hamburg.  i6oî. 

* J acobus  Guther'ius  de  jure  Maniam  feû  de  Funeribus 

Ro'manis  in  4.  Paris  1615.  * 

■*  Joan.  Meuksii.  RomaLuxurians,  five  de  Romanoiv 
Luxu.  in  4.  Hafnia  1631  Cette  Edition  de  Copenhague , 
ejl  plus  ample  que  celle  de  la  Haye  de  i6oç. 

* JacobusGtJTHERiusDcDomus  AugnftxOlEciis,  kx’ 

4.  Paris  1627.&  in  8.  Lipfia  1672. 

- Idem  de  Veteris  Romæ  Pontificio  jure  in  4.  PaHs  16  r'2. 
Cet  ^teur  ejl  exaôi  ,fçvant  o"  judicieux  ^ c'eft  un  des 
antiquaires  qu^onefiime  le  plus. 

Oâavianns  FERRARiùïdc  Romanorum  Origine,  In'j, 
Mediolani  1607. 

* JuitiLiPsii  opéra  omnia,  in  fol.  .<f»#wr/-.’ex  Olfiew 
na  Plantin.  1638.  4.  vol.  La  Üujhart  des  ouvrages  dt 
cet  excellent  Auteur  regardent  L’hifoire  ou  les  antiquités 
Romaines. 

* Corpus  antiquita'tu'm  É.omananam' ,-  EdéAte’  Joàn. 
Georgio  G'rævio  in  fol.  Lugd.  Batav.  12.  vol.  cettt 
compilation  contient  une  partie  des  Auteur  s que  nous  avons 
indiquez,  ci-dejfus  es‘  quantité  d'autres.  Elle  ejl  plus  que. 
fuffijante  pour  étudier  àf  fond  les  antiquités  Romaines  $ 

, mais  ce  font  de  terribles  préliminaires  ^ quand  pour  une 
hijioire  particulière  il  faut  lire , ou  parcourir  attentive- 
‘ ment  douz.e  grands  volumes  in  folio.  Cependant  cette  coL- 
■ leHioneJl bellecrbeaucoupplusparfaiteque celle  des  anti- 
quités Grecques  de  Ai^GïORoyius.  Elle  devient  rare. 
Nicolas  Berg  1ER  Hiftoire  des 'grands  chemins  de 
l'Empire  Romain,  in  4.  Paris,  lôiz.  ce  livrée  fi  curieux 
très-utile  etr  très-rare:  On  ta  traduit  ajfes  mal  en  latin 
pour  le  mettre  dans  le  corps  des  aatiquitez.  Romaines. 

* Carolus5iGONios  InfaltosCapitoiino^,  in  fol.  Fran'% 

. (ofurt.  6c Hanov.  1609. . ' 

yinandi  PiGHii  Annales  Romanorum  cura  Andrcæ 
i Sîhotti,  iflr  foÜO  Antverp.  lOrj,  3,  yol.  Ce  livre  ejt 

‘ ' fia'"’  '"  fris^ 
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' irh/fa^Oant  ,c/trh  curieux  i c'en  ici  la  meilleure  Edi-» 
tien. 

* OnuphriiPANviNiiFaftiRomanomm  in  fol.  Heilck- 
bergi'iii. 

.AntoniusPAGiDlflèrtatioliypatica  feu  de  Confulibus, 
in  4.  Lugdun.  1681. 

* HenricidcNofis  Epiftola  Confularis,  in  4.  BtmonU 
1682. 

* Hiftoricorum  vetrum  fragmenta  ab  Antonio  Auguilini 
colleâa5£mendataàFulvioUrnnoin8.  Antv.  1 595.0M 
bien  dans  lesEditions  deSalufte  d'ElzevircrUs fojlerieures. 

* TiTi  Livu  PataviniHiftoriæ»  à Si^onio,  infol.  Fr- 
netüs  1 572.  - Idean  à Grutero , in  fol.  Paris  1 62$.  & 
Francojurti  1628.  •>  Idem  cumnotisRobortelli  &Go* 
delevaei,  in  4.  Londin.  1589.  - Idem  ex  recenûone 
HeinHi  'in  12.  Lugdurù  Batav.  lAzviïc  1634.  3.  vol* 
- Ide.m  à Gronovio.  Lugduni  Baiavorum  Flzevir  1 645. 

. 4>vol.  - Idem  à Gronovio,  in  8.  aimjlelod.  1665  Sc 
1679.  3.  vol;cumnou$  variorum.  -Idem  cum  notis 
Johan.  Doujat  ad  urumDelphini,io4.  1682. 6.v. 

Idem  cum  notis  JoanClerici  in  8.  Amftelod.  Wetfiein 
, 4711. 10.  vol.  Voila  quelles  font  les  meilleures  Editions  de 
iite  Li<vei  celle  de  M.  Doujat  a ula  de  remarquable  que  les 
/uppUmensdeFreinshemmsy  font ajpticcomplett.  Mais  ils 
^ font  encore  plus  entiers  & plut  correSls  dans  l'Edition  de 
''  ii.de M.  Wetfiein  l'uudes plus  Jcavans  libraires  de 

l'Europe.  L'Edition  de  Variorum  de  1679.  efi  une  des 

. pteilleuref,(p‘ celleid'Ehia'vir de  iB^-^.efi unedespluspor- 
, . tatives , (^préferablejtume  à celle  de  1654..  aufftd'Elze. 

Titc  Live  traduit  en  François  par  Rlailè  de  Vigenere, 
avec  des  Commentaires , in  fol.  Paris  1 606. 2.  vol., 
—~Le  traduit  en  François  par  M.  du  Ryer,  in  fol.' 
Paris  2.  vol.  1653,  -Idem  in  i z. Paris  & Hollande,  La 
traduéJion  de  Vigenere  quoique  plus  arscienne  efi  la  meilleu- 
re. Les  Commentaires  en  font  excellents  : celle  deduRyer 
. efiefiimée , parce  que  nous  n'en  avons  pas  de  plus  nouvelle. 
Mais  un  tà' Auteur  meriteroit  bien  un  exteileet  Tradu- 
Eieur.  \ _ 

* Dionysius  HalicarnafTeus  de  Antiquitaubus  Roma- 

’ nis 
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’ rîsgrxc.Ut.  io  fol.  Francofurt.  1586.  z.vol.  -Idem  . 
ijpjia  1691,2.  vol.  - Idem  Oxonia  1 704,  2.  vol.  Voilk 
quelles  font  Us  meilleures  Editions  de  cet  Auteur , ff  avant 
V utile,  mais  ennwjeux.  CelU  d' Angleterre  quoique  la 
plus  belle , n'efl  pas  la  meilUure , on  ejlime  toujours  da~ 
vantage  celle  de  Francfort.  c 

* PoLYBii  Hifton'æ  ex  Cafanboni  recenfione  in  fol.  Pec 

ris  1609.  - Idem  in  8.  Amftelod.  1670.  3.  vol.  Cet 
AuteureflexaHcsf  judicieux  iTîteLtve  l’a fouvertt  copié,  * - 

Il  a été  traduit  en  Frangeas  par  Mr.  Du  Ryer.  . .. 

■*  Appiani  Alexandrin!  HiftorixRomanscgrxc.lat.  in 
foV.Henric.  Stephan.  i Amflelodam.  1670. 

2.  vol.  Cet  Auteur  ejl  fort  êSîimé. 

* Caü  Salustii  Crifpi  hiftoria  , in  fol.  Bajil.  , * 

- Idem  in  8.  Antverp.  Plantin.  1 579.  — Idem  Francof. 

1607.  in  8.  Idem  in  1 2.  Lugdun.  Batav.  Elzevir  1634. 

— Idem  ad  ufum  Delphini  Paris  1674.  in  4.  — Idem 
cum  notis  variorum  in  8.  Amflelod.  1686.  Idem  cum 
notis  integris  ex  recenfione  dom.  Was  in  ^.Londini 
1710.  Cet  Auteur  ejl  un  des  excellens  Ecrivains  dal'Hi.- 
jîoire  Romaine , mais  nous  ne  t'avons  pas  entier  , Les  Edi- 
tions que  nous  avons  indiquées  font  Us  plus  eSlimées. 

* Julii  Cæsaris  Commentarji  reram  ab  fe  geftarum 
cumannotationibus  Qlareani,  Hotomanni,  Urfini,  ^ 
Manucii , in  fol.  Lugduni  1574..—  Idem,  in  fol.  Fran- 
t^of  *575-  -Idem.  in4.  Venetiis Aldus  1575.  - Idem  • 

in  4.  cum  veteri  interprété  Græco.  Francof.  1606.  * 

■—Idem,  in  \ t..  Lugdun.Batav.'ÿizvih  1635. -Idem, 
in  fol.  Paris.  Valcofan.  — Idem,  ad  ufum  Delphini  > 
in  4.  Paris.  1678.  — Ideq^,  cum  notis  Variorum, 
iiv8.  ArnHelod.  1697.  — Idem  cum  notis  Davifii  4. 

Cantab.  1704..  — Idem  in  12.  ex  Elzevir  ' 

■ 1635.  Idem  in  fol.  Cartâ  Regiâ  Londini  1712.  cum 

Figuris.  , , 

Les  Compientaires  dp  Jules  Cefar  delà  Verfion  de  Blai-  ' ^ 

fe  de  ViGENER»  , avec  annotations,  in  fol.  Paris. 

■ 1589.  — &in4.P4m  1625.  Lcînême delà Verfioni 
de  M.  D’ablancourt,  in  4.  Paris  1650;. & in  la. 

Cet  Auteur  eJîexcelUnt , & pour  la  JinctrUéiAopourlafsm- 

E 3 plicTti. 
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pUtttf.  Kous  en  avons  marqué  Us  meilleures  Editicns\ 
^ c'e/lau  LeSieur  à choifir  celle  qui  efl  plus  de  fon  goût  j celle 
de  Francfort.  1575.  & 1606,  font  des  plus confiderées % 
l'édition  d'Angleterre  efl  conjiderable  cr  curieufe  pour  Us 
Figures  qui  font  connoitre  Us  Camps , Us  Sièges , cr  l'Art 
militaire  des  Romains.  Il  y en  a aujft  ufte  traduâlion  Ita- 
lienne accompagnée  de  Figures  curieufes. 

Selefta  de  lc|.itionibns  ex  Polj^bîo,  Dionyfio  Hali- 
carnafnGrxccexBibliothecaPulyüUrnni  in  ^..Ant- 
verp.  1582. 

3^  Excerpta  ex  Polybîo , Nîçolao  Damafeeno &c.  græç, 
Jatin.  ex  Verfion'e,& crum  notîs  Henrici  Valefii , in  4. 
Paris.  1 6 ^4. 5 ces  extraits  contiennent  d'excellens  mor- 
ceaux d’HilloireRomaine  qu'llfaut  rapporter  à leurs  tem;. 
J.UCÜ  Annan  FLORiEpi^me  rcrumRomanaium.  in  4. 
Paris.  Vafeofan  1539.  — Idem  in  fol.  Bafil.  1557. 
— Idem  à Salmafio.  Lugdun.  Batav.  Elzevir  1638. 
— Idem  ad  ufum  Delphi  ni,  in  4.  Paris  1674.  — Idem, 
pim  notis  Variorum , in  8.  Amflelodam.  1 692.  ; cette 
derniere  Edition  ejl  la  plus  eflimée.  V Auteur  n'eji  point 
. fort  confdcré par  lui-tnéme.  Il  a été  traduit  en  Frasjfois 
par  AJ.  de  Coeffeteau  , & par  M.  Philippe  de  France  Duc 
d'OrUans.  ‘ ‘ 

* Sexti  AureliiViCTORishiftorixRomanxBreviarium 
ab  yrbe  condîta,  cum  noris  Andrex  Schotti,  in  8. 
Antverp.  1579.  idem  cum  notis  variorum  in  8. 
J.ugd.  Batav.  1671.  Idem  cum  nOtis  Sam.  Petîfci  in  8. 

' Ùltrajeâl.  i6g6.-^  Idem , ad  ufum  Delpbini  in  ^.Pa- 
ris 1681.;  font  là  Us  meilleures  Editions  de  cet  Au- 
teur, qui  d'ailleurs  n'èft  pas  fort  eflimé. 

* Velleii  Paterculi  HMlorfa  Romana  cum  notis  Gé- 
rard. Vollîi  , in  T 2.  Lugdurij  Batav.  Elzcvir  1639. 
— Idem,  cum  Cornelio  Tacito  Jufti  Ltpfii,  in  tpi. 

^ Antverp.  1607.  1657.  & Sæpius  •—  Idem  c\im  notis 
y Variorum,  in  8.  Lugd.Bat.  1663. & 1667.  — Ideyi 
adufam  Delphini,  in^.Parîs  1675.}  cet  Auteur  qui 
eJlexcelUnt  a été  traduit  enFrançc^spar  M.  Doujat , qui 
y a joint  des  fupplémens  pour  remplir  Us  Lacunes  ; cette 
verjion  eji  eflimée  cr  n' était  pas  commune  : mais  on  l'a 
' ' peimprilÊée  à Paris,  Be- 
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BEROsUsSâcerdosde  Antiquiotibus  Italfae,  com  Com- 
mentar.  Annii  Viterbienfîs , in  8.  Commelin.  1599.} 
cet  Auteur  eft  fuppofé  auJJi~lieK  que  les  autres  écrivains 
qui  y a joint  Anrùus  deViterhe , comme  Fabius  Piflor  , 
Caton,  Xenophon.  Mais  il  e]l  toujours  bond" en  être  averti,. 

* CicERONis  EpiftoUe  Familiarcs,  cum  Grævii  notis 
în  8.  Lugduh.  Batav.  1676.  2.  vol. 

* CicERONis  Epiftola;  ad  Atticum  cum Graevü Notis,’ 

in  i.Amflelod,  1684.  2.  vol.  Les  Lettres  de  Cicéron  font 
necejfaires  pour  apprendre  l'Hifloire  de  fontems,  expédi- 
tion que  nous  marquons  ici  eft  incènteftablement  la  meil- 
leure i mais  il  fasit  s'attacher  fur  tout  aux  Commentai- 
res de  Manuce.  , • 

* HiAoriæRotnanæ  ScriptoresLatini  Minores,  à Fri- 
derico  Sylburgio,  in  fol.  Francof.  1588.  2.  vol.  , 

* Hiftoriae  Romanx  Scriprores  Græci Minores,  infoTr 
Francof.  1590.;  cette  eoUeâlion  de  Sylburge  en  volu- 
mes contient  la  plupart  des  Auteurs cy-dejfus  énoncezo*.. 
quelques  autres.  * 

* Corpus  Hiftoriæ  Romanx  Scriptorum  Latinorum  Ve-' 
terum,  in  fol.  Genev.  1609.  2.  vol.  & 16^3.3  cettje 
colleâifon  contient  aujft beaucoup  d’ Auteurs  d-dejfus  énon- 
cez. avec  quelques  autres. 


XVII. 

Hifloire  Borna:  ne  fous  Augufle  O*  depuis  AuguHe. 

HIftoîre  Romaine  depuis  Augufte  par  M.  Coeffe- 
TEAU,  in  fol.  & in  12. } cette  Hifloire  autrefois efli- 
mée , n'eft  pas  lue  aujourd'huy.  « 

* Le  Nain  de  Tielemont  t Hiftoire  des  Empereurs  de- 
puis Augufte  jufqu’à  l’Empereur  Honôrius,  in  4.  Pa- 
ris 1700.  &c.  5.  vol.  5 cet  ouvrage  eft  d'une  afezgrande 
exaflitude.  Il  peut  fuffreàqutveut  fçavoir  a fond  l' hi- 
ftoire des  Empereurs  fans  recourir  aux  Or'tginalÊK  •,  €7*  il 
peut  fervir  d’introduâüon  0“de  guide  à ceux  qui  veulent 
lire  les  Auteurs  Originaux.  Il  y en  aura  encore  unvolu- 
me  qu'on  doit  publier  dans  quelquêt  tems. 

* Cl  TRI  DE  i A Gubxtb  Hiftoite  dçsTiiumvintS  de  Ce- 

E 4 ’ 
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far  & 4’ Augufte  tn  12.  Paris  1686.  vol.  & in  12.’ 
Amflerâ.  1 694. 2.  vol.;  ce  livre  ejl  écrit  avec  une  grande 
exaâlitude  pour  l'hifloire  , ey  avec  beaucoup  dePolite{fe. 

* M.  DE  Larret  Hiftoire  d’Augufte , in  8.  Rotterdatn 

1690.  ; ce  livre  ejl  écrit  fenfément  çy  avec  force. 

■ * SuEVONii  Duodecim  Cæfares  , in  fol.  Paris  i6ioî 
^ — Idem  ex  Typographia  Regia.  in  12.  >1644.  ~~ldem 

cum  notre  Grævii , in  4,  Vttrajeéli  1672.  — idem  cum 
ejufdem  Graevii  Notis  ,104.  Haga-com.  1 69i . — Idem 
/ cum  notis  Variorum,  in  8.  TÂtrajeiîi.  1690.  2.  vol. 

Idem  ad  ufum  Delphini,  in  4.  Paris  1684.-;  cet 
Auteur fiexaSlzyjijincereaaujpété  traduit  en  Irançois. 
Nous  en  avons  marqué  les  meilleures  Editions.  Mais  les 
I plus  ejliméet  font  celle  de  Paris  1610.  o'deGravius  de 

1691.  / ■ 

*'  CorneliîTACiTi  opéra  ex  recenfioneJuftiLîpfii,  ire 
• . {o\.Antverp.  1607. 1627. 1637.Sc  1648.  -Idemcam 

V diverforum  Commentariis,  infol.P<j«i  1608. -Idem 
in  12. Elzevir  1634. -Idemexrecen- 
iione  Grotii  in  1 2.  Lt^d.  ^atav.  Elzcvir  1 640  — Iden» 
in  8.  exTecenlionc  Joan.  Frider.  Gronovii  Amftelod. 
i6,72.'2.  vol.  ~ Idem  ex  reccnfione  Theodori  Ryckii 
ini. Lugd.Batav,  jéij.i.vol.  — IdemadufumDel- 
phiniin4.  P4rw  1682, 1684, 8c  1687.  4.  vol. 

Ce  même  Auteur  a été  traduit  en  François  par  M.  d' Ahlan- 
' court  ey par  M,  Amelot  de  la  Houjfay.  La  Veijion  du  Pre  • 

, _ mier  quoiqueparaphraféeejltrés  ejlimée  : celle  de  M.Ame- 

^ . lot  eft  très  littérale,  cy  un  peu  dure  i elle  n’ejlrecommate- 

dable  que  par  des  notes  de  Politique.  Toutes  les  Editions  la- 
tines ae  cet  Jeteur  que  nous  avons  indiquées  font  bonnes , 
à l'exception  de  celle  qui  a été  faite  pour  M.  le  Dauphin  ^ 

. . qui  n'ejl  ni  àfîlmée , ni  eflimable.  Le  Texte  de  V Edition  dt 

Ryclâus  e/i  le  plus  exa^  i enfuite  vient  celle  de  Gronovius  , 

> dicte  ordenairement  de  Variorum  , Après  quoi  on  doit 

fheifiapceüe^  16/^0.  d'Elzavir.  Cependant  ceux  qui  font 
curietex  décès  petites  Editions  préfèrent , mais  à tort , celle 
. du  même  Elzevier  de  1 6 34.  cette  derniers  n'ejl  que  la  re- 
afion  de  Jufie  Lipjpè  ; au  lieu  que  célle  de  1 640.  e//  de  la  ré-  ^ 
. vijien  de  Grotius  çy  ejl  même  mieux  imprimée,  llyaune 
. , " _ I infinité 
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* infirâté  de  Commentaires  fur  cet  hijiorien , fur  tout  des 

Commentaires  Politiques.  Les  Allemans  avides  à outrance 
de  la  fpeculation  de  cette  fcience,  s'y  font  plus  addonnez  que 
Us  autres,  M.  de  la  Houjjaye  s'en  efi  mile  comme  eux  dans 
yô»  Difcours  Politique  fur  Tibère.  Je  ne  le  rapporrerai 
point , parce  ^u'il  a dans  ces  fortes  d'ouvrages  plus  de  va- 
nité que  d'utiüté.Tacite  a fait  Us  hommes  plus  Pditiqtses 
qu’ils  ne font  on  a encore  voulu  enchérir  fur  lui. 

* Las  obrasdeCornelioTacitO,  traduzidas,  con  afo^ 
rifmos  , por  Baltafar  Al  amos  , fol.  Madrid  1614.  cette 
Edition  Caftilape  efi  eflimée  , à eaufe  des  Aphorifmes  Po- 
litiques d'Alamos, 

* HiÂoriæ  Ai^udæ  Sciptores  L^tini  minores.  C’e/l  te 
felond  volume  de  la  colUétion  de  Sylhurge  , 'dont  nous 
avons  parlé  cy-dejfus: 

* Hiftoriæ  Auguftæ  Scriptores  à Julio  Cæfare  ad  Caro-, 
lum  Magnum.  Opéra  Jan.  Gruteri,  in  fol.  Hanevia 
l6  1 1 . 

* Hiftoriæ  Auguftse  Scriptorcs  fex  : Aciius  Spartianus } 
VulcatiusGalIicanuS}  JtiliusCapitolinus  ; Trcbellius 
Follio  : Aelius  Lampridius;  Flavius  Vopifeusj  cunk 
nocisSalmafli&Cafauboni*  infol.  Paris  i6zo.  & m 
8.  Lugd.  Batav.  1671  z.  vol.  ces  Auteurs  font  exaffsi- 
mais  on  n’y  trouve  plus  cette  beauté  des  premiers  hifioriens. 

* Dionis  Cassii  Hiftoria  Romana,  grec.  lat.  in  fol. 
Hanovia  1 606.  Auteur  exoÉl  cy judicieux , dont  l’hifioire 
efi  fort  utile nous  en  marquons  ici  la  meilUure  Edition. 

* Joan.  XiPHiLiNi  compendium  Hiftoriæ  Dionis  græc. 
in  4.  Paris  Robert  Stephan.  i f 5 1 . Ou  bien  avec  U Dion 
Cajjius , ou  dans  la  ColUHion  des  hifioriens  Grecs  de  Syl- 
burge , dont  nous  avons parU  ci-defius.  Cet  Auteur  a été 
traduit  en  françois  par  M,  le  Prefident  Coufio., 

* Herodiani  Hiftoria^  in4.  lat.àBoëclcro.  Argentin. 

• 1 64.4.  — Idem  gr.  lat.  in  8.  Oxon  1 704.  Ou  dans  la  col- 
lection des  hifioriens  grecs  cr  Latins  de  Frédéric  Sylburge  j 
cet  Auteur  efi  utile  quoique  partial.  Nous  en  avons  une  af- 

’ fez  bonne  verfion  Françoife  imprimée  à Paris  ap  1 700. 

* ZoziMiComitisHiftorM  nova  græc.lat.  inS.C/«ei679. 
— Idem  in  S.KJxon  1679.  Ou  dans  lacoüeClion  de  Syl- 

V " -burge -y 
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burge\  cit  Auteur /JifartiaLcentre Conjiaatm , ^ulétoit 
un  peu  meilleur  Prince , que  ne  le  fait  cet  Hijimen-,  U a 
isé  traduit  frar  M.  le  Prefident  Couftn. 

* Eutropii  HiftorixRomanx  Breviariuni>  cumPæa- 
niiinetaphra(îgræca,in  i.ciza  147S.  — idemOxo». 
1710.  — Idem  ad  urum  Dclphini,  in+.  Paris  1685. 
Ou  bien  dans  ‘la  colleâlion  des  Hiftoriens  Romains  de  Syt- 
burge , ou  de  Gruter  de  1 6 1 1. } cette  verfion  greque  de 
Paanius  eft  peu  eflimée. 

* Theooori  Mcthochitæ  Hiftoria  Romanaà  Julio  Cac- 
fare  ad  Conftantinam  Magnum , in  4.  grxc.  lat.  à 
Joanne  MeUrlîo.  Lttgdun.  Batav.  1618. 

* JuuANiImperatopsOpcraàDionyfio  Petavio,în4. 

Paris  Idem  cum  Spanhemii  aliorutnquc  no* 

tis,  in  folio,  Lipfi*  1696.  ' 

. ■*  Les  Cefars  de  Julien  l’Apoftat  avec  des  Remarques  de 
M.  De  Spanheim , in4.  Paris  1683.  il  y a dans  cet  ou- 
vrage beaucoup  des  chofes  fur  Vhijloire  des  Empereurs  ; 
mais  qu'il  faut  lire  avec  pricaution,  parce  que  c' eft  plût  St 
une  fatyre  qu'une  hiftoire.  Les  remarques  de  Mr.  de  Span- 
heim Jerviront  beaucoup  pour  cela. 

* Ammiani  Marcellini  Hiftoria  cum  notis  Valedî,  in 
fol.  Paris.  1681. ^Idem  in  fol.  Lugd.  Batav.  1693.5 
cet  Autesir  eft  qffèz  eftimé  ; cette  dermere  Edition  e/l  re- 
vue par  M.  Gronovius. 

■*.pAuti  Diaconi  Hiftoriæ  ex  editione  Pauli  Merulx, 
in%. Lugdun.Batavor.  1591.  avec Eutrope •,  il  y a plu- 
fieurs  autres  Editions  de  cet  Hiftorien  , qui  n'eft  eftimé 
que  pour  les  ftecles  du  bas  Empire. 

* Caroli  Sigonii  Hiftoria  de  Occidentali  Imperio  al> 
an.  284.  ad  an.  565.  in  fol.  Francofurt.  1693. 
ntnàa  1609.  parmi  les  Ceuvres  de  Sigonius, 
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Diftertations  ou  traitez  qui  ont  rapport  a V hiftoire  Romaine. 

JOan.  fiapt.  Casalius  de  Urbis  ac  Romani  olim  Im- 
peiii  fplendore.  in  fol.  Borna  1650.  ■ 

Aiphonli  CiACCONii  Hiftoria  utriufqut  Belli  Dacici  à 

Trajano 
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TfsiânoCærare  ge&  ,exSinau1acris  ,<|uaE  încolumna 
cjurden)  Romx  vifuntur , colleâa , înfol.  Rome  1 576. 

& 1616.  Cet  ouvrage  efl  tr'is-curieux&très-efiimé.  il 
^ a à la  fin  une  dijfèrtatîon  ajfez  bizarre  oit  Ciacconius  , 
veut  montrer  quel'amede  Trajan  a été  délivrée  de  l’En- 
fer par  les  prières  du  Pape  S.  Giegmre. 

RaphacHs  Facretti  Syntagma  de  Coiftmna  Trtjanî, 
in  folio  Pjoma  1683.  C'efi  l’jifologie  de  l'ouvrage  de 
/ Ciacconius.  \ 

Fafti  Magiftratuum  & triumphorum  Romanorum  refti- 
tuti  ab  Huberto  Goltzio  , in  fol.  Brugis  1 566. 

C.  Julius  Cæfar , fîve  hiftorix  ifnperatorum  Roinano». 
rum  ex  antiqiiis  Numifmatibus,  ab  Huberto  Golt- 
zio. in  fol.  Brups  1363. 

Cxfàr  Auguftus  ab  Huberto  Goltzio  , in  fol.  Brugis  • 
I<I7^  Cet  Auteur  efi  efiiméy  mais  il  faut  beaucoup  da 
difcernement  pour  le  lire , de  peur  de  felaijfer  tromper  par 
de  faujpts  médaillés  qu'il  a crâ  véritables. 

* Infcriptionum  Romanarum  Corpus  à JanoGROTERO, 
in  fol.  Gommelm.  1616.  — Idem,  in  fol.  ex  recenCone 
Grævii  1708.  4.  vol. 

* Infcriptionesantiquæ  à Reinesio  colleftx  in  fol.  lip- 
(ia  1682.  Ces  Ouvrages  font  fort  utiles  pottr  étudier  u 
fond  l’hifloire  "Romaine. 

* Jacob.  Sponii  Mifcellanea  eruditæ  amîquitatis  in  quî- 
* busMarmora,  Statuæ,  Mufiva,  &c.  illuftrantur,  in 

fol.  Lugduni  1685. 

T Raphaëlis  Fabretti  Infcriptiones  antiquæ  in  fol.  Ro- 
ma  1698.  Ce  livre  efi  fort  curieux  ct*  fort  eflimé.  • 

^ |oan. Bapt.  Ferreti  MuræLapidariæ,  anttquorum  . 
in  Marmoribus  carmina,  feu  infcriptiones.  i.n  folio. 
Vérone  i6yz, 

FlaviitBiONDi  Hiltoria  ab  Imperii  Romani  inclinatione» 

^ m fol.  Bafilea  1559.  Il  y a eu  dans  cet  Autour  plus  de 
- bonne  volonté  que  d'exaâle  érudition.Cependant  il  efi  utile. 

Joan.Bapt.  Fonteius  dcPrifca  CxfiorumintcrRoma- 
nos  genre,  in  folio  158a.  Cet  ouvrage  efi  J ga- 

vant CT*  donnel'hifioiredela  famille  de  Cafius  fi  ceiebre 
■ dans  l' ancien»  f Rome  jufqu'au  huitième  fiecle  de  l'kglife. 

*M.Flb- 
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* M.  TtïCHiERî  hiftoii'c  deTheodofe  le  Grand  > >n  4. 
Paris  1679.  Citte  hiflrii^e  ejl  écrite  avec  beauétipd'exa- 
(Htude  J ex  d'éloquence.  Elle  ejl  un  des  ouvrages  Us  plus 
ejtimez.  de.  nôtre  tons. 

Le  P.  Sainte  Marthe  Hiftoire  de  Caflfîodore  , in  11. 
Pans  1694.  Cette  vte  du  P,  Sainte  Marthe  efl  tris-bien 
ex*trés-exaéfttmnt  écrite  j mais  elU  n'efl  pas  d'une  ex- 
trême utilité. 


XIX. 

HISTORIENS  DE  FRANGE. 
Auteurs  qui  ont  parlé  desGauUs  avant  la  venue  desFrançois. 

RAymundi  Marliani  Veterum  Galliæ  locorum,  Po- 
pulorum,  Urbium  , Montium  alphabetica  def. 
criptio,  eonim  maximè  quæ  apud  Cjcfarem&Cor- 
ncîium  Tacitum  funt.  in  8.  Venetiis  1575.  ou  in  4. 
1606. 

* Itincrarium  Antonini,  & Burdigalenfe  cnmHiero- 
nymi  Suritæ  Commentario , in  8.  Colonie  1600. 
*,LibellusProvinciarum  Galliæ,  atque Civitatum  Me- 
tropolirananim.  Itnprimé  avec  l'Itineraire  d'Antcnin. 
* Joan.  IsACil  Itinerarium  Galliæ  Narbonenfis,  cum 
duplici  appendice , ideftuniverfe  ferc  Galliæ  deferf- 
ptione,  & Gloflarîo  prifco-Gallico  , feu  de  ling.ua* 
Gallorum  veteri  diflertatione,  \x.  Lugduni  1606. 

* Fragmenta  Tabulæantiquæ,  in  quis  aliquotper  Rô- 
manas  Provincias  Itinera  ex  Peutingerorum  Biblig- 
- theca } à Marco  Velfcro.  in  4.  Venetiis  1^91.  Gu  dans 
le  recueil  des  ouvrages  de  Velfer.  in  folio. 

On  peut  joindre  à ces  Auteurs  l'hijioîre  des  grands  Chemins 
de  l' Empire  Romain  de  Bergier  y avec  les  notes  Gefgraphi- 
ques  ek  M.  Sanfon  fur  les  Commentaires  de  Cefar  aujp- 
bien  que  Us  notes  de  Blaiji  de  Vigenere  fur  Cefar.  , ‘ 
Nicolas  Sanson  ; Remarques  fur  la  Carte  de  l’ancienne 
Gaule  tirée  des  Commentaires  deCefar.  4.  Paris  1652. 
* Gaudentii  Merula  Antiquitatés  (ÿlliæ  Cifalpiiiæ  , 
in  fbl.  Francofurt.  1600.  — Idem  in  8.  Lugdun.  1638. 

■*  Bona-, 
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J Eonavicmura  Castulioneus  de  Galloruin  infubrium 
antiquis fedibua , in  fo].  avecletivrepretedent.- idem 
in  Bergâmi  1594.  — • idem,  in  4,  Medtolasu  1^41. 
Ces  deux  ouvrages  font  eJUmex.,  mais  peu  lus. 

FetriRAMi  Liber  de  moribus  VeteriunGallonini,  in  S. 
'Paris  1559.  Le  même  livre  a été  tradeât  en  François, 
dans  le  même  tkms^ 

* Stephanus  JoRCATULus,  delmperio  & Philolbphia 

* Vetcrum  Gallorum.  in  4.  Paris  1579. 

JoannisGoROPiiBecaniGallica,  in  fo\.  jîntverp.  iç8o, 

Goropius  Becanius  était  fort  fçavant  ,fes  otevrages  font  re- 
cherchez. \ mais  cependant  peueftimez.  par  tjuelqsus-uns. 

^ Joan.  PiCAiLTiToutrcrianidePrirca  CeJcopedia  librî 
V.  in  4.  Paris  1556. 

Claude  Fauchet  } AntiquitezGauloires,  contenant  les 
chofes  advenues  en  Gaule,  iuTques  à la  venue  des 
François  in  4 . Paris  1610.  cet  Auteur  efi  fçavasu  , mais 
pas  toujours  exafi  , e^fouvent  trop  credule. 

Antoine  de  I'Estang  -,  Hiftoire  des  Gaules  & Conquêtes 
des  Gaulois  Italie,  Grèce  & Afîe.  104.  Bourdeamx  ' 
1618. 

* Scipion  Dupleix  , Mémoires  des  Gaules  depuis  le 

, Déluge  jufques  à l’établiiTement  de  la  Monarchie 

Françoife,  in  4.  Paris  1619.  Ou  à la  tête  du  premier 
volume  de fon  hiftoire  de  France  : c’eft  ce  que  cet  Auteur  fi 
peu  judicieux , (y fi  peu  exaêé,  a fût  de  meilleur. 

■*  Marci  Zucrii  Boxhornii  Origines  gai licæ  , feu  Gallo» 
rum  gémis  origines,  mores-,  iingu^,  in  4.  Amfieled. 

16  $4.  cet  ostvrge  de  Boxhorniusefteftimé. 

Antonii  Gosselini  Hiftoria  vetcrum  Gallorum  in  8. 
Cadomi  i6j6. 

f J ohan.  Ifaac  Pon  tani  Ondines  Francicæ , in  4.  Har- 
derwic  1616.  cet  ouvrage  eftctuieuxçsreftitné.  Perstanus 
s’eft  fût  constoître  par  d'autres  livres  i' hiftoire.  • . 

^ Fr.  Eudes  de  Mezkr  ai  Hiftoire  de  France  avant  Clo- 
vis, Eüe  éftàla  tête  du  premier  volume  de  fagratode  hiftoi- 
re de  France  de  l'Edition  de  i68{.  ou  imprimée  feparé- 
ment  en  Hollande  en  unyulumein  tz.  ce  Traité  eft  exaâl , 

> cr  petit  tenir  Htu  des  autreSf  qui  oof  itritfur  le  mime  fujet. 

...  - - Audi- 


ê 
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Audigier  Origine  des  François,  in  i a.  Parts  1676. 2.  v. 
Guill.  Marcel,  Hiftoirc  des  Gaules.  Bans  le  premier  vo-  . 
lume  de  f m hijioire  de  France  j nous  en  parlions  plus  bas. 
Jlyade  bonnes  c hofis  dans  ce  premier  volume } mais  point 
. affex.  fuivies. 

Adrian  ScRiECKii  Origines  Cclticdt  ScBclgicæ,  in  fôl. 

, Ipris  Flandr.  1615.  cet  ouvrage  eft  Jf  avant  c?*  ajfeic.  eu» 

rieux,  mais  peu  commun.  • 

* Elias  ScHEDiüs  de  Dits  Germanorum , in  8.  Amjldod'. 

^ 1648.  il  y a dans  ce  traité  , quiefl  fort  fçavaht , beau- 

* coup  çüthofesnecejfaires pour  l’ hijioire  de  la  Religion  des 
Anciens  Gaulois. 

* Le  P.  Pezronj  Antiquité  de  la  Nation  & de  la  langue 
dcsCeltes,autrcmentappellezGaulois  iz.Paris  1703. 

ÆgidiusLACHARi;  Hiftona  Galliarum  fub  præfeélis  Gai- 
liaruin , à Conftantino  M.  ufque  ad  J uftinianum  Im- 
peratorem,  104.  Claramontii  1675.  Ce  traité  efi  affez. 

^ ejlimé-,  mais  connu  g cj*  lâ  feulement  des  fçavans.  C'efi  ' 

> un  fort  petit  in  quarto. 

• —idew.  Hiftoria  Coloniarum  à Gallis  in  exteras  natio- 
nesmiflàrum,  tum  exterarum  Nationumin  Galliara 
deduélas.  in  4.  Claromontii  1677.  Ouvrage  ajfcz  efti- 
tné , mais  peu  lût  * , 

■I  ■ ' ''  ' ' ■/' 

' ■ X Ji.  , 

Hijioire  ie  France  depuis  la  venue  des  Frànfois.  • ' 

* TT  AdyianiVèLEsii  Notitia Galliarum , infol. 

XjL  ris  167^.  Cet  ouvrage  efl  neceJJ'aire  pour  la  con- 
noijjance  de  la  France  telle  qu'elle  itoit  fous  les  deux  pre- 

, mieres  Races  des  Rois  de  France.  Mr.de  Valois,  qui  fça- 
. voit  à fond  nôtre  Hijioire  ancienne , y a apporté  une  granit 
de  exaùiitude,  cr  beaucoup  d'érudition.  Il  faut  y ioin- 
dre  le  quatrième  Livre  de  la  Diplomatique  du  P.  MabiU 
èon , ou  il  y a un  traité  des  Palais  des  premiers  Rois  de 
France,  par  Dom  Michel  Germain  Benediélin.  Ce  traité  a 
été  fl  ejiimé  que  M.  de  Vains  même  n'a  pas  fait  difficulté  de 
dire  que  le  P.  Germain  l'avoit  tiré  de  J a notice  des  Gaules. 
Marûai  ia  Tq!,  irmofurti. 
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165 4>  VoL  ut  ouvrage  tft  confiderable par  le  grand 
' ncmhte  de  plans  des  Villes  de  France  qui  y font  ; mais  dont  . 

quelques  unes  font  changées  depuis  ce  tems-là 
fapirii  Massoni  Defcriptio  fluminuiuGaliiæ  quâFran«( 
ciaeft.  iri  2.Pacis.  1618.  — Idem  in  11.  Paris  j68ç. 
cet  ouvrage  qui  a été  traduit  en  Franf  ois , efi  ajfesiejiimé, 

■*  André  du  Chesne  } les  Antiquitez  & recherches  des 
Villes  & Châteaux  de  France,  in  8.  Paris  i6i+.  -Idem 
in  ïz.Paris  1668.  z.\o\.  ce  livre  quoique  mal  écrit  ,con^ 
tient  des  chofes  àjfez.  curieufes.  L'Edition  in  12.  efi  meil-  ' 
leeure 

Les  délices  de  la  France,  ou  deferiptiondefesProvin- 
, CCS,  Villes  &c.  depuis  la  paix  de  Ryswick,  in  iz^ 
Amfierd.  1 669.  z.  vol.  cet  ouvrage  dont  le  dejfein  efi  bon» 
fe  trouve  mal  exécuté  f il  eFl  écrit  d'une  maniéré  langmf 
[ante , peu  exaFle. 

Papiri  Massoni  Notitia  Epifeopatuum  Galliæ,quâ  Fran- 
cia eft,  in  8.  Paris  1610. 

J.Gr  ANCiERt  I.  DilTertatio  de  loco  u]}i  viélus  Attilla  olioi 
fuitinGalliis,  in  8.P4r«  1641. 

Defeription  de  la  France,  in  fol.  Amflerdam  1700. 2. 
vol.  ce  font  deux  volumes  de  la  grandeur^  des  Atlas  a^ee 
des  figures.  ^ ^ 

* Joan.  Limnæi  Notitia  & Regimen  Regni  Galliæ, 
in  4.  Argcntarat  1655. 2.  vol.  cet  Auteur  efi  ajfez.  exaùï, 
CT*  a fort  bien  recueilli, 

* Bernard  Girand  du  Hailean  de  l’état  & fuccez  des- 
affaires de  France,  in  8.  Pàris  1594.  -^Idem  in  9. 

* Paris  1609.  Idem  in  8.  Paris  1613.  ce  Rvreefi  ires-cu^ 
rieux , il  contient  datmun  détail  affez,  exauce  qui  regar- 
de l'état  de  la  France.  Il  dit  même  des  chofes  afiez.  hardies 
Cf  afiez.  fintulieres  , te  Livre  efi  Mile  pour  commencer 
l'étude  de  l'hifioire  de  France,  ilyenaplufieurs  Editions 
anterieures  à celte  que  nous  indiquons  , mais  celle  de 
1613.  efi  beaucoup  plus  ample  que  les  autres. 

* L’Etat  de  la  France , in  iz,  Paris ’i.sdi.  ce  Livre  qu'on- 

renouvelle  tous  les  deux  ans  » efi  à parcourir  pour  con- 

noître  l état prefent  dts  (hargps  vfits  dignitex^  Royau^ 

. rntj,  ' ' ' . ■ 
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* Nicolas  ViGNiER  î Traite  de  l'état  6c  origine  des  an- 
ciens François , in  4.  Troyrr  i^iz.ceUvre , qui  entres 

' atrieux  ,-a  itétrudMitmlatincy  mis  dans  le  premier  vo- 
lume des  hiflenens  de'Trance  de  M.  du  Chefne. 

* Francilci  Hotomanni.  Franco -Gallia,  in  8,  Paris 
_ 1 576.  Ilyi»  dans  ce  lâvre  beaucoup  de  recherches  fur  VO- 

ripinexp"  le  gouvernement  du  Royaume  de  France. . 

Ad.  Francifei  Hotomanni  Franco-Galliam  Rcrponiîo  in  ' 
i.  Paris  1576- 

* * Charles  Do  Moulin  , Traité  de  l^rigîne , Progrès 
& ExcellenceduRoyaujnedeFranccin;.P4nîiî6i. 
ceTraité-,  qui  efi  eftimé,  fi  trouve  auffivu  latin. 

Claude  de  SfYssELi  La  grande  Monarchie  de  France  , 
avec  un  traité  de  la  Loi  Salique  , in  8.  P«7S'^i540., 
& 1558.  Sletdan  a traduit  ce  Livre  en  latin  Cf  Va  fait 
imprimer  en  uillemagne. 

* Jerome  Bignon  , de  l’Excellence  des  Rois  8c  du 
Royaume  de  France,  in  8.  Paris  1610. 
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■*  "V/T  Arquard.  Frehhrus}  Corpus  Franciex  îiifto- 
j.  J\(JL  riac  veteris , in  fol.  Hanovia  1613.  cette  collefîion 
contient  les  premiers  Ecrivains  de  VHifieirt  de  France  dé- 
fais le  commencement  de  la  Monarchie , jufques  à Char- 
les-Magne-^  fes  enfant. 

Pétri  PiTHOEi  AnnaJimn  & hiftori*  Francorumab 
- ann^yoS.  ad  an  99.  Scriptores  coctaiféi  Xll.  in  S 
Francefurt.  1594. 

* P.  Pi  rHoEi  Hiiforia  Francorum  ab  ann.  9001  ad  an- 
1285.  Scriptores  Francorum  veteres.  xj.  infol.  Fran- 
cof,  1596.  ces  ouvragesent  hé  refondus  dans  la  collefîion 
d'André  du  Chefne  qui Jitit.  , 

Andr.  Du  Chesne  j Hiftoriæ  Françonim  Scriptores  . 
Coc.canei  ab  ipfius  Gémis  origineadPhilippumPul- 
chrum.  infbl.  1636.  1641.8c  1649,.  5.V0I.  r«/re 
e CoUefiion  efl  excellent  tres-rare.Il  ferait  à fouhaiter  qtte 
Du  Clsefne  tût  continue  fon  dejfein,  qui  devoit  contenir 
* au 

I 
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au  moins  volumes  in  folio  des  Auteurs  originaux  de 
l'hifioire  de  France.  ^ 

. * Aimonii  Monachi  de  geftis  Francorum,  libri  quin* 
que  à J acobo  Dubreul , in  fol.  Paris  1603.  Il  y a dans 
ce  livre  plufieurs  Auteurs  'pour  l'Hifioire  de  France. 
Robemis  Q ag  uinus  Annales  rerum  Gallicarum  in  fol.' 
FratKofurtii^iy.tjri^lo.  Auteur  fuperficielcj' crédule 
à outrance.  Il  ef  le  premier  qui  ait fait  me^fion  du  Royau- 
me d'Ivetot. 

* Paulus  Æmilius  de  RcbusGallicitcUin  ArnoldiFer- 
foni  continuatione  > in  fol.  Paris  Vafeofan  1 566.  Çet 
Auteur  écrit  purement , mais  il  efi  fuperficiel. 

* LesChroniques  de  France  vulgairèincntdeS. Denîâ' 
finiflansau  Règne  de  Charles  VI.  in  fol.  Paris  1493. 
Lettre  gothique  3 . vol.  Il  y a bien  de  la  fable  dans  cette 
hiftoire  j mais  elle  efi  confiderable  pour  Us  derniers  fiecUs 

. Ce  Livre  efi  ajfex.  rare , cr  affex.  recherché.  Les  manuf- 
crits  en  font  aufi  communs  que  Us  imprimez. 

* Micole  Gilles  Annales  & Chroniques  de  France 
depuis  la  deilruâion  de  Troyes  jufqu’à  François 
in  fol,  Paris  1510.  — Idem  in  fol.  Paris  1544. 
Paris  1547.  Idem  in  8.  Paris  155a.  a.  vol.  Idem  in 
fol.  J 560.  Idem  in  fol.  Paris  1569.*  Cet  Au- 
teur efi  credtde  ; ce  qu'il  y a de  bon  n'efi  que  pour  Us 
derniers  tems.* 

. Jean  LE  Maikë  de  Belges)  Les  Illuftrations  des  Gaules, 
&(ingularitez  de  Troyes.  in  fol.  Z.yo»  1549.  Auteur 
plein  de  fabUs  cr  fort  partial. 

* Joan.  TiLii  de  Rebus  Francorum  Chronicon  à Pha- 

ramundo  ad  Henricum  il.  in  fol.  Paris  1555.  Cet  Au- 
teur efi  exatl  cr  fçavant.  ' 

* JeanDu  TiLLE'f  ) Recueil  des  Rois  de  France,  leur 
- Couronne &Mairon,  &c.  in  fol. Paris  i^S6.-  Idem. 

in  4.  Paris  1618.  Cet  Auteur  frere  du  precedent , étoit 
fort  f pavant  dans  nôtre  Ififioire  : cet  ouvrage  efi  plein  de 
profondes  recherches , de  traitez  de  paix , d'aâles , cr  de  , 
ncgûtiaikns  fort  utiles.  L'Edition  in^.  de  161%.  efi  plus 
ample  cr  meilUure  que  celle  de  1586.  • • 

Roberti  Cen Aus  Fpiieopi  Abrincenû$  Q4Iiça  biftoria  , 
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in  fol,  Paris  1 5 57-  i ouvrage  n'eji  pas  recherché  : il 
eft  même  peu  connu.  . 

loan.  Papir.  Massoni  Annalel  quibus  rcs  geftæ  Franco-  . 
’rum  explicantur , în  4.  Paris  1 577-  ; cerAuteu^eflaJfe^ 
exoH  i mais  il  n'e/l  point  ajfez.  profond , cj  il  efi  peu  lû. 

* Nicolas  ViGNiBR.  Sommaire  de  l’Hiftoue  de  France 

avec  un  traite  de  l’origine  des  François,  infoL  Paris  _ 

* Bernard  Gifard  Du  Haillan  ; Hiftoire  generaledes 
J Rois  de  France^  in  fol.  Paris  1615.  *.  vol.  Idemm 

fol.  Paris  1627.}  cet  Auteur  ejt  exaitv  eftimei  • 

un  de  nos  meilleurs  Hifthriens.  il  y en  a plufseurs  autres  ^ 

. éditions,  tpais  celles  que  nous  indiquons  font  les  plus  re- 

Franc.  Belieforestj  les  grandes  Annales  & Hiftoire 
generale  de  France,  in  fol.  Paris  1579.  a.  vol. 

—Le  même,  l’Hiftoire  des  neuf  Rois  Charles,  m foK 
Paris  i56«.n  cet  Auteur  n’ep  point  » beaucoupjres  f 
efümé  que  d»  Haillan  •,  €3*  il  étoit  pus  credule. 

Jean  De  Serre  j Inventaire  general  del’hiftoire  gene- 
. raie  de  France,  in  8.  Paris  1 608.  +.  vol.  - Idem  m to  . 
Pam  1648, 2. vol. -Idem. infol.  Rouen  1660.  2. vol. 

cet  Auteur  qui  e(la(fezeJiimé,^tfes-partÿtlp0  la  Re-  • ' 

Imonpritenduë  Reformée,  dont  il  etost.  Nous  marqseons 

ici  Us  meilleures  éditions  de  fin  htfîoire,  mais  les  deux 
dernieres  font  préferahUs , ayant  ete  revîtes  par  des  per- 
fonnes  habiles.  Cependant  on  en  a retranche  certains  traits 
libres  cr  harbis,  qui  font  encore  rechercher  leipremteres 

ScipiônDuPLEix;  Hiftoire  generale  de  France,  jufqua 
la  mort  de  LouïsXUI.  in  fol.  Paris  1634.  & 1648. 

* vol.  cette  hifMre  efi  mal  écrite,  d'une  maniéré  lan- 
luilfante,  crpeuenoHei  aujftefielletrés-peulue.  llfaut 
y joindre  Us  remarques  de  M.  de  Bajfimptere  fur  lavie  de 
Henri  IV.  & de  Louis  XIII.  ' . 

* Franc.  Eudes  de  Mezerai  3 Hiftoire  de  France  depuw 
Pharamond  jufqu’à  la  paix  de  Vervins  In  fol.  P^u 
16^3.  f646.ec  1651.  Idem laiol Pans  i68î. 

s-™'-  ■ . , ^ *.nW 
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*-Franc.  Eudes  de  Mezeraiî  Abrège  Chronologique 
de  l’Hiftoirc  de  France  in  4.  Paris  1 668.  3.  vol.  - Idem 
in  iz.  Paris  1668.  8.  vol.  - Idem  in  iz.AmJierdam. 
1673.  6.  vol.  ~ldem  in  ix.  Amjlerdam  i68z.  t^voI. 
-Idem  in  iz.  Amjlerdam  1688,  7.  volumes.  - Idem 
in  11.  Arnderdam  1696.  7.  vol. 

Cet  Auteur  ejl  celui  des  modernes  quia  le  mieux.traité  l’Hi- 
Jloire generale  de  France,  llejl  fçavant , profond  , (sffin- 
cere.  Sa  grande  hijloire , quoique  bonne  , n'efl  pas  fiejli- 
mée  que  fon  abrégé.  La  première  Edition  qui  commentai 
paraître  en  164.  j.ejl  plus  recherchée  que  celle  de  On 

l'obligea  dans  cette  derniere  de  retrancher  des  endroits  har- 
dis , cr  quelquefois  un  peu  trop  républicains  j cependant 
elle  eft  plus  ample  que  la  derniere  d'une  Hiftoire  de  Fi  an- 
ce  avant  Clovis,  esr  de  plufeur  s autres  morceaux  Cn ferez, 
dans  le  corps  de  l'ouvrage.  V Abrégé  de  Mezerai  effort 
eftimé , crplus  exaFlpour  la  Chronologiei  C'eft  même  celui 
qu’on  cite  le  plus  fouvent.  LesEditions  que  nous  avons  mar- 
quées ,font  les  plus  recherchées  CT*  les  meilleures.  Celle  in  4. 
de  1668.  ejl  trésor  are , ü*  ajfez  chere.  Celle  d'Hollande 
* de  i6yi.  efi  la  pUis  ejlimée  apres  celai  enfuite  les  autres 
vont  e^éz  de  pair.  La  fincerité  oU  plutôt  la  hardieJSe  de 
cet  Hiuoriefi  lui  ft  ôter  la  penjion  qu’il  avoit  à tirer  d’hi- 
^oriographe  de  France,  il  ne  lui  minque  qu'une  chofe  , 
c'fid  qu'il  n'a  point  de  Jlyle  cr  qu'il  écrit  durement.  On 
a fait  ,plufieurs  éditions  de  cet  abrégé  à Paris  in  4.  o* 
in  12.  mais  on  y a retranché  plufieurs  endroit^  , qmi- 
qu'on  en  ait  ajouté  d'autres.  On  a réimpr^é  d la  Tête 
des  Editions  d' Hollande  l'HiJloire  avant  Clovis  ^ qui  ejl 
au  commencement  de  fa  grande  HiiToire  de  1685. 

M.  De  Cordemot,  Hiftoire  de  France,  in  fol.  Paris 
r6S5.  5c  1686.  2.  vol.  cette  hijïcire  ne  vdquejufqu’à 
la  pn  de  /<i  deuxième  rare  : elle  ejl  bien  écrite  j maisel- 
• le  n'ejl  pas  Jort  esfimée.^ 

Guillaume  Marcel  j Hiftoire  de  l’origine  5c  des  progrc's 
^ de  1.1  Monarchie  Françoife,  in  8.  Paris  1686.4.  vqI. 
^ ce  n'ejl  pas  proprement  une  kijloire  , mais  des  tables  Chro- 
nolcigiques  des  Rois , des  allions  éclatantes , o"  des  grands 
Officiers , prouvées  par  des  extraits  d'hifîoriens , ou  par 

fi'  ' des 
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des  psecés  àuthenricfües,  cet  ouvrage  peut  avoir  fon  utilités  * 

Uous  omettons  plufieurs  abrégez,  de  l'üiflcire  de  France  j 
tqmme  livres  peu  exatis  peu  utiles , tels  font  ceux  de  - 
P.  de  Bujferes  en  latin  î de  M.  de  Prade , CT*  efuelques 

■ • autres  qu'il  ferait  trop  long  de  rapporter.  Nous  ne  vou-^ 
Ions  parler  que  de  ceux  qui  ont  quelque  forte  de  réputation. 

• - 
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HISTOIRES  PARTICULIERES  DE  fRAÎîCE.  , 
Des  deux  premières  Races.  ' 

■*  Q GrïGORh  Turonenfis  Opéra  omnia  ex  Recen- 
i3-  • fione  D.  Theodoricî  Ruynart  Benediâîni,  in  fol. 
Paris  i6çç.  cette  Edition  de  Grégoire  de  Tours  efi  la  plus 
belle , la  plus  exaâle , c?*  mime  la  feule  d laquelle  on  doive 
s'attacher.  Outre  Fredegaire  0“  fes  continuateurs  qu'on  y 
a joints-,  ony  .trouve  encore  plufieurs  ailes  tF"  monument 
fur  l'hifteire  ancienne  de  France. 

* Andr.  Syiyu  Marcianenfis,  hiftbris  Merovingicæ 

Synopfis  ante  aixnos433.  conferipta  cum  variorum 
continuatione»  édita  ab  Raph.  de  fieauchamps  cum  . 
notis  in  4.  Duaci  1633.  2.V0L  ett  ouvrage  ejl  peu  cornu 
C?*  peu  recherché  ' * 

y Hadriani  ValesIî  gefta  VeterumFrancorum  ufqne  ad 
Chlotarii  Seniorîs  mortem  libri  VIII.  in  fol.  Paris 
•164S.  3*vol.  cette  hiHoiree fl  exalte  tytfes-bien  écrite  i 
il  ferait  à feuhaiter  qu'eût  fût  continuée jufqu'à  ces  der- 
mers  ttms. 

* Joan.  Jac.  ChiffIetii  Anaftafîs  Childerici  I.  Fran* 

corum  Regts,  flveThefaurus  fepulcralis  Tornaci  ef- 
foifus , & commentario  illuftratus  cum  fîguri;  æreis  4. 
Antverp.  i6çç.  • - 

J ean.  Sav aron  de  la  fainteté  du  Roi  Louis  dit  Clovis,  in 
4.  Lyon  1622.  cet  Auteur  efl jeavant  cp'Juditieux. 

* LeFevreCHANTEREÀU.  Difeour»  Hiuorique  conce# 

nant  le  marLage  d’Ansbert  8c  de  JBlitildc  prétendue  fil- 
dtt  Roi  Clotaire  in  4.  Paris  1647,  Nous  avens  parlé  de 
ttmtüûtmtmdamftteHvraie,  * 

' • Marcus 
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Mawus  Antonius  Domini  ci  Ausbcrti  familia  rediviya  in 
4,  Parh  1 6 4. 8 . « traité  eji  contre  M.  Chantereau  ^ C!‘ l’on 
veut  ’jfoutenlrla  vérité  du  mariage  d'jinshrt  ty  de  Bit- 
tilde. 

. * Gothofredus  Henschenius  de  Tribus  Dagobertis,  în- 
4-.  Antverp.  i6sç. 

- Jodocus  Coccius  De  Dagobeno  Rege  Argentoratenfis 
fcclefiae  Fundatore,  in  4.  Moltheimi  i6zj, 

* Alcimi  Aviti  Vienn.  Archiep.  Epiftolæ  à Jacob,  Sîr- 
mondo , in  8 , Paris  1 64  3 . 0»  dans  la  collection  des  oeu- 
vres du  P.  Sirmond.  en  5 . vol.  in  fol 

* Epiftolac  Francicæ  Rcmigii  Remenfis  ad  Clodovemi, 
&c.  dans  les  hiftoriens  de  France  de  Freher  <y  de  du  Chef- 


ne. 


■*  Desiderii  Epifeopi  Cadurceni  ad  Sigibertum  & Da« 
gobertum  RcgesEpiftoIæ^&c.  DansUshtfioriensdedu 
Chefne. 

* VENANTnFoRTUNATiEpifcop.Piftavienf.  Epiftolæà 
Chiftophoro  Brouvero,  in  4.  MoguntU  i'6o3 . & 1616. 

* Marculfi  Monachi  Formulæ  in  4.  Paris  1666.  ou 
dans  le.  fécond  volume  des  Capitselaires  des  Rois  de  France 
de  M.  Baluzje  : cet  ouvrage  ejfi  tres-utile  pour  entendre  l'hi- 
ftoire  de  la  première  race. 

Glande  Fauchet?  les  Ântiquitez Gauloifes  & Françoifes 
in  4.  1610.  , 

Adrien  Jourdan  J hiftoire  de  France,  & l’origine  delà 
jriaifon  Royale  juqu’à  Charles  Martel , in  4.  Paris 

k 1679-  3 .vol.  ce  livre  eft  manifiquement  imprimé  , mais 

* il  n'en  efi  pas  plus  ejiimé.  LeP.  Jourdan  a voulu  y fapre 
revivre  ce  feruiment  fi  fabuleux , que  les  Rois  de  France 
defeendent  des  Princes  fugitifs  du  fiege  de  Troyes. 

M.  Le  Gendre  Chanoine  de  Paris  Hiftoire  de  France  in 
1 2.  Farts.  3.  voî.  c'efi  un  abrégé  des  deux  premières  rates 
de  l'hiftoire  de  nos  Râys.  Il  ne  parott  pas  qu'on preOende  en 
donner  une  continuation. 

Le  P.  Daniel  hiftoire  de  France,  104.  Paris  1^96.  Lf 
Pere  Daniel  a commencé  une  nouvelle  hifioire  de  France  , 
accompagnée  de  remarques  o*  de  dijfertations pour  l'éclair-r 
(sjfement  desplus  confiderahles  difiiculttc.  Ce  premier  Vo- 
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lume  ne  contient  que  Clovis  cf  quelques  uns  de/es  fuccef- 
feurs,  car  il  coupe  la  tête  à la  monarchie  Franqoife  en  lui 
ôtant  Pharamond , & les  trois  autres  Rois  fes  juccejfeurs. 
Jl  ferait  à fouhaiter  qucle  P.Daniel  fit  paraître  cette  hifioi- 
re  entière  qui  efi  compofée  V non  publiée. 

“ Pour  la fécondé  Race  des  Rois  de  Feance,  il  faut  outre  les  hifloU 
res  generales  de  France  , lire  les  Hiftoriens  Originaux  im- 
primez. dans  la  ColUâlion  de  M.  Du  Chefne,  ou  dans  quel- 
ques-unes des  Colleêlions  des  hiftoriens  d'Allemagne.  Nous 
en  tnarqtterons  ici  quelques  uns  des  principaux. 

* Annales  Fuldcnfcsabanno6i4.  ad  annuin  900. 
le'premier  volume  des  hiftoriens  d'Allemagne  de  Freher. 

* Fraginentimi  Annalium  ab  anno  74 1 . ad  annum  793. 
dans  le  tonie  3 . des  Anciennes  Leçons  de  Canifius. 
Annales  Francoram  RegumPipini,  Caroli  Magni  , 

' & LudoviciPiipei^annoj87. lel.Tome  deshifto- 
ritns  d'Allemagne  de  Juflus  Reuberus , oit  ces  annales  font 
plus  amples  que  dans  la  collefiion  de  Freher  us. 

* Eqinhardus  , de  vita  & eeftis  Caroli  Magni  in  4.  Lip- 
fie  iéiC.  - Idem in  .^.UHmeftad  1667.  Idemin4. l//- 
traje^i  iji  s.  ou  dans  le  recueil  de  Freher  us , cr  de  Reu- 
berus ; cet  hiftorien  eft  exaSi  & judicieux-,  csr  nous  n'avons 

^ rien  de  meilleur  pour  ce  fiecle. 

■*  Theganus  Choiepikopus  Treverenfis  de.geftis  Lu- 
dovic! Pii  Imperatoiis,  danslacoUeflionde  M.Pithou 
%n  8,  dont  nous  'avons  parlé  ci  dejfus. 

* Flodoardi  chroniconabanno9i9.ad  annum  966. 
dans  la  colletîion  in  8.  de  M.  Pithou.  , . 

* De geftis  Caroli  Magni  /<!  I.Tom.des  Anciennes 
Leçons  de  Canifius.  cet  ouvrage  eft  d'un  Moine  de  S.  Gai. 

Donati,  Acciaiou  de  vita  Caroli  Magni  Commentârius 
dans  les  colleùlions  des  hiftoriens  de  France  de  Freher , v", 
de  du  Chefne.  . . » 

■*  Ni  iHARDUsnepos  Caroli  Magni  de  düTenfionibus  fi- 
liorum  Ludovici  Pii  : dans  la  colleêlionde  M.  Pithou.  8. 

Chriftopliorus  Otx.  Laurus  Carolina  de  geftis  Caroli  M. 

■ & hliormn  in  4,  Irtgolftad.  1654.  ' 

* Joan.  Henricus  Boeclerus  de  rebus  Tædili  IX.  & X. 

. in  4.  Argentor.iti  1656.  cetti  hiftoire  eft  fort  exaffe  ct* 

ires-judicieufe.  '^Joan. 
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Joan.  JoachimusFRANTZius;  hiftoriaCaioIiMagni, 
cum  notis  HenriciBoëcleriin4.  1644. 

MarquartfUs  Freherus  de  ftatutâ  CaroIiMagni;  in  4. 
Noribergi,  1657. 

* Paul.  Petavsus  de  Nitliarde  CaroI^Magni  Nepote 
ac  cjus  profapia , 104.  Paris  1615. 

Henric.  Gumherus  Thu;.emarius  de  Sororibus  Caroli 
Magni  in  4.  168 1.  • 

* EpiftolæS.  Bonifacu  MartyrisfubPipinoRege,  per 
NicolaqpSerrarium,  \n^.  Mogunti&^to^.  * 

* VolumenEpiftoIarumquas  Romani  Pontificcs  mifc- 
runt  ad  Principes  & Reges  Francorum  Carolfim  Mar- 
tellum  , Pipinum  & Caralum  Magnum,  à Jacobo 
Grctzero  in  4.  Ingcljladii  1613.  ces  lettons  font  trts-bon- 
nes , CT*  afèz  rares. 

* AlbiniFiacci  Alcuini  CarpH  Magni  Magiftri  Epiftolae 
6c  aliaf  opéra  in  fol.  Paris.  1617. 

* Lupi  FerraricnfisEpiftolæ,  à Baluzio  in  8.  Paris  1664. 
cette  Edition  de  M.  Baluze  efl  tres~efiimée. 

'*  Hincmari  RhemenfisEpiftolæ  avec  fes  autres  ouvra- 
ges publiez  par  le  P.  Sirmond  fefuite  , in  fol.  Paris  1645. 

* Capitularia  Regum  Francorum  à Stephano  Baluzio  in 
fol.  Paris  1B77.  2.  vol.  Toutes  ces  pièces  font  necejfaires 
pour  étudier  exatlement  l'hiftoire  de  la  Jeconde  t ace  des  Rois 
de  France  ; fen  omets  plufieurs  autres-,  mais  ceux  qui  font 
en  état  de  les  lire  ffavent  les  colletïions  où  on  les  trouve. 


XXIII.'  - 

Hifloriens  de  la  troiféme  Race  des  Rois  de  Eranc^jm 

* Ti  yf  Atthæus  ZaKIpinus  de  Origine  ôc  atavis^'Hu- 
IVxgonis  Capeti,  in  8.  Paris  1^81. 

■*  De  la  noblefle.  Ancienneté  &meriîes  d’honneur  de 
* la  troifiéme  Maifon  de  France,  in  8.  Paris\\^%j.ct 
traité  eft  du  célébré  Nicolas  Vignîer. 

Extrait  de  la  Gencalogie  de  Hugqgp  furnomnpcCapet, 
in  8.  Paris  1594.  On  attribué  ce  livret  à Pomus  de 
Thiard  Evêque  de  Châlons.  ^ 

F.  De  S.  Julien;  Difcours  &Farado]i;e  de  l’origine  de 

Hu- 
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Hague# Capct , extrait  du  différend  d’entre  Louis XIJ 
& Marguerite  de  Boui^ogne,  in  8.  Paris  1585. 

^ Alphonfi  Delbenei  Epifeopi  Albienfisd^gcnte,  ac 
familiæ  Hugonis  Capeti  origine,  juftoque progreflli 
ad  dignitatom  Regiam,  in  i.Lugdun.  1595. 

Clande  de  Rubis  } Hiftoirc  de  l’ancienne  extraftion  , 
fource  & origine  ;lc  la  Maifon  Royale  de  France,  in 
• 8.  Lyon  1613.  , 

On  écrivit  beaucoup  fur  la  fin  du  XV I.  fiecle  l'origine  delà 
iroifieme  Ra^  des  Rois  de  France , parce  qt^ln'étoit  rien 
que  ne  fiffent  alors  les  Partifans  de  la  ligne  Ennemis  de 
. eett^race , pour  perfuader  que  Hugues  Capet , estons  fies 
fuccefièurs  étoient  des  ufurpateurs  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce. ils  eriailleient  de  tous  cotez  que  ce  Royaume avoie  été 
enlevé  à la  maifon  de  Lorraine  par  Hugues  Capet  ; ntais 
la  bataille  d’ivri  que  gagna  Henri  IV.  ne  ptrfuada  pas 
moins  que  les  livres  que  ce  Roi  étoit  vrai  (jHegfiime  he- 
ritier des  ainciens  Rois  de  France,  ^ 

* M.  le  Duc  d’E.spernon;  de  la  véritable  Origine  de 
la  troifîeme  race  des  Rois  de  France,  in  ii.  Paris 
ï68o.  ce  traité efttres-ff avant O'trcs-curiettx.  Les preu- 
■>  ves  en  paroijfent  juftes  v tirées  ou  des  Diplômes  authen- 
’ tiques  , ou  des  hiftoriens  originaux.  Il  fait  defeendre  la 
troifieme  race  des  Rois  de  France , de  S.  Arnoul  Evêque 
de  Mets , qui  étoient  Prince  du  Sang  Royal  de  France. 
Jl  tft  rare  de  voir  un  Duc  ep*  Peur  étaler  une  fi  profonde 
érudition. 

Le  P.  Adrien  Jourdan  ; La  critique  de  l’origine  de  l’Au- 

€fte  Maifon  de  France,  in  12.  Paris  16  94..  ce  traité 
i pas  été  fort  goûté  , l'Auteur  a voulu  fuivre  une 
tre  route  que  M,  d'Efpernont 

"Avec  la  ccllcâlion  in  folio  de  Al.  Pithou  ; ou  celle  de  DU 
Ckefne , il  fdkt  voir  pour  la  troifieme  Race, 

* l’Heritierc  de  Guienne , ou  Hifto.ire  d’Eleonore  fille 
de  Goillaume  dernier  Duc  de  Guyenne,  femme  de  ' 
Louis  VII.  RoKdc  France,  par  M.  de  Larrey,  id 
S.  Rotterdam  1091.  cette  Hifioire  eft  tr'es-curieufe  cjy 
fort  bien  écrite. 

f Michel  BAuqiER,  Hiftoirc  dcl’A4iuiniftw«oudeSu- 
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ger  fous  Loujs  VI.  Ôc  Louis  VIL  in  4.  Paris  1645. 

* Vita  Sugerü  Abbati^S.  Dionyfii,  fummi  Francia:  mi- 
niftri  Rr^nantibus  Ludovico  V'I.  & VII.  an  1 iso. 
mortui,  ex  veteri  codicc  édita  à Franc.  Du  Chefne. 
in  8.  Paris  1648. 

Hiftoirc  de  Philippe  Augufte  , in  iz,  Paris  1702.  2. 
vol.  cette  hiftûire  eft  ajjcz  eftimée. 

* Jean  Sire  de  Joinville  } Hiftoire  de  S.  Louis  Roi  de 
France , -avec  les  obfervations  de  Claude  Ménard,  in 
4.  P<ir/r *16 17. -Ou  avec  les  dilTertatîons  de  M.  Dte 
Cange , in  folio , Paris  1668.  cet  Hlfiorlen  eft  tr'es-fidele, 

l'Edition  de  M.  de  Cange  eft  excellente. 

* M*  DE  LA  Chaise  -,  hiftoire  de  S.  Louis  Roi  de  France, 
in  4.  Paris  i(>88.  z.  vol.  ou  in  ix.  Bruxelles  1688. 
cette  hiftoire  eft  affezexa^e,  mais  elle  eft  peu  lue , farce 
/qu'elle  eft  écrite  d'une  manière  ennuyeufe. 

M.  L’Abbé  de  Choisi  > Vie  de  S.  Louis,  in  4.  Paris 
1689.  cette  Hiftoire  , quoique  bien  écrite  , n’eft  pas  fi 
ample  que  la  précédente. 

* Gerberïi  Rhemenfis  Epiftolæ  io  4.  Paris  1611. 

* Abbonis  Floriaccnfis  Epiftolx.  Elles  ont  été  imprimées 
au  Louvre  en  1687.  in  fol.  avec  l'ancien  code  des  canons 
de  l'Eglife  Latine  zsr  plufiejtrs  autres  pièces  recueillies  au- 
trefois par  M.  Piihou. 

Fulbert!  Carnotenfis  Epiftolac,  in  8.  Paris.  i6o8. 
Ivonis  Carnotenfis  Epiftolæ  à CI.  lureto,  in  8.  Paris 
1610.  ou  dans  le  Recueil  des  ouvrages  d’ïves  de  Char- 
tres imprirrfts  à Paris  en  1647. 

* Goffrid!  Abharis  Vindocinenfis  Epiftolæ  à Jac.  Sir- 
niondo  , in  8.  Paris  1610,  Ou  dans  la  colleiiiion  des 
ouvrages  du  P.  isirmond  impremée  au  Louvrçen  ^.vo- 
htmes  in  fol. 

+ S.  Bernard!  Epiftolæ;  Dans  le  recueil  des  ouvrages  de 
ce  Saint. 

Hildebert!  Cenomanenfis  Epil^k;  dans  lerecueil 
de  fes  ouvrages  imprimez  in  foi.  draris  en  1706. 

'*  SuGERli  Abbatis  Epiftolæ;  Dans  la  colieiJion  des  hi- 
ftoriens  de  France  de  Du  Chefne. 

Pétri  Mauriiii  Venerabilis  Abbatis  Cluniacenfis  Epi- 

' • ftou;  { 
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ftolx  ; Dans  la  Bihlîotheque  de  Clugnî  , imprimée  in 
folh  à Paris  ««1614.  * 

* Pétri  Cellcnfis  Epiftoiæ  in  8,  Paris  1613. 

■*  JoANNis  SarisbericnfisEpifcopi  CarnotenfîsEpifto'x, 
in  4;‘ Paris  161  x. 

■*  Stephani  ToriiacenfisEpifcopi,  Epiftolxà  Clauiio 
du  Moulinet,  in  8.  Paris  1678. 

Le  Baron  d'AuxEDH..  Hiftoire  de  Blanche  Infante  de 
Caftille,  mere  de  S.  Louis,  Reine  de  Ffance  ,1114. 
Parîf  164.4.. 

* H iftoirc  du  différend  de  Philippe  le  Bel,  & de  Bonifate 
VIII.  produite  par  les  ailes  & mémoires  originaux  , 
in  fol.  Paris  1 6 ç ç.  crt  ouvrage  eft  de  M.  du  Puis  ; c'efl  une 
excellente  colleSîion  de  tous  les  aths  de  ce  différend. 

M.  l’Abbé  de  Choisi,  Hiftoire  de  Philippes  de  Valois, 
& du  Roi  Jean,  in  4.  Paris  16S9. 

M.  l’Abbé  de  Choisi;  Hiftoire  de  Charles  V.  Roi  de 
France,  in  4.  Paris  16S9. 

* Jean  Froissart  , Hiftoire  5c  Chronique  revûëôc  cor- 
rigée par  Denis  Sauvage  , in  folio  Paris  1 5 14.  3.  vol. 
Cara6lere  Gothique- Idem  fol.  Lyon  de  Tournes  13  s 9. 
1560.  1 5 6 1 . ce/  Auteur  qui  eft  eftimé , ne  laffe  pas  d'être 
partial,  cette  Edition  de  1 3 3 9.  crc.  eft  la  plus  effimée  ; ce- 
penâint  les  ftavans  croient  que  les  Editions  Gothiques 
doivent  être  proférées , parce  que  Sauvage  n'a  point  tant 
corrigé  que  gâté  cet  Auteur. 

Jean  Juvenal  dIes  Ursins;  Hiftoire  de  Charles  VI.  avec 
des  notes  ôc  des  preuves  par  Théodore 5c  DenysGode- 
froy,  in  fol.  Paris  de  l’ Imprimerie  Royale.  1633. 

* Hill  :oire  de  Charles  VI.  écrite  pâr  un  Auteur  contem- 
porain^ traduite  ôc  illuftrée  de  Commentaires  parjean 
le  Laboureur,  in  fol.  Paris  1661. cette hiflolre effefti- 

' mée  , pour  le  texte  qui  eft  très-  curieux , e?"  qui  contient 
un  grand  nombre  de  belles  parricularitez. 

M.  Dupuis.;  'Aj^tez  concernant  l’hiftoire  de  France; 
de  la  condamnation  des  Templiers,  de  l’hiftoire  du 
Schifme,  in  4.  Paris  1634. 

* Hiftoire  de  Bertrand  duGuefelin  Connétable  de  Fran- 
ce, fous  les  Roi.s  Jean  6c  Charles  V.  mife  en  lumiè- 
re i^r  Cl.  Ménard,  in  4.  Paris  1618. 
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* M.  DU  Chastblet.  Hiftoire  de  Bertrand  du  Guefclin, 
in  fol.  Paris  1666.  cette  hifloire  ejl  differente  de  celle 
qui  précédé.  Elit  efl  confiderable  par  les  preuves  es"  les 
pièces  curieufes  qu'on  y a jointes. 

* Hiftoire  de  Melîîre  Jean  de  Boucicaut  Marchai  de 
France,  fous  les  Rois  Charles  V.  & VI,  mife  en  lu- 
mière par  Theod.  Godefroy,  in  4.  Paris  1620, 

* Recueil  deDiverfespiecesfervantài’hiftoîreduRoy 
Charles  VI.  parlcSr.  Befle,  in4.  1660.  ceLivte 
que  l'Editeur  vante  comme  un  recueil  de  pièces  originales  , 
avait  déjà  été  imprimé  pour  lq>plus  grande  partie. 

* Nicolas  Camusat  ; Mélanges  hiftoriques,  ou  Recueil 
d’aftes.  Traitez,  Lettres , & autres  Mémoires  depuis 
1390.  jufcju’en  1 580.  in  8*  Troyw  1619.  ce  Recueileft 

fort  curieux  ü"  fort  eftimé  pour  la  nature  des  pièces  qu'il 
’ contient. 

lAftoiresdela  viede  Louis  3.  Duc  de  Bourbon  fous  les 
Rois  Jean , Charles  V.  ôc  Charles  VI.  mife  en  lumie- 
re  parj.  Maflbn,  in  8.  Paris  i^xz, 

* Nicolai  de  CÜ-EMANGis  Epiftolx;  imprimées  avec  les 
oeuvres  du  même  jiuteur  à Leide  e»  1 6 1 5 . ?»  4.  mais  l'E- 
dition en  eft  peu  exafîe. 

Alain  Chartier  ; Ses  œuvres  qui  contiennent  l’hiftoire 
de  Charles  VI.  ôc  Charles  VU.' corrigées  par  André  du 
Chefne  , in  4.  Paris  \ 6\j.llya  dans  ce  volume  une  hi- 
fi  oire  de  Charles  VI.  cj-  Châles  VIL  que  Du  Chefne  avait 
attribué  à .Alain  Chartier  j mais  qu'il  a reconnu  depuis 
fur  lafoi  des  manujerits  originaux  tsr  duthentiques  être  de 
Berry  premier  Héraut  des  Rois  Charles  VL  cr  Charles  VIL 
Elle  a été  réimprimé  par  M.  Godefroy  dans  fon  hifioirc  de 
Charles  VIL  en  1661. 

* Enguerrand  de  Monstrelet,  Chronique , & hiftoire 
depuis  1 400.  où  finit  Froijfartjufqu'tn  1 467.  in  fol,  Pa- 
ris 1512.  3.  V0I.  caradere gothique  -Idcoiinfol.  Paris 
I 572.  2.  v.-ldem  in  fol.  Paris  x 60 z.l'Editionlie  1603. 
efi  laplusefiimée-,  maisilenefi  de  ce  livre  comme  de  celui 
de  Froifiard  dont  les  connoiffeurs  recherchent  plutôt  les  Edi- 
tion Gothiques , comme  plusjxaiîesj  que  celle»  qui  font 
pofierieures. 

♦Hi- 
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* HiftoîrednB-oi  Charles  VII.  par  Jean  Chartier , Jaci 
quesie  Bouvier  ditBerry,  Matthieu  de  Couci  5c  autres, 
enrichie  de  Titres  & autres  pièces,  par  M.  Denis  Go- 
defroi,  \n{o\. Paris , del'lmprirmrie  Roiale  1661. 

Hiftoire  d’Artus  III.  Duc  de  Bretagne,  & Connétable  de 
France , contenant  Tes  memoranles  (aits  depuis  14 1 3. 
jufqu'cn  14^7.  miTe  en  lumière  par  Théodore  Gode- 
froi,  in  4.  Paris  s6zz. 

Hiftoirc  du  fiege  d’Orléans  mis  par  les  Anglois  le  12. 
d’Oftobre  4..  Paris  1576.  - Jd.in8.0r/f4»r. 

1606. 

Ludovic.  Miccîuellus;  Aureliae  urbîs  mcmorabilii  ab 
Anglisoblidio,  an.  1428.  in  8.  Purir  t^ôo. 

Joui  Caufa  Pucllæ  Aurelianenlis  dîfceptata  in  S.  Paris 
1609. 

DilcoursTommairetarndunom  , & des  amies,  que  de 
la  nailTancc  5c  parenté  de  laPucelle  d’Otleans,  in^ 
Paris  1612. 

* MelchiorGoLDASTVsdeSybillaPrandca,  feutrafta- 
ausvariide  JoannaPuella,  in  4.  UrfeUis  1606.  ces  trai- 
tez.fonti  LaudayartiClericidtSyWini  Fraiiciæ  Rotuli 
duo.  Hcnrici  de  Gorickheim  propolitionum  de  Puella 
militari  in  Francia  libri  II.  Joannis  Gerfon.  Appologiq 
projoanna  Puella  Pair/  Cameracenfis  Dialogi  II.  de 
querelis  Franciæ  & Angliac , & jure  fuccelïïonis  utro- 
rumqucRegum  in  Regno  Francia:. 

* Joan.  Hordal;  HeroinæNobiliflîma:  Joannæd’Arc 
Lotharingx,  vulgo  Aurelianenlis  Pucllx  hiftori'a , iq. 

4.  PantifTJuffi  1612. 

Le  Livre  de  la  Pucelle  native  de  Lorraine;  enfemble  le 

‘ jugement,  ôc  comme  elle  fut  brûlée  auviel  marché  à * 
Rouen , in  8.  Rouen  1610.  avec  l'hiftoire  de  Normandie, 

Valerandi  Veranii  de  geftis  Joannx  Virginis  Franeix 
egregix  Bcllatncis  Libri  IV.  in  4.  P/irjV.  \ ^16.  c'efi  un 
Pûém^  qui  n'efi  pas  fort  conftderable. 

Hiftoire  mcmorablede  la  vie  de  Jeanne  d’Arc.  appcl- 
léc  laPucelle  d’Orléans,  extraite  des  interogatoires ' 
ôcréponfesà  iceux  contenus  auProccs  de  fa  condam- 
nation, le  des  déportions  des  témoins  ouïs  pour  fa 

juâii.  ' 
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}u(lif!cation,  in8.  Paris  i6iz.  cette  hiflolreejf  de  Jean 
Aiajfon frere  de  Paptre  Majfon , tous  deux  tr'es-hahiles  ü* 
hien  verfés  dans  notre  hsftoire. 

La  Hiftoria  de  la  Ponzella  d’OrIcans,  y de  fusgrandc* 
hechos,  facados  de  la  Chronica  Real  por  unCaval- 
lero  dilcreto,  emMiado  por  cmbaxadordeCaftillaà 
Francia  por  les  Rcyes  Don  F ernaado  y Ifabel , 104., 
Burgos  1562. 

L'Hifloire  de  la  Pucelle  d’Orléans  efl  un  des  grands  ivene- 
mens  du  Xr.  Jîecle.  Il  y æ maintenant  des  perfonnes  qui 
'veulent  faire  douter  fi  elle  a été  brûlée.  Al.  Naudé  en  » 
dit  quelque  chofe  dans  fies  coups  d'états , c?*  ilyenaplu- 
fieurs  dijfertations  dans  les  Mercures  gallants  de  1685. 
AI.  Alarcel  rapporte  ex  explique  ce  fait  au  tome  3.  defon 
hifioire  de  France  page  410.  mais  ce  font , je  crois , de  ces 
problèmes,  qu'um  fiecle  voit  naître  ex  évanouir. 

Le  S.  Du  Kessis  : Les  vies  de  Me(Iire  Jacques 5c  An- 
toine de  Chabanes  , tous  deux  grands  Maîtres  de 
France,  in  8,  Paris  1617. 

* Martial  De  Paris  ; Les  Vigiles  de  la  mort  de  feu 
Roy  Charles  VIL  contenant  la  Chronique  5c  les  faits 
advenus  durant  la  vie  dudit  feu  Roy , in  fol.  Paris. 
Cara6î^re  Gothique,  c'efi  un  Auteur  très-judicieux , eX 
trh-bel  efprit.  C'eft  a lui-même  que  nous  femmes  reder 
,vables  des  Arrêts  d'amour  fi  ingénieux  O"  fi  agréables.  , 
il  était  Procureur  au  Parlement  de  Paris. 

■*  Hiftoire  dé  Charles  VIL  Roy  de  France , in  i z.  Paris 
1697.  Z.  vol.  cette  hitloire  efi  ajfex,  bonne  exafiez,  bien 
écrite.  * \ ^ 

* Mémoires  de  Philippe  de  Commîmes,  contenant  l’Hî- 
ftoire  de  Louis  XI.  5c  de  Charles  VIII.  reveus  par 
Denis  Sauvage,  in  fol.  Lyon  i^^g.-ldem  in  12.  Leide 
Elzevier  1 648.  - Idem  in  toi.  avec  les  notes  5c  preuves 
par  M.  Denis  Godefroy.  Paris  de  l'Imprimerie  Royale. 
1649. -Idem  avec  les  memes  notes,  in  12.  la  Haye 
1682.  2.  vol.  - avec lesmèmes notes,  augmenté 
de  la  Chronique  fcandalcufe,  5c  de  nouvelles  preu- 
ves par  M.  Godefroy  fils  de  Denis  , in  8.  Bruxelles 
Î706.  î,  YOJ.  (tt  Eenvaia  efi  le  plus  fenfé  vie  plus  ju-. 

difkux 
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dUieux  que  nous  armons  pour  notre  hi flaire  : il  q été  com- 
paré avec  Thucidide,  cp*  avec  ce  que  nous  avons  de  meil- 
leur dans  l'antiquité-,  U fait  Qy avec raifonles delices des 
plus  habiles  Politiques.  Nous  en  avons  ici  marqué  les 
meilleures  Editions.  Celle  d'Elzevier  eft  belle , cp*  porta- 
tive. Mais  il  n'y  en  a point  quiÆt  comparable  pour  la 
correSlion  , pour  la  bonté  cf  le  cnoix  des  notes  des preu- 
‘ ves , à celle  de  Mefjteurs  Godefroi.  Celle  du  Louvre  eftt 
magnifique  (y  ajfez.  rare.  Mais  celle  in  S^>de  Bruxelles 
efi  incomparablement  plus  exaélezy  plus  ample.  Elle  a été 
donné  par  M.  Godefroy  Direéieur  de  la  chambre  des 
Comptes  de  Lille , lequel  a beaucoup  ajouté  aux  corre  fiions, 
aux  notes , o*  aux  preuves  de  M.  Denis  Godefroy  {on  Pere. 

Philippe  CoMiNÆi^  Opus  de  rebus  geftis  LudoviciXI. 
à Sieidano  latinum  laâum,  ini. Paris  \ Idem, 
in  12,  Lugdun.  Batavor.  1640.  C'eft  la  tradufliondes 
mémoires  de  Phitippes  de  Commines.  La  tuitinité  en  ejl 
fort  belle  : mais  elle  n'eft  pas  fidèlement  traduite. 

* Pierre  Matthibü;  Hiftoire  du  Roy  Louis  XI.  in  fol. 
Paris  i6io.-  Idem  in  4.  Paris  1628.  cet  ouvrage  de' 
Pierre  Matthieu  efl  ajjèz  efiimé  , (y  c’efi  peut-être  le 
meilleur  qu’ait  fait  cet  hijiorien. 

* Gabriel  Naude’;  Addition  à l’Hiftoire  de  Louis  XI. , 

> in  8.  Paris  1630.- Idem  avec  les  noces  ôç  des  preuves 

* par  M.  Godefroy,  inS. Bruxelles  ly  iz.  cet  ouvrage  de 
. M.  Naudé  eft  affiz.  curieux , çy  comme  il  étoit  devenu 

fort  rare,  M.  Godefroi  Direfleur  de  la  chambre  des 
■Comptes  de  Lille , l'a  fiait  reimprimer  avec  des  preuves 
I CT*  des  pièces  très-importantes  -,  zy  il  y a joint  une  Préfacé 
très-ffavante , dans  laquelle  il  a bien  voulu  fe  donner  la 

> peine  d'examiner  l' Hiftoire  de  Louis  XI,  de  M.  de  Varillas, 

* CT*  de  relever  quelques-unes  des  innombrables  erreurs  dont 
elle  eji  farcie. 

* La  ‘Chronique  du  tres-Chretien  & Viftorieux  Roy 

Louis  XI.  depuis  l’an  1461.  jufqu'en  1483.  in  foJ. 
Paris  Gothique.  - Idem  in  8.  Paris  Idem  fous  le 

titre  de  Chronique  fcandaleufe  écrite  par  un  Greffier 
de  l’Hôtel  de  Ville  do  Paris  imprimée  fur  le  vray 
original,  in  4.  Paris (enéChroniqueÿuieftaJJez. 

V - ^ ' bon- 
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home , a été  mife  avee  les  additions  de  la  Chronique  de 
Mànflrelet  dans  les  Editionâ^dinaires  , fc?*  avec  l'Hi- 
ileire  de  Du  Haillan.  Et  M^odefroi  l'a fait  reimprimer 
dans  [on  Edition  du  Philippes  de  Ccmmines  de  Bruxel- 
les de  1706.  . 

* J.Bapt.  L’Hermite  deSoliers}  Le  Cabinet  du  Roy 

Louis  XI.  ou  pluHcurs  fragmens,  lettres  & intrigues 
du  Régné  de  ce  Monarque,  in  12.  Paris  1661.  Jla 
été  reimprimé  plus  exaôt  par  M.  Godrfroy  -,  partie  dans 
fon  Edition  dt  Philippe  de  Comrmnes  de  Bruxelles,  par- 
tie dans  les' pièces  jointes  aux  additions  à l'HiHoire  de 
Louii  XL  de  Naudé.  * 

* Le  Rofier  ou  Epitome  hidorial  de  France  dh  ife  en 
tr«'s  parties.  La  fécondé  partie  defquellcs  a été  com- 
pilée par  ordre  de  Louis  XI.  in  fol.  Paris.  1 528. -Idem 
in  8.  Paris  1618.  cette  derniere  Edition  ejl  fort  impar- 
faite zy  ne  vaut  rien. 

Remontrances  faites  au  Roy  Louis  XI.  fur  les  Privilèges 
de  l’Eglife  Gallicane,  ■&  les  plaintes  & doléances  du 
peuple,  in  8.  Paris  1561.  . 

Inuitytion  & Ordonnance  des  Chevaliers  de  l’Ordre 
de  S.  Michel,  in  8.  Paris  1561. 

Francifei  Belcarii  Meten/".  EpifcopirerumGailicarum 
Commentarii  ab  ann.  1461.  ad  an.  1580.  in  fol. 
dun.  1625.  cette  Hi flaire  n’efi  pas  fort  recherchée  , ni 

* beaucoup  lué-,  elle  ne  laiffe  pas  neanmoins  de  contenir  des 
faits  ajjix,  curieux. 

* Hiftoire  du  Roi  Charles  VIII.  par  Guillaume  de  Ja- 
ligni , André  de  la  V%ne  ôc  autres  Hiftoriens  avec 
des  obfervations  ôc  des  preuves  par  M.DenisGodefroi, 
in  fol.  Paris  de  l'imprimerie  Roy  aile  1684.  M.  Théodore 
Godefroi  Pere.de  'Denis  avait  déjà  fait  imprimer  quel- 
ques-uns de  tes  Hifloriens  à Paris  en  16*77. 

Edition  éjl  beaucoup  plus  belle  u" plus  ample.  Cependant 
il  faut  l'avoùer  , la  mort  de  M.  Denis  Godefroy  l'em- 


pêcha de  poujjer  cet  ouvrage  à la  perfetlion  •,  V il  y ejl 
refté  des  marques  de  cette  mort  précipitée. 

Extraift  des  Regiftres  du  Parlement  touchant  tes  plain- 
tes de  Lg|)is  Duc  d'Orleaos  contre  renlcyciutnt  du 
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Roy  Chadc's  VIII.  par  la  Comteflc  de  Bcaujeu  'en 
1484.  4.  Paris  16 ^ . 

* De  Caroli  VIII.  Rc»iWrancorum  expeditione  Ifa- 
licâ  , Legatio  Galüc.ina  ad  Pontificcm  Romanuin 
SCc.  in  4.  HanovU  1613. 

■*  Oftavien  de  S.  Gelais  Evêque  d’Aftgoulême  ; Le 
Vergier  d’honneur  de  l’entreprife  & voyage deNa- 
ples  du  Roy  Charles  VIII.  in  4.  Paris  l^^6.  Il  y a 
dans  ce  livre  beaucoup  dpp(irticulariuz.hi/ioriquefur  les 
régnés  de  Charles  VIL  Louis  XL  CT*  CfJhrles  VllI. 

Alcxandri  Pæantii  Benedicti  Diaria  de  Bello  CoroIiiM> 

' Neapolitano  4.  Vénet.  1496. 

Il  fatto  d’Arme  dcl  Tarrofrai  Principi  Italianît  Carlo» 
ottavo  Rè  di  Frantia , inlieme  con  l'alTedio  di  Nc^ar» 
ra  di  M.  Aleflàndro  Benedetti,  tradocto  per  Mcllcr 
Lodovico  Domenichi,  in  8.  in  Venegia  1 549. 

* La  forme  3c  ordre  de  l’aflemblce  des  3.  Etats  tenus 
en  la  Ville  de  Tours  fous  le  Régné  de  Charles  VI 11. 
3c  ce  qui  y fut  remontré  , décidé  , 3c  ordonné,  in 
S.  Paris,  1561.  Ôc  1614. 

Hiftoire  du  Chevalier  Bayard  , Sc  de  plulîeurs  ctofes 
mémorables  arrivées  en  France,  Italie,  Efpagne.ôc 
Pays-bas.  depuis  1489.  jufqti’en  1 5 i4.mife  en  lumière 
par  Théodore  Godefroy,  in  4.  Paris  1619.  La  même 
hifioire  fut  reimprimée  augmentée  fous  le  titre  fuivant. 

* Hiftoire  du  Chyalicr  Bayard,  fous  les  Régnes  de  Char* 
les  VIII.  & François  1.  aveefon  ruplemcnt  par  Claude 
d’Expilly,  ôc  les.annotations  de  Théodore  Godefroy 
augmentées  par  Louis.VideC  in  %. Grenoble  i6‘ÿi,c'eji 
la  meilleure  édition  de  cette  hifioire. 

Les  Epitaphes  des  Rois  Louis  XI,  ôc  Charles  VIII.  104. 
Ancienne  Edition.  ' / , • 

■*  Mémoires  fervant  à l’Hiftoirc  de  France  durant  le  sRe- 
gnes  de  Louis  XI.  Charles  V lll.' Louis  XII.  François 
premier  ôc  Henri  H.  commençant  au  traité  d’Arras 
entre  Louis  XI.  Ôc  le  Duc  d’Autriche  en  1482.  in  8. 

* Divers  extraits  fervants  al’hilloirc  de  Charles  VIII. 

ôc  Louis  XII.  tirez  de  l’hlilgire  dcSymphorian  Cham* 
FIER,  iq  4.  « 
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Symphoriani  Champerii  Lugdunenfis,  Trophaeum 
Gallorum  quadruplicem  eorumdeœ  ccwnplêélens  hi- 
riam  de  ingiefTu  Ludoyici  Xll.  in  urbem  Genuam  &c. 
ïn  io\.  Lugduni  1507. 

* GcorgiiFLORiMediolanenfisde  bello  Italico,  & re- 
bus Gallorum  præclarc  geftis  fub  Carolo  VIH.  & Lu- 
dovico  Xll.  in  4.  Lutetia  1613.  ce  font  les  guerres  de 
Charles  VIII.  cr  Louis  Xll. 

Claude  de  Seissel  Hiftoire  finguliere  du  Roi  Louis 
Xll.  in  8.  Paris  1587. 

* idem  Hiftoire  de  Louis  XII.  Roi  de  France , jufques 
en  1515.  mif«  en  lumière  par  Théodore  Godefroy, 
in  4.  Paris  i6\^.  Il  y a dans  ce  volume  beaucoup  de  pièces 
tres-curieufes , telles  Jont  les  louanges,  V uipologie  de  Louis 
Xll.  &c. 

* Jean.  d’AuTONj  Hiftoire  de  Louis  XII.  es  années 
1499.1500.  1501.  & mife  en  lumière  par  Théodore 

GoJefroy  in  4.  Paris  1620. 

■*  idem  Hiftoire  de  Louis  Xll.  depuis  l’an  1 506.  jufiju*- 
en  1 508.  in4.  Par/r  i6i5.ce/tfi»x>r4|eej2  impriméavec 
l’Hiftoire  de  Louis  XII.  de  Claude  de  Seiftèl  publié 
par  Théodore  Godefroy  en  1615. 

* J ean  de  Saint  Gbs.  ais  5 Hiftoire  de  Louis  XII.  Roi  de 
France  Pere  du  Peuple,  jufqu’en  1510.  mife  en  lumiè- 
re par  Théodore  Godefroy,  in  4.  Parts  1622. 

* Lettre  de  la  très  - excellente  Princefle  Mad.  Marie 
d’Angleterre  Reine  de  France,  en  la  noble  Ville  de 
Paris  le  6.  Novembre  1414.  in  8.  Parisf  5 14. 

L’Ordre  des  Joutes  faites  à Paris  à l’entrée  de  la  Reine, 
femme  de  Louis  Xll.  écrit  par  Mongole  Roi  d’Armes 
in  8.  . 

* Jean  BoiicHET  ; Epitres  familières  du  Traverfeur, 

fous  Louis  XII.  ôc  François  1.  in  fol.  Poitiers'  1 545.  ces 
lettres  font  peu  communes , ^ trh-curieujes , les  deux  fui- 
vantes  y f ont  tnferées,  • ' 

Epitre  envoyée  du  Champ  Elifée  par  feu  Henri  (VII.) 

- autrefois  Roy  d’Angleterre  à Henri  VllI.  fon  fils  fur. 
rentreprife  par  lui  laite  contre  Louis  XII. 

Epitre  au  nom  d’iHuftrè  Dame  Mad.  Marie  Reine 

Jme  U.  G Douai- 
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' Douairière  de  France  , qu’ellç  rçfcrit  au  Roy  d’An- 

tlcterçe  fon  frere  Henri  VIU.  touchant  lettépasdu 
.oi  Louï$  Xll.  fon  Fpoux. 

'*  Guillelmi  BiuçoNNETÉpifcop.LodoyienC  coram  Ju* 
lia  1^  pro  Ludovico  XU<  Francor.  Rcge,  adverfus 
CalmnnUtorem  Apologta,  in  4.  Lstgdwà.  r^oj. 

* Jean  Mar.ot}  Les  deux  heureux  Voyages  de  Gennes 
,5c  Venife  par  le  Roi  Louis  XU.  »n  S.  Paris  1532. 

* Les  Triomphes  de  France  {fiuss  URoiL9¥isXll)uA- 
duits  du  Latin  de  Charles  Cub  île  Mamertto  , par  Jean 
d’Xvri  Bachelier  en  Hedccine,  in  4^  Paris  1508. 
Entrevue  de  Louis  XlI.dcdeFerdinapdRoid'Arragon 
à Savonc,  in  4.  Paris  1613. 

VOrdre  qiu  fut  tenu  aux  ohîeques  de  I<ovÜ$XlL  in  8. 
1514. 

* Jean  Bou<;het  j Le  Panégyrique  du  Chevalier  iâns 
reproche  Mei^re  l^isdclaTrimouille,  fous  Char- 
les VIII.  de  Louis  Xll.  in  4. 

^ Roherti  Gu^guiki  Epiftolse,,  in  4.  Paris.  •>  Idem  in 
16.  Paris.  cesUtsresCont trisrtaresip’affesicsirtessfes. 
Religiofiffitni  virt  vat,  Joanpis  RauUnEpiOolaBlllu- 
ftrium  Virorum  in  Parif 's\i,.\.  tes laXtr es rares 

V (Urmfes.  f 

* Caroli  Bouilli  SaqwQhrinlEpiftolapaliiquotHiftori- 
cat,  in  4,  Partes  stypèf  ^aenpanis  1x14.  Lettres  eu- 
rieufes  cr  pew  eomrattntt. 

* Guillelmi  de  Mas. a Jucia  ut.riufqueDoâQris£piftoIae 
5c  Carmina  hiftorica.  vieiüe  Edititn:.  toutes  ces  Lettres 
font  pest  commu/Hs- 

* Bauoub,  HiRoiredu  Cardinal  d’Amhoife  Miniftre 
d’Eut  fous  Louis  Xll,  in  4.  Paris  1634. 

Vie  du  Cardinal  d'Amboife  par  Des  Montagnes , in  8., 
Paris  1631.  celle  de  Laetdier  efi  keaetcossp  pim  efiùnée. 
Arnold.  FEKB.ONI1  de  Ceftis  Gallorum  Ltbri  IX.  à Ca- 
rolo  Vlll.  ad  Francifei  1.  mpreem.  8.  Paris  1x50. 
* Stephanus  Doletusj  Francifei  Valeüi  Gallorum  Ré- 
gis fata,ab  anno  1513.  ufqueadannum  1539.  >U4. 
Lugduni  1539.  c'efi  le  même  Etienne  Dolet  fameux  Li- 
braire fut  brûle  k Paris  en  pour  caufe de  Reli- 
gion J 
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potti  en  Vaccufoit  de  n’en  point  avoir  : ^atîAnu'il  êtoit 
fils  naturel  de  Franfois  I.  mais  U n'émt  pas  reconnu  , 
ü*  je  doute  qu'il  ^ en  ait  preuve.  ^ 

* Etienne  Dot  et  j Les  Geftes  de  François  I.  Roi  de 
France,  depuis  l’an  1513.  jufques  en  l’an  i{|9.  in 
4.  Lyon  1540. -Item  in  8.  Paris  1543.  c’eft  unever^ 
jion  au' Etienne  Dolet  fit  lui  même  de  fin  propre  ouvra~ 
ge , dont  nous  venons  de  parler, 

* Les  Chroniques  de  France  abrégées  contenant  les  vail- 
lances & proueiTes  du  noble  Roi  François  premier , 
& plulîeurs  additions  tant  de  guerre  que  d’autres 
chofesi  depuis  le  commencement  delbn régné,  juf- 
quVn  l’an  1 544.  in  Paris  1 544. 

* Les  Faits  & Geftes  du  Roi  François  Lin  8.  Paris.  IÇ46. 

L’Ordre  du  Sacre  & Couronnement  du  Roi  François  L 

à Reims  en  1 5 1 4.  in  8. 

* L’Ordonnance  faite  à l’entrée  du  Roi  François  1.  de-  . 
dans  (à  ville  de  Milan,  in  8.  151$. 

* Forme  du  traité  fait  entre  François  1.  & Maximiliea 
Sforce  Duc  de  Milan , in  8. 

* Fafquier  le  Moine,  dit  k Moine  fans  froCi  le  cou- 
ronnement de  François  I.  Voyage  & conquête  de  U 
Duché  de  Milan  en  1515.  Scc.  in  4.  Paris  1510. 

* François  Goicciardin}  Hiftoire  des  guerres  d’Italie 
advenue  fcuis  lesRegnes  de  CharlesVllI.  Louis  XII. 
& François  L traduite  de  l’italien  en  François  par 
Jerome  Chomedie,  in  fol,  Paris  1612.  cette  hifioire 
de  Gsùtciar^u  , dont  S original  efi  Italien , efi  fort  eflimée» 
iir  l'une  des  meilleures  qste  nous  ayons  de  te  tems  là. 

* Lettre  du  Roi  François  Là  Madame  fa  mereRegente 
de  France  , de  la  défaire  des  Suides  à Marignan.  cet- 
te lettre  fi  trouve  imprimée  dans  le  livre  intitulé  Def- 
feins  te  Profeftions  nobles  d’Antoine  de  Laval  in^, 

. à Paris  1613.  livre  ajfesj  cttrieux  où  ily  a d'autres 
hotmts  ^ces. 

* Exemplaria  litterarum  quibus  Chriftianidilmus  Rex 
Galliarum  Francifeusab  adverfariorum  Malediftis  de- 
fenditur,  St  controverOarum  caufx  ex  quibus  bella 
inter  ipfumA  Carolum  V.Imperacorem  cmerferunr, 

. G a cxpli* 
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- explicantür,  in  4..  Paris  1537.  Ces  lettres  font  curieu* 
fes  ,&  répondent  à des  écritsfrançois  que  Charles  Sjuint 

î fit  imprimer  pour  lors  en françois , à Anvers  contre  Fr  an- 
pois  '7.  ■ ‘ ' 

Epiftolæ  liortatoriac  ad  paccm , Pauli  III.  ad  Carolum  V. 

- ôc  Caroli  ad  eas  vefponfio , & Francifci  I.  adverfus 
Carolum  V.  Àpologia,  in  8. 1543. 

* Francifci  I,  aftitataperlegata&litterascumimperii 

- Principibus.  Imprimé  avec  les  Hifioriens  d'Allemagne, 
M.  Nicole  VoLKiR  de  Serouvillej  L’Hiftoire  delaVi- 

ftoire  obtenue  contre  les  Luthériens  d’Aulfais,  par 
Antoine  Duc  de  Lorraine.  In  fol.  Paris  1526. 

* Guillelmi  Paradini  : Memoriæ  noftrx  libri  quatuor, 
in  fol.  Lugàun.  154?.  • 

t Guillaume  Paradin  ; hiftoire  de  France  , depuis 
François  I.  jufqu’à  l’an  1550.  in  16.  Paris  i ^^6.  c'ejl 
une  traduPHon  que  Paradin  fit  lui-même  de  l'ouvrage 
précèdent.  Ce  lâvre  efi  efiimé  cr  n'efi  pas  commun. 

Pro  Carolo  V.  imperatorc  Apologetici  Libri  ILEpiftolae 
&c.  in  8.  Antuerp.  1525. 

Lettre’ d’un  ferviteur  du  Roi  François  Là  un  fccrctaire 
' Allemand,  fur  les  différends  entre  le  Roi,  & l’Em- 
pereur. in  8. 

* Mémoires  de  Martin  du  Bell  ai  Sr.  deLangey,  de- 
puis 1^13.  jufqu’à  la  mûrt  de  François  I.  in  fol.  15^9. 
,&  . 1572.  ces  mémoires  font  ajfex.  curieux  ; & U s'en 
trouve  encore  d'autres  Editions  in  8. 

Guillelmi,  Ôc  Martini  BELLAioRUMHiftorialatinèfaAa , 
ab  Hugone  Suræo.  in  fol.  Francof,  1574.  Ce  font  les 
mémoires  précédons  traduits  en  Latin. 

* Hiftoire  de  la  Maifon  de  Bourbon  contenant  entre  au- 
•:  très  chofes  mémorables,  la  vie  & lesgeftcsfignalez 

de  Monfeigneur  Charles  derniers  Duc  de  Bourbon- 
‘ nois  , & d’Auvergne  , qui  mourut  devant  Rome  } 
écrite  par  fon  Secrétaire  Makillac.  cette  Hiftoire  efi 
imprimée  en  fon  entier  dans  le  livre  intitulé  DedeinsSe 
■ - Profelîîons  nobles  & publiques  d’Antoine  de  Laval, 

in  4.  d Parisen  \6i$.  Nous  avonsdéjaparlédece  Livre. 

Chriftianillimi  Francor,  Régis  ( Francifci  I.)  adverfus 

, . Im- 


* 
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Imperatorem  Eleûum  piorogati  duelli  défenfîo.  an.  ’ 

1 ^i8. 

* Nie.  CouTEREAU  ; Vie  de  Louis  de  Bourbon  Duc  de 
Montpenfier  fous  François  1.  in  4.  Rouen  1641. 

Le  Trcp.is  5e  obfequcs  de  François  I.  1114. 6c  in  8.  Pa- 
ris 1548.  * ' 

* Les  lettres  de  François  R ACEL  Aïs  avec  les  notessie  M. 

de  Sainte  Marthe,  in  8.  Paris  i6<;i.— Idem  in  12. 
Bruxelles  1710.  Ces  Lettres  font  ajfez,  bennes,  fur  tout 
à caufe  des  notes.  " • 

Pierre  Matthieu.  Hiftoirc  de  France  depuis  François  I. 
jufqu’à  Louis  XIII.  in  fol.  Paris  1631.  2.  vol.  Cet 
Hifforicn  a cherché  c?*  compilé  ; mais  il  n'tfl  pas  fort 
exafd  5 ne  laijfe  pas  neanmoins  de  pouvoir  fervir  à qui 
veut  étudier  à fond  tout  voir. 

* Faits  6c  dits  mémorables  de  plufieurs grands  Perfbn- 
nages  6c  Seigneurs  François , des  chofes  rares  adve- 
nues en  France  fous  François  I.  Henri  II.  François  II. 
6c  Charles'JX.  in  4.  1^65. 

* Emile  de  Pigoerrb  ; Hiftoire  de  France  fous  les 
Rois  Henri  6c  François  II.  Charles  IX.  ôc  Henri  III. 
in  fol.  Paris  1582.  Cette  hiftoire  n'eft  pas  fort  commune 
O*  n'eft  pas  aufft  bien  recherchée. 

* Lancelot  Voifin  de  la  Popelinierb  j hiftoire  d« 
France  depuis  iççp.  jufqu’en  1580.  in  fol.  imprimé 
par  Abraham  H.  1581.  2.  vol.  cette  Hifîoire  qui  eft 
d’un  Proteflant , eft  affex,  curieufe-,  elle  eft  imprimée  à 
à la  Rochelle  , quoique  le  nom  de  la  Ville  n’y  fait  pas 
marqué.  L'Imprimeur  étoit  Abraham  HMetin.  Elle  a 
aufti  été  imprimée  in  8.  4.  volumes. 

**  D’AuBiGNE’i  Hifîoire  univerfelle depuis  I^^o.  jufqu'e» 
1610.  iri  fol.  À Maillé  1616.  1618.  c?*  i6ro.  C'eft ici 
la  meilleure  Edition  de  cepte  hiftoire  qui  eft  çurieufe  (y* 
fatirique.  Cependant  l’édition  deLeyaede  i6z6,  quoique 
tronquée  en  quelques  endroits  pajfe  pour  la  plus  ample  , 
ainfi  un  curieux  devrait  avoir  l’une  ey  l’autre  édition. 
Des  Faits  6c  Geftes  d’Henri  II.  in  8.  Blois  1556. 
Thomæ  Cormerii  Alençonii,  rerum  geftarum  Hen. 
rici  II.  in  4.  Paris  1*584. 
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Sacre  & Couronnement  du  Roi  Henri  II.  in  8.  Paris 
1548. 

Ordre  & forme  tenue  au  Sacre  de  Catherine  de  Medicic 
Kcine  de  France,  en  l’^glife-  S.  Denis,  in  4.  Paris 
*549- 

- * Mémoires du<Sr.B.iCHEK  Ambaflàdeur  pour  les  Rois 
François  1.  & Henri  11.  en  Suede  & en  Dannemark  , 
in  8.  Troyes  1625.  • 

1*  Auberi  Hiftoîre  de  l’execution  de  Cabrieres&  de  me- 
rindol  104.  P (iris  1645.  cet  événement  eft  l’un  des  plus 
tragiques  du  XVI.  fiecle,  Je  n'ofe  trop  apurer  qu'il  fajfe 
ieaucoup  d’honneur  aux  Catholiques,  en  tout  cas  on  le  mé- 
tra avec  la  S.  Barthelemi. 

* Franc,  de  Rabutin  t Commentaires  fur  le  fait  des 

guerres  en  la  Gaule  Belgique  entre  H^-'nri  11.  Sc  Charr 
les  V,  Empereur  in  Paris  Vajcofan  1559.  -—Idem 
continuation  de  Tes  commentaires  depuir  1 5 ^o.  jui^ 
qu’en  i556.inS.;><ir/i  ces  mémoires  ont  depuis  été 

réimprimés,  en  un  Jeul  volume.  ‘ 

* Mémoires  de  François  de  Boivin  Baron  de  Villars 
depuis  If  ^o.  jufqu’en  1559. 1114.  Paris  1606.  - Idem 
in  i.Lyon  1610.  -Idem  augmente  jurqu’en  156Z.  iA 
t.  Paris  1 619. 2.  vol,  cette  derniere  Edition  eft  meilleure 
que  les  autres. 

* Guillaume  Carabin  continuation  de  l’hiftoire  de  nôtre 

tems  depuis  l’année  1 5 50.  jufqu’en  1550.  in  fol.  Lyon 
1556.  - Idem  in  8.  Paris  1575. 

* Guillelmi  Pakaoini  de  motibus  Galliae , expugnato 
Itio  Calltorum , <ommentarius,  in  q..  Lugd.  1558. 

La  Reduâion  de  Calais  au  Royaume  de  France,  in  8. 
Paris 

* Commentaires  de  Rlaife  de  Monluc  Maréchal  de 
France  in  foL  Bourdeaux  ^illan%es.  1 592.  - Idem  in  8. 
Paris  1 594,  - Idem  in  i z.  Paris  1 66 1 . z.  vol. 

Rarthelem.  d.eSALiGNAC ; HiRoire  du  llege  deMetseb 
l’an  1552.  in Paris  1553. 

^ Idem  ; Relation  d’un  voy^c  du  Roy  Henri  II.  aun 
Pays-bas  en  l’an  1554. 

Peffenfe  pour  le  RoiTiCs-Chretien  {Henri  U.)  coalet 
Calomnies  de  Jacques  Omphalios^  in  4,  Parif. 
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Apologîa  altéra  proRegé  Hcnricô  II.  contra  Caêfatianos 
iu  4.  Paris  1552.  LA  Même  Apologie  en  Franfoisîn^. 
Paris 

* Ribbier}  Lettres  êc  mémoires  d'état  fiir  les  Régnés 
de  François  1.  Henri  II.  fit  François  II.  in  fol.  Blois' 
i66tS.  2.  vol.  Comme  cette  CoMpîlàiion  de  Mémoires  n'a 
paré  qn'aprés  la  mort  de  M.  Bjbief,il  s'y  efigUfil  plufieurs 
fautes  afjiz  nnfderables  : Cependant  i’ ouvrage  peut  être 
utile  k qui  veut  travailler  ki'hiftoire  depuis  1557.7*/' 

Îu’en  1 560. 

liftoire  de  l'Etat  de  France  fous  le  Régné  de  Fÿan^ois 
11.  in  i.  Paris  1^76.  On  attribue  cet  ouvrage  au  Mitufire 
de  la  Planche  Proteftant.  > 

Difcours  de  ce  qui  eft  advenu  à Vallî , y paflànt  M.  le  Duc 
de  Quife,  in  8.  Paris  1561.. 

^ ^Receuil  des  chofes  mémorables  avenues  en  France  fous 
les  Régnés  de  Henri  II.  François  II.  Chartes  IX.  & 

' Henri  III.  depuis  1548.  iufqu'en  i5$7.  in  8. 1598. 

~ idem  1605. 

Recueil  des  chofes  advenues  en  France  depuis  I548.)uf. 
qu'en  1588.  in  8.  1595. 

Joan.  Serr  ANUS  de  ftatu  Religionis  & Reipub.  in  Regno 
Qaillae  fub  Henrico  IL  Francifeo  II.  & Carolo  IX.  in 
i.Genevei^jz.  8c  ï.vol. 

* Jacobi  AuguftiTHUANiPraefidis  hiftorîarum^^îtem- 
^ poris  libri  158.  ab  an.  1543  ad  an.  1607.  accedunt 
CommenTatiorumdevitafualibri  VI.  in  fol.  Aurélia 
AllâbroguM  {Geneva)  1620.  4.  vol. 

* — Èjufdem  Pars  prima  quae  libres  XV III.  ufque  ad  an* 
num  1560.  compleâitur  in  fol.P«risP4nj|/ô»,  1604, 
Ejufdem  : Xiftoriarum  fui  Temporis  lib.  138.  in  fol. 
Paris  Droüart  1 606.  4.  vol. 

Idem  Hiftoriæ  fui  temporis , in  8.  Aurélia  XI.  Vol. 
cette  Edition  quoiqu'imparfaite  ejl  bonne. 

/ Index  Kominum  propriorum  quæ  in  Jac.  Aug.Thuani 
hiftoriis  leguntur  cum  vernacula  cxpolîtione.  in  4. 
Geneva  1634.  le  même  livre  a été  réimprimé  in^.ea  ' 
Allemagne  Jous  le  titre  de  Clavis  hiftoriæ  Thuans, 

* Joan.  BaptiftOALLi  :MotationesinhiftoriamThudni 
in  4.  Ingoljiadii  1^14. 
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* J^actorîs  Parifienfis  fententia  adverfm  LibelIuminP- 
criptuin  J.  B,  Galli  Notationes  in  hiftor.  Thuani.  in 
4.  Parts  1614. 

* J.  P.  Ti  rn  Jacobi  Auftufti  Thuani  volumiimm  hillo- 
riçdrum  RecKnfio.  in  4.  Gedani , Rhetii  i68<j. 

* Tbuanus  reftitutiis,  five  fylloge  locomm  Varjorum 
in  hiftoria  Thuani  defideratonmi.  in  1 2.  Amflelodam. 
1663.  La  Collt^lon  des  endroits  retranchez  de  l'Hifloir» 
de  M.  de  Thou  qu'on  donne  dans  ce  Livre  n'ejl  pas  fort 
complette. 

ÎLoms  avons  marqué  tous  ces  traitez  dans  la  même  fuite, 
parce  qu’il  faut  Us  joindre  à l'hi(loire  de  M.deThou.  Cet 
hiftorien  efl  le  plus  ftncere  v le  plus  exa5t  que  nous  ayons 
pour  le  1 6,  (iecle.  Il  ne  s' efl  pas  encore  fait  de  nos  jours 
, de  corps  d'hifioire  aujp accompli,  il  efi  généralement  cftimé 
. par  les  François  cr  par  les  Etrangers  j par  les  Catholi- 
, ques  cr  par  les  Proteilans.  il  y a neanmoins  certaines 
gens , tel  étoit  j}ufle  làpfe , qut  defapprouvent  cette  hi- 
Jloire , j>arce  qu’il  y a trop  de finceritéc-y  de  vérité.  C’ejl 
ce  qu’écrivit  j}ufle  Lipfe  même  à M.  de  Thou  j nean- 
moins on  ne  fçauroit  defavouer  qu’il  n’y  ait  quelques  fau-  * 
tes.  De  toutes  Us  Editions  de  M,  de  Thou , cclU  de  Ge- 
Ticve  de  1620.  efl  la  meilUure-,  Us  autres  font  beaucoup 
plus  imparfaites  mais  pour  faire  une  Edition  compUtte , il 
faut  prendre  U volume  quifut  imprime  à Paris  en  1604. 
chez  Mammert  Pâtisson  Gendre  du  ceUbreRoiertEf Unt- 
ne.  Cette  Edition  de  Patiffon  efl  la  première  , çp*  dans 
celle  qui  l'ont  fuivie  on  a retranché  bien  de  bonnes  chofes. 

Il  faut  avec  cela  Us  volumes  imprimés  chez  Rrouart 
CT*  /f  4-  C?*  î.  volume  Edition  de  Geneve , oh  doit  y joindre 
le  petit  livre  intitulé  Thuanus  reftitutus  ^qui  di  U re- 
cueil des  pàjfages  retranchez  cjy  aherezdans l’hifhire de 
M.  de  Thou.  il  y a même  des  manuferits  de  ces  chanoe- 
^ mens , oit  il  y a quelque  chofe  déplus  : ceux  qui  feraient 
en  étatdeUsfaires  copier  n'y  devraient  pas  manquer.  On 
attribue  à J.  Bapt.  Machaut  U Livre.qui  partit  a In^ 
golflad  en  1614.  fous  U faux  nom  de  J.  B.  Gallus , , 

c'efi  une  pièce  qu'on  doit  avoir , avecla  fentence duChâ- 
feUt  de  Paris  , ^:ii  fut  renduè  contre  et  livre  aujft  tàp 
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qu'il  parut.  Mais  comme  M.  de  Thou  avait  étrangement 
défiguré  tous  les  noms  propres  des  trançoü , qu'il  avot  mis 
en  latin , il fallut  faire  un  Diiiionnairepottr  lcs>expliqueri 
CT*  c'efl  rindcx  qui  parut  in  4.  à Geneve  en  1634,  C3* 
qui  a été  reimprimé  en  Allemagne  fous  le  titre  de  Ciavis 
niftoriæ  Thuanæ.  il  efi  étonnant  que  mille  mahvaisH-‘ 
vres  trouvent  des  éditeurs  CT*  des  imprimeurs  ^ o"  qu'on 
n'ait  pas  encore  penfé  à donner  une  bonne  édition  ae  cet- 
te hitloire  fi  utile,  ü*  même  finecejfaire,  qui  vaut  fans 
doute  beaucoup  mieux  que  U corps  des  antiquitez  d'Italie 
que  M.Grevius  a fait  reimprimer  en  Hollande  en  6.  vol. 
tn  folio.  Plufieurs  perfonnes  ont  eu  defiein  de  traduire  l'hi- 
fioire  de  M.  de  Thou  ; mais perfonne  ne  l'a  entrepris,  que  M. 
Du  Ryer , qui  en  a fait  la  moitié  : maislaverficn  n'a  pas 
un  grand  cours , peut-être  parce  qu'elle  n'efi  pas  entière. 

* Michel  de  Castelnau  5 memoiics  deschofeslesplu» 
remarquables,  qu’il  a vues  & négociées  fous  les  Rois 
François  II.  & Charles  IX.  avec  des  Commentaires 
par  M.  le  Laboureur , in  fol.  Paris  1659.  2.  vol.  Ces 
* Mémoires  font  un  des  excellons  morceaux  que  nous  ayons 
pour  l'hifijire,  fur  tout  depuis  que  Al.  Le  Laboureur  les 
a enrichis  d'excellens  Comme ntaires , dans  lefquelles  il  a 
inféré  beaucoup  de  Lettres , d'inllruéiicns , d'ailes,  O'de 
mémoires  que  nous  n' avions  pas. 

Commentaires  de  l’Etat  de  la  Religion  & République 
fous  les  Rois  Henri  & François  II.  & Charles  IX. 
_ in  8.  1565.  On  attribue  ces  mémoires  à Piefre  de  la  Place 
. premier  Prefident  de  la  Cour  des  Aides. 

Mémoires  de  la  troifiéme  guerre  Civile  fous  CharlesIX. 
en  m.  Livres,  in  8.  1570. 

Autres  mémoires  fur  la  troifiéme  guerre  Civile  en  IV. 
Livres  in  8.  1570. 

Recueil  des  chofes  mémorables  faites  & paflees  pour  le 
fait  de’  la  Religion  ôc  Etat  de  ce  Royaume depuisla 
mort  du  Roi  Henri  H.  jufques  à l’an  1^65.  in  8.2c 
in  16.  Strasbourg.  1566.  & 1567.  3.  vol. 

JBrief  Difeours  fur  la  mort  de  Jeanne  d’Albrct  Reine  de 
Navarre  avenue  à Paris  le  9.  Juin  i 572.  in  8.  1 572. 
Jeanne  d'uilbret  mere  d'Henri  IV.  était  une  terrible 
femme.  ■■  ■ - ^ 
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* Afta  TumultuumG^llicanorumabanno  i^59.adân,  I 

1569.  Cette  hifioire  eft  imprimée  dam  le  Livre  intitulé 
llluftrk  rtclcfiæ  Çatho:icæTropha:a,  exrecentibus 
Anglicorum  Martyruni,  Scoticæ  proditionis,  Galli* 
corumque  furorum  rebus  geftts  in  t.  15^3.  | 

* Kletnoircs  de  l'Etat  de  France  fous  Charles  iX.  dejAiis 
J 570.  jurqu'en  1574.  in  8.  Mtidelbourg.  1 578.  j.  vol, 
ces  mémoires font  Curieux  > mais  doivtnt  être  lus  avec  pré- 
caution. 

* Richard!  Dinothi  deBelIo  Civili  GallicO  Religionis 
caufS  fufcepto  Libri  VI.  in  4.  Bafilea  1 592. 

* Hiftoria  Tumultûs  Amboiiani,  in  •4.  1560. 

Ceorg.  BosQp£TUS  ; Huguoneorum  Hæreticorum  To- 

low  conjuratoruin  profligatio,  in 4.  Tolofa  1563. 

Abel  JouAN  s Recueil  & Difcours  du  voyage  du  Roy 
Charles  IX.  en  Champagne , Bourgogne , Dauphiné, 

&c.  in  8.  Pâtis  1 566. 

Recueil  dychofes  notables  qui  ont  été  faites  àBayoneà 
l’entrevue  du  Roi  Charles  IX.  Sc  la  Reine  fa  mere  aveç 
la  Reine  Catholique  fa  foeur , in  4.  & in  Paris  1 566. 

Papy  re  Masson  J Difcoursdes  chofesqui  refontpaflces 
a la  réception  de  la  Reine  & mariage  de  Charles  IX. 
in  S.  ParU  1570. 

A.Sorbin,  ditdefainteFoi;  Hiftoire  de  la  Vie,  Moeurs 
& Vertus  du  Roy  Charles  IX.  in  B.  Pâtis  i Ç74. 

* Mémoires  de  Qafpar  de  Coligny  Seigneur  de  Caftil- 
lon  Amiral  de  France,  in  12.  Paris  1665. 

La  Vie  de  Gafpar  de  Çoligni  Amiral  de  France , in  4. 
Atnfletdam  1643. 

* Vie  de  [Gafpar  de  Coligni  Amiral  dé  France,  in  8. 
Cologne  1686.  citte  vie  efi  eftimé, 

y ita GarparisCahilionei Francise  Admiralii,  in  tr.Vl- 
trajeél.  1 644. 1.a  ttie  de  l'Amiral  de  ChaflilUp , eft  une 
choje  qu’on  ne  ffautoit  trop  étudier  , parce  que  c’étoit  un 
des  grands  hommes  de  fonftecle',  v qui  etff  beaucoup  de 
part  dans  toutes  les  affaires. 

* La  vrayeSc  entière  Hiftoire  des  troubles  8t  choies  me* 
jtioràbles  advenues  tant  en  France,  qu’en  Flandres 
depuis  l’an  1562.  in  8.  Bafte  1578.  a.  vol.  Qd  attri^ 
hui  te  livre  à la  Popeliniaire. 
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* Jean  tE  Trere  5 la  vraye  & entière  Hiftoîredes  trou- 
bles & guerres  Civiles  advenues  de  notre  tems,  tant 
en  France  qu’en  Flandres  J depuis  l’an  1560,  jurqu’en 
IÎ77,  in  8.  Paris  1584,  x.vol. 

* Oratio  perftringens  hil^oriotam  Lanienæ  Gallicae 
anni  1572.  in  Lon^nt  16 ig. 

* Erneftus  Varamundus  de  FuroribusGallicls» Amîra- 
lii  Caftillionei , aliorumque  cæde.  in  S.  Londini  157}. 

* Joan.  CypRiANi  Difputatio  de  ftatu  & inoribus  Gallis 
in  Lanienam  Paridenfem  delinentibus , contra  Ga- 
briel. Naudxura,  in  4.  Lipfia  1674. 

* Mémoires  touchant  les  differens  d’entre  lesmaifbns 
de  Guife  & de  Châtillon  du  Sr.  ficher  , mis  en  lumie-’ 
re  par  Camufat,  in  8. 

* Les  lettres  d’Etienne  FASQyiER  In  8.  Paris  16 19.  j.  v, 
çes  lettres  contiersrunt  une  infinis  i de  faits  importants  fur 
notre  hi  flaire.  Elles  ne  font  pas  toset  À fait  communes  nous , 
avons  noté  la  meilleure  édition. 

Jean  Choislnin  j Difcoui's  de  ce  qui  s’eft  fait  & palTc 

{>our  l’entiere  negotiation  del'Eleôion  du  Roy  de  Po- 
ogne  ( Henri  111.  ) divifé  en  111.  livres  in  4.  Paris 
>574* 

Le  Cabinet  du  Roy  de  France , oUydctail  de  la  France 
fous  Henri  111.  in^8.  1581. 

I^içol.  deMoNTAND  t Le  Miroir  des  François,  ou  Etat 
du  Rayaume  de  France  fous  Henri  HL  in  8. 1 5 82. 

Le  Martyre  des  deux  Frères , ou  récit  de  l’afllnat  des  Duc 
fie  Cardinal  de  Guife  in  8.  Paris  1^89. 

La  Vie  fie  l’I  nnocence  des  Duc  fie  Cardinal  de  Guife  in  8, 
Paris  1589. 

Les  Mœurs  fie  Comportemens  facrilegesde  Henri  de  Va- 
lois, jadis Ruidc  France,  in  i.  Paris 
■ t'efi  ainft  que  parlaient  Us  gens  de  la  fainte  Union , ou  les 
Ligueurs,  beaucoup  plus  dévots  cr  emportez  que  Chrétiens. 
La  Vie  fie  Faits  notables  de  Henri  de  Valois,  Hipocrite, 
ennemi  delà  Religion  CathoUque  in  8.  Paris  1589. 
Ce  livre  eft  de  la  ménu  trempe  que  U précèdent, 
ÿusBECQui  : Epiftolæ,  in  24.  Amjielod.  1660.  -Idem 
jn  la,  Gxom4>  1660.  Cet  Lettres  /ont  excellentes  pour 
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les  Reines  de  Charles  IX.  o‘  Henri  III.  Nous  n'avons  gue^ 
res  de  Relations  pins  avant  ageujes  que  celles  de  cet  Ambaf- 
fadettr. 

* Henri  Caterino  d’AvuA  Hiftoria  delle guerre  Ci vili 

di  Francia,  in  fol.  Parisi  Typographia  Regia  1642.  2. 
vol.  — Idem  in  4.  1634. 

* H.  C.  d’AviLAHiftoire  des  guerres  Civiles  de  France 
fous  les  Rois  François  11.  Charles IX.  Henri  III.  3c 
IV.  jufqu’àlapaixde  Virvins,  traduite  de  l'Italien  en 
François  par  Jean  Baudouin,  infol,  1644.  2.  v- 
> Idem  in  12.  Paris  4.  vol.  Davila  efi  un  de  nos  meilleurs 
Hifioriens  j il  a attrappé  la  maniéré  d’écrire  l'hijloire , il 

• intet  rejfe  les  Lecteurs,  On  l'accufe  feulement  d'avoir , dit- 
on , voulu  penetrer  trop  avant  dans  le  cœur  des  Princes  : 
comme  il  étoit  étranger , il  s'éfi.  quelquefois  trompé  aux 

, noms  propres  des  Villes  Cf  des  hommes.  La  TraduBion  qu'- 
en a donné  Baudouin  eft  a(fez.  ejlimée. 

* Memoiresde  la  Reine  Marguerite , ini.Paris  1629. 
— Idem  in  1 2.  Goude  1649.  - Idem  in  8.  à Liege  1713, 
ces  mémoires  font  affiz.  curieux  er  ajfez.  eftimez, 

Difcours  de  ce  qui  eft  pafle  au  fiege  de  Poitiers , écrit  par 
'un  homme  qui  ctoit  dedans,  in  S. Paris  1360. 

Les  mémoires  de  Henri  de  la  Tour  d’Auvergne  Duc  de 
Bouillon,  in  a.  Paris  1&66.  ces  mémoires  contiennent 
bien  des  particularités  fectretef  fur  les  Régnés  de  Charles 
IX.  CT*  Henri  III. 

Camillo  Camilupi,  DeicrittiooedelStratagemadiCar* 
loIX.  contro  gli  ugonori  rebelli  diDio,  in  8.  1570. 

. cela  regarde  la  faim  Barthelemi. 

Sommaire  Difeours  des  troubles  de  ce  Royaume,  in  8. 
Paris  1573. 

* Copie  des  Lettres  du  Roi  de  Navarre , du  Prince  de 
Condc , ôc  du  Cardinal  de  Bourbon  envoices  au  Pape, 
in  8.  Paris  1373. 

* Vidi  Fabri  Pibr  acii  : De  rébus  Gallicis  ad  Helvidium 
Epiftola  in  4.  1573.  cette  excellente  Lettre  qui  a été  tra- 
duite en  François  regarde  encore  la  faint  Barthelemi.  ' 

* Jean  de  Lery.  Hiftoire  mémorable  du  Siégé  de  la 
Ville  de  Saacerc,  in  8.  J574.  ’ 

De 
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Dc  Sacro-Caffare  obfidione  in  8.  Heidelbcrgæ.  1576. 

Homero  Tortora  da  Pefaroj  Hiftoria  di  Francia  neU 
la  quale  ficontengono  le  cofe  auvenute  fotto  Fran- 
cefco  IL  Carlo  IX.  Enricd  III.  Enrico  IV.  in  4.  Venet. 
1619.  3.  vol. 

Commentarii  d’Anton.  FrancefcoCiRNt  ; nequalifl  def. 
crive  la  guerra  ultinia  di  Francia,  in  4.  Roma  1567. 

Nicol.  Lucangeli  : Succeflî  dcl  Viaggiod’EnricoIlI. 
Rè  di  Francia  dalla  fua  partira  di  Cracovia  iîno  al> 
l’arrivo  in  Turino,  in  4.  Venetia  1574. 

Difcours  de  l’Etat  des  affaires  de  France  depuis  l'Edit  de 
Pacification  de  1576.  in  8.  Reims  1577. 

* Summa  legatiortis  Guifianæad  Pontificem  Maximum 
deprehenfanuperinterchartasDavidisParisin8.i  Ç77. 

* Avifo  Piacevole  dato  alla  Bclla  Italiafopralamentû 

* ta  data  del  Rè  di  Navarra  à PapaSifto  V.  da  un  No- 
bile  Francefe.  4.  Manaco  1586. 

* Sixti  V.  PontificisBruturafulmenadvcrfusHenricum 
Navarræ  Regem , & Henric.  Borbonium , in  8.  i { 8 5. 
- Idem,  in  8.  1586.  Cet  écrit  qui efi vigoureux , eji du 
fameux  Jurifcon/ulte  François  Hotman.  ' 

* Moyens  d’Abus  contre  la  Bulle  de  Sixte  V.  contre 
Henri  Roi  de  Navare  & Henri  de  Bourbon  Prince 

••  de  Condc,  in  8.  Cologne  i^iô.  C’efilaTradutïiondu 
Brutum  Falmen. 

* Cl.  GrangæiPhilippicainSixtum  V.Pont.  in  8.  1590. 
Cet  écrit  ejl  trof 'vigoureux  -,  mais  voila  ce  que  s' attirent 
les  Papes , lorfqu'ils  veulent  [e  mêler  des  affaires  des  Prin- 
ces , cr  s'avifer  de  les  détrôner.  Sixte  V.  n'a  eu  que  ce 
qu'il  meritoit. 

De  Galliæ  poftremis  motibus  varia  utriufque  |Partis 
fevipta,  in  8.  Francof.  1586. 

■*  Fr.  Fabriciüs  de  mtotibus  Gallicis,  ia  8.  1587.' 

Hiftoire  des  derniers  troubles  fous  Henri  III.  & Henri 
VI.  in  8.  hjon  1597. 

Guillem.  Sossus  ; de  Vita  Henrici  III.  Francorum  Po- 
lonorumque  Régis  Libri  IX. 

■*  Mémoires  de  la  Ligue  depuis  l'an  1584.  jufqu’en  l’an 
1590.  in  $.  Gengve  159^.  vol>ldem  iai. Geneve 

- * - 160a, 
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\6oi.  6.  vol.  ces  tTtemoires  font  tris-curieux , &eonttetü 
Tuttt  une  partie  des  meilleures  pièces  ^ ijuife  firent  dont 
la  Ligue  en  faveur  des  Rois  de  France. 

* Mémoires  8t  inftruÔions  fervailts  à rHiftoire  de  Fran» 
ce  fous  les  Regnei  de  Henrilll.&  Henri  IV.  depuis 
i<î86.  jufqu'en  mçï*  ‘n  4.  Paris  l6i6. 

Recueil  concernant  les  troubles  qui  commencèrent  en 
15S8.  104.  Paris  1652. 

* Journal  de  Henri  111.  avec pluGeuriautres plecescu- 
rieufes , in  1 2.  Cologne  1 699.  x.  vol.  cet  ouvrage  tfui con- 
tient pUtfiettrs  pièces  fur  Vüifiaired' Henri  llLv  d'Henri 
jy,  efi  fort  curieux.  Cette  édition  ejl  la  meilleure  a caufe 
des  favantes  noies  queM.UDuchatamifesfurlaCen- 
fejfiiu  de  ^ancL  Mais  le  tout  doit  itre  leu  avec  quelque 
précaution. 

* Le  Catholicon  oula  Satyre  Menippce  in  i ».  Ratishonne 
1664.- Idem  in  ix.  \6ç6.-Idem  in  12.  Rjtttsbotme. 
1709.  î.  voU  fefi  ici  le  livre  le  plue  curieux  CT*  lepltee 
utile  que  noue  ayons  pour  bien  connoitre  le  véritable  efi 
firît  de  la  ligue  , qiû  n* était  pas  une  afitùrt  de  Religion  i 
mais  une  intrigue  de  la  maifon  de  Lorraine  , contre  la 
tuaifon  Royale  m France,  ce  livre  fut  fiât  par  les  meilleurs 
(itjets , CP"  par  les  pltu  beaux  efprits  qu'il  y tût  alors  j car 
ü n'efi  pas  d'u»  feul  hemme  j la  critique  tp- la  raillerie  en 
efi  fine  (p- judicieufe.  L'Edition  de  1709.  que  nous  avons 
inMquéa  efi  la  meilleure  j elle  efi  enrichit  d excellentes 
noiUt  cr  des  pièces  les  plus  curitufes  rp' les  plus  necejjaires 
pour  bien  étudier  l'infloire  de  la  ligue.  Elle  efi  d'un  f pa- 
vant homme  qui  n'a  pas  voulu  fe  faire  connoitre  i mats 

ces  notes  cp  ces  preuvei  ne  font  pat  inferieures  a celles  qu  on 

a mifes  à l'Edition  de  Phiüppes  de  Cemmines  de  1706. 
Et  ]e  me  perjuade  que  e'efi  le  même  Imprimeur  qui  a 
primé  l'un.cp  {autre.  C'efi  M.  Foppens  de  Bruxelles. 

' M.  Le  Duchat  réfugié  Franpois  a Berlin,  a travaille  a 
celle  de  1696.  (p  Meffieurs  Dupuy  à celle  de  1664. 

♦ Nicolas  de  NeuvillcScigneut  deVilleroi  :Memoires 
fervans  à l’hiftoire  de  notre  temsj  avec  la  coniinua. 
tion  fous  le  titre  de  mémoires  d’Etat  a la  luuc  de 
ceux  de  M.  de  Villçroi  in  ».  Sedan  i6xz.  fie  Pans 
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1624.  4.  voK-lclem  in  12.  Pan'i  166^.4. volum. cm 
mémoires  font  fort  curieux , v contiennent  une  infinité 
de  fiieces  necejjaires , ç?*  feu  connues. 

Hemarquqs  d’£tat  6c  4’Hiftoire  fur  la  vie  & les  fêrvices 
de  Mx.  de  Villeroi,  in  la.  Paris  161S.  Ce  petit  Li^ 
vre  ejl  aJfeK.  curieux. 

Les  Lettres  de  Paul  oeFoix  Archevêque  de Thouloufe 
Âtnbafladcur  du  £.oi  près  le  Pape  Grégoire  X U 1.  in 
4.  Paris  1628.  ces  Lettres  font  bonnes  \ mais  ce  ne  font 
pas  encore  de  nos  meilleures  négociations. 

Philippe  Huraut  de  Chiverni  Chancelier  de  France  s 
Mémoires  d’Etat  de  fou  temsibus  Henri  111.  & Hen- 
ri  IV.  in  4.  Paris  1636.  - Idem  in  4.  Paris  1641. 

- Idem  in  12.  Paris  a.  voL-  Idem,  in  12.  £4  Haye. 
1669.  2.  vol.  Ces  Mémoires  font  bons\  mais  ce  ne  font 
pas  encore  Us  meilleurs  que  nous  ayons. 

Du  Plessis  Mornay  ; Mémoires  depuis  l'an  1572. 
^ufqu’en  l’an  1623.  in  4.  Amfierdam  Eltevir  1624. 

■ 1651.  & i6^a.  4.  vol. 

Hiftoirc  de  la  ViedeM.DuPlci£sMornay,  in  ^.Leeyde 
1647.  les  Mémoires  de  M.  Du  PUfis  Marnay  font  des 
plus  curieux  ç/  des  plsts  infruPîift,  s caufe  de  la  grande 
part  qu'il  eut  dans  ks  ajfairesi.il  était  l'un  des  meilleurs 
* . Serviteurs  ct*  des  Favoris  de  Henri  IV.  Il  éteit  Jfavantf 
mais  Ji  bon  Proférant  , qu'on  l’appelloit  quelquefois  le 
Pape  des  Huguenots.  ' . 

* Aubery  : Hüoaire  duCaxdiaalX^ucdejioyeurejt  avec 
'pluiîeurs  Mémoires  J Lettres,  DepêclreS}  luikruâions 
6cc.  in  4.  Paris  1634.  CttuUifteiuefipluscanfidsrabk 
par  les  pièces  qui  yjènt  jointes  ^ que  par  l’ HiHoire  même. 
Négociations  ovt  lettres  écrites  au  Pape  PU  IV.  6c  au 
Cardinal  Charles  Borromee  par  Hippolitc  d’Esr.  Car-» 
dinal  de  Feriare  ; uaduites  de  l'ItaUen  par  J.  Bau» 
douin,  in  4.  Paris  165&. 

Hiftoire  des  Guerres  Civiles  és  pays  de  Poitou,  Aulnis, 
&c.  depuis  1574.  juC^u’eu  1576.  in  8.  Paris  1378. 
* La  Legende  de  Charles  Cardinal  de  Lorraine , in  8. 

1 376.  C'ejl  une  ingenieufe  Satyre  contre,  kt  tk£eins  de 
' tette  Maifon. , 
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* De  jufta  Henrici  111.  abdicationeè  FranconimReg- 
no,  à Jo.  Buchæro.  in  8.  P4w1s89.ee  Difeourtefl 
tres-detepable  ; mais  il  efi  bon  en  ce  qu'il  fait  connoitre 

* l'animofité  des  Ligueurs  contre  l'Autorité  de  leur  Prince 
légitimé,  il  efl  de  ^eati  Boucher  Curé  de  S.  Benoift  à 
Paris , e?*  y»  furieux  Ligtieur  qu'il  aima  mieux  fortir  de 
fa  patrie  que  de  reconnoitre  Henri  IV.  pour  Roi  de  France. 

* Difeours  Merveilleux  delà  Vie &.iftions de  la  Reine 
Catherine  de  Medici?,  in  8.  Paris  1649.  ce  Difeours 

•qui  efi  tr'es-curieitx , fe  trouve  réimprimé  avec  le  journal 

* d’Henri  III. 

Mémoires  de  M.  Le  Duc  d’ Angoulesmk  pour  fervir  à . 
l’Hiftoire  de  Henri  111.  & de  HenrilV.  in  ix.Paris 
1667.  ces  mémoires  ne  font  pas  confiderables. 

Matthias  Zampini;  De  la  Succedîon  du  droit  du  pre- 
mier Prince  du  Sang  de  France,  deferée  parlaloidu 
Royaume  à Charles  Cardinal  de  Bourbon,  in  8.  P4ris 

iS88. 

* M.  De  Pbrefixe  Hiftoirc  de  Henri  IV.(in  4.  Paris 

i66s.  Il  y a eu  plufieurs  autres  Editions  de  cette  hifioire 
qui  efi  trés-infirutiive  o*  tres-eloquente  5 Mais  M.  de 
Perefixe  qui  en  a l'honneur  n'en  a point  eu  la  peine,  il 
y a encore  des  perfonnes  à qui  M.  de  Mezxray  a dit  qu’il 
en  étoit  l’Auteur.  ‘ % 

Guill.  Sossi  de  Vita  Hcnrici  Magni  Libri  IV.  in  8.  Paris 
1622. 

Cl.  Barthol.  Morisoti  : Henricus  Magnus , in  8.  Lugdu- 
niBatav.  1624.  , 

■*  GuillelmiSTuCKiiCaroIusMagnusredivivus,  hoceft 

, Caroli  Magni  cum  Henrico  Magno  comparatio , in  4. 
Jiguri  1612.  ce  font  Us  atliens  de  ces  deux  Princes  mifès 
en  parallèle. 

Jérôme  de  Beneventj  Difeours  des  Faits  Héroïques 
de  Henri  leGrand in 8. Par/s  161 1. 

Julien  Peleuss  l’hiftoire  des  faits  de  la  vie  de  Henri  le 
Grand , in  8.  Paris  16 13.4.  vol. 

* BaptifteiEGRAiN  ; Decade  contenant  la  vie  & Geftes 

de  Henri  le  Grand,  in  fol.  Paris  1614.  , . 

RodolphusBoTEREius  ; Henrici  Magni,  Augufti,  Pii, 
&C,  Vita  in  8.  Paris  16x1. 
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«/iMitderebusin  GalliaSc  penè  toto  orbe  geftis  ab 
Henrico  IL  ufque  ad  Ludovicum  XIIL  in  8.  Pdrh 
i6io. 

* Hiftoire  des  derniers  troubles  de  France  fous  Henri  3. 
&Henri  4.  avec  un  recueil  d’Edits,  in  8.P4r>Vi6i3. 
— Idem  in/^.Paris  1622.  ceUvreeflde  P.  MatthuHf^ 
frileft  affiz  curieux  à caufe  des  Edits  de  Henri  IV.  donnez, 
pour  la  réunion  de  tous  fes  fujets. 

Véritable  narration  de  ce  qui  s’eft  paiïe  depuis  la  priie 

'des  Faux-bourgs  de  Paris  en  1589.  jufqu’cn  1593.104 
1 in  ^.OrUans  1593. 

* Difcours&  rapport  de  la  Conférence  tenue  entre  les 
Députez  de  M.  le  Duc  de  Mayenne,  & ceux  du  Parti 
du  Roy  de  Navarre,  in  8.  Paris  1 5 9 3 . Ce  font  les  priten- 
dusEtats  Generaux  tenus  par  les  Ligueurs',  ce  livre  efl  fait 
par  un  Ligtseur.  On  l'a  fait  aufft  en  Latin. 

Guillaume  de  Saux  Seigneur  de  Tavannes , Mémoires  de 
pludeurs  chofes  advenues  en  France  depuis  1 560  juA 
qu’en  1596.  in  4.  P4m  1625. 

* Difeours  de  la  Négociation  de  Meilleurs  de  Bouillon 
& de  Sancy  en  Angleterre,  pourle  fait  de  la  ligue of- 
fenilve  & defenilve  contre  le  Roi  d’Efpagne  en  1 591$. 
Cette  pièce  fe  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  M,  du  Vait‘ 
Garde  des  Sceaux  , imprimées  à Paris  in  fol.  en  1625. 

* Arnauld  Cardinal  d’OssAT;  Lettres  au  Roi  Henri  le 
Grand  & à M.  de  Villeroi  depuis  1594.  jufques  en 
1604.  in  fol.  Parts  1627. -Idem  in  4.  avec  les  Remar* 
ques  de  M«  Amelot  de  la  Houdàye , Parts  1697.  z. 
volum.-ldem  avec  les  mêmes  Remarques  augmentées 
d’autres , in  12.  Amfterdam  1 708,  5.  vol.  c»  Lettres dte 
Cardinal  d'Ojfat  contiennent  toute  la  négociation  de  l'ab- 
folution  d’Henri  IV.  Elles  doivent , félon  Us  Politiques  , 

, fervir  de  modèle  à ceux  qui  veulent  négocier  avec  la  Cour 
de  Rome.  Les  deux  Editions  de  1697.  c?'  de  1708.  que' 
nous  avons  indiquées  font  les  meilleures.  Le  nombre  des 
Lettres  en  eft  augmenté  , les  Notes  en  font  curieujes.  Mais 
etlle  de  1708.  efi  plus  ample  .quant  aux  notes. 

Le  Cardinal  Du  Pbkron}  fes  Ambailàdesâc  Négocia- 
tions, in  fol.  Paris  ces  Négociations  du  Cardinal 
2'em.  II.  H du 


M4  ''  CtitÀloim  dis  EiflorteHs, 
dst  Perrm  m fmt  p*s  tftiméts,  & ne  Inîfdntpiusnêint 
. honneur.  Elles  font  bien  voir  que  ce  CnrMnal  ^ tout  grand 
efprit  qu'il  était,  n'avoit  p/u  un  genît  profond  O"  rêveur  ^ 
tel  qà'il  lefatrt  pour  des  négociations. 

Mémoires  du  Duc  d’Efpernon.  in  4.  i6i<. 

Julii  Cæfaris  Bulengeri  Hiftoriamm  fiii teiYtporis  LU 
bri  Xlll.  ab  ahn.  1560.  ad  ann.  16 iz.  in  lol.  Lug- 
duni  ] 6 1 9. 

* Hiftoire  des  guerres  entre  les  deux  Maifon  de  France 
de  d'Efpagne , depuis  François  I.  ^ufqu’a  h paix  de 
Vervins  1598.  in  8.  Paris  1600. 

* Pierre  MattRieü}  Hiftoire  de  France , Scdeschôfes 
mémorables  advenues  aux  Previncesdtrangeres,  du* 
tant  fept  années  de  paix,  in  4.  & in  8.  Paris  1605. 

Hiftoire  véritable  de  la  Reduâion  dé  la  Ville  dcMarfeiile 
à l’obeïflànce  du  Roi  Henri  IV.  in  %.  Anvers  1616.  ’ 
Joan  Cantoclari  Hiftoria  à Pace  anno  Domini 
’ 1598.  conftitutâ,  in  4.  EM/enV  1616. 

AlelTandro  Campigua  j delle  Turbulenze  délia  Fran* 

. cia,  in  Vira  del  Henrléo  il  <3rande  Lib.  X.'tn4. 

* in  Venetia  1617.* 

■*  Mémoires  de  M.  Le  Üae  de  MfeVERs,  pbur  lesRe- 
-gnes  de  Henri  III.  & Henri  IV.  enrichis  de  plufieurs^ 
pièces  du  tems)  par  M.  de  Oomberville,  in  fol.  Pa- 
ris t*665.  z.  vol.  Ces  mAnôîris  font  três-inEruâlifs  ü* 
trh-cutieux , Cependant  à peine  fitit  ils  Itus. 

De  La  PopELiNtERE  : Hiftoire  de  la  Concuiéte  desPays. 

. de  Breftc  & de  Savoye  par  Henri  IV.  in  8.  P4rts  i6oi. 
Procès  Criminel  fait  au  Maréchal  de  Biron  par  M.  de 
. la  Guelle.  il  efi  imprimé  nu  3.  lomt  des  Mitspoires  de 
Canaye , qui  fuivent,  « 

Phiiippcsde  Canaye  Sr.  du  Freftiefon  Ambaflàdede  Ve* 
nife  depuis  1 60 1 . jufques en  1607. iniol. Paris  1635. 
3.  vol.  ces  mémoires  font  fort  bons  v fort  eflimables  , 
mais  utiles  à peu  de  per  formes,  ne  contenant  gueresque 
. les  négociations  faites  au  fujtf  du  différend  du  Pape  avec 
la  Republique  de  Venifr.  Ilyadansle  ilPolume  des  par- 
ticularités:, fort  jingulieres. 

Caroli  Paschalu  : Legatio  Rhetica,  in  8.  Paris  i6zo. 

^ Me- 
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* Mémoires  des  Economies  Royales  & des  Servitudes 
Loyales  de  Maximilien  de  Bethune  Duc  de  Sullv  , 
Marquis  de  Rofni,  in  folio  ^w/7erd<i«»  * a.  vol,-//«»» 
in  folio  Paris  1664.  3.  vol.  us  memoirts  font  fort  cu- 
rieux , ü*  l'on  y.  trouve  une  infinité  de  fecrets  fur  le  Régné 
de  Henri  mms  il  faut  prendre  garde  au  choix  des  Edi- 

* tiens  : car  nies  ne  font  pas  égalemeut  bonnes,  il  faut  avec 
celle  de  1664.  avoir  les  deux  premières  parties  imprimées 
fous  le  nom  d'AmJlerdam  \ parce  que  celle  de  1664.0* /es 
fuivantes  ont  été  tronquées.  M.  Patin  marque  dans  fes 
lettres  plufieurs  particularisez  fur  usretranchemens.  fils 
ne  font  point  a In  vérité  d'une  grande  importance  par 
rapport  à l'hifiotre,  enais  les  curieux  n'aiment  pas  les  li- 
vres retranchez. 

Hiftpire  du  Duc  de  Mercœur  fous  le  Règne  de  Henri  IV . 
in  I a.  La  Ha’je  169a.  atte  Hifloire  efi.peu  conpderable. 

Nerveze  : Hiftoire  de  la  vie  de  Charles  clc  Lorraine 
Duc  de  Mayenne , in  8.  P<iw  i6 13.  Ouvragepeu  efiimé.  • 

* Recueil  tiré  des  Regiftres  du  Parlement,  concernant 
les  troubles  commcqccZien  1588,  lufqu’cn  1594.111 
4.  Paru  165a. 

Recueil  des  pièces  Hiftoriques  de  l’année  1589.  ân  .4. 
Tours  1589.  ' 

* Mémoires  de  Meilleurs  de  Belltevre  5c  deSilIery  iuc 
la  paix  de  Vervinsen  i598.in,ia.P<im  1677.  a.vol. 

* Les  Négociations, de  M.  le  Prefident  Jeannin  furla 
Treve  des Payf*bas^  in fpl..P<i>r«  1656. -Idem in  la, 

' Hollande  1659.  a-  vo\.  Ces  Négociations  regardent pref- 
que  toute  h Treve-de  UCoHrpnned'EfpoffKavecla  Hel- 
• , lande.  Elles  font  très-n^limées  ep"  des  meilleures  d’entre 
' celles  que  les  Politiques  O les  Négociateurs  dpivent pren- 

dre pour  modèles. 

Mémoires  de  M.  deJBEAOVAisNANGis  oul’Hiftoiredes 

• . Favoris  Prançoisdepuis^nri  11.  jufqu’àLouisJilU. 

avec  des  remarques  fur  le^Hiftoires  (ic  Davjla  ôc  Ben- 
tivoglio,  in  i z. Paris  i66,^.ces mémoires foutpeuconji- 
derables  , n’ont  d]tjiimables,que  quelques  remarques 
particulières  ftr  des  fautes  de.  DaviCa  (sr  de  ÿentivoglioi 
ou  des  éclairciffemens  fur  leur  Hifloire. 

■ . r ■ Ha  * Jean 
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* Jean  Boucher  ; Sermons  de  lanmul^eConvefnoü 

de  Henri  de  Bourbon,  in  8.  ce  Jean  Boucher  fut 

l'un  des  plus  outrez.  Ugueurs,  e?*  de  Curé  de  S.  Benoit  à P a» 
ris,  il  devint  chanoine  V .Archidiacre  deTournai,  ll/or- 
tit  deFrance  parce  qu'il  ne  voulut  jamais  reconnoitreHenri 
IV.  pour  légitimé  Roi.  g, 

* Bourdeille  Sr.  de  Brantôme  i Mémoire  des  Grands 
Capitaines  François , in  iz.Leyde  1666.  4.  vol. 

— Idem,  Mémoires  des  Grands  Capitaines  Etrangers, 
in  12.  Leyde  1665.  2.  vol. 

^ Idem  Mémoires  des  Dames  llluftres  , in  12.  Leyde 
i66f.  \.so\.Ces  Mémoires  font  imprimez,  très  infidèle- 
ment J ils  font  tronquez,  dans  une  infinité  d'endroits  ,evil 
Jeroit  à fouhaiter  qu'on  les  imprimât  de  nouveau  fur  les 
manuferits  les  plus  exaéls.  Il  y a des  perfonnesqui  onten^ 
Manuferitstdut  ce  qui  manque  aux  imprimez.  Ces  mé- 
moires font  très  curieux  pourl'HiftoiYefecrete  de  Charles 
IX.  Henri  III.  cr  IV. 

* Leon  DuChastelier-Bareot.  Mémoires  pour  fer- 
vir  à l'Hiftoire  depuis  1536.  jufqu’tn  1596.  in  4. 
Fontenai  1643. 

Recueil  de  pluficurs  pièces  des  Sieurs  de  Pibrac,  d’Ef- 
peifle  ôede  Bellievre,in  i.'Paris  163?. 

■*  Hiftoire  de  l’Aflàfinat  entrepris  fur  le  Roi  Henry  IV. 
par  Pierre  Barrière,  in  8.  if94* 

* Procedures  faites  contre  Jean  Chaftel,  pour  le  Parri- 
cide par  lui  attente  fur  Henri  IV.  avec  les  Arreib  ren- 
dus contre  lui,  in  8.  Paris  169Ç. 

* Apologie  pour  Jean  Chaftel,  & pour  les  Peres  & £f- 
coliers  de  la  Société  de  Jefuspar  François  deVerone, 
in  8.  1610. 

Pierre  Matthieu  j Hiftoire  de  la  mort  déplorable  de 
Henri  IV.  in  fol.  6c  in  8.  Paris  1611. 

Jerome  de  LA  Garde,  détenu  prifonnier  en  la  Concier- 
gerie: Mémoires  fur  la  mort  d'Henri  IV.  1610.  ce  mé- 
moire contient  toute  l'intrigue  de  la  mort  d'Henri  IV.  ex 
enfaitconnoitreles  principales  caujes,  que  nos  Hiflorient 
n'ont  pas  données  , pas  même  le  Sieur  le  Vajfor  dans  fin 
Hifiom  de  Lmh  XIU,  Ce  memnre  ejl  extraeriUnairernent 
. . 'rare 
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rare  &je  n'en  comtois  que  deux  copies , l’une  imprimée  , 
cr  l'autre  manufcrite. 

* Pyramides  duæ , una  nova , de  perpétrât©  : altra  vê- 
tus de  anentatoParricidioinHenricolV.  104. 16  to. 
Piece  curieufe  C7  trh-rare. 

* Arthudi  de  Cressoneriis  , Epiftola  ad  Pominum  ds 
Paridùs,  atteftacione  fua  nitidante  Patres  Jefuitas  de 
morte  Henrict  IV.  in  8.  1611. 

'*  Le  Courrier  Breton , ou  l5ifcours  au  Roi  fur  la  mort 
d’Henri  IV.  in  8. 1626.  * C 

* L'afTalTInatduRoi,  ou  Maximes  du  Viel  de  la  Mon- 
tagne Vaticane,  & de  fes  afTaflins , pratiquées  en  U 
peifbnne  de  Henri  le  Grand,  in  8.  P4r«.  1614.” 

— Idem  augmenté  in  8.  Paris  1617. 

L'incertitude  où  l'on  a été  des  Auteurs  de  la  mort  d'Henri^, 
fit  qu'on  l'attribua  à qui  l'on  pût , à la  Reine  Marie  de 
Medieis , au  Pape  même  ; mais  toutes  ces  incertitudesfont 
voir  combien  la  chofe  efi  peu  connue. 

* Viftor  Cayet  Chronologie  Jfovennaire , ou  hiftoire 
d'Henri  IV.  depuis  1589.  jufqu’en  i ^98.  in  8.  Paris. 
1608.  3.  vol. 

* Viftor  Cayet  Chronologie  Septennaire,  ourHIftoî- 
redepuisla  paix  de  1398. iufqu’en  1604.  inS.P^m 
Çes  deux  ouvrages  de  f^iêlor  Cayet  font  affez.  curieux , Of 
efiimis par  nos  Auteurs , & parnqs  Dijfertateurs  hiflori- 
ques.  Cet  Auteur  qui  de  proteftant  fe  fit  Catholique  a été 
terriblement  hai  o"  mefefiimé par  les  Proteflans  de  France^ 
Ce  lÀvrefstt  fait  avant  la  Chronologie  Novennaire, 

* Le  Mercure  François , ou  la  fuite  de  l’hiftoire  de  U 

paix  depuis  i6ot.  jufqu’en  i638.in8,P4r;rRiV^rrz{. 
vol.  cette  compilation  efi  des  plus  curieufes  que  nous  ayons, 
^Ijtoiqtie  l'ouvrage  foit  affez.  fouvent langui ffant , cepem-' 
dant  tl  conf  ient  de  bonnes  pièces  des  mémoires  excellents 

qutfepublioientalors.il  peut  ferviràqui  veut  étudier  à 
fond  l'Hifioiredexetems.  Il  y a quelquefois  des  traits  har- 
dis. Le  CoUeêieur  fut  Pierre  Richer  Libraire , enfuite  il  fut 
compilé  par  Malingre , v par  quelques  autres.  On  l'a  fait 
comme  une  continuation  de  la  Chronologie  Septénaire  de 
Cayet.  Les  derniers  voluhtes  font  très-rares  t Us  premiers 
font  fort  communs.  H 3 Mfi* 


i^r  Catalogue  des  Hijlorjens:  ...... 

■*  Mémoires  de  la  Regence  de  la  Reine  Marie  de  Medicis 
in  1 2.  Paris  1 666.  ces  mémoires  font  tris-curieux  V très- 
îfiflruâlifs  t'îls  avaient  iti  fût  pour  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu , duquel  on  voit  l'Elévation  dans  ce  . 

Baptifte  LE  Qrain  i Décade  commençant!  Hiftoire 
de  Louis  XIII.  in  fol.  Paris  1619.  ' 

■*  Gabr.  Barthol.  Gramondi  Hiftoriarum  ab  exceiiu 
Henrici  IV.  Libri  XVllI.  in  fol.  Tolofa  1643.  -Idem 
hi  ItAmflelod.  1658.  & in  8.  Lypfu.  Le  Prejt- 

dent  de  Gramond  avait  fait  cette  Hiftoire  dans  la  pretertr 
Son  de  continuer  celle  de  M.  le  Prefident  de  Thou  ; ma^ 
rivenerfient  a bien  fait  voir  la  différence  qu'il  y a de  Preji- 
dent  d Prefident.  Celle  du  Prefident  de  Gramond  eft  pleine 
de  flatterie  qu'il  inféra  pour  plaire  auCar dînai  deEtchelteui 
lequel  mourut  avant  que  l'ouvrage  parût.  Elle  eft  d ail- 
leurs peu  exaélecr  peu  j U dîcieufe\  mais  elU  a cependant 
fon  u;ilité.  Elle  a des  traits  hardis , qui  ont  à ce  qu'on  croit 
empêché  qu'on  en  imprimât  la  fuite.  Elle  ne  va  quejufques 

* ChÀleÿ' Bernard  Hiftoire  du  Roy  Louis  XIII.  in  fol. 


HtftOfe  duVegne  d|  Lou'ii  XHI.  par  D.  J.  D.  S.  in  8. 
Pctr\s  1 63  3. 4*  vol# 

Les  Triomphes  du  Roy  ^uis  le  Jufte  par  Charles  Beys. 
le  P.  Nico!ai,et  JeaoValdor,  avec  les  figures,  m fol. 


* Michel  LE  Vassor  { Hiftoire  de  Louis  Xlll.  tn  12. 
Amfierdam  10.  yol  Cette  hiftoire  n'eft point  affezeonfide- 
rabiepour  U bruit  qu'elle  fait.  Elle  eft  très  languîjfante , 
quoiquefortpajfunnéee3> fort  aigre:  c'en  une  compilation 

'%nple,  mais  pas  toujours  équitable , des  mémoires  impri- 
mées que  nous  avons  furie  Régné  de  Louis  XIII.  H y a une 
belle  Préface  que  l'Auteur  n'a  pas  mis  lui  même  en  prati- 


•*  ^Tttorio  SiRii  Mémoire  recon.dite*  daU'anno  1601. 
fino  all’anno  1640. 1114.  Ronco  1677.  8.  vol.  Lesqua- 
nés  dernier  s font  imprimez,  à Lyon  Ce  mémoires  font  affez. 
curieux  c?  ufiex.  eftimez..  On  voit  bien  en  les  lifant  que 
pAbbé  Siri  était  tiiftoriograph'k  penfionné  de  Gafttn  de 
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Trancê  Duc  d’Orleaus  : (et  ouvrage  ïft  plut  rare  que  le 
Mercure  du  mime  Auteur  dont  nous  parlons  plus  bas. 

* Hiftoire  de  la  Rébellion  excité  en  France  par  les  Pré- 
tendus Reformez  és  années i6zo.  1621.  & 1622. par 
C,M.  H.  in  8.  Paris  1623.  2.  vol. 

■*  Hiftoire  de  notre  Tems,  ou  fuite  de  l’Hiftoire  des- 
guerres  ÇQMtre  les  Rebelles,  depnis  i62  3.jufques  en 
1626.  in  8,  Paris  1626.  3.V0L 

Louis  Vi  DEL  i Hiftoire  du  Connétable  tfe  Lefdiguieres, 
in  8.  Grenoble  1649.  - Idem  , in  fol.  Paris  1638.  — 
Idem  in  12.  Paris  1666.  2.  vol. 

Cab.  Barthol.  Gramondus  : Hiftoria  proftratae  à Ludo- 
vicoXlll.  Seûzriorum  in  Gallia  Rebellionis,  in  4. . 
Tholofa  1623. 

Despeisses  : Mémoires  des  chofes  les  plus  confidera- 
blet  advenues  en  France  depuis  1607.  où  finit  M.  de 
Thou,  in  B.  Paris  1634. 

* M.  De ageant  : Mémoires  depuis  la  Mort  de  Henri  4. 
jufqu’au  Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu , in  12. 
GretfolHe  1668.  Ces  Mémoires  font  fort  curieux»  quoi- 
qu'ils ne  contiennent  que  de  intrigues  du  Cabinet  fous  U 
Regence  de  Marie  de  Medicis. 

* Hiftoire  des  chofes  les  plus  mémorables  de  ce  qui  s’eft 
pafle  en  France  depuis  la  mort  de  Henri  le  Grand  juf- 
ques  en  1617.  in  12.  Paris  1617. 

Loisel.  Trefor  de  l’Hiftoire  g^erale  de  notre  tems, 
depuis  la  mort  de  Henri  le  Grand  jufqu’à  la  paix  de 
1626.  in  8.  Paris  1626. 

* Hiftoire  du  Cardinal  de  Richelieu,in  12.  C0is'^»ei696. 
2.  vol.  cette  hiftoire  n'eft point  afjex.  détaillée , il  y manque 
bien  des  Evénement  { elle  èftfort  fuperficielle , aujp  eft-elle 
de  M.  LeClerc  Mimftre  Arminien  d'Amfterdam. 

* Aubeky;  Hiftoire  du  Cardinal  de  Richelieu,  in  foi. 
Paris  1660. -Idem  in  12.  Cologne  166^.  v.\o\.  Cette 
Hifloire  eft  peu  eftimée  quoiqu' elle  f oit  fait  fur  de  bons  Mé- 
moires. Atüsery  a voulu  faire  du  Cardinal  un  trop  honnête 
homme , er  il  ne  l'a  pas  fait  affex.  Politique. 

* - /demMemoires  pour  l’Hiftoire  duCardinat  deRiche- 
lieu.  in  icA. Paris  i66o.z.Yol.,»>idemin  ix. Cologne 

1667. 
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1 667»,  î.  volurtles.  Ces  mémoires  font  curieux  en  et  qu'ils 
contiennent  beaucoup  de  mémoires,  de  lettres,  négocia^ 
fions  er  infiru6îions  fecretes. 

Le  Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu  avec  des  Refle- 
xions Politiques  in  fol. P/tm  1650. -Idem in  ïz.  Pa- 
ris 1670.  3 . vol.  - Idem  in  1 1.  Amfterd.  1671.3.  vol. 
Il  y a dans  cet  ouvrage  btastcoup  de  Lettres , d'aLlts  cr  de 
mémoires  curieux. 

* Journal  duCardinaldcRichelieu  fait  en  i63o.Sci63r. 
6c  autres  pièces  fur  les  affaires  de  fon  tems.  in  i z.Am- 

’ fier  dam  1664.  cette  Edition  efi  t rh -belle  i il  s'en  eft fait 
d’autres  ^ mais  qui  ne  font  point  à comparer  a celle-ci.  ce 
Livre  efi  fort  curieux  CT  découvre  une  partie  de  la  politique 
du  Cardinal. 

* Teflament  Politique  du  Cardinal  de  Richelieu , in  iz. 

Amfierdam.  1688. -Idem in  iz.  Amflirdam.iyol.Ce 
Livre  eft  profond , ff avant  dans  le  gouvernement  ; s'il 

n' était  pas  du  Cardinal  de  Richelieu , quoi  qu'on  le  croyt , 
il  en  efi  très- digne,  tr  au  moins  eft-il  d'un  grand  Politique. 

Recueil  de  diverfes  Pieces'pour  fervir  à rHiflofr^  in  fol* 
Paru  1635.  Ce  Recueil- quoiqste  fait  en  faveur  du  Car- 

. dinal  de  Rithelieu  eft  fort  curieux-,  la  Préfacé  fur  tout  efi 
excellente i Mr duChaftelet eneft Aseteur. 

Claude  Malingre.  Hiftoire  de  guerres  fous  Louis  XIII. 
in  fol.  Paris  1638.1.  vol. 

* Recueil  de  pièces  faites  pendant  le  Miniflere  du  Con- 
nétable de  Luy  nés,  in  8.  P/im  i6zi.&  1614. 

* Mémoire  du  Duc  de  Rohan  fur  les  chofes  advenues 
en  France  depuis  la  mort  de  Henri  le  Grand  |ufqu*en 
1619.  in  iz.  Paris  1661.  z,  vol. 

Hifloire  de  Henri  Duc  de  Rohan,  parF.  D.  in  iz.  Paris 
1667.  C'eft  l'un  des  grands  Capitaines,  v l’un  des  grands 
Politiques , qu'il  y a tu  en  France. 

Recueil  de  diverfes  pièces  concernant  le  Duc  de  Ro- 
han , Sc  les  guerres  faites  contre  les  Reformez , in  t. 

V 1617. 

* Mémoires  du  Maréchal  de  Bassompiere  , contenant 
THiftoire  de  fa  vie,  in  iz.  Cologne  1665.  3.  vol. 

* 4mb4lTadcs  du  Maiéchal  de  JBassqmfi£&£  coËfpagne 


T 
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162  t.  En  SuilTe  1625.  & en  Angleterre  1626.  in  ix. 
Cologne  1 66 8 . 4.  vol.  Le/ mémoires  c? les  Amhajfades  de 
M.  de  Bajfompïere  n'ont  pas  été  fidèlement  imprimées. 
Voici  ce  que  marque  le  journal  des  Sf avant  de  166^.  en 
Février-,  que  ce  Maréchal  entreprit  un  jour  de prouver  ^ 
que  la proteôlion  qu' Henri IV. donnoit  auxHollandois pour- 
roit  être  un  jour  trés-préjudicîable.  <^e  le  Roi  prit  tant  de 
plaifir  à entendre  ce  difeours , qu'il  commanda  a M.  de 
Bafibmpierre  de  le  mettre  par  écrit , ce  qu'il  fit  ; j'ans  nean- 
moins qu’on  le  trouve  dans  fes  mémoires.  M.  Col  miee.  re- 
\ marque  encore  quelques  traits  qui  noutfiont  voir  que  ces 
Mémoires  ne  font  pat  fidèlement  imprimés. 

M.  De  Bassompiehe  } Remarques  fur  l'Hiftoire  d’Hanri 
IV.  & Louis  XIII.  parDupleix,,  in  ix.  Paris  168 

* Mémoires  de  feu  M.  le  Duc  d’Orléans  contenanr  ce 
qui  s’di  palTé  en  France  depuis  1608.  iufqu'en  1636. 
in  12.  Amjierdam  i68f. 

* Mémoires  d’un  fayori  de  M.  le  Duc  d’Orléans  in  12. 
Le^de  1668.  C(s  mémoires  font  ajjéz.  curieux  v afies» 
eftimez. 

* Mémoires  de  M.  de  Montresor  , avec  diverfes  pièces 
fur  le Minillere du  Cardinal  de  Richelieu,  & l’aft'aire 
de  M.  le  Comte  deSoilTons,  in  12.  Cologne  1663.  2. 
vol.  ces  Mémoires  font  trés-injlruHifsejf  tres-curieux.- 

Recueil  de  Mémoires,  Harangues,  Remontrances  & 
Lettres  fervants  à THiftoire  de  nôtre  tems  104.  Paru 
1623. 

Claude  MalimcrS  } Hift'oire  de  Louis  XllI.  durant  la 
Regence  de  la.Reine  Marie  de  Medicis,  in  j^.Paris 
1616.  Ecrivain  flateur. 

* Henri  Grebin.  Ordre  obfervc  en  la  Convocation  5c 
afTemblé  des  Etats  generaux  de  France  tenus  àParisen 
1614.  in  8.P4rir  1614. 

■*  Florimond  Rapine  : Receuil  de  ce  qui  s’eft  pafle  étï 
l’alTemblce  generale  des  Etats  tenus  iPem  en  1614. 
in  4.  Paris  1651. 

L'Aflèmblée  des  Notables  tenue  à Paris  en  1626.5c 
• in  4. ‘Paris  1652. 

* Recueil  de  diverfes  pièces  pour  fervir  à l’hiftoire  de* 
puis  1626.  jufqu'en  i6;\.  îa  16^9. 


121  Cétêlogue  des  hijlûriensi 

* Divers  mémoires  concernants  les  dernîeres  guerres 
d’Italie  in  la.  Paris  1669.  i.  vol.  Les  Mémoires  de  ce 
Recueil  fous  curieux.  Ils  commencent  à la  guerre  de  1629. 
qtù  fut  terminée  par  la  négociation  deM.de  Mazarût , 
depuu  Cardinal. 

* Matthieu  de  Mourgues  Sieur  de  S.  Germain.  Recueil 
de  pièces  pour  la  defenfe  de  la  Reine  Mere  Marie  de 
Medecis,  in  fol.  Anvers  16)7.  - Idem  in  fo\.  Parie 
164}.  VAbké  de  Mourgues  efl  louable  d'avoir  fi  con~ 
ftamment  fuivi  ,ejr  fi  vigoureufement  défendu  cette  Retne 
infortunée,  Çes  défenfes  font  trés-curieufes , efiimées 

, pour  ff  avoir  à fond  l'Hiftoire  de  ce  tems.  M.  Patin  a mar- 
qué que  l'Abbé  de  Mourgues  avoit fait  une  Hifioire  du  fie- 
de,  oU  il  y avait  bien  du  curieux  •,  mais  ce  Livre  qui  de- 
vait être  imprimé  après  la  mort  de [on  Auteur,  ne  l'a point\ 
été  du  tout.  Il  y reveloit  peut-être  trop  de  fecrets. 

Hiftoire  de  Journal  duiiegedcMontaubanen  i6ii.ia 
8.  1614. 

Abelis  Sammarthani  Expeditio  Rupellana. 

françois  Gersonj  HMfoire  Rocheloife,  ou  laprifede 
la  Rochelle,  in  8.  Grenoble  1629. 

Hiftoire  der  deux  derniers  fieges  de  la  Rochelle,  l’uheh 
1579  fie  l’autre  1617.de  i6z8. in  8.  P4r»  1630.  Ilya 
encore  un  journal  de  u fameux fiege aux  Volumes  1 3.  o* 
14.  Du  Mercure  Fraufois.  . 

Abelis  SAMMA&THANicxpediuoin  VallemTeilinam.  in 
4.  Paris  1630. 

* Amballàde  de  Meilleurs  le  Doc  d’Angouléme , de  de 
Chateau  neuf,  avec  des  Obfervations  Politiques  de  M. 
DeBethune,  info\.Paris  lâôy.cettenegociatîon , qui 

. regarde  fur  tout  les  foulevemens  d’Allemagste  en  1 6 1 9.  CT* 
1 6 10.  e/2  trh-curieufe  es*  tres-inflrudive.  On  y a joint  de 
fort  bonnes  pièces  fur  le  mime fujet. 

LesveritezFrançoifcsoppofcesaux  calomniesEfpagno- 

, les,  in  i. Beauvais  1639.  3.volum.-ldemin4.P4rn 
1643.  L’Auteur  de  ce  Livre , qui efiaffez.  curieux , était 
sut  Gentil-homme  de  Beauvais  nomme  Beinvtlle,fort  xulé 
pour  fa  Patrie.  * 

* Le  Procès  du  Maréchal  de  Martllac , de  Ton  execution. 
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în  4.  C?  Seigneur  fut  accufe  de  Peculat,  Cf  condamné  pour 
ce  fujet  : dans  le  tems-mtme  on  dit  qu’il  n’y  avoit pas  dont 
tout  fin  Procès  matière  à fouetter  un  Page } mais  il  périt 
coTtÿne  ennemi  du  Cardinal  de  Richelieu  ; aujp  fa  mémoire 
fut-elle  rétablie  après  la  mort  duCardinal,fans  neanmoins 
que  cela  fit  grand  bien  k fon  corps. 

* Obfcrvations  fur  la  Vm  8c  la  Condamnation  du  Ma> 
réchal  de  Marillac,  in  8.  Paris  1633. 

Nicolai  RIgaltii  Apologcticus  proLudovico  XIII,  in 
4.  Paris  1626. 

* Grcgorio  Leti  j Theatro  Galüco , in  4,  Amflelod. 
1691,7.  vol.  Ce  Livre  contient  l’Hifioîre  Cf  l’Etat  de  la 

, Erance fous  les  Régnés  d'Henri  IV.  Louis  \^.  Cf  Louis  14, 

Mémoires  de  Claudede  Letouf,  Baron  de  Sirot , depuis 
1605.  jufqu’en  1650,  in  12,  Paris  1683.  2.  voI.  Cm 
mémoires  font  peu  conjiderables , peu  ejlimez, , erpens  lüs. 

* LeP,  DuLoNDEL.Lesfaftesdc  Maifons d’Orléans 6c 
de  Bourbon , in  i.  Paris  1 698.  c’e/?  une  Chronique  affez. 
bien  dirigée  de  tout  ce  qui  s’ejl  pafjé  deqttis  Louis  XII.  Roy 
de  Erance. 

Le  P.  Du  LoNDEt.  Les  faites  de  Louis  le  Grand,  in  8. 

■ Paris  1697.  ce  peut  Livret  efl  une  Chronique  de  tout  ce 
qui  s’efi pafié  du  Régné  du  Roi.  Il  efl  compris  dans  le  Livre 
precedent, 

* 11  Conte  Galeazzo  Gu AEOO;  Hiftorla  di  Luigi  XIV. 
dall’anno  1648.  lino  al.  1655. 

Le  P.  Menetrier  tHiftoire  du  Roi  Louis  leGrand  par  les 
Médaillés,  in fqj- Sc.  Amflerd.  1691. 
Idem  in  fol.  Paris  1693.  efl  la  meilleure , celle d'Amfler- 
dam  de  1691.  contient  des  médaillés  qui  font  peu  eflima- 
bles  ; mais  ce  Livre  a été  coulé  à fond  par  le  fuivant. 

+ Hiftoire  du  Roi  par  les  Médaillés,  par  l’Academie 
Roiale  deslnfcriptions,  in  fol.  Paris  de  l'imprimerie 
du  Louvre  1702.  • 

f—Idemm4,  Paris  vgoi.  il  s’efi  fait  une  depe'nfe  immenfe 
peur  l'imprefion  in  folio  de  ce  livre  oit  les  médaillés  Cf  les  Vi- 
gnettes qui  régnent  autour  du  Livre , font  des  meHleurs 
Graveurs,  cf  le  Livre  d’une  magnificence  extraordinaire 
pour  l’impreffion.  Ce  font  toutes  les  médaillés  du  Roy  avec 
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des  ExpUcations  fsmples  ep"  fttccinSles  de  la.  médaillé , ce  de 
fon  événement,  VEdâtion  in  foUo  ne  s'efi  pas  vendtü  ; le 
Roi  fe  l'ejl  toute  refervée pour  en  faire  des prefens  ; cf  U y u 
eu  des  perfonnes  qui  l’ont  a^tée  prés  de  deux  cents  Ecus  , 
de  ceux  à qui  k Roy  V avait  donnée.  L'Edition  in  quarto 
s'efi  faite  aux  dépens  du  Libraire,  c par  confequent  elle 
s'efi  vendue.  Ce  qu'il  y a de  fingulierà  ce  Livre,  c'efi 
qu’il  n’y  a de  l’impre^on  qu’au  feuillet  reÛo  du  papier  î 
on  n’a  ni  gravé  ni  imprimé  Us  revers. 
t'Hiftoire  du  Roi  recueillie  par  M.  (fe  Vifé , ,in  fol.  Paris 
rn  20,  volumes.  Cette  Compilation  qui  efi  de  l’Auteur  du 
Mer  cure  Collant , s'imprime  en  très-petit  nombre  ejrnefe 
vend  pas,  On  n'en  donne  qu'aux  Minifires  c ù tres-peu 
d'autres  perfonnes. 

L’Hidoire  de  Louis  le  Grand  parM.  l’Abbé  le  Gendre 
Chanoine  de  Paris  in  4.  Sein  12.  Paris  S699.  Ilyaeu 
de  ce  Livre , fort  médiocre,  c?* fort  peu  confideré , plufieurt 
autres  Editions  en  France  c en  Hollande  ; c cela  fait  voir 
qM  la  multitude  à' Editions  n'e^  pas  la  marque  certain* 
d’un  bon  ouvrage. 

Roger  de  Rabutin  Comte  de  Bussy  j HiftoîreÂbregée  du 
Roi , in  12,  Paris  1 700.  Lamauvaife  Hifioire  que  ce  li- 
vre! Tout  y efi fec  P"  fierik,  à peine  marque-t’il  les  grands 
ivenemens.  On  n'y  trouve prefque  que  des  li/les  des  Maré- 
chaux de  France , des  Chevaliers  du  Saint  Efprit  C9* peu 
d’autres  chofes  i (3“  à qui  auroit  la  patience  de  le  üre , il  n'y 
en  a pas  pour  deux  heures.  Cependant  M,  deBu/fi  avoitfort 
_ annoncé  cette  Hifioire , il  avait  demandé permijfion  au  Roi 
pour  l’ écrire.Cela  vérifié  bien  ce  qu'a  dit  un  excellent  hom- 
me, qu'il  faut  plus  qttedel' efprit  pour  faire  un  Uvre. 

M.  De  Riancourt;  La  Monarchie  Françoife  ouHiftoire 
dcLouisXlV.  in  iz. Parts  1697.  3, vol. LesEvenemens 


font  ajfez.  marquez  dans  ce  Livre-,  mais  ce  n'ePt qu'un 
extrait  des  Gazettes  c peu  de  chofes  au  delà  j beaucoup  de 
flatteries  Cf  d’adulations  prefque  point  de  for  ce. 

Henri  BelTe  Sieur  de  la  Chapelle,  Relation  des  Cam< 
pagnes  de  Rucroi  & de  Fribourg  en  1643.Sc  1644.10 
11.  Paris  \ 6j  3. Nous  n’avons  rien  de  mieux  écrit  que  cet- 
te relation  pour  la fimplicité  cr  la  grâce  du fiile  hiflori^  i 
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C'ejt  un  éxcetlent  morceau.  VHifiorien  duPrînee  dtCondi 
a inféré  cette pîece prefque  entière  dans  fon  Hîfloire. 

La  MESNAKDil^i  Relation  de  la  guerre  contenant 

' le  fieged’ArrasdlIp  6^4.  de  Valence  i656.2cdeDunc- 
kerque  1658.  in  i. Paris  i66z. 

* M.  Sar  AsiN.  Relation  du  fiege  de  Duncicerque:  Parmi 
Us  œuvses  de  M.  Sarafin , in  4.  ou  in  iz.  Paris,  utte piect 
qui  efl  belle  O"  bien  écrite  efl  trh-digtsede  M.  Sarafin. 

* M.  De  la  Chaste;  Mémoires  de  la  Minorité  de  Louis 
XIV.  in  1 2,  VilU-franche  1688.  ces  Mémoires  font  écrits 
avec  un  grand  fens , &avec  beaucoup  de  profondeur  dege^ 
nie-,  nous  n'avons  gueres  d!  ouvrages  mieux  faits,  il  y a 
dans  ce  volume  des  mémoires  attribuez,  à M.  de  la  Roche- 
foucault , qui  ne  font  pas  moins  excellons  ; cr  qseelques  au- 
tres Pièces  trh-curieufes. 

Mémoires  de  M.  D.  L.  R.  in  i z.  Cologne  1666.  c'eft  la  pre- 
miers Editions  des  Mémoires  précédons  rangez,  un  autre  or- 
dre-, mais  l'Edition  de  1 6i  S.  eft  beaucoup  meilleure.  Les 
quatres  Uttres  du  Titre  fignifient  Mémoires  de  M.dela 
Rochefoucault.  Mais  Us  Heritiers  de  ce  Seigneur  o.u  defa- 
voué  ces)Memeires. 

* Recueil  de  di verfes  pièces  curieufes  pt>ur  fervir  à l’Hî- 
ftoire  in  iz.  Cologn.  1664.  il  y a dans  ce  Recueil  une  ré- 
ponfe  aux  mémoires  cU  M.  de  la  Chajire  : les  motifs  delà 

' Guerre  d'Allemagne , v"  qsulques  autres  morceaux  cu- 
rieux. 

* Mémoires  du  Sieur  de  PoNTisfutplufieurschofes  ar- 
rivées fous  HenrilV.  Louis  XIll.  & Louis  XlV.in  i z. 
Paris.  1676.  Z.  voK  ceux  qui  ont  particulièrement  connu 
Pontis,difent  que  ces  mémoires  ne  foru  point  fdeles^  qu'il 
yadel  'exagération,  ils  font  écris  par  M.  Thomas (leur  du 
Foffé  qui  a continué  l'ouvrage  de  M.Saci fur  la  BibU,  com- 
me ces  Mémoires  font  d'un  Dévot,  il  y médit  pieufement  de 
diverfes  perfonnes. 

Mémoires  de  M.  L.  C,  D.  R.  Contenant  ce  qui  s’eft  pafTé 
de  plus  particulier  fous  lesMinifteres  desCardtnaux  de 
Rich^ieu6cMazarin,in  iz.Cologne  i6iy.  ces  Mémoi- 
res , appeliez  communément  Us  Mémoires  de  Rochefort , 
font  tris-bien  écrits,  d’une  manjtre  fort  infimatttei  mai  s 
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il  y ê htOHCOuf  de  ronuincîer  cr  de  faux.  Cependant  ils  font 
lûs  & goûtez , hormis  des  perfonnes  intelligentes  qui  n* 
fherchent  que  la  vérité  exaâle  de  l'Hifloire. 

Mémoires  de  M.  de  Chaftenet  Puyssegub.  , fous 
les  Rois  Louis  XIII.  5t  XIV.  in 1690.  z.vol. 
Ces  Mémoires  font  peu  conftderables , eypeu  eflimez. 

* M.  De  SiLHON } Eclairciflemens  fur  quelques  difficul- 
tez  touchant  l’adminiftration  du  Cardi  nal  Mazarin.in 
in  fo\.  Paris  ï6^o, 

* Journal  de  ce  qui  s’eftpafle  en  la  Coür  de  Parlement 
de  Paris  depuis  Umois  de  May  1648.  in  4.P<zmi649. 

, Cette  Piece  eft  iien  faite  ct*  ajfez  curieufe. 

* Procès  Verbaux  des  deux  Conférence  tenues  à Ruel 
& à S.  Germain  en  Lay e en  Février  & Mars  entre  les 
Députez  du  Roi  de  du  Parlement  « in  4.  P4r;V  1649. 

* Recueil  des  Arrefts , Remontrances  & lettres  duPar- 
lement  de  Paris  & de  Rouen  pendant  les  mouvemens 
de  1649.  in4.  1 649, 

* Hiftoire  du  Tems«  ou  récit  de  ce  qui  s’eftpaûcen 
1647.  1648.  de  1649.  in  4. 

* Journal  du  Parlement  depuis  1649.  jufqu’en  165 1.  in 
4.  Paris  i6w. 

Apologie  pour  Meflîeurs  les  Ptinces  Envoyée  par  Mada> 
me  de  Longueville  à Melf  du  Parlement  de  Paris  in 


4.  i6ço.  • ^ 

Faftum  pour  Meilleurs  les  Princes , in  4. 

HiftoiredelaPrifondc  de  la  liberté  de  . M.  le  Prince  « iil 
4.  i6;i. 

■*  Gab.NAUDE’.  LeMafeurat,  ou  Jugement  de  tout  ce 
qui  a etc  imprimé  contre  le  Cardinal  Mazarin , depuis 
le  6.  Janvier  jufqu’au  i.  Avril  1649.  ou  Dialogue  de  S. 
Ange  de  de  Mefcurat«  in  4.  Paris  1650.  Cet  ouvrage  efi 
plein  d'une  belle,  o" agréable  érudition  ,fenfément  écris, 
er  même  ajfez  rare-,  il  y en  a deux  Edifions , qu’on  ne  ffau- 
,roit  difünguer  qu'au  nombre  des  pages.  La  fécondé,  qui 
efl  la pltss ample,  efi  de  7 17.  pages.  ' 

* Fonyeneil;  Hiftoirc  .des  movemens  de  Bourdeaux 
en  1649. 1650.de 

* Mémoires  deM.  d' 
ia  12.  Cologne  167 


1651.104.  Bouraeaux  1651. 
Avaux  touchant  la  paix  dcMunfter, 

X.  " Let. 
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* Lettres  de  M.  d’AvAux  8c  de  M.  de  Senrien,«n8. 1650. 

Benjamin.  Prioli:  de  Rebus  Gallicis  ab  cxcefTù  Lu. 
dovîciXlll  Libri  CanHeifeili  1665. -lde«t 

in  iiJJltrajefî  1-669.  Cettt  Hijloire  ^ bien  écrite , d'une 
maniéré  libre  v fort  fatyrûpte.  Prioli  -iteit  employé  dans 
lesnegotiatimi,  cril  a long-temsfrôné  tette  Hifinre  avant 
qu'elle  parAt. 

* joan.  Labardæi  HiftoriarerumGaUicarutn  ab  anno 

i643.adannum  1652.  în4.P4m  1671.  Cette Hiftoira 
eft  écrite  JenJément  & juMcieufemeni.  M.  Z>e  la  Barde 
itoît  employé  dans  les  Negotitnims.  , 

Mémoires  de  M.  le  Maréchal  du  Plïssis  în4.  Paris  1675. 

Mémoires  du  Comte  de  Tavanmes  depuis  l’an  1649. 
iurc]u'en  1653.  in  i-i.  Paris i(.Cologne  sSqt. 

* VittorioSïRi)  Il  Mercurio,  o VeroHiftoria  décor. 

' rentitempi.  in Gayi/e  1 648.8c  in  Parigi  1674.  en  13. 

volumes,  reUez.  en  15.  c?*  quelqurfois  davantage.  Cet 
Ouvrage  de  l'Abbé  Siri,  qui  s'étend  depstis  1 6qo,jufqu'm 
1648.  efl  tres-curieux  four  ks  pièces  origines  qu'il 
contient  ; il  eft  ajfez  rare  de  le  trouver  complet.  Ce  font  des 
mémoires  fort  utiles  pour  travailler  à l'hiftoire:  mais  U 
faut , comme  dans  beaucoup  d'autres  ouvrages  d'hiftoire  , 
y apporter  du  difcernement.  Il  étoit  payé  pour  écrire  cr  l'on 
s'en  apperfoit  enplus  d'un  endroit , nous  a vons  parlé  plus 
haut  d'un  autre  otnrage  de  l'Abbé  Siri , dont  celuUà  n'eft 

Îut  la  fuite  quoiqu'il  fait  fait  auparavant. 
lemoircs  de  M.  De  Maroles  , in  fol.  Paris  1656.  a. 
vol.  Ces  Mémoires  font  ajfez  curieux. 

Hiftoire  de  la  Paix  conclue  entre  la  France  8c  l’Efpagne 
en  1659.  avec  un  recucif  de  pièces  concernant  le  Duc 
de  Lorraine, in  12.  Cologne  1667. 

Lettres  du  Cardinal  Mazarin  , où  l’on  voit  le  fecret 
de  la  Negotiation  de  la  paix  des  Pyrénées,  ini».  Am- 
fterd.  1 690.  V 11593.  2.  vol.  Ces  Lettres  font  écrites  avec 
grand  fens,  beaucoup  de  connoiffancedes affcàres  t ei^font 
voir  le  ztle  nonfardé  du  Cardinal  pour  la  gloire  du  Roy. 

* Le  Comte  Galeazzo  Gualdoj  Hilloire  du  Mioiftre  du 
Cardinal  Mazarih  in  t z.  Paris  s 66S.  2.  vol.  -Idem  in 
1 2.  Amfted.  er  Cologne  1671.3.  yol.  c'eft'unf  traduélion 

4e, 
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' de  l’ Italien  : ce  Livre  ^ beaucoup  meilleur  que  celui  d' Au* 

beri.  . • „ • *. 

Auberi  : Hiftoire  <hi  Cardinal  Mazann,  m iz.  Parts 
169s.  Z.  vol.  - Idem in  ix.Amflerdam.  169 <i.  z.vol. 
C'efi  une  vie  fardée  zsT peu  exaiîe  de  ce  Minijire-,  elleejl 
peu  lue  cr  peu  eftimée. 

Mémoires  de  Frédéric  Maurice  Duc  de  Booillok  , m- 


12.  Paris  1692. 

Rof>erdeRabutinComtedeBussT  j SesMemoiresin4. 

'/  /’4r«  1696. 2. vol. -Idem  in  iz.  Paris  1697.  3;Vol. 

. Ces  Mémoires  font  bien  écrits , mais  il  n'y  a rien  qui  inter* 

. reffe  l’efpritcrle  cœur  par  rapport  aux  evenemens.  Ileft 
même  des  endroits  où  un  Leiteur  ferieux  cr  qui  cherche 
rutile  à de  quoi  s'ennuyer.  Ce  ne  font  point  des  Membres 
d'Etat  mais  des  mémoires  d'un  particulier , où  parmi  des 
aventures  galantes , H inféré  quelques  evenemens  militai- 
res Ils  commencent  e » 1 6 34.  CT*  finijfent  en  1 666.  , . 

Memi>ires  du  Duc  deNAVAaLEsdepüisiôss.juIqu’en 
16S3. in  iz.jim/lerdam.  1701. 

* M.  LeConwed’EsTRADEs,  fesMemoires&neeocia- 

tions  *in  1 2.  la  Haye  1 709.  5.  vol.  ces  Mermiresferoient 
tr'es-curieux  t s'ils  n' étaient  pas  ft  imparfaits.  On  n'en  a 
imprimé  que  la  moitié , O-  ce  qui  rejleàparoitre  eft  le  plus 
curieux , e?  le  fecret  de  la  négociation  en  Hollande.  L'igno- 
rant qui  Us  a fait  imprimer,  yacommisunnombrepref- 
queinfini  de  fautes  grojfteres. 

* REGNIER  DêfmaraisiHiftoire'dejDemelez  de  laCour 
de  France  avec  la  CourdcRomeaufujetdel  afraire 
des  Corfes,  in  4,  Paris  1707.ee  lâvreejltrh-curieux 

cr  très-bien  fait.  • . r j • 

Joann.  Moreletus  s Bellum  Sequanicum  fecundum , in 

i.  Divione  i66i.  _ . 

* Mémoires  de  M.  de  Lyonne  au  Roi,  interceptez  par 
ceux  de  laGarnifon  dcLille  en  166 8. avec  quelques  au- 
tres pièces  in  1 a.  1 668.  C'eft  un  fort  petit  volume. 

Du  Buisson  ;La  Vie  du  Vicomte  de  Turenne,  in  i2.  /« 
Haye  i6i%.  cette HiHoiren'efi ni exaéîe  ni judicteufe.  Uy 
a nombre  defauffetez.,  cy  beaucoup àe  Romanef^ue.  M.du 
Buijfon  auquel  on  l'attribue , ne  l'a  jamais  faite, 

^ rieuxejiiment peu  ce  Livre, 


CtUlogHe  its  tîifleriens',  iz9 

■*  Hiftoire  de  Louis  de  Bourbon  Prina  de  Condi?  J fé- 
condé Edition,  in  ii.  Colognt  i6^^.eette Hifloirt efi 
écrite  fenfément:  L‘ Auteur  s'efi  fervi  à propos  des  relations 
imprimées  qsse  Hous  avions.  La  fécondé  Edition  e/l  celle 
qu'il  faut  a-tnr  » la  première  u'etatti  pas  à beaucoup  prés 
pexaâle. 

Le  Teftament  Politique  de  M.  de  Colbert , in  i r.  i<i  Haye 
169^, ceTe/iamenttontiem  unepartit  del’HifloireduRoi. 
il  n'eft  pas  de  M.  de  Colbert , c ne  mérité  pas  même  d’en 
porter  le  nom. 

Le  Teftament  Politique  de  M.  de  Louvois,  in  1 %%Cologne 
1695. 

Hiftoire  de  la  »errc  d’Hollande  depuis  1672.  iufqu'en 
1679.10  ïz.ïaHaye  1679. 

La  Campagne  de  Louis  XIV.  avec  les  particularttez  des 
(leges  de  Valenciennes , Cambrai , S.  Orner  & la  ba- 
taifieduMontCaftel  in  12.  P4ir//  1677.  ■ 

M.  de  S.'Disdiek  t Hiftoire  des  négociations  de  Ni- 
megue,in  12.  Paris  i6*o.  • 

Ffoci^s  V erbal  entre  IcsProcureurs  des  deuxRois.devant 
les  Commiftàires  de  leurs  Majeftec,  députez  à la  Con- 
férence de  Courtrai , in  12.  16S1, 

Mémoires  des  contrarentions  iaites  par  laFrance  au  trai- 
té de  Nimegue  in  it.  i6l2. 

Relation  véritable  de  ce  qui  s’eft  pafTé  à Conftantinople, 
avec  M.  de GuilIcraguesAmbaftadeur de  France,  in 
12.  Chio  i6S2. 

Lettre  d’un  Officier  du  grand  Vifir  fur  l’expedition  deM. 
Du  (^efne  a Chio,  fcianegociationdeM.deGuil- 
leragUes,  in  ta.  1683. 

* L’Efpien  du  Grand  Seigneur , ou  Tes  Relations  fecret- 
tes  envoyées  au  Divan , fur  ce  qui  s-’eft  pafle  en  France 
depuis  1673  par  Jean  Paul  Marana.in  iz. Amjlerdam 
1684.  &c.  6.  vol.  ityà  bien  des  curiojitex.  dans  les  lettres 
de  ce  prétendu  Ë/pion  : mais  on  les  doit  lire  avec  beaucoup 
dedifeernement.  t 

**  Remarques  fur  le  Gouvernement  duRoyaume  durànc 
les  Régnés  de  Henri  iV-LoüisXlll.  5c  Louis  XIV. 
in  \ z.  Cologne,  1688. 


1 J CutaUgue  des  Hijlonass. 

VauCIENNEs  ^Mémoires  fur  l’origine  des  guerres  qui 
travaillent  l’Europe,  in  ix.Paris  1677. -Idem in  iz. 
Cologne  167  S. 

* Relation  de  ce  qui  s’eft  pafle  au  (lege  de  Namur  avec 
les  pians,  in  fol.  Parts  1691.  cefiege^  beau;  le  Prince 
d’ Orange  prît  la  même  Ville  trois  ans  apres  , cr  l'on  en  fit 
attjp  une  relation, 

■*  Du  Mont  1 Mémoires  touchant  la  paix  de  Ry Iwic  , tn 
12.  la  Haye  1699.  4.  volumes,  ces  mémoires  font  in- 
firuilifso' curieux  : mms  ils  ne  font  pas  achevez,,  l'Auteur 
promet  toit  une  fuit  te. 

Du  Mont  : Mémoires  touchant  la  guerre  prefente  de 
1700.  in  iz.  LaHaye  170}.  ces  mémoires  ne  font  point 
favorables  à la  France } mais  on  y trouve  de  bonnes  pièces. 

**  Lettres  d’une  Suillè  à un  François  fur  les  Interells  des 
Princes  de  l’Europe  dans  la  guerre  prefente  de  1709. 
in  I Z.  Bafle  1703.8.  volumes.C»  Lettres  font  imprimées 
à Paris  i l'Auteur  ed  M.  de  la  Chapelle  de  l'Academie 
Francoife  connuadéja  par  d'autres  ouvrages.  Elles  font 
très-bien  écrites  avec  beaucoup  de  finejfe  O*  fur  de  bons  Mé- 
moires. Mass  pour  ternùrter  une  guerre  il  faut  quelque 
chofe  de  plus  que  des  Ecrits,  fi  beaux  ^'ilspui fient  être. 

De  Vise’  s HiRoire  du  Hege  de  Toulon,  in4.  Paris  1 707. 
c'efi  l’Auteur  du  Mercure  Galant. 

Mémoires  de  la  Guerre  de  Bavière,  «d’Italie  in  iz.  4s 
Haye  1707.  Uvre  fabuleux. 

Mémoires  de  la  Guerre  d’E^agne  & de  Flandres , in  t z. 
la  Haye  1 708.  a.  vol.  troijiime  Edition  { us  deux  ouvra- 
ges, qui  font  pleins  de  partialitex,,  o'd'avanturesamm- 
reufes  afiez. fades , contiennent  grand  nototbre  de  pièces fup- 
pojeç.  Il  faut  avoir  la  troifieme  Edition  de  u dernier. 


XXIV. 

Mélanges  CP*  pièces  particulières  pour  l'Hîflnrt  generale  de 
Franu. 

* 'C  Stienne  Pasopibr  : Recherches  de  la  France,  in 
XI  fol.  Paris  i6zi.  - Idem  in  foL  Paris  1633.  & 
Cf  iJvrt (evriçnt  une  infinité' de  thofet curieufes 
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. CatidegM  det  tÿfiorient.  !jr 

O" tucelpâres f>ournôtre hijioire  : un  fçuvant  nt  ff aurait 
gueres  s'en  pajfer.  Nous  en  avons  tnarcjué  Us  sneilUstret 
Editions, 

Claude  De  Rceis  ; Conférence  des  prorogatives  d’an« 
cienncté  & de  l^obleiTe  de  la  Monarchie  , Roys  3c 
Maifon  Royale  de  france,  in  8.  Lyon  1614. 

Jean  Guyart  : de  l’origine,  vérité  & ufance de  la  loy 
Salique,  in  4.'roMrr  1590. 

» idem  : Traité  de  l'Origine  & Ancienne  Nobleiîè  deHu- 
gues  Caper  Roy  de  France  , fouche  des  Roys  de  la  ^ 
Maifon  de  Bourbon,  in  4.  Fours  1590. 

Abel.  SamMarthani  Confulutio  de  Jure  Gallicæ  Co«  ' 
ronx.  • , 

* Examen  d'un  difcours  publié  contre  la  M.iifpn  Royale 
de  France,  & particulièrement  contre  la  Branche  de 
Bourbon,  feule  refte  d’icelle,  in  8.  Parfis  i;Sj. 

^ Savaron  } de  la  Souveraineté  du  Roi  , in  8.  Paris 
1620.;  cette  Edition  ejl  la  plus  ampU. 

Bxamen  du  Traite  de  Savaron.  in  8.  Paris  1620. 

Savaron  i Erreurs  & impoftures  de  l'examen  du  traité 
de  Savaron.  in  8.  Paris  1616. 

André  Du  Chesne  : les  antiquitez  & recherches  de  la 
grandeur ScMajefté  des  Roys  de  France,  in  8.  Paris 
1609.  ; ce  Uvre  eft  curieux  u- peu  commun. 

Cilles  CoRozET  : Le  Trefor  des  hiftoires  de  France , ii> 
8.  Paris  ' ' 

Difcours  non  plus  mélancolique  que  divers,  des  choies 
qui  appartiennent  à notre  France  , in  4.  Poitiers  i $ f 7. 

Renati  CuoppiNide  Domanio  Franciæ  , libri  lli.  in  fol. 
Paris  séo^.ce  Livre  eft  auffi  en  François. 

Renaud  d’Orléans  Si*,  de  Since  : obfervations  de  diver» 
fes  chofes  remarquées  fur  l’Etat , Couronne  Si  peuple 
de  France,  in  4.  Pennes  1597. 

Symphorianus  CAMPECiusde  MonarchiaGallorum,  la 
fol.  Lségdun.  1537.  ' ^ 

* JacobiGoTHÔFREOiDiatribadcJure prxcedentix ia 
4.  Genev.  1627. 

Nicolas  ViGNiER  : Raifons  Sccaufes  de  Prcfcance 
tmre  la  France ^l’Efpagne,  in  8.  Pamsi6oS. 

’ 1 a ^Fran» 


■jj'z  Càiid^kè  ries  lüffcnehs. 

* FrançôîsPiTHou:Tràitez  pour  lâ  Préféance  du  Roy 
d'Erpagne  : de  la  grandeur  St  droit  des  Rois  8c  du 
Roiaume  de  France  : d'aucuns  droits  de  Philippe 

' Eftats  qu’il  tient  à preFent.  in  8.  1 599. 

■*  C.  BüLtEAU.  Préfceartcc  des  Rois  de  France  fur  les  • 
Rois  d'Efpagne , in  4.  PA)is  1 674.  ce  traité  efl  cttrieux 
% cr  bien  fait.  . 

De  la  Religion  Catholique  èt  foi  Chtétlenne  des  Rois  de 
France,  in  8.  P^aris  »î7^- 

Hieronymus  Per bonus  de  excElIentia  ChriHianidîmi 
NominisadFrancifcum  I.  Calliæ  Rcgetfi,  infol.  1529. 
Nicolas  Houel , les  Mémoires  8t  recherches  de  de Volion 
. & pieté  des  Reines  de  France , avec  les  fondations 
qu’elles  ont  faites,  in  8.  Paris  1586. 

Ferri  de  Locres  : Difeours  de  la  Nobldl^  où  efl  traité  de 
la  pie*  8t  vertu  des  Rois  de  France,  In  S.  Arras  1605. 

* * Pierre  duPuY,  de  la  Majorité  des  Rois  de  France, 
avec  un  traité  des  Régences,  in  Paris  1655.  cet  ou- 
vrage ejî  p'ofond , curieux  V exatt. 

Antoine  de  la  Sale  : Cérémonies  obftrvéés  au  Sacre  8c 
Couronnement  des  Rois  de  France,  ih  4.  PAris.  Lat- 
tre Qoîthique. 

Le  S.fcre  8c  Coui-bnnetnéht  du  Roi  de  Frâhct,  avec  tou- 
tes lesCereiftonies,  Prîeres  8éOraifbns  qui  s’y  font. 

- in  8.  Reil^s  157?* 

Frere  Jean  Champagne  : Difeours  du  Sacre  8t  couron- 
nement du  tres-Chrétien  Roi  de  France,  in  S.  Reims 
I57Ï- 

Sacra  Rhemenfla , îh  ()Uibus  omnia  facraé  inauguratiohis 
ornamenta  deferibuntur  in4.  PiSÎAvis  1611. 

* Joan.  Jacob.  CfiiFFLETius  de  Âmpulla  Rhemenfl  in  ; 

‘ fol.  Àntverp,  1651.  ‘ 

* Tenneurii:  TraélatUs  Apologeticus  de  Sacra  Am-  I 
pulla  Rhemenfl,  in  4.  P4rtj  1652. 

, * Théodore  8c  Denys  Godefrof  : Le  Cérémonial 
’ ' ttzntÿais,  in  io\.  Paris  iS^^.x.yo\.  cet  ouvrage  efi un 

excellent  recueil  de  l’ordre  tenu  dans  toutes  Us  ceretisonies 
^ui fe fondait  es  par  Us  Rois  de  France , ou  par  Uur  ordre.  _ jj 
^ il  avoit  Jfja  été  imprimé  in  4.  mais  cette  Edition  eji  infi-  J 
niment  pùts  compUtte.  *1 
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« TriftantleLAscAGNE  }lç  Lyures  Chréti«n,flûrIflànt 
en  la  foi  Chrétienne,  în  4.  Paris  1^40. 

* Traite  des  Ar^ies  çiç  Fronça,  in'i?.  Paris  1673. 

Difeours  de  la  dignité  ôc  précellence  desneurs  de  Lys,’ 

in  8.  Nantis  1614. 

Joan.  Jac,  Chiffletius  de  LiUp  Francico.  infol. 
verj).  1658. 

Joan.  FEjtRANDxEpinicion  pro  apreis  Francis  lilüscon* 
tra  Chiffletium,  in  4.  iHgdurs.  1663. 

Gale  AN  O : DesEnfeignes&  Etend^rtsde  France , in  4. 
Paris  1637. 

Matthieu  Zampini  : des  Etats  de  France  de  de  leurpuii^ 
fance,  in  8.  Paris  158^. 

* Jean.  Savaron  : Chronologie  des  Etats  Generaux  de- 
puis l’an  i6ir.  iufa^aesà422.  ini.  Paris  161  ç. 

Charles  de  Eicon  : Dilcours  des  Etats  de  Offices  de  Fran- 
ce, in  8.  Par/s  1608. 

André  Favin  : Traité  des  premiers  Offices  de  la  Cou- 
ronne de  France,  in  S, ^ Paris  1613.  ‘ , 

* Girard  des  Dignitez  dé  Offices  de  France , in  fol. 
Paris  1648.  Z.  vol. 

* Charles  Loiseau;  du  droit  des  Offices,  Seigneuries 
de  ordre,  in  fol.  Paris  dans It recueil df  [es vstvrts, 

Bartholom.  Chassanæi  Catalogus  gloriæ  irrundi , in  fol. 
Franco/.  1379.de  in  4.  \6 Ce  Livre  quoique  peu  exaéî 
contient  beaucoup  des  recherches  fur  les  Offices,  les  Digni- 
tés, cr  charges  de  la  Couronne  de  France. 

* JeanleFERON,  deDenys  Godefroy;  Catalogue  des 
noms , furnoms  de  vies  des  Connétables  in  fol.  Paris , 
de  l'imprimerie  Royale  1638.  C'ejl  la  meilleure  Edition  de 
cet  ouyrage  ; celles  du  JCVl.Jiecle  ne  font  point  à comparer 
à celle-ci  i où  M.Godefroia  joint  beaucoup  de  preuves  C3* 
de  pièces  originales. 

A Math  AS  ; Recherche  des  Connétables  : Maréchaux,dc 
Amiraux  de  France,  in  8.  i’tim  1613. 

* Le  P.  Anselme ’.desgrandsOfficiersdelaCouronne, 
in  4.  Paris  1674.  z.  vol.  Idem  foi.  Paris  161  z.  z.  vol. 
cette  derniere  Edition  efl  tres-bonne, 

Pierre  de  Miraumont.  Traité  de  la  Chancellerie,  avec 

I 3 , un 


Catslo^ue  des  Ittflorims. 

ùn  recueil  des  Chancellters&  Gardes  des  Sceaux,  i« 
i.Paris  ^6x0.  . 

Jierman.  Kik^kneri  Morvillerius , feu  de  dignitate  8c 
ofEcio  Cancellarii , in  4.  Marpurg.  16 1 j. 

Jacques  Ribier  :Menaoires  des  Chancelliers  8c  gardes 
des  Sceaux , in  4.  Paris  1 629. 

Tessereau.  Hiftoire  de  la  Chancellerie , \r\^.  Paris 
1 676. 8c  1 707.  2.  voi.ceLi^jre  eft plein  de  recherches  tres- 
curieufesi  (e  premier  volume  ejl  tres-rare  : mais  on  dah  Ig 
'réimprimer  iruejfamment. 

f‘  Fran^pis  Du  Ch£$ne  : Hiftoire  des  Chancelliers , 8( 
Gardes  des  Sceaux  de  France,  in  fol.  Paris  1680. 

* La  PoPEEiNiERE  : rAmirel  de  France,  in  4.  Paris 
M85, 

* Pjerre  Baroin  (Le  Grand  Chambelan  de  France,  in 
fol.  Paris  1623. 

* Sebaftien  Rquill  ard  ; Le  Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce, in  8.  Paris  1607. 

^ Pierre  de  Mir  aumont  : Le  Prevoft  de  l’Hôtel , Sç. 
grand  Prevoft  de  France,  in  8.  Paris  1615. 

Bernard  de  laRocheflavin  : treize  Livres  des  Parle- 
mens  de  France,  in  fol.  Bourdeaux  1617. 

* Pierre  de  Miraumont  : Mémoires  fur  l’origine  8c  in- 
‘ftitution  des  Cours  Souveraines,  in  8.  Paris  1612. 

Traite  des  Treforiers  Generaux,  in  4.  1618. 

André  Favin  : Le  Théâtre  d’honneur  6c  de  Chevallcrie  , 
ourhiftoiredesOrdresmilitairesdesRoys,  \n^.  Pa- 
ris 1620. 

L’inftitution  des  Chevaliers  de  l’Ordre  8c  milice  du 
Saint  Efprit  avec  leferment  des  Chevaliers  dudit  Or- 
dre, 8c  les  articles  à obfçrver  par  iceux , jn  8.  Paris 

*579.  , , 

Du  Chesne  : Recherches  Hiftoriques  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit  in  12.  Paris  1695.  2.  vol. 

* LARocQyEjtraitédçlaNobleflê,  in  4,  P4m  167S,  j 
ce  Traité  efi  curieux  V jf  avant  -,  on  fa  réimprimé  à 
Rouen  e»  1 7 1 o. 

Jean  Le  Feron  ; Traité  de  la  primitive  inftitutipn 
des  Roys,  Hérauts,  8c  pourfuivans  d'acmés,  in  4. 
farts  154s,'  - * M 
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* Le  Héraut  de  la  Guerre , cnfemblp  fon  dleftîon,  préc- 
tninence,  dignité.  Sic.  in  12.  Paris  1610. 

Antoine  de  La  Salle,  Hîftoire  Scplaifante  Chronique 
du  petit  Jean  de  Saimrc,  104.  Paris  IÇ17.  On  voit 
dans  ce  Livre,  qui  n"eft  pas  commun  % les  noms  o*  air- 
moiries  de  plufieurs  Princes  o*  Seigneurs  Fraufois. 

* Jean  Savaron:  Traite  contre  les  Duels,  in  9.  Paris 
1610.  - Idem  in  8.  Paris  1614» 

* Traitez  & advis  de  quelques  GcntilshommesFrançois 
fur  les  Duels  fie  gages  de  Batailles,  à fiçavoir  de  M.  Oli- 
vier de  la  Marche,  de  M.  Jean  de  Vilhers  de  iTlle 
Adam  fie  M.  Hardouin  de  la  Jaille.  in  8.  Paris  1586. 

* Jean  Savaron  j traite  de  TEpee  Fran^oife , in8.P«- 
'ris  1610. 

David  de  Solemne  : de  la  charge  de  Maréchal  deBa* 
taille,  avec  figures,  in  fol.  la  Haye  16 j2. 

* M,  Do  Pot  ; Traité  touchant  les  droits  duR(^  fiir 

plufieurs  Etats  fie  Seigneuries  poflèdées  par  plufieurs 
Princes  Voifins,  in  fol.  Paris  1655.  • Idem  in  fol. 
Rouen  1665.1  . ^ • 

Ce  lirJte  qui  efi  excellent , porte  le  nom  de  M.  Dupity , quoi» 
qu'il  ne  fait  pas  tout  de  luy  , mais  de  M.  Théodore  Gode- 
froi.  La  Tradition  des  fpavans  fe  trouve  confirmé  parle 
manuferit  même  de  cet  ouvraie  qui  fe  trouve  d la  Biblio- 
thèque du  Roy.  Ce  font  plufieurs  petit  s volumes  écrits  d» 
la  main  du  Commis  de  Théodore  Godefroy , oit  ne  der- 

nier avait  mis  fon  nom  au  milieu  de  la  première  page  blan- 
che de  chaque  petit  volume  : mais  on  l'a  coupé  très-propre- 
ment avec  un  ganif.  Cependant  on  n'en  a point  ôté  toutes 
les  marques.  Car  au  dos  du  Livre  on  voit  après  le  titre 
ces  deux  lettres  T.  G.  de  la  main  de  Théodore  Godefroi  , 
qui  était  lamarqtte  qu'il  mettait  à tous  les  manuferitode 
Jd  compofition.  Néanmoins  ce' livre  a fait  beaucoup  d'hon- 
neur à Ai.  Dupuis  par  la  grande  connoi/fance  qui  y parait 
de  l'état  des  affaires  de  France. 

* Cassan  : La  Recherche  des  droits  du  Roi,  fur  les 
Royaumes  ,'  Duchez  fie  Comtez  occupez  par  les 
Princes  Etrangers,  in  4.  Parts  1634. 

Dçfcnfio  Jmperii  adverfusCailànum,  in4.Haœburgi 

: 


1 }(  Outalcgut  Hts  Hifioritm. 

i6}6<  C^tfiunt  réponfê  a une  partie  du  Livre  précèdent. 

Zypeus  CalTani  , Hyatus  obftruâus  dans  le  recueil  des 
ceuvres  de  Zypeus. 

* Mémoires  & inftruôionspourfervir  dans  les  négo- 
ciations touchagt  les  droits  du  Roy,  in  fol.  Paris  1 66;. 
-Idem in  iz.  Amfierda/n  i66;.  M.  Denis Godefroijit 
çe  livre  par  ordre  de  M.  U Chancelier  Seguier.  On  tira 
peu  d'exemplaires  del'Edition  de  Paris,  Il  y aeudesper- 
fonnes  <jui  l’ont  attribué  à M.  Seguier  mime  , mais  fans 
fondement  i ce  petit  Livre  efi  trés-curieux  O*  très-bien  fait . 

Divers  Traitez  Air  les  droits  & prérogatives  des  Rois  de 
France,  in  Paris  1666.  il  y a dans  te  Livre  deux 
traitez,  fur  la  Préfcéance  des  Rois  de  France-,  un  traité 
fur  la  Lorraine , £7  un  quatrième  des  droit  s du  Roi  fur- 
la  Flandre. 

* Auguftin  Galiand  ; Mémoires  pour  THiftoire  de 
Navarre  & de  Flandres,  contenant  le  Droit  du  Roy 
au  Royaume  de  Navarre,  & fur  U Comté  de  Flan- 
dres,’ in  fol.  paris  164.8. 

Fauvelet  du  Toç } Hiftoire  des  Secrétaires  d’Etat , in  fol. 
Paris  i668. 

Traité  des  Droits  de  la  Reine  Air  Divers  Etats  de  la  Mo. 

narchie  d’Ef pagne , in  4.  Paris  , de  l'Imprimerie  Royale 
. 1667. 

Souclier  d'Etat  8c  de  JuAicc  contre  les  Prétentions  de  la 
Reine  in  4.  1667,  - jdem  in  I2. 

George  D’Aubuflon , defenfe  du  Droit  de  Marie  Therefe 
Reine  de  France,  in  4.  Paris  1674. 

* Le  Procès  de  M.  Fouquet,  in  iz.Paris  1671.  is.vol. 
Cet  ouvrage  a audité  imprimé  in  a-  mais  il  efi  plus  com- 
mun in  iz.  L' ünprejjiou  s’en  efi  faite  en  Hollande  : cree 

< font  d’excellens  Mémoires  peur  tous  ceux  qui  veulent  en- 
tendre les  Finances  du  Royaume, 

Claude  de  Boutekooe  : Recherches  des  Monnayes 
de  France  in  fol.  Por/r  i666.de  cet  ouvrage  tfi 

ff avant  c/  profond , plein  de  belles  er  fpavantes  recher • 
thés. 

CoNSTANSi  Traite  de  la  Cour  desMonnoyes.  in  fol, 
Paris  1668.  livre  excellint  u"  rare. 
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* Le  Blanc;  Troiip  des  Monnoyes  de  France  , in  4. 

I Paris  169G.  •^,cetouvr4geefi  {(avant  es"  curieux -,  la  ma- 

I . tiere  des  Monnaies  y eft  folidement  traitée , mais  il  n'a 

pas  etf  U cours  qu'il  meritoit. 

Pétri  Firmiani  Genius  feeuH,  in  12.  Paris  165g. 

-Idem  Giges  GalluSf  in.  12.  Paris  1657. 

- Idem  Somnia  fapienûs , in  1 2.  Paris  16^9.  Il  y a dans 
ces  trois  ouvrages  de  fort  belles  chofes  fur  le  caraélere  des 
. - , François  ,fur  les  révolutions  qu’il  y a eu  en  France,  L'Au- 
teur efl  un  Capucin  nommé  le  P,  Zacharie  de  Lifteux.  Le 

■ ftyle  de  ces  trois  petits  ouvrâtes  efi  bon , t^tout  y efi  traité 
d'une  maniéré  fort  agréable.  Mais  ils  font  peu  lus. 

^ * Germon  ; De  veteribus  Regum  Francurum  Diplo* 

matibus,  in  ix.'Paris  1704.&C.  3.  vo].;  ç’efi  un  exa- 
men delà  Diplomatique  du  P.  MabiUou  par  rapport  aux 
■ deux  premières  races  des  Rais  de  France  ; on  ne  fçauroit 
rien  trouver  de  plus  judicieux  tjy  de  plus  exaSl. 

* AlexandriPAl&icii  Armachani  : Mars  Gallicus,  in 
12.  1637.  & 1639.  J ce  livre  eji  de  Jjtnfenius  Evéqtee 
d'Ipres  : il  prétend  y combattre  la  Confédération  de  la 
France  avec  la  Sue^  CP*  la  Hollande , contre  la  maifon 

. d'Autriche.  Un  Auteur  célébré  a dit  fort  fenjément  que 
la  maifon  d'Autriche  qui  a di,naé  un  Evjéfhé  à fanfemus 
pour  avoir  fait  ce  Livre , endonneroit  aujourd'hui  un  à 
qui  voudrait  y répondre^  Les  éditions  in  foi.  v in  4,  ns 
Jont  pas  fi  ambles. 

* Vindiciae  Galiic;Eadverrus  Alexandrum  Patriciutn  Ar- 
machanum, in  Z. Paris  \6i%.c'efilaRéponfeaulivrede 
JanJenius.  Mais  les  Alliances  de  la  Maijou  d’aitetricho  ^ 
avec  des  puijfances  Proteflantes  ont  jujljfié  Iq  franco  f (Z 
répondu  au  Livre  de  fanfimius. 
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, HiHoire  Generale  de  l’Eglife  ^ France. 

CArol.  Le  Coin  te  ; Annales  Ecdeüaftici  Franco* 
rum,  in  fol.  P4r/s  é Typographta  Begia.  an.  i66î, 
1666.  i668.  1670. 1673.  1676. 1678.de  1683.8.  vol, 
cette  mfioire. comprend  ce  qui  s' efi  pajjé  depuis  233-  de 

j.C. 
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^.C.jufqu'en  84 î.  ; ces  Annales  font  fûtes  dvtt  beau- 
coup d'exailstude , mais  trop  d^ étendue . M,  Simon  en  a dit 
la  raifoni  c'efi  qtteleP.  Le  Ceinte  craignoit  que  s’il  avait 
. fait  trop  tôt , le  Clergé  de  France  ne  lui  retranchai  fa  pen- 

fion. 

* ScævoIæ&  LudoviniSAMMARTHANOKUMGalliâChri* 
ftiana , fi vè  fériés  Archiejpifcopomm , Epifcoporum  , 
& Abbatum  Franciae  , in  fol.  Paris  16^6.4.  vol.  cet  ou- 
vrage efl  très  utile  ü*  affez.  rare } On  ddit  le  reimprimer 
avec  beaucoup  de  correHions , parce  qtte  MeJJieurs  de  Sainte 
Marthe  fe  font  fiez,  trop  aifement  à de  faux  Mémoires 
qu’on  leur  a fournis. 

}oan.  Chenu  :Archiepifcoponim  & Epifcoporum  Gal- 
lixChronoIogicahiftoria,  in4.  Paris  i6ai. 

* CI.RoBEKTUs:GalliaChriftiana,  infol. />4m  i6z6» 
cet  ouvrage  efl  eflimé  ^ recherché  , quoiqu’il  ne  foit  pas 
fi  étend'*  que  celui  de  Meffieurs  de  Sainte  Marthe. 

* L’Origine  des  Eglifes  de  France  prouvc'e  par  la  fuc- 
cefilun  de  Tes  Evêques,  in  8.  Paris  1688. 

* Frison } Gallia  purpurata,  in  fol.  Paris  1638. 

* Franc.  DuChesne  : HiftoiredesCaadinaux  François, 
in  fol.  Paris  1660.  z.  vol. 

'*  Andr.  Du  Saussay  Martyrologium  Gallicanum,  in 
fol.  Paris  1637.  vol.  < 

Guillau.  Peyrat  : Antiquicez  de,la  Chapelle  du  Roy , 
, in  fol.  Paris  1645. 

M.  Archon  : Hifioire  de  la  Chapelle  du  fi.oi  de  Fran» 
ce,  in  4.  Paris  1 704  tom.  i.  Idem  Paris  1711.  tom.  z, 
0 * Du  Bosquet  Hiftoriæ  Ecclefix  Gallicans  liber  prû 
mus,  in  8.  Paris  1633.  - Idem  in  4.  Paris  1636. 

- * Status  Ecclefix  Gallicans  in  Schifinace , à Petro  Pi- 
thoeo,  in  8.  Paris  1594. 

Hadriani  Valesii  Difcepiatio  de  Bafilicis  quas  priini 
Francorum  Regcs  condiderunt,  in  8.  Paris  1657. 

Joan.  Launoii  Judicium  de  Hadriani  Valefii , difcep* 
tatione  de  Bafilicis  in  8.  Paris  1658.. 

Hadriani  Valesii  Defenfio  Difceptationis  de  Bafilicis 
4<IverfusLaunoium,  in  8.  Paris  iC6o. 
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mjloire  EccleJtafHqut  O*  Chile  des  Provinces  de  France, 
PARIS  ET  SA  PROVINCE. 

* Evmin  Brice  } Dcfcription  de  Paris , in  1 2.  Paris 
Vj  1706;  2.  vol.  ce  Livre  e(l  fort  bon  pour  connoitre 
l'état  prefent  de  la  ville  de  Paris.  Ce  n'ejl  ici  la  meilleure 
Edition, 

M.  Le  Maire  : Paris  ancien  & nouveau,  in  12.  Paris 
1684.  $.\o\,  ce  livre  outre  l'Etat  prefent  de  Paris , mar- 

• qmce  c^u'il’^  aa'anticÿiiteZtimMs  ilejl  prefque  tout  copié 
du  livre  fuivant. 

* Jacques  Du  Bkeuil  I Antiquitez  de  la  ville  de  Paris, 
in 4. Paris  1612.-  Idem  in 4.  Paris  i6ii,  ee  livre  efi 
bon.  L'Edition  de  \6ir  efl  la  meilleure, 

— Idem  augmenté  par  Claude  Malingr  es  , in  fol.  Paris 
1640. 

Claude  Malingres;  les  annales  de  la  ville  de  Paris,  in 
fol. P<zm  1640.  ce  livre  eft  écrit  d'une  maniéré  languijfan- 
te  c?*  peu  exatîe, 

* Gérard.  Du  Bois;  Hiftoria  Ecclefiæ  Parifienfis,  in 
fol.  Paris  1690.  2.  vol.  Ce  livre  efi  bien  fait  ejr  exatl, 

Andr.  duSaussAYiLa  Métropole  Par ificnne  , ou  traite 
dés  caufes  légitimes  de  l’Ereé^ion  del‘£véché  de  Paris 
en  Archevêché,  in  8.  Paris  1625. 

Le  P.  Jean  de  Thoulouse:  Abrégé  delà  fondation  de 
l’Abbaye  de  S.  Viélorlez-Paris,  in  fol.  Paris  1640. 

Ca’far  EgaiTus  Bulæus  ; HiftoriaUniverfitatis  Parifit  nfis 
in  fol.  Paris  1665.  &c.  6.  vol.  ce  livre  a bien  fouffert  des 
contradiéÜons  : mais  il  renferme  une  infinité  de  chofescu- 
rieufes. 

* Mémoires  pour  le  Reglement  de  l’Univerfîtc  in  4. 
Paris  1610. 

* Recueil  des  Privilèges  de  rUniverfitc  de  Paris  accor- 
dez par  les  Rois  depuis  fa  fondation,  in  4.  Paris.  1 674. 

* Partie  des  pièces  SÔaéles  qui  concernent  l’ctat  prefent 

6c  ancien  de  rUniverfîté  de  Paris^  appelle  le  Livre 
bleu,  in  4.  Paris  ibs^t  ^ Cafay 
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* Cæfar  EgaflTe  du  Bout  ay  : Remaries  fur  la  Dignité , 
rang , Préfeance , autorit(?  & JuriWiftîon  du  Reftcur 
de  Püniverfitc  de  Paris , in  Paris.  1668. 

Reformation  de  rUniverfitc  de  Paris,  i.Pesris  1667, 
Guillaume  Duval  ; Le  College  Royal  de  France , ou  in- 
ftitution , établilTement  & Catalogue  des  Leâeurs,  5c 
Profeflèurs  du  Roi , in  4.  Paris  1 644. 

* Joann.  Laukoii.  Regü  Navarrae  GymnafiiHiftoria  in 

4-  * ^77’  vol.  ce  Livre  ejl  fçavant,  exoLî , c;‘furt 

efiimé, 

* Sebaftien  R0UIIIARD5  Traite  de  l’Antiquité  5c  Pri- 
vilèges de  la  fainteChapeHe  du  Palais  de  Paris,  in  8. 
Pans  1606. 

Hieronymi  Següierii  Præfidis  j Lutetia  liberata , in  4. 
Paru  1603. 

Jacob,  pu  Breul  j Chrpnicon  Abbatum  RegalisMo-  , 
nafterii  S.  Germanià  Pratis,  in  t'o\.  cesse  Chronique  ejl 
avec  l’Edition  que  le  mime  Pere  du  Breul  a donnée  d’Ay- 
monitu  en  1603. 

* La  Barre  } Antiquité*  de  Corbeil , in  4.  Paris  1 647. 
■*  Sebaftien  Roviu  arp  ; Hiftoirc  de  Melun , in  4.  Paris 

1628. 

* MoRiNcHiftoireduGaftinois,  in4.P4w  1630.  . 

■*  Recueil  dcsGoiiverncurs5e  Licutenans  Generaux  en 
l'iflc  de  France , in  8.  Paris  M9 1 , 

Recueil  de  j[^fteurs  titres , n^emoires  & antiquitez  de  la 
Chaftellenie  de  Marçouftl , do  la  Prévôté  5c  Comté  de 
Mont-Ie-  Hery,  du  Chapirr^  de  S.  Mcrry  de  Linas,  ôcc. 
8.  Paris  1 694. 

CaroliSApssEYJ  : Annales  EccleiiaeAurclianenils,  fecu* 
lis  & libris  fcxdecim.  in  4.  Parti  1615. 

Fr.'  Le  Maire  ; Hiftoire  5c  Antiquité*  de  la  Ville 
d’Orléans,  in  fol.  Orléans  1648. 

Rodolphi  Boterei}  Aurélia,  in  8.  Paris  16 ij. 

■*  Symphorien  Goyon  ; Hiftoire  d’Orléans  , in  fol. 
Orléans  1650. 

* LugdoTRiPUTiUS  : Sylva  Antiquitatum  Aurelianen- 
ilum,  in  8.  Attrelianit  1573., 

* LeonTRiPAUï  ; Antiquitezde  la  ville  d’Orléans,  in 
|.  Orléans  1572. 5c  1606.. 
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IkCon  Tkipaot  i Hiftoire  & difcouis  an  vray  du  (îege  qui 
fut  mis  devant  la  ville  d’Orléans  par  les  Atiglois . hii  4, 
Orléans  1^76.  — Idem^  in  t. Orléans  1606. 

R.  HüBtRT  ; Antiquitez  de  S.  Agnan  d’Orléans,  in  4. 
Orléans  166 1. 

Joann.  à Bosco  Floriâcthfis;  Vêtus  Biblfotheca  Benedi- 
fftna,  in  t.  Lundini  1605. 

Privilèges  de  la  Ville  de  Montargis,  iti  8.  Paris  1608. 

* JeanBERNiÊR  j Hiftofre  dtBljis,  in  4.  Paris  i68i. 
cette  Hiftoïre  tjt  a fez  curleafe , z3-affez  6ien  faite. 

* Recherches  de  l’antiquité  de  la  Ville  & Baillage  de 

Château- Lahd&n,  in.  8,  Paris  i66i.  ’ 

* MoRIgnÿ  : Ahtiquitez  d’Eftampes,  ih  4. 

* Sbbattien  RcUjiiLakd}  Parthenie,  ou  hiftoire  delà 
trèr-Auguftc&très-DevoteEglifc  de  Chartres,  in  8. 
Paris  1619. 

Rod.  BottRElüs;  Prbis  jGémilque  Carnmum  hiftoria, 
in  8.  Paris  1614. 

* Jacq  deLEscoRNAY}  Mémoires  de  la  Ville  de  Dour- 

<daU,  in  8.  Paris  1624. 

* Les  Chartes , où  font  contenus  les  drôîts  Sc  Privilè- 
ges donnez  & o&roxtt  à la  Ville  de  Dreux,  in  4. 

* Claude  De  Rufeis  î Hiftoire  des  Princes  fortis  des 
deux  maifons  Royales  de  Vendôme  dfe  d'Albrét  , 
in  8.  Lyon  1614. 

* Dan  :TrefordesmerveillesdeFomiincbltau,  infbl. 

Paris  1624.  • , 

PICARDIE. 

Adrîendela  MdrUEReîIcs  antiquitez  & hiftoires  de  la 
Ville  d’Amiens,  in  4.  Paris  i^zy. 

* — les  Antiquitez  de  la  Ville  d’Amiens,  avec  le 
Catalogue  des  Evtques,  in  fol,  1642. 

* Micol.  SANSON,Britannia  ou  Recherches  des  Antiqui- 
tez d’Abbeville,  in  8.  Paris 

Hiftoire  des  Comtes  de  PotrtWeu  8c  Mayeurs  d’Abbe- 
ville, in  fol.  Paris  1657. 

Le  P,  Ignace  de  Jefus-Mâria  : Hiftoire  Eccleiiaftique  de 
la  Ville  d’Abbeville,  in  4.  Paris  i«4«. 

Jacques 
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Jacques  Grevin  : Defcripiîon  du  Beauvoifis,  în  i, 
P^ris  i5s8. 

* Antoine  LoisEL  : Mémoires  de  Beauvais  ScduBeau- 
voifis , in  4.  Parts  1617. 

* Pétri  Louvet  No'menclaturx  & Chronologiarerum 
Ecclqfiafticar.  Diæcoefis  Belvacfenfis  in  8.  Paris  1613* 

* pierre  Louvet  : Hiftoire  de  la  ville  & cité  deBeau- 
vais,  & des  amiquitez  du  BeaUvoifis,  in  8.  Retten  1614. 

•-iderwiDelaNobleflèBeauvoiCenne;  in  8.  B$auvais 

* deux  volumes  ont  aufft  iti  imprimées  a Beauvais  en 
1 6 § I . Le  fécond  aui  ejï  la  mblfjfe  de  Beauvais  eft  rare. 

M.  Simon,  Supplément  aux  mémoires  de  l'hiftoire  du 
BeauvoifisdWoineLoyfcl  fie  Pierre  Louvet,  in  la. 
Paris  1 7^4*  ■ 

Id.Hermantafalt  aufft  une  hiftoire  de  Beauvais  em.  volu- 
mes in  folio , où  H a mis  Us  a£Us  qui  fervent  de  preuves  t 
mais  on  n'a  pas  encore  publié  cet  ouvrage  s cr  peut-être 

ne  paroitra-t'il  pas,  ^ - r t 

* ■ Catalogus  Beneficiorum  in  Civitate , fit  DiœceU  Bcl- 

vacenfi  exiftentinm , in  8.  ^ ^ 

* Jean  PiLLET'.HiftoiredelaVilleficChatcaudeGer» 
beroy  dans  le  Beauvoifis , in  4.  Re«e»  1679. 

* Le  Vasseur  : Annales  de  l’Eglife  de  Noyon,  in  4.P4* 

* Clàudii  HEM°ERÆi  Augufta  Verotnanduorumyindî- 
cata , feu  antiquitates  urbis  fie  Ecclefi*  S.  Quintmi,  m 

4é Paris  -n.  - 

— Idem.  deScolispublids,  earumque  Magiftems , pro 

RegaliEcclefiaS-Quintini,  inS.PanV  1633. 

* Claude  BENDiER,Dcfenfe  des  prérogatives  de  la  vtUe 
& Eglife  de  S.  Quentin , in 4.  S.  <^eniin  1671. 

* Les  Privilèges,  Franchifes  fit  libertez  données  par  la 
Roi  aux  Bourgeois  de  Peronne , in  8.  Paris  1 5 36. 

* Sebafticn  RouiiLARDtLihuns  en  Sang-terre -,  ouïes 
Antiquitezfie  prérogatives  du  Monaftere  deLihuns  ou 

LihonsprésdeRoyein4.P4ns  1627.  , 

CuiBERTi  Abbatisde  Nogento  mftona  Ecclefix  Laudu. 
nenfis.  Dans  le  Bacueil  des  ouvrages  de l albbe  Ombert 

donnés  par  DomLMDmheriinfolto.  . 
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* Charpéktier  : Le  fejour  Royal  de  Corapîcgne.  in4. 

Paris  1 647.  _ 

■*  MelchiorREGNAUT:  Abrégé  de  l’Hiftoire  de  l’Ancien' 
ne  Ville  de  Soiflbns.  in  8.  Paris  1633. 

"*  Dormay  : Hiftoire  de  Soldons,  in  4.  Soijfons  1663. 
î.  vol. 

Dom  Michel  Geb  main  ; Hiftoire  de  NôtreDame  deSoif» 
fons  in  4.  Paris  1677. 

Pétri Grisii  Chronicon  AbbatiacS.Joannisapud  Vinea» 
Sueflîon.  in  8.  P/im  1619. 

* Gilles  Beys  : Le  ValoisRoyal  extrait  des  mémoires  de 
Nicolas Bergeron,  inS. Paris  1583. 

Charles  Jaulnay  j La  ViedeS.Rieule  premier  Evêque 
de  Scnlis,  avec  l’Hiftoire,  ou  Annales  des  Evêques 
de  Senlis,  in  8.  Pam  1648. 

CHAMPAGNE. 

ClaudiiMoisSANt  Geneographica  hereditariorurnCâm*' 
paniæ  Comitum  Deferiptio,  in  8.  Paris  1603.^  ^ 

• * Pierre  PiTHouî  Le  premier  Livre  des  mémoires  des 
Comtes  héréditaires  de  Champagne  8c  Bric , in  4.  P4- 
ris  1 5 7 2 ôc  in  4.  Paris  1619.  Imprimé  dans  U Livre  in- 
titulé  Pétri  Pithœi  opérai  0»  trouve auffi les gerualo- 
gies  des  Comtes  héréditaires  deChampagne , O" le  Catalo- 
gue des  Evêques  de  Troyes.  • 

* Flodoar  DI  Presby teri  hiftoriarum  EcclefiæRhemen- 
fisLibrilV.  cura  Jacob.  Sirmondi,  inS. Paris  1611. 

- Idem  cura  Colvenerii , in  8.  Duaeî  1617. 

Bergier  } Hiftoire  de  Reims,  in  4.  Reims  1635:. 

* Guillelmi  Maklot}  Menopolis  Rhemenfîs,  in  foU' 
Infulis  1666. 

— JdcOT  : Tomus  fecundus,  in  fol.  Rhemis  1679;  Cettt 
Hiftoire  eft  eflimée. 

* Titres,  Chartres,  Lettres,  Patentes  des  Rois  de  France 
concernant  TUniverfité  de  Reims  \r\^.  Reims  i6xo. 

* Nicolai  Camuzat  Promptuarium  AntiquitatumTri» 
cadinarum,  in  8.  Treds  16 to. 

* Charles  Rapine:  Annales  Ecclefiaftiques  duDiocefè , 
de  Chaalons en  Champagne,  in  8.  Paris  1636. 
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NORMAN  DIE. 

* And.  Du  Chesne  Normannorum  hiftorîx  fcriptores 
antiqut  ab  anno  8J8.adan.  1120.  in  fol.  Parif  1619. 

JeanNEGEEEL  ; Defcription  du  Pays 5c  Duché  de  Nor- 
mandie, in  8.  Rouen  1610. 

* Danneville  ; Inventaire  de  l'hiftoire  de  Normandie, 
in  4.  Rouen  164^. 

* Gabriel  du  Moulin  : Hiftoire  Generale  de  Norman- 
die, in  fol.  Rouen  1631. 

* Gabriel  du  Moulin  : Les  Conquêtes  & lesîrophées 
des  Normans  François,  in  fol.  Rouen  1638. 

* Arturus  duMoNOTiER  : Neuftria  Pia,  fivedeomni- 
bus  & (ingulis  Abbatiis  ScPrioratibusNormannis,  in 
fol.  Rothomagï  1663. 

Abbonis  Difcipuli  Aimoni^deobfeiTaà  NormannisLu- 
tetia.  Imprimé  avecAimonius  de  V Edition  duP.DuBreml 
M1603. 

Tivrnâs  ^alSinGMam  j Hypodeigma  Neuftriae  vel 
Northmanniz  ab  irruptione  Normannorum  ufquead 
Regnum  Henrici  V.  in  ioMo  Londtni  i574.&infoL 
Traucof.  I602. 

WttELMUS  Gbineticénds  de  DucumNormannorum  ge- 
ftis  : Imprimé  avec  les ïtifloriensd’ Angleterre  v ceux  de 
Normandie. 

RoBERTt  Abbatis  S.  Michaclis  de  monte  Chroiiicon. 
Avec  les  Oeuvres  de  l' Abbé  Gtâbert , imprimées  à Paris 
en  16$  I.  • 

' L’Hiftoire  & Chronique  de  Normandie,  finiilànt  auRoi 
Henri  111.  in  8.‘Ro«e»  1610. 

Masseville  : Hillo^re  fommaire  de  Normandie , in  1 2. 
Rojico  1693.  3.  volum.  ^ 

* Alberti  Krantzii}  Normannorum  rcs geftaî  in  An- 
glia , Francia  dt  Italia , in  iol.  Argentorat.  1 546. 

Jean  Dadrè’;  Chronologie  hiftoriale  des  Archevêques 
deRoucn , in  S.  AcMr»  161 8. 

* Fr.  N. Taillepied}  lesAmiquitez&fingularitczde 
la  ville  de  Rouen,  in  8.  Rouen  138^. 

* Requeftes  Ce  autres  Picces  du  Procès  de  M.  l’Arche- 

vcque 


Catalogne  des  tïifiorîensl  145 

vcque  de  Rouen  contre  M.  l’Archevêque  de  Lyon,  ia 
4.  Rouen  1 70  5 . 7/  y a dans  toutes  ces  pièces  beaucoup  de  cho- 
fes  tres-curieufes fur  l'hiftoire  de  l'Eglife  de  France , o"  en 
particulier  fur  celle  de  Rouen. 

^ Rob,  Denyaldus  :Rotbomagen(Is  Cathedra,  i«4. 
Paris  1633.  I 

* Le  P.  Pommer  AYE  : Hiftoire  de  l’Eglife  Cathédrale  & 
Métropolitaine  de  Rouen,  în^..  Rouen 

* Le  P.  PoMMERAYE  ; Hiftoire  des  Aichevêques  de 

Rouen,  in  fol.  Roue»  1667.  t 

— Idem  : Hiftoire  des  Abbayes  faintOuen,  fainteCa* 
therine  & S.  Amand  de  Rouen , in  fol  Roue».  1661.  ces 
deux  ouvrages  contiennent  force  recherches  : maisils  font 
mal  écrits  cr  langui ffdnt s. 

Jean,  FARiNtLa  Noroiandie  Chrétienne,  ou  Hiftoire 
des  Archevêques  de  Rouen,  in4..Roue»  i659.-lden 
iz.  Rouen  1668.  3.  \o\.  Cette  Edition  efl  la  plus  ample. 

G.  Valdory  ; DifcoursduflegedelaVilIedeRouenen 
1 501.  in  8.  Rouen, 

* Hiftoire  de  l’origine  & fondation  du  Vicariat  de  Pon« 
toife,  in4.  P<înr  1633. 

Hiftoire  véritable  du  V icariat  de  Pontoife , in  4.  Paris 
1636.  C'efi  la  Réponfe  au  Livre  precedent. 

* Taillepied  : Antiquité  delà  Ville  de  Pontoife , in  S. 
Rouen  1587. 

* Charles  Bourgueville  : les  Recherches &Antiquitez 
de  Normandie,  mais  principalement  de  la  Ville  de 
Caen,  in4.Cnê»  1 588. 

Cahagnesius  ; Elogia  Civium  Cadomenftum , in  4, 
Cadomi  1609. 

M.  Huet  Evêque  d’Avranche.  Origine  de  la  ville  de 
Caen , tn  8.  Rouen  1 706.  Seconde  Editton,C'efi  l’Edition 
la  plus  ample  c?'  la  meilleure  de  ce  Livre  qui  efl  curieux. 

* M.  Herman  J Hiftoir^  Eccleftaftique  du  Diocefe  de 
Bayeux,  1114. Caen  lyo^.ce Livreefiaffezbon tO'l’on 
attend  la  fuite , qui  doit  faire  encore  deux  volumes.  L'Au- 
teur fort  different , c?*  pas  même  Parent  de  M,  Hermant 
Chanoine  de  Beauvais,  s'efi  déjà  fait  connoUre  par  d'au- 
tres ouvrages. 
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Franc.  F^uArdent:  HiftoÎK  de  la  fondation  de  l’EgRfe 
& Abba)^e-duMoncS.  Midiei,  1024.  i6i  i. 

* Antiquicezdeki  Vtiledcttarileur,  in  S. 

* Gilles  Bry  Sr.  de  la  Clergerics  Hiftoire  des  Pays  & 
Cûmtd  dePerchc  ScDuché  d’Aknçon.  in^.  1610. 

* J.  Le  Jau;  Sériés  EpifcoporumEbroK^eiifiam,  in  8. 

' Etroicisi^ti. 

Zanchus  de  Origine  Cenoman<w4un,in  8.  Venet.  1 53 1. 

* Trouillart  : Mémoires  des  Comtes  du  Mayne , in 
8.  au  Mans  1643. 

* Antoine  le  CouR.rAlstæx^'Ccmrtcilles  : hiftoh-c  des 
Evêques  d«  Mans*  in  4.  Pav/r  <i'648. 

■"  Jean  Bondonnet  iBenediftrn,îcs  vies  de«  Evêques  du 
Mans,  in  4.  Paris  1651. 

De  falfa  Regni  ivtftoti  navratkme  ex  majoribus  com> 
mentariis  FragmeMum  , in  8,  Paris  ^61^. 

* Du  Ruaut,  Preuves  de  l"Hiftoiire  du  Royaume  d’I-' 
vetot,  in  4.  Paris  1631. 

Biftoirt  des  Normans  dans  la  Feuille  CT*  la  Sicile. 

* UiLLELMi  Apulienils  Miftoria  rerirni  Norman- 
vJ  nicorum  > in  Itaiia , in  4.  Reshamagi  1582. 

Hugonis  Falcandi  Hiftoria  de  rebus  gellis  in  Siciliæ 
Regno  , in 4.  Paris  1 5 50.  Il faut  confmrer  attfft  les  Ecri- 
vains ramaffèz.  au  Tome  III.  de  l'IÜfpagnia  lUuflrata. 

* Le  P.  Buffier  : HîAoire  des  Royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile,  avec  les  Conquêtes  des  Princes  Normans 
qui  les  ont  établis,  in  i a.  Paris  1701. 

BRETAGNE. 

Grande  Chronique  de  Breti^ne , in'fbl.  Vieille Editiin. 
Annales  de  Bretagne , in  fol.  Paris  1531.  * 

Arcentre’j  Hiftoire  de  Bretagne,  tn  fol.  Pans  î58*-. 

Idem,  in  fol.  Pans  1608.  > Idem,  in  fol.  Panr  1618. 
'*  Du  Pas  } HiAoire  Geneaiogique  de  Bretagne , in  fol. 
Paris  1620, 

Pier.  le  Baud  : Hiftotre  de  Bretagne  mifè  an  jour  par 
d’Hofier,  in  fol.  Paris  1638. 

Dom  Gui  Alexis  Lobineau  SenediAintHiAoirede 

. -,  Bre- 
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Bretagne,  in  fol.  Paris  ijiyj. ■i..yo\tte  livre  t quiefl 
excellent,  cr  qui  fuffit  feulpour  Vhiftoire  de  Bretagne,  n'efi 
fas  en  tout  également  bien  écrit.  Le  fécond  volume  font  les 
titres , les  a^es  ce  les  preuves. 

* ViGNiER  : Ancien  état  de  la  petite  Bretagne , in  4, 
Paris  1 6 1 9.  Ce  livre  ejl  ajiez. ejlimé. 

* Le  Pere  Touflànt  de  Saint  Luc  : Mémoires  fur  l’état 
du  Clergé  & de  la  NoblelTe  de  Bretagne,  ini. Paris 
1691.  Z.  vol. 

TOURAINE,  ET  ANJOU. 

Dffeription  de  la  Touraine  , & antiquitez  de  la  Ville  5c 
cité  de  Tours.  Tours  1 59Z. 

De  commendatione  Provinciæ  Turonicæ , 5c  de  Nomi- 
nibus  5e  aélibus  Epifeoporum  Civitatis  Turonicæ , in 
8.  Paris  1610. 

* MartinMARTEAUtLeParadis  délicieux  de  laTouraine, 
ouHiftoirede  Tours,  \n  Paris  1660. 

* JeanMAAN  :Sanâa,AcMetr6poHuna'£cclenaTuro> 

, nends,  iniôl. TMre»4|^67. 

La  Vie  de  S.  Martin  Evêque  de  To«rs , avec  l’hiftoire  de 
la  fondation  de  fonEglife,  in  4,  1699. 

Thibaud  de  Plei&ney  s Lal^coration  du  pais  5cDuché 
deTourairie,  in 8. To«m 541. 

Jacobi  ScoTTHERi  Agri  Turonenfis , 6c  Ambafianx  Ar- 
cis  aniœnitas , in  4.  Paris  1615. 

* Mich  deMAROLLEstHiftoire  des  anciensComtes  d’An* 
iou,6cdé  la  conftruéUon  d’Amboife,  in4.P4rtsi68 1. 

* Bourdig-ne’ s'Hiftoire  d’Anjou,  in  fol.  Paris  1^29. 
Bernard  Girard  du  Haillan  1 Hiftoire  fommaire  des 

Comtes 6c ©ucs d’Anjou , in8.P4mi57J. 

Jean  HiRETifttles  Antiquitez  d’Anjou,  iniz<.^A^ers 
1609. 

Du  Fau  Roéin  t bref  diTcours  fur  l’eXCéllence , grandeur 
6c  antiquité  du  pays  d’Anjou,  in  i.  Paris  1 58  z. 

Laur.  le  Pelletier  -,  Breviculum  tündatioiiis  6c  feriea 
Abbatutn  S.  Nicoîai  Andegavends,  in  4.  Andegavi 
1616. 

* Gilles  Men  AGE  )Hidoire  de  Sable,  in  fol.  P4m  16S3. 

K Z BOUR* 
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BOURGOGNE  ET  FRANCHE  COMTE*. 

Bartholom.  Chassaneus  : Antiquitatesquarumdam  Bur- 
gundiac  Civitatum  & Urbium.  Cet  ouvrage  efl imprimé 
avec  le  Commentaire  du  mime  Auteur  fur  la  Coutume  de 
Bourgogne,  in  fol.  Paris  1547. 

* Giiillelmus  Pa&adinus  : de  AnciquoftatuBurgundiar, 

in  4.  Lugduni  1 542.  . 

* Guillaume  P AR  ADiN  : Annales  de  Bourgogne  J in  foi. 
L'jon  I ^46, 

Rerum  Burgundicarum  Chronîcon  ex  Bibliotheca  hifto- 
rica  Nicolai  V igneri  , in  4.  Baftlea  1575.  * 

* Pierre  de  Saint  Julien  j de  l’origine  des  Bourgui- 
gnons, in  fol.  Paris  i$8i. 

* Ponti  Heuteri  j Rerum  Burgundicarum  libri  fex, 

in  fol.  Antverp.  Ou  dans  le  recueil  des  ouvrages  de 

Pontus  Heuterus. 

•*  André  du  CHESNEiHiftoire  des  Rois,  Ducs  & Com- 
tes de  Bourgogne  & d’Arles,  104.  Paris  1619.  de 
1628.2.  vol.  cet  ouvrage  de  Dmchefne  n'efi pas  commun. 

* Pierre  de  Saint  JiiLiEN  : \Klanges  hiftoriques  & Re- 
cueil de  diverfes  matières,  'wit.hjon  1588.  Ilyadans 
ce  Livre  beaucoup  de  chofes  concernant  l'/nftoiredeBour- 
gogne 

* Alphonf.  o’Elbene  Epifeopi  Albienfîs,  de  Régna 
BurgundieTranjuranx,  & Arelatis,  libri  lU.  in  4. 
Lugduni  1602. 

* Louis  Gollut  : Mémoires  de  la  République  Sequa- 

^ noiiè,  & des  Princes  de  la  Franche  Comte  de  Bour- 
gogne, in  fol.  Dole  1592. 

Cogna  TUS  : Deferiptio  Comitatus  Burgundix  , in  8. 
Bajil.  1552.  ♦ V 

* Claude  Jurain  ; Hiftoire  des  Antiquitez  & préroga- 
tives de  la  Ville  & Comté  d’Auflbne  contenant  plii- 
fleurs  Remarques  du  Duché  de  Comté  de  Bourgogne , 
in  8.  Dijon  161 1. 

Fabert  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourgogne,  \ni%.  Cologne 
1689.  2. vol. 

* Perard,  Recueil  pour  i’Hiftoire  dp  Bourgogne  > 

fol.  Paris  1C64.  * Phi- 
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* Philibert!  de  la  Mars  ; Hidoricorum  Burgundiæ 
confpeâus , in  4.  Diviom  1689. 

Joan.  IliCHARDi}  Ânttqitatum  DivionenGum , liber  in 
8.  Paris  1585. 

**  Recueil  de  pièces  pour  fervir  à Thiftoiredela  ville  de 
Dijon,  in  8.  Dijon  1649. 

* Claudü  Roberti  } Divio.  Imprimé  avec  U Gallia  Chri- 
fiiana  du  même  Auteur. 

Hiftoire  de  l' Abbaïe  de  S.  Etienne  de  Dijon , in  foT. 
Dijon  1696, 

* Hugo  MATHOUDtde  vera,  Senonum  origine  Chri* 
ftiana,  in  4.  Paris  1687. 

Jacob.  Tavelli  vitae  8c  aftus  Senonenilum  Archiepii^ 
coporum,  in  4.  Senonis  1608. 

* Jacobus  Severtius  : de  Matirconcnilbus Epifeopis 
in  4.  Lungdurn  1607. 

Philibertus  Bugnonius  : Cronicon  urbis  ^^atiflànæj  in  8. 
Lugduni  15^9.  ' " 

**  Claude  Pevry  Jefuite } Hiftoire  Civile  8c  Ecclefiaftû 
quedeChâlonilirSaone,  in  fol.  Châlons  16^9. 

* Lud.  Jacob: de  Scriptoribus  Cabilonenübus,  in  4. 
Paris  165  a. 

* Hiftoire  de  Châlons,  in  ^.,Chalont  i66a.  a,  vol. 

* Saulnier  ; Hiftoire  d’Autun,  in  4. 

* Ladonei  Antiquicates  Heduorum , in  8.  Auguflodutà  ■ 
1640. 

* Edinundus  Thomas  j de  antiquis  Monumentis  Augu» 
ftoduni,  \nt^.  Lugduni  16^0. 

Musnier  : Memoiiesfervamsàl’Hiftoiçed’Autun.in 
4.  D<jon  1 660. 

Gaultherot  : Hiftoire  de  Langres,  in  4.  Langres  1649.' 

* Jacob.  ViGNiERiitS.J.ChruniconLingonenfe,  in 
i.Lingonis  1665. 

* Emmanuel  Philibert  de  Rtmon:  Traité  des  Pays  8c 
Comté  de  Charolois,  8c  des  droit.s  que  la  Couronne  de 
France  a «u  de  tout  tems  fur  iceux , in  i.  Paris  1619. 

**  Etienne  le  Grand  : Hiftoire  fainte  de  la  ville  deChà- 
tillon  fur  Seine  en  Bourgogne,  ini.  Autun  1651. 

Joan.  Jacob.  CHiFFLETuA^fuiuioCivitasIniperialiSj 
ili^.Lugdun.i()ii,  K.  3 
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DiHeitation  fur  la  Ville  d’Antre,  in  8.  Bezan^on  1698. 
C’«/Z  une  ville  en  Franche  Comté , qui  a été  découverte,  o" 
dont  on  noui promet  une  defcfiption  qui  n'ejl pat  venue. 

LYON  ET  SA  PROVINCE. 

PiERCHAMUs  ; Galliæ  Celticx campus , in  quode  Lug- 
dimend  origine,  ac  confulatu , in  fol.  Luaduni,  1537. 

* Pctr. deMARCA,  dePrimatuLugdunenu,in 

Symphoitanus  Campecius  de  Hicrarchia  Ecclefiæ  Lug- 
duncnCs,quæ  cft  prima fedes,  ac Mecropolis Fran» 
corum,  in  fol,  Lugduni  1537. 

Jacot.  Severtius}.  Chronologia  hiftorica  fuccefllonis 
hierarchicæ  AntilHcumLugdun. Ecclefiæ,  io4. 
duni  i6og.^ 

^ean Marie  de  la  Mure  ; HiftoireEeclefîafHque  duDio- 
cefe  de  Lyon  ,104.  Lyo»  167 1 . 

Guillaume  Paradin  ; Mémoires  de  l’Hiftoire'de  Lyon, 
infbV.  Lyw  I S73. 

Les  Privilèges,  iranchifes  & immuniteade  la Villede 
I,yon , in  fol.  Lys»  r C74. 

Claude  t>E  Rubis  : Hiftoire  véritable  de  la  ville  deLyon, 
contenant  ce  quia  éré  omis  par  Charapier  Paradin £c 
autres  , in  fol.  Lyon  1604, 

Sain  T Aubin  : Hiftoire  de  la  V ille  de  Lyon  , in  fol.  L'pn 
1666.  Z.  vol. 

* Le  P,MENRTRiER}.hiftoiFe  de  la  wlle  de  Lyon,in  fol. 
Lyd»  1697.2.  vol. 

* M.  Spot»  ; Recherches  des  antiqoitez&çurtofttezde 
la  ville  de  Lyon,  in  8.  Lya»  1673. 

LaPrifedeLyonparlesProteftans,  4.  Lyon  1^42. 

Gabriel  dcSACONAV  5 Hiftoire  des  premiers  troubles  do 
la  Ville  de  Lyon,  aveç  l'Apologie  de  cette  ville,  in  S. 
Lyon  1 369, 

Sympborianiis  Campeqius  ; de  Ântiqua  nobilitate  Do- 
. mus  T urnonicæ , in  fol.  Lugduni  1537* 

f Claude  le  Laboureur  ; lesMafures  de  l'Abbaïe  deLiU 
le-Barbe,  in  4. 1665.0c  1681.  a.  vol.  On  trouve 
4an$  (4  L^rttttiÿratiàtiçmbredsçboftsfur lamblejfede 
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placeurs  familles  du  Lyonnois , ForeJÏ,  BeaujoUois  Bour- 
gogne 

* Hiftoire  de  la  Souveraineté  de Donal>cs.  in  fol.  1696. 

* Jean  Marie  de  laMuke  : HiftoireduPaysde  Foreft, 
in  , 4.  Lyon  1674. 

* Mémoire  de  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans 
Villefranche  capitale  de  Beaujolois,  avec  figures 4, 
Villefr  anche  1671 

AUVERGNE , BOURBONNOtS  ; NIVERNOIS. 

Gabfiel  Simeomi  :Defcription  de  la  Lfmagne  d’Auver* 
gne,  in  4.  Eya»  1561. 

Papirii  Massoni  Arverni  Municipii  Defcriptio,  in  4. 
Paris.  1 6 1 1 . 

Durand:  HiRoirede.Clermont , in  fol. 

J ean  Sav  akqn  : les  origines  de  Clermont  eii  Auvergne  > 
in  i.  Clermont. 

—^Idern,  in  fol.  Paris  i66a.  Ce  Livre  eftcuneuxO"  cette 
detniere  Edition  eft  la  plus  ample  cr  la  meilleure. 

J oann.  Savaro  de  fanais  Ecclefiis  5c  Monaftcriis  Claro> 
montii,  in  8 Paris  1608. 

Amable  Faidit;  Vie  de  faintAmable,  Prêtre  & Curé 
de  Riom , in  12.  Paris  1702.  Il  y a dans  ce  Livre  qteel- 
ques  particularitez  de  l'hifioire  d'Auvergne.Ce Livre  a ité 
jupprimé, parce  que  l*AbbéFaydit  y avoh  choqué plufitetcs 
perfonnes  de  mérité. 

Nouel  Cousin,  Ephemerides  Bourbonnoifes , ou  hi- 
ftoirc  Journalière  des  Princes,  Ducs,  Comtes,  Ba-'^ 
. rons , & autres  Seigneurs  de  la  Royale  maifon  de 
Bourbon.  , 

3 ean  Auber  y : îesBains  deBourbons-Lanci&L’Archam- 
baut , in  8 . Paris  1 604.  //  y 4 dans  ce  livre plufieurs  an- 
tiquitez.  du  Bourbonnais. 

Pierre  Marcaille  ; Antiquitez  du  Prieuré  de  Souvigni 
en  fiourbonnois.  Ordre  de  Clugni,in  i.Moulins 1 6 lo. 

Il  y dans  ce  livre  plufieurs  antiquitez  du  Bourbonnais.- 

* Michel  Co TTiGNON  : CatalogucHiftorialdcsEvcques 
deNcvers,  in  8.  Paris  1616. 

* Gui. Coquille  : hiftoire  du  Nivernois,  in  4.  Paris , 

16I2, 
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1612. -Idem,  in  4.  Paris  i6zz.  Ou  dans  le  recueil  de 
[es  ouvrages. 

Fondation  faite  par  lesSeigneur  &Dame,Duc?cDuclier- 

, fe  de  Nevers,  pour  marier  60.  pauvres  filles,  104. 
Nevers  1588  .Cet  ouvrage  ejl  aujfi  réimprimé  dans  les  Mé- 
moires de  M.  U Duc  de  Nevers. 

BERRY. 

Jean  Chenu;  HifloriaBrevis  RR.  Ecclefiæ  Bituricenfis 
Archiepifeoporum , in  8.  i6oj.  ^ 

, ' * Jean  CHENUtRecueildesantiquitez^Privilegesde 

la  Ville  de  Bourges , in  4.  162 1. 

’ Lcs.Iibertez  Sc  immiinitez  de  l’Eglifc  Patriarchale  de 

Bourges,  in  8. P/irA' 161 8. 

* Jean  Chaume  AU  : Hiftoire  de  Berry  in  fol.  is66. 

, . ,*'LeP.  LABBE:HiftoireduBerry&dclavilledeBour- 

) ges,  in  II.  Paris  1647. 

* M.  Thaumas  de  laTAUMASiEREiHiftoifcduBcrry, 
infoi. 1689. 

' . ■ ' ' POITOU. 

* Scevole  de  Sainte-Marthe  : Louange  de  la  Villcde 
Poitiers,  in  8.  P<M>«rsiV73. 

* Besly  : Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou , in  fol.  Paris  . 

‘ ' ...  I 

* “Idem  : Hiftoire  des  Evêques  de  Poitiers,  avec  les  . I 
preuves , in  4.  Paris  1 647,  cet  Auteur  cfi profond , exa^î 

cr  judicieux.  > 

Hiftoire  & vrai  difeours  des  guerres  es  Pays  de  Poitou, 
Aulnis  &c.  depuis  1574.  jufqu’cn  1576.  in  8.  Paris 
. M78. 

Liberge  ; Hiftoire  du  fiega  4c  Poitiers  en  i09.in4.  | 

Poitiers  i ^70. 

■f  . * Gale  AND  : Difeours  au  Roi  fur  la  ville  de  la  Rochelle,  ^ 

in  4.  Paris  l6^i. 

- * * Franc.  Le  Proust  t De  la  Ville &ChâieaüdeLoudun  , 

& du  Pays  de  Loudunois,  in  il  ejl  imprimé  avec  le  «> 

^ Commentaire  du  même  Asettur  fur  laCoutume de Lou- 

4ttmis,  . , 

AN. 
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ANGOüLMOIS  & SAINTONGE. 

Gabriel  Carlonius  EngolirmenfesEpifcopi,  in4.£»- 
gclifma  1^97, 

François  de  Corlieu  : Recueil  en  forme  d’Hiftofre 
de  la  Ville  & des  Comtes  d’Engoulêmes,  ta  4.  En- 
goulême  1 576.  - Idem  Engoulêmt  1 6z9. 

Recherches  de  l’a  ntiquitc  d’Engoulëme  , in  4.  Poitiers 
M67. 

* Elie  ViNET  tTantiquitede  Saintes  Çc  de  BarbeHeux, 
iri  4.  Bourdeaux  1571. 

Alanus  tdeSantonum  Regione,  ta  4.  Santonibus  s ' 

* Armand  Maichin  : hiftoiie  de  Saintonge , in  fol.  à S. 
Jean  d'Angeli  1671. 

PERIGORD  ET  LIMOUSIN. 


* Dupuys}  Etat  de  l’Eglife  de  Périgord  j in  4,  Ptrigueux 
1629. 

' Le  P.  Bonaventure  de  Clermont  Capucin  : hilloire  de 
S.  Martial  Apôtre  des  Gaules,  & principalement  de 
l'Aquitaine  5c  du  Limoulin  , in  fol.  1676.  Ce  tivre  efl 
mauvais  cr  mal  fait, 

G U I E N N E. 

* Pierre  Louvet  ; Traité  abrégé  de  l’hiftoire  d’Aquitai- 
ne, Guyenne  ôc  Gafeogne , in  4.  Bourdeaux  1659. 

"*  Jean.  BESLYtGenealogie  des  Comtes  de  Poitou  & 
Ducs  de  Guyenne , in  fol.  Paris  1 647. 

* Ant.  Dadini  Altesseræ  : Rerum'Aquitanicarum  li- 
bri  X.  abanno  ç 14.  ad  an.  1 142. 4. i648.Tom. 
I.  5c  1657.  Tom.  II. 

* Du  Bouchet  : Annales  d’Aquitaine  , in  fol.  Paris 
1537.  - Idem,  in  fol.  Poitiers  1607.  - Idem,  in  fol. 
Poitiers  16^4.  Cette  dermere  Edition  efl  la  plus  ample 

la  meilleure. 

J can  de  la  Haye  : Les  Mémoires  ôc  Rechercl\,es  de  Fran- 
» ce,  ôc  de  la  Gaule  Aquitanique,  in  i.  Paris  1581.  Du 
Chefne  a remarqué  que  ce  Livre  efl  plein  de  titres  fuppofex. 
tr  falfifiex,,  ü a depuis  été  réimprimé  in  fol.  à Potiers  m 
1643»  * BaJOI-« 
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* Bajolb  : Hidoire  Saccée  d’Aquitaine,,  in  4.  Cahsrs 

' 6ab.  Lurbems  : de  lUtiftribus  Aquitaniae  Viris  , 
BurdigaU  1591. 

* L*  Antiquité  de  Bourdeaux  augmentée  par  £lie  V 
in  4 ^mdttmtx.  1 ^74. 

Gabriel  Lurbei  Burdigalenfium  rerum  Chronicon 
SHrdig»U  1590; 

'*  Gab,  DE  Lurbe  : la  Chronique  Bourdeloife,  in  4. 
Bourdeaux  J <^94-  -Idetain  Bourdeaux.  1619,  Cette 
Edition  e(l  la  meilleure , çy  la  plus  ample. 

* Supplément  de  la  Chronique  Bourdeloife,  tn^.Bour- 
de.iux , 1 6zo. 

* Jean  Darnait  ; Antiquité*  de  la  ville  d’Agen,  & 
pays  d’Agenois  in  iz.  Paris  1606. 

* Guillelm.  de  la  Croix: fériés  & aûa  Epifeoporum 
CadurcenHum,  in  4.  Caduref  1617. 

* HenriLEBRET:  liiftoire  de  la  Ville  de  Montanban, 
in  4.  Montauban  166  S. 

G A S C O G N E,  &c. 

* OiHENARTtnotitiautriufque  Vafeoniae,  in  4.  Paris 
1638.  -Idem,  in4.J>4r«  s6\6.  Cette  derniere  Edition 
eji  la  plus  ample. 

* Bertrand  de  Compaignb  î Dyptiche  ou  Catalogue  des 
Evêques  d’Acqs  in  *.  a Orthez.  i«6i. 

* Pierre  de  Marca  f hiftoire  de  Bearn.  in  fol.  Paris 
1640. 

Guillaume  detA  Perrieeb  îles  Annale»  de  Poix,  104. 
' Toulouze  1539. 

* Bertrand!  Eliæ  hiftoria  Fuxenfium  Comitum , in  4. 
Tolofa  1 540. 

LANGUEDOC. 

* Nicolaus  Bertrandus  de  Tholofanorum  geftis,  in 

fol.  Teléfi  \%o^.Lemime  livre  a éti  traduit  en  français 
•*  Ant.DadinusAtTESsBRA,  de  Ducibus  & Comitibus 
Provincialibus G.dliae , in  4.  Tolofa  J®43; 

* Antoine  Noguier  : hiftoire  Tolofaine , io  fol.  Tou- 
loujê  1 5 56.  — Sc  in  4.  Touloufe  1 6 1 z. 


CaialigiM  det  liiftentns. 

LATAitiE  iAjinal£sdeTciu]oure,tnfoLT«fl[{0Myÿ,  1687. 
& 17  lo.  2.  vol. 

Guillaume  Catel  des  Comtes  d*Toulou(è, 

in  fol.  Touloufe 

* -Idem  : hiftoirc  du  Languedoc,  in  fol.  ToM/oHyé  163  j. 

.*  Andoq^ie  thiikûre  duLaaguedoc.invfol.£«x/mi  648, 

* J ean  Fol  do  d'Albenas:Di(cours  hiftocial  de  l’antique 

citcde  Nilme,  infol.  s $69. 

* Joan  GRAssE&usde  AntiquitatibusNemaufenfîbus, 
in  %. Paris.  i6o7.-Idemin  i.ColoniaMunatiana.iôi 4. 

* Deyron  : Antiquitez  ha  Vülede  Nifiocs,  in  4.  Nifmes 
1663. 

* David  DEFostTraité  des  Comtes ScComrez de Ca- 
ftres,  in 4. 1633. 

* Pierre  Borel  : Antiquitez  & raretez  de  la  Ville  8c 
ComtedeCaftresin  8.C/ry?rer  1649. 

* Besse  : Hidoice  des  Conuesde  Carcailbne  , in  4.£e. 

xàers  1^45.  , 

'*  - Idem  : hiftoire  des  Ducs,  Marquis,  & Comtes  de 
Narbonne , in  4.  Paris  1 6601. 

* De  LA  PisE  : Hidoire  de  la  Principauté  dfOrange,  ia 
fo\,laHa'jt  1640. 

* T raité  hiuor  ique  de  la  fuccelllon  à laPrincipauté  dX)*  . 
range , in  8.  Paris  1 702. 

* Franc.NoGUiER  : HiftoireChronologique  de  l*Eglife> 
Evêques,  ôc  Archevêques d'Av^son,  ia^.jivignon 

' 1660. 

* Jofeph.  Maria  Suaresius  } DekriptiunculaAvenionit 
ôc  Comit.  Venafeini,  in  4.  Lugd,  1658^ 

Flantavitius  de  la  Pause  :Chronoiogia  PrcfuluraLo- 
dovenfium,  in jîramontii  1634. 

* Petr.  GARiELhiftoriaPracfuIunaMegaloaenlIum,  in 
fol.  Tolofa  1675. 

* Joan.  Columbi  dp  rebus  geftisEpifeopotumVivaren* 
(ium,  ia Ltsgdun.  1651. 

■*  -ldemdeEpifcopisVafionenfibus,in4.£jr£d«mi656. 
PROVENCE. 

* Bouche  ; Hiftoire  de  Province,  J664-*- 

vol.  Aymar 
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Aymar  <?u  Perïer  : Difcours  hiftorique  touchant  l’ftat 
General  des  Gaules , & principalement  du  Dauphiné 
& de  la  Provence , \n%.L'jon  1610. 

* Pétri  OpiNciyERANi  :de  Laudibus  Provinciæ,  libri 
111.  in  4.  Paris  1551. 

Antoine  Areka  :les  Villes  & Châteaux  de  Provence,  in 
4.  Lvi?»  1 54  s. 

Gencalogie  des  Comtes  de  Provence,  in  %.Aix  1 598, 

* Ruffi  : hiftoire  des  Comtes  de  Provence , in  fol.  Aix 

* Cefar  de  Nostradamus  : Hiftoire  & Chroniques  de 
Provence,  in  fol  Lyon  1614. 

* Jean  François  Gauffridi  : Hiftoire  de  Provence,  in 
{o].Aix  1699. 1.  vol. 

* PnTON  ; Hiftoire  de  la  Ville  d’Aix  en  Provence,  in 
ïo\.Aix  1666. 

Privilèges,  & Iranchifesde  la  Ville  d’Aix,in  i-.  Aix  1610, 

* Pétri  Saxii  : Pontificium  Arelatenfe , feu  hiftoria  Pri- 
matum  EccleHae  Arelatenfts , in  4,  Aquis-fextiis  1 629. 

* Hiftoire  de  l’Eglife  d’Arles,  in  12. 

* Rüff  Y : Hiftoire  de  Marfeiile , in  fol.  MarfeU^,  1 696. 
2 . vol.  Cette  édition  qui  e/l  la  deuxième,  efl plus  ample  que 

^ la  première  de  164.x. 

J.  B.  Guesnay  Hiftoria  ProvincixMaftIlieniis,  in  fol. 
Lugduni  1657. 

* Jofep.  Antelmi  deinitiisEcclcnæFarojuliennsDif- 
llrtatio,  in4.  Aquis-fextiis  1680. 

* Simonis  Barïel  : Hiftoria  Præfulum  Regienfis  Ec- 
cleHac,  in  4.  Aquis-fextiis  1636. 

■*  PetriGASsENOiNc»itia£ccidiæDinienns,  in4.  Pa- 
ris 1654.  • ^ 

* DAUPHINE’. 

Claude  de  Rubys  : Hiftoire  des  Dauphins  & Comtes  de 
Viennois,  in  8.  Lyon  1614. 

* Genealogia  Delphinorum  V iennenfium , in  fol.  Gra- 
tianopoli. 

Hilarion  De  LA  CosTE  : Eloges  des  Dauphins  de  Vien- 
nois, in  4.  Paris  1643. 

, * Chû- 
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* ChoriîR  5 Hiftoire  du  Dauphiné  , in  foU  Grenoble, 
&c  L<jon  i66ç.  & 167a.  2.  vol. 

Joan.  à Bo$co  Antiquæ,  fanéiz  ac  Senatoriae  Vtennas 
Antiquitates , in  8.  Lugdun.  1605. 

* Jean  le  LievkE)  Hiftoire  de  l’antiquité  & Sainteté 
. de  la  Ville  de  Vienne,  in  8.  Vienne  1623. 

Choriek  } Recherches  des  antiquitezde  Vienne,  ia 
12.  Lyon  1654. 

- * M.  DE  MAUPERTUYi  hiftoire  de  l’Eglife  de  Vienne, 
in  4.  Lyon  1708. 

Boissax;  De  la  ProiiefTe  & réputation  des  anciens  Al« 
lobroges,  à prefent  le  Bailliage  de  Viennois,  in  4. 
Paris  1603. 

* Claude  Expilli  ; de  l'antiquité  de  Grenoble}  impri~ 
me  avec  les  Plaidoyez  du  même  Auteur  , in  4.  Paris 
1619. 

Joan.  CoLUMBi  j Libri  IV.  De  rebus  geftis  Valentino» 
rum , 5c  Dieniîum  Epifeoporum , in  4.  Lu^duni  1638. 
ou  dans  le  recueil  qu’on  a fait  à Lyon  des  œuvres  du  mime 
Pere  Columbi. 

* Samuel  Guichenon  j Hiftoire  de  BrciJè^  de  Bugey, 
in  fol.  Lyon  1650. 

* —Idem',  BibliothecaSeBufîana,  \n^.Lugduni  1660. 
Ce  font  les  ailes  ej"  les  titres  Us  plus  curieux  delà  Province 
de  Bugey. 

^ — idem  Epilcopl  BellicenGs,  in  s^.\Paris  1662.  Cet 
Auteur  ejl  exoM  cr  profond.  Tout  ce  qu’il  a fiât  efl  exceU 

Unt.  * 

/ 

NAVARRE  ET  ROUSSILLON. 

^ Pierre Olhagaray : Hiftoire.de Foix,  Béarn, 5c Na« 
varre,  in  4.  Paris  1609. 

* Gabriel  Chappuy  } Hiftoire  de  Navarre,  in  8.  Paris 

1596-  , V- 

■*  André  Fa  vin  : Hiftoire  de  Navarre,  in  fol.  Paris  16  ix. 
J.  P.  DE  Lescun  i Genealogie  des  Seigneurs  Souverains 
de’Bearn,  in  4.  Paris  1616. 

Samblancati  Index  Comitum  RufciaonenGuni,  in  8.. 
Tolcfi  1642.  M,  l'Abbé  Raguet,  qui  eft  aujourd’hui  un 

det 
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des  JaumulifiesJe  Paris  pabtia  en  1 699.  ie  projet  d'une 
hiflûire  de  Roujfîllon,  qui  devait  être  trh-curieufi , une 
partie  efi  faite  : mais  rien  n'^en  a encore  paru, 

* Petr.  DE  Marca.  Marca  Hifpatiica,  iîve  Limes Hi(^ 

fiankus,  in  fol.  Paris  1690.  * 

M.  Pech  ; DilTertation  fur  la  Métropole  de  Narbonne  , 

^ où  l’on  fait  voir  que  l’Evccbc  de  Perpignan  eft  de  fa 
dépendance,  104.  1691. 

ARTOIS  ET  FLANDRES  FRANÇOISE. 

■ **5 

* Baldbricos  Noviom.  & Tarnac.  Epifcop.  Chroni- 
con  Cameracenfc  & Atrebatenfe,  in  8.  Duaci  161  ç. 
€Zette  thromque  qui  ejl  ajfez  efiin^e  n’eft  pas  fort  com- 
mune, 

* Guill,  Gazet  ; Ordre  & fuite  des  Evêques  d'Arras , & 
la  («cceffion  des  Comtes  d'Artois,  mi.  Arras  1604. 

Ândr.  Hoyus  : de  GentisUrbifque  Âtrebatum  laudibus , 
ac  de  ©naco,  & Bethunea,  in  8.  Duaci  1^95. 

* Ferrcoli  Locrii  Chronicon  Belgicum  ab  ann.  açg. 
adann.  j4oo.  TomilII.in4. 1616.  Latroi- 
fiéme  partit  de  ce  livre  qui  efi  efiimé , contient  l'hifioire 
d'Artois. 

* Joannk  Bucelini  y GallO'Flandria  Sacra  5c  profana , 
in  fol.  Duaci  162?.  Cet  Auteur  quoique  ff  avant  ^ n'a 

‘pas  la  réputation  d'être  exa6ê. 

* JcanCoasiN  : biftoire  de  Tournai,  104.  Douai,  1619. 
2.  vol.  Il  y a quelque  chofe  de  curieux  dans  ce  livre  : mais 
on  y trouve  peu  d'exaHitude. 

Andrex  Catulle  Tornacum  NerviorumCivitas  & Ca- 
thedra Ëpifcopalis  in  4.  BruxelU  1 65  2.  Ce  Livre  efi 
peu  confiderable.  ' 

Flork  Van  oer  Haer  j les  Cbaftelains  de  Lille,  in 4. 
Lille  161 1. 

* Ferry  OE  Locrî  3 Hiftoirc  Chronographîque  des 

Comtes,  Pays  5c  Ville  de  S. Paul  en  Ternoy„in  4. 
Douai  1613.  . 

* Jaques  de  Guise  5 Icsûlluftrations  de  la  Gaule  Belgî- 
qae,  antiquité  du  Pays  deHainault',  5c  de  la  grande 

Ciié 
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Cite  de  Be^e's,  à prefent  dite  Bavay^  in  fol.  Paris 
1551.  3.  vol. 

* Charpentier}  Hiftoire  de  Cambrai Sc  du Cambreiîs, 
ÿt  4.  LeidCf  i'664.  a.  vol.  • 

* Annaletdc  la  Province  & Comté  de  Haynautoùl’on 

' voit lafuite des  Comtes,  les  anriquiteztlu Pays,  en* 

femble  les  Evêques  de  Caïubtai  & les  defeentes  de  la 
Nobleffejufqu’en  I5Î5.  par  Franc.  V^inxhan T 3c au- 
gmentées par  Ant.  Ruteau  fol.  Mons  1648. 

■*  Henri  d’Outreman  5 HUfoii^e  de  la  Ville  & Comté 
de  Valenciennes,  depuis  l'an  366.  lufqu’en  1 598  fol. 
Douai  1639. 

LORRAINE  ET  LES  TROIS  EYECHEZ. 

* Chantcread  le  FevrE}  Queftionhiftovique,  files 
Provinces  de  l’ancien  Royaume  de  Lorraine , doivent 
ctreap^llées  terres  de  l’Empire,  in  8.  Paris  1644. 

SymphorienChampier;  le  Recueil  ou  Chroniques  des 
hifioires  des  Royaumes  d’Aufirafie , ou  France  Orien* 
taie,  dite  àprelent  Lorraine,  in  fol.  Lyon  1510. 

Charles  Eftiennc}  Difeours  des  hiftoires  de  Lorraine» 
depuis  l’ah46o.  jufqu’en  1552.4.  Paris  1552. 

N.  Remi  , Difeours  des  chofesadveoucs  en  Lorraine  de^ 
puis  le  dccez  du  Duc  Nicolas  jufqu’à  celui  du  Duc 
René,  in  4.  Pont-n-moujfon  1605. 

Edmond,  du  Boull  ay  } les^enealogies  des  tres-llluftret 
3c  très  P'uiflàtis Princes  les  Ducs  de  Lorraine,  in  4. 
Mets  \ Cette  Edition-efi  f lus  ample  zp"  meilleure  que 

selle  de  Paris  de  1 549. 

^ Richard  de  Wassebourg  ) antiquitez  de  la  Gaule 
Belgique , Royaume  de  France , d’Auftrafie  3c  Lorrai* 
ne,  infol.  Paris  t ^^9,  Ce  Livre  ri’e/i  pas  commun-,  onle 
recherche  quoiqu'il  ne  fait  pas  exatï , ü*  qu'il  fait  plein 
de  titres  faux. 

* Franctfe.  de  Rosferes  ; Stémmata  Lotharingix  3c 
Barri  Ducum  , in  fol.  Paris  1 5 80.  Ce  Livre  qui  eh  inju- 
rieux a la  Maijon  de  France  Jut  Jupprimê  .zp"  te  ne  fut 
qu'à  la  forte  recomtnandation  des  Princes  de  la  maifonde 
Cuife  qu  Henri  \Ill.  Roy  de'.France  jit  grâces  à C Auteur  , 
ep-etppitha  l'exeeutiondei'ArreJi  perte  contre  lui. 
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.*  Le  P.  Bemoist  de  IToul  Capucin;  l’origine  delatres- 
Illuftre  Maifon  de  Lorraine,  in  Z.Toul  1704.  LeStile 
de  cet  Auteur  efl  négligé.  Ha  peu  d' ordre  zy  de  méthode: 
mais  fes  fentimens  font  équitables  ey  mieux  appuyez  que 
ceux  des  autres  hiftoriens  Lorrains.  Nous  parlerons  encore 
de  cette  lUuflre  Maifon  fur  l’article  des  Généalogies. 

* Le  P.  MeurissE}  Hiftoire  des  Evêques  de  Mets  îà 
fol.  Mets  i6?4. 

* L’Augufte  BaGIique  de  l’Abbaye  Royale  de  S,  Arnoul 
de  Mets,  in  4.  Paris  161$. 

Le  Siège  de  Mets  en  l’an  1 551.  in  4.  P/ir/î  1553. 

* Le  P.  Benoist  de  Toul  Capucin  : HiftoireEcclcfiafti- 
que  & Politique  de  la  Ville&DiocefedeToul.in4. 
Toul.  1707.  • 

M.Rigüet;  Syftcme  Chronologique  des  Evêques  de 

Toul,  in  iz.Ar««cy  1701.  • 

Boherius  ; VTrdunenfis  Epircopatus,in4.rird«»/.i  592, 


XXVII.  , 

Hiftoire  des  perfonnes  illuftres  qui  ont  rapport  à l'hiftoire  de 
France.  ^ • 

* T E Laboureur  ; Tombeau  des  perfonnes  Illuftres  ; 

in  fol.  Paris  1642. 

* Dupuy  : hiftoire  des  Favoris , in  4.  Leyde  1659.//  a de- 
puis été  réimprime  en  $.  volumes , in  1 2.^ 

♦vSebaftien  Rouielard  : Vie  de  Mad.Saintelfabelle  de 
France  Sœur  de  S.  Louis , Fondatrice  de  l’Abbaye  de 

Lon«»-champ,  in8.Pnr«i6i8. 

Hiftoire  d’Artus  D«c  de  Bretagne  publiée  par  M.  Theod? 

Godefroy,  in 4. Pnm  1622. 

La  vie  de  J ean  Comte  d’Angoulême,  aycul  dcFrançoisI. 
in  4.  Paris  i s89> 

Le  P.  Louis  DoNïd’ATTiCHitTableau delà fainte vie 
& mort  de  Mad.  J eanne  de  France  fondatrice  de  l’Or- 
dre de  l’Annonciadç,  in  IX.  Paris  1625. 

Le  P.  IvcsMagistrij  les  Vies  de  Mad.  J eanne  de  Fran- 
ce & Marguerite  de  Lorraine,  \n^, Paris  m8ç. 

La  vie,  mort  Ô;  tombeau  de  Philippes  dcStrozziColoncl 
. , general 


Digilizr:;  b. 
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general  de  l’infanterie  Françoife  ,ôc  Amiral,  in  8.  Pa- 
ris 1608. 

Mauroi  :Difcours  de  la  viedcfaitshcroiquesdeM.de 
la  Valette  Admirai  de  France,  in  4.  Mett  1624. 

Le  P.  Hilarion  de  Coste  : Hiftoirc  Catholique , où  font 
décrites  les  vies,  faits  dcaâions  héroïques  des  hom- 
mes & Damcsllluftres  par  leur  pieté, in  foi.Paris  1 62 

MALiNGKEtHiftoire  Chronologique  de  ptulieurs  grand  s 
Capitaines , Princes,  Seigneurs  &c.  depuis  Louis  XI. 
jufques  à Louis  XIII.  in  8.  Paris  1617. 

Le  P.  DU  Bréuil  : la  vie  du  Cardinal  Charles  deBourbon  , 
oncle  de  Henri  IV.  in  4.  Paris  1612. 

Légende  de  Charles  Cardinal  de  Lorraine  & de  Tes 
frères , in  8.  Reims  1579. 

* Legende  de  Dona  Claude  de  Guife  Abbé  de  Cluni  ,fti 

‘ 8.1581  .Ces  deux  ouvrages  ne  font  pas fart  honorables  aux 

Prinus  Lorrains.C'efl  une  Satyre  de  leur  conduite  par  rap- 
port aux  affaires  de  France  ; mais  ce  dernier  efi  moins  beau 
que  le  premier. 

Moyfe  Amiraux  : laŸiedeFrançoisdelaNouë.dit  Bras- 
de-fer,  ia^.Leyde  1661. 

Callieres:  Hiftoire  du  Maréchal  de  Matignon , in  fol. 

Paris  \66\. 

* Chorier  : Vie  de  Charles  Duc  de  Crecqui , in  1-2. 
Grenoble  1695.  2.  vol. 

* Baudier  ; Hiltoire  du  Maréchal  de  Toiras,  in  foI.Ptf- 

ris , 1644. &^n  12.  1666. 

* Le  Laeoureur  : Hiftoire  du  Maréchal  de  Guebriant , 
in  fol.  1657. 

Hiftoire  de  Henri  II.  dernier  Duc  de  Montmorenci,  in 
4.  Paris  1643. 

* Hiftoire  de  Henri  II.  dernier  Duc  de  Montmorenci, 
in  12.  Paris  \699.CettedernierehifloireeJidiff  rente  de 
la  première  i elle  n'ejl point  mal  écrite  ; mais  elle  contient 
quelque fautes  groffieres. 

* Girard  :vie  duDucd’Efpernon,  infol.  P4m  1655. 
& in  12.  Paris  1663.6c  1673.  i.so\.CettehifloireeJi 
curieufe  CT* fort  bien  faite. 

* Vie  du  Maréchal  de  Gaffion,  in  la.  P4r/s  1675.4.V0I. 

Tom.  IL  L Idem 
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Idem  in  ti..  Amfterdam  \6^6.i.yo\%CetteHifloireefi  ( 
hanne  chien  faite.  ^ ^ 

* Richard  cHiftoire  dé  laVieduP.Jofeph  le  Clerc  du  | 

Tremblai  Capucin,  in  1702.1.  vol.- 7dew 

fécondé  Edition  augmentée  d’une  reponie  au  livre  in-  * 

titulé  le  véritable  P.  J ofeph.  in  1 2.  Paris  1 704.  2.  vol. 

* Le  Véritable  Pere  Jofeph  Capucin , contenant  l’hi- 
ftoire  anecdote  du  Cardinal  de  Richelieu,  in  ii.àS. 

Jean  de  Maurienne  t ( c’eft  à-dire  à Re«e»  ) 1704.  Ce; 
deux  ouvrages  tju'on  dit  être  dutnême  Auteur  font  d’un 
car atlere  fort  différons.  Le  premier  reprejente  lePere  Jofeph 
comme  un  faint  homme p qui  hoi:  prefqsse  toujours  en prie~ 
res  c qui  ne  faifoit  rsen  qu'en  vue  de  Dieu  : au  lieu  qsse  le 

^fécond  te  dépeint  comme  unPoletiqu*  cun  homme  deCour. 
ils  peuvent  avoir  neanmoins  chacun  leur  vérité  -,  carct 
pourrait  dire  quêji  le  véritable  Pere  Jofeph  reprefente  ce 
Religieux  tel  qu’il  peut  avoir  été  j au  moins  fa  vie  le  repre- 
fente-t'elîe  tel  qu’il  devoit  être.  S’il  eji  donc  vray  que  ces  j 
deux  ouvraps  viennent  de  la  mêfne  fource,fans  doute  que  | 

l'Ascteur  jtneere  après  coup,  nous  ayant  montréle Pere 
Jofeph  du  bon  coté, aura  voulu  auffi  nous  le  montrer  de  fon  ! 

mauvais  côté.  Ce  véritable  P.  Jofeph.  eft  imprimé  non  à ' I 
S.  J ean  deMaurienne,»><i»  àRouen.A/./’.<4é^rRichard  ' 
a réfuté  cet  ouvrage  par  st/se  addition  qu’il  a mife  à la  fin 
delà  fécondé  édition  de  la  Vie  du  Pere  Jofeph. 

* Hiftoire  des  Diables  deLoudun,  in  it..  Amflerdam 
1693.  Cette  hifloire  ejl  très-curieufec  très-Jsnguliere. 

* Mémoires  de  M.  le  Duc  de  Guife,  in 4.  Paris  1668. 

-Idem  in  12.  lôii.Ces  mémoires  font  fort  fepfezc  con- 
tiennent une  bonne  partie  de  la  révolution  de  Naples  en 
1648.  ' ^ < 

V ie  du  Maréchal  Fabert,  in  i z.Amfierdam  1697. 

Mémoires  de  la  Fontaine,  in  12.  Amfierdam  1699.  il 
y a du  vray  c du  fabuleux  dans  ces  Mémoires. 

Vie  de  M.  de  Colbert,  in  ix. Calcine  lô^^.Cet  Attteur 
n’eji pas  toujours  exatl. 

Mémoires  de  M.  d’ArtaGNAn  fous  le  régné  de  Louis 
XIV.  in  \ Z.  Cologne  1701.  i.yo\.Ces  Mémoires  ne  font 
ejUmex.,  ni  jideles. 

• Me- 
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Mémoires  de  M.  le  Marquis  de  Montbruii , in 
flerdam  1701. 

On  doit  nous j'f  avoir  gré  de  n'avoir  pas  mis  au  rang  de  ces  Ht- 
(loriens  les  œuvres  de  M.  de  Varillas.  Il  aurait  fallu  en  dire 
du  mal , ou  tromperie  ledleur  fi  nous  n'en  avions  rien  mar- 
qué. Ily  a peut-être  a retrancher  dans  ce  Catalogue  ; mais 
je  crois  que  pour  avoir  le  necejfaire , ily  a peu  de  chofesà 
ajouter. 

» 

XXVIII. 

HISTOIRE  DE  L’EMPIRE  D’OCCIDENT , 

' ou  d’Allemagne. 

Traitez  Prelimirtaires  fur  l'hifioeire  de  l'Empire, .. 

* T Oannis  Georgii  Kulpis  Difîèrtatio  deftudiojürii 
I publici  re£lè  inftituendoSc  de  feriptoribuseo  perti- 

nentibus,  in  i.Argentor.  \yoo. Ce  Livre  ejlbienfatt 
C?'  propre  pour  l'Etude  du  droit  public  de  l'Empire  , lequel 
efi  necfjfaire  pour  conmitre  quelque  chofe  dans  l'état  des 
affaires  d' .Allemagne. 

* Gabrielis  Schwederi  j Ifitroduftio  ad  Tus  Publîcum> 
in  8.  Tubinga  1701.  Cette  introduBion  efi  la meilleuré 
pour  le  droit  public  de  l'Empire-,  nous  en  marquons  ici  là 
meilleure  Edition. 

* VnRiARU;Inftitutiohes.îUiisPublicicum  notisjoani 

Frid.  Pfeffinger,  in  4.  Gotha  tôgS.  s6çg.  Livrefort 
eftlmé , cr  três-exaB.  Il  y en  a if  autres  Editions  ^ mais 
fort  inferieures  à celle-cy.  ' 

JoannesScHiLTERi  Inftitutionesjuris publici,  in  %,Ar* 
gentorati  1 596.  2.  vdl. 

Sprengeri  Inftîtutionesjurifprüdemiæpublicæ,  104. 
Erancofurt.  1639.  Cen'efipaslepluseftimé , quoiqu'il  y 
ait  de  bonnes  chofes. 

Joan.  Frid.  Rhètii  Jurîfprudemiîe  Romano-Gefmani- 
cæ  librilV.  in  8,  Fr<iKCfl/«rr.  1683.  Ce  livre  efi  affez 
, efiimé, 

* Jacob.  LampAdius  deRepublica  Romano-Gcrmanî* 
ca,  cura  notisHerraanniConringii,  it)4.  Helmfiadt 

'La  ' 1671 


/ 


’ï64  Catah^ue  dés  Hijl0nt!?7.u  ^ | 

1671.  L'Auteur  eft  ancien,  mais  tres-eflimi &tres-exa(i,  1 
Cette  Edition  efl  la  meilleure. 

* Johan.  Henr.BoECLERi:NotitiaSaci-î  Romani  Irp. 

perii , in  i.  Argent orati  1681.  C'efi  plutôt  une  table  des 
matières , cf  des  Auteurs  au’ un  livrer  mats  il  eft  utile  à ' 

qui  "veut  étudier  à fond  tes  affaires  de  l'Empire  3 il  peut  1 

' fervlr  de  guide,  j j 

■*  Doniinic.  AhUMEUsde  Jure  Puplico  Imperii,  in  4.  ; 

^ena  1 6 zo.  5 . vol.  Cet  Auteur^eft  le  premier  qui  a donné  ; 

des  Traitez,  méthodiques  fur  tout  le  Droit  public  d’Alle~ 
magne  : il  eft  eflimé , quoiqu'il  ne  fait  pas  fuivi  en  tout. 

* JoannesLiMNÆOsdeJuielmpcriiRoraano-Germani-  ■ 

ci , in  4.  Argentorati  1 629.  &c.  5 . vol  y compris  les  Ad-  j 
étions  que  l’Auteur  même  y a faites.  L’Edition  de  Straf-  | 
bourg  donné  par  SchilterUs  eft  la  meilleure.  | 

Aharveri  Fkitschii  additiones  ad  Limnæum , in  4. 
Noriberga  i68o. 

■*  Philip.  And.  Oldeneurgeri  5 LimnæusEnucleatus, 
in  foi.  Geneva  'téjo.  Cet  ouvrage  eft  trés  eftimé , cr  ne-  1 

ceffaire peur  le  droit  de  l'Empire. 

* Hermannus  Hermes  falciculus  Juris  Imperii  R.  in  J 
4.  Salisburgi  1663. 

Balil.  Joan.  Heroldus  : opus  legum  antiquarum  Ger>  { 
maniæ3  in  fol.  Baftlea  Cette  CoüeHionfe trouve 
renfermée  dans  l’ouvrage  qui  fuit.  1 

**  Fridcric.LiNDENBROGius:  Codex  legum  antiquarum  ! 

in  fol.  Francofurt.  1613.2.  vol.  C'efi  l'ouvrage  d’Herol-  | 

dus  reimprimé  avec  des  augmentations  conftderables. 

* Melchior  Goldastus  3 Colleâio  Conftitutionum , 
de  Legum Iraperialium  in{o\.Franccfurti  1674.  z.  vol. 
il  faut  être  fur  la  précaution  en  lifant  cette  compilation  , 
parce  que  Golftades’eftlaiffé  tromper  par  defaux  diplômes.  , 

* Francif.  Fridericus  ab  Andlern  Corpus  Conftirutio- 
num  imperialium  , in  fol.  Ratisbona  1675.  ouvrage 
excellent  : mais  il  eft  en  Allemand  , h’a  pas  encore  été 
traduit  en  Latin. 

DiETERicuusad  Bullam  Auream',in4.  Francofur.  i6{8. 

THULEMARiusde  Bulla  Aurea«  Argeçitea,  plumbea,  de 
Cerea,  il)  4.  Heidtlkrga  168a, 

Ru- 
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RuMEtiNUs  ad  Bullam  Auream,  in  StutgardU 

Arumæus  ;Difcurfus  Academicus  de  Bulla  Aurca  104. 
Jtns  1660. 

* LiMNÆUSj  Commentarius  ad  Bullam  Aut'cani , in  4, 
Argentorati  1666. 

* —ld:7n:ii  Capitulatîones  Impcrii,  in  4.  Lipfit  169t. 
Cette  Edition  eft  la  plus  ample  à cauft  des  additions  jointes 
à Umneus. 

* Herman  Conringius  deCapitulatipne  Cæfarea,  in  4. 

Joan.  DfCKERUs,  Confultatiode  paccCivili,  int^.Spira 

i«7î- 

* Joan.  Philip.  Dattius  : Volumen  rerum  Germanica- 
rum  novum } five  de  pase  Imperii  publica  , in  fol. 
Ulme  1698.  Livre  trés-eftimé.  • 

■*  Joan. ScHitTERUs  de pace  Refî^iofa,  in  8.  Argente- 
rat.  1 700.  Cet  ouvrage  eft  eftirne. 

WiLHEL.  Ignatius  Schutzius;  Manaale  paciiîcunà,  in 
iz.  Gotha  1689. 

* Chriftoph.  FoRSTNERiEpiftoladeNcgotio  pacisOf' 
nabrugeniis,  in  iz.  Monfp'elgarti  1656. 

* Philipp.  Andréas  BuRGOLD£NsistDifcurfusininftru> 
mentum  PacisOfnabrugo-Monafterienfis,  in  4.  Frei- 
ftadii  1669.  Ouvrage  hardi  c?* /pavant. 

* Adam  Aoami  Relatio  hiftorica  de  Pace  Ofnabmgo- 
Monafterienii,  in '4.  Francofur.  1707. 

■*  Conringius  :Exercitationes  de  Republica  Imperii 
Germanici,  in4.Ij^y«<<  1671.  / 

* Hippolitus  à Lapide  de  Racione  Status  Imperii  Ro> 
niano  Germanici , in  4.  1 640.  Idem  in  1 z.  Freîftadii 
1 647 . Ce  Livre  n'ejl pas  commun  ; il  y en  a trois  Edit  ions t 
une  in  deux  in  i i.fous  la  mime  date  •,  la  i.  Edition 
dont  le  caraâîere  e/l  un  peuplas  gros , contient  pages. 
Nous  avons  parlé  de  ce  Livre  dans  le  corps  de  l'ouvrage. 

Joan.  Henri  BoECLERiAnnotationes,  inHippolitumà 
Lapide  in  4,  w4r|c»/or/m‘ 1674. 

* Severinus  de  Münzambano  (id  eft  Samuel  Puffen- 

BORF  ) de  ftatu  Imperii  Germanici  ctunnotis&ftri- 
dliiris  Pacifici  à lapide  ( id  eft  Philip.  And.  Oldenbur- 
geri;  acccftlt  Samuelis  Puftendorftidirquintio  de  Re> 
publicairregulari,  in8. 1671,  L 3 
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-/^emcumnotisUlriciOBRECHTi  8. 1684. 

»•  idem,  Sub  nomine  Samuells  Puffcndorf  8.  Ltpjts  1 706. 
Cette  Differtation  de.Monzam{>ano,ou  Puffendorf  efltres- 
curhufe  €?*  très-eflimée.  Elle  renferme  des  traits  extrême- 
ment hardis. 

Joan.  Georg.  KuLFisinSevcnnumde  Monzambanode 
ftatu  ImperiiGermanici  commentationesAcademicx, 
in  %.Stftt<sardiA  1682. 

Joan.  V/ülfgan.  Textor  j Ratio  ftatus Germanise , in  4. 
Altdorfi 

Roeclekus  de  Sacro  Romano  Imperio^in  4.  Argentorati 
1663. 

* CoNRiKGius;  dc  fînîbui  Imperii,  104.  Helmfiadii 
1696.  Cette  Edition ejl  la  plus  ample  de  cet  ouvrage  géné- 
ralement ejlimé. 

* Chriftophori  Lehmani  Chronicon  Spirenfe,  in  fol. 
Francpfurti  1 697.  Cette  Edition  e/l  la  meilleure.  CeLîvre 
ejl  plein  d'exafles  Recherches  fur  les  a/faires  de  l'Empire  , 

Îiu’ii  traite  avec  jugement  ir  avec  profondeur.  Il  ejl  en  Al- 
emand. 

- Gafpar  ZiECLERUs  de  JuiibusMajeftatis,  in  4.  Witteberg* 
1668. 

• * ChriftophomsGEwoLDUs  deSeptemviratuS.Romani. 
Imperii , in  4.  AuyeSte  VindeUcor.  1621. 
HenricusGuNTHEKUs  Thulemarius^de  OâoviratuS.Ro- 
tnani  Imperii,  in 4.  Francofurti  j688. 

Joan.  Chviftop.  Wagenseilius  5 de  Sacri  Romani  Im- 
perii fummisOffîdalibus,  in  4.  Aldorji  1686. 

+ Peux  Lettres  fur  le  neuvième  Eleûorat,  104.  Ro//er- 
dam  1698. 

Hermanni  Conringii  alTertio J uris  Moguntini  in  coro- 
nandis  Regibus  Romanorum,  in  ^.Helm/lad.  1656. 
•—Idem-,  Calligatio  libclli  cuiTitulus cft  Anti-Conrin- 
giana  dcfcnlio  J uris  ColonicnIis,in  4.  Helmjîad.  1 664. 
»—  idem  Examen  iteratuiiivindiciarum  J uris  Coronandi 
pro  Archidiæcef.  Colonienf.  in  4.  Helmjlad.  1664. 

■*  Bernardusà  Mallincroi  de  ArchicantellariisS.R.I. 
in4.,/f»e  1666. 

Nicolaus  Mylerus  de  Principibus  & Statibusimperii 
P^omano-Germanici.  in  8.  Tubinga  1685. 
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* - Idem  : Archologia  ordinuai  Imperii , in  4.  Tubingt 
1663. 

Lonckerus  de  Superiorîtate  Territorîali.in  4.  lent  1 699. 

Joan.ScHiLTERusdeSacri  Romano-CSermanici  Imperii 
Comitum  prærogativa,ac  jure  in  4.  Argentoratiiyox. 

Philippus  FCnipschildius  de  Civitatum  Imperialium 
ributacPrivilegiis,  \n(o\.Ulm£  1687. 

* Joach.  Haiemagerus  de  Comitiis  Imperii  in  4,Frd;>- 
cofurti  1676. 

Ahafverus  Fritschius  de  Diaetis  Comitum  Imperii , in 
4. 1670. 

* Jac.  Willeil.  Iinliofnocitia  Procerum.  S.  Ri  Imperii, 
in  fol.  TubipgÂ  1699.  cette  Edition  eft  lapins  ample. 


, i X I X. 

Befiription  des  Mœurs  de  V Allemagne  ancienne  C7  Moderne. 

PHüippi  Cluverii  Germania  antiqua,  inM.Lugduni 
Batavor.  1630.  Cei  ouvrage  efl tres-ffavant } mais  Clu~ 
vier  y donne  quelquefois  trop  à la  conjeflure 
* Pétri  Bertii  librilll.  CommemarionimrerumGer* 
manicarum,in4.^;»/?e/0^4;»/i63  ^.ouvrage  tres-eftimé, 
Gabriel  Bucelini  Germania  Topo-Chrono-Stemmato* 
graphica  facra  & profana,  in  fol.  Augufta-Vindelic. 
1 6 5 î.  & Francofurt.  1671.3.  tomes  en  un  volume.  Cet 
Auteur  n'efl  ni  exafl , ni  recherché. 

Martini  Zeileri  Itinerarium  Germaniæ,  infol.  Fron* 
cofurti  1674. 

■*  Cornélius  Tacitus  de  Moribus  Germanorum  cum 
Præfatione  Conringii  in HelmfJad.  \6^i.PluJieurs 
autres  Ecrivains  ont  fait  des  notes  ejrdesCommentaires fur 
ce  traité  de  Tacite,  Schardius  en  a recueilli  les  meilleurs 
dans  fin  premier  volume  des  Ecrivains  d'Allemagne. 

* Matthias  Berneggerus  5 In  Tacitum  de  moribiis 
Germanorum , in  8. 6ora  1646.  - Idem , in  8.  Argen- 
torat.  1648. 

'*  Elias  ScHEDius  dcDiisGermanis,  in  i.Atnflelodami 
1648.  ouvrage  peucommun,  excellent  pour  conmitre 
la  Religion  des  anciens  Germains. 

Joaç. 
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* Joan.  Hcnric.URsiNUsdeEcclefiariuiîGernianicarutn 

origine,  & progreflu,  in  8.  Noriberga  1664. 
CoNRiNGius  dcGermanorum  corporuin  habitus  antiqui 
Si  novi  cauds , in  4.  Helmftad.  1671. 

Joann.  Str auchius  de  Germanorum  armis,  eorumque 
ad  Rempublicamufu.  in4,  lâpfia  1651.  . 


- XXX. 

Collerions  O*  HîftoiresGenerales de l' Empire d' Allemagne. 

* T Oannis  Trithemii  5 Opéra  à Marc  Frehero  Col' 
J lefta  , in  fol.  Francofurt.  1600. 

* Simonis  Schardii  Scriptores  RerumGermanicarum, 
in  folio  Bafilea  i ^74.4.voI.-ldem  in  M.Glejfeiôji.^ 
vol.  cette  Collerion  eft  la  première  qtt  'on  ait  faite  fies  Ecri- 
vains d'Allemagne , cr  elle  ejl  ajfezejiimée  :le  l.volumi  * 
ne  regarde  que  l'ancienne  Allemagne.  Les  trois  autres  con- 
tiennent les  Traitez,  des  different  Auteurs  fur  les  Régnés  He 
Charles  fluînt , Ferdinand  fon  frere , v Maximilien.  U. 

* JoannisPisTORii  Scriptores Rerufn  Germanicaruir, 

, in  fol.  Francofurti  1582.  1584.  & 1607.  3.  vol.  Ce  Re- 
cueil contient  beaucoup  de  Chroniques  , ois  il  efi  fpecia[e- 
ment  Traité  des  affaires  d'Allemagne.  .« 

* Reineri  REisiECCiiScriptoresReruniGcrmanicarum, 
in  fol.  FrÆ»co/.  1677. 

*'  JuftiREUBERi  Scriptores  RerumGermanicarum,  in 
fol.  Francofur.  ’i  5 84.  - Idem  in  fol.  Hanovia  1619.  Ce 
Recueil  contient  plufieurs  pièces  fur  les  Règnes  de  Charte- 
Magne , Othon  J.  e/ 11.  Henri  IV,  Frideric  1.  o'HenriV II, 

* Chriftiani  IJRSTjsnScriptoresrcrumGermanicarum, 
in  fol.  Francofurti  1 5 g 5.  - Idem,  in  fol.  Francof.  1 67a 
2.  vol.  Ce  Recueil  contient  dif/ers  Ecrivains  depuis  leRegte 
d'Henri  IV.  juf qu'en  1400.  Les  Auteurs  mêmes  en  Jbnt 
tres-conftderables. 

* Marquardi  Frehcri  Scriptores  rerum  Germanicarum  , 
in  fol.  Francofur.  1600.  ôc  \6ox.Sc.  Hanovii , iCii. 

’ 3.V0I.  Cer/e  colletiion  ^tti  vient  de  bonne  main,  est  qui 
ii’ejl pas  commune , contient  les  meilleurs  hifioriens  d’Al- 
fnagne , depuis  Charlt-Magne  jufqu'ù  Charles-^int. 

* Mcl- 
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* McIcWor.Got  DASTi  Scriptores  rerum  Alemanicarum  , 
in  fol.  Francnfur.  1 606.  - Idem  Francofur.  1661.  Cette 
CoUefflen  regarde  principalement  l'HiJloire  E.cclefiaftique, 

* Erpoldi  LiNDENBROGii  Scriptore? rerum Germanica- 

rum  Septentrionalium,  in  fol.  Francofurti  1629.  Idem 
curante  Joan.  Alberto  Fabricio  , in  fol.  Hamburgi 
1706.  avec  figures.  Cette  colk£lion  renferme  auffi  bien  que 
celle  de  Gold^e  beaucoup  de  pièces  fur  l'hifloire  Ecclefiafli- 
que  d'Allemagne.  Cette  derniere  édition  ejl  augmentée  des 
origines,  de  Hambourg  de  Lamkecius , des  infcriptions  de 
Hambourg  de  M.  Ankelman.  • 

* Henrici  Meibomii  Scriptores  rerum<jermanicarum , 

in  fo\.  Helmfladii  i638.  3.  vol.  Cette  Colleélion  ejl  des 
plus  curieufes  : eUe  contient , outre  les  Auteurs  pabliezpar 
Mr.  Meibomius  le  Pere , plufieurs  Ecrivains  confiderables 
fur  l'hifioire  generale  ZP“  particulière  d’Allemagne , avec 
quelques  dijfertations  de  Mr.  Meibomius  le  jeune.'  Cet- 
te colleâHon  ejl  la  moins  rare.  On  y trouve  beaucoup  de 
traitez  V d’ Auteurs  fur  l’hijioire  de  Prujfe , de  Saxe , a* 
de  Brunfwic.  . 

* Joannis  Schilteri  Scripto>:es  rerum  Gerraanicaruin 
à Carolo  Magno  ad  Fi  idericum  111.  in  fol.  Argenterati 
J 702.  Cette  CoUeâHon  ejl  bonne , v contient  d'excellentes 
pièces , dont  la  plupart  n avaient  pas  encore  vû  le  jour , o* 

» les  autres  font  beaucoup  plus  correôles  qu’elle  n'étoient. 

* Scriptores  rerum  Gcrmanicarum  collefti  à Joh.  Mi- 
chaele  Hcinneccio^  & Joh.  Georg.  Leuckfeldo,  in 
fol.  Francofurti  1702.  2.  vol. 

* Chrift.  Franc.  Paullini  rerum  & antlquitatum  Gcr- 
manicarum SyntagTna,  compIe£lcns  variorum  fcrip- 
torum  annales,  Chronica  & Diflertationes,  ab  eo- 

' dem  Pauilino  à tencbris  cruta  , in  4.  Francofur. 
1698. 

* Godofrcd.  Guillelm.  Leibnitzii;  Accefliones  hifto- 
rica:,  in  4.  Hanovert-  1700.  2.  vol.  Ce  Recueil  ejl  cu- 
rieux C7  contient  entre  autres  pièces  laChronique  d’Alberic 
dont  les  Manufcrits  quoique  communs  dans  les  Bibliothè- 
ques, n'avoientpas  encore  été  imprimez.  L'ouvrage  ejl 
ejiimé. 
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HenriciCANisii  J Leftionesantiquae,  xn^.lngolftacii 
6.  vol.  Ce  Recueil  contient  outre  plujteur  s iieces 
fur  l'IAJi  Are  de  ï'Eglifi , beaucoup  de  monument  conjtdera- 
lles  (ur  V hifioire  d' Allemagne.  Comme  il  étoit  extraordi- 
nairement rate  depuis  plus  de  So.  ans.  M.  Jacques  Bajna- 
ge  , maintenant  Minifire  à la  Haye , fi jçavant  cr  fi  mo- 
déré P rote  fiant , le  fait  réimprimer  avec  d'excellentes  no- 
tes de  fa  façon,  il  range  le  tout  dans  l'ordre  naturel  vil 
a reveu  les  pièces  de  ce  Recueil  fur  les  manufcrits  qui  s’en 
trouvent  ailleurs,  v que Canifius  n’avoit  pas  pû  con- 
fulter  ; j'en  ai  vü  une  partie  d'imprimé. 

iphifioire  d,' Allemagne e fi  celle  de  tout  les  Etats  de  l'Europe 
pour  laquelle  nous  avons  le  plus  de  Colleflions  d' Auteur 
originaux , v il  feroit  à fouhalter  que  nous  en  euffions 
encore  davantage  , fur  tout  celles  qui  avoient  été  promifes 
par  Lamot  dus , Nejfels , Tentzelsv  Weberus.  Nous  di- 
rons encore  quelque  chofe  de  plufieurscollefîions  particuliè- 
res. f e m'étonne  queles  Libraires  de  Francfort , ou  même 
ceux  d'Hollande  qui  ont  imprimé  les  antiquités  ou  hifioires 
de  quelques  Provinces  d'Italie,  n’ont  point  encore  penfé 
à faire  un<  Recsteil  des  Hifîoriens  d'Allemagne , lequel  à 

‘ la  vérité  contiendrait  plus  de  io.  volumes  in  folio,  mais 
qui  Je  vendrait  aujfi  beaucoup  mieux  que  les  antiquités 
Grecques  v Romaines. 

Joan.  fiapt. Egnatius  ; HiftoriaCgerarumàJuIioCxla- 
re  ad  Maximilian.  1.  in  8.  Francofurti  1588. 

"*  Joan.  CospiNiANivitaclmperatorumà  Julio  Cæfare 
ufque  ad  Maximilianum  I,  in|fol.  Francofurti  1601.  Ce 
Livre  eft  afies  curieux  v contient  fouvent  d(s  particulari- 
tés fort  remarquables  v peu  connues, 

* Carolus  Siconius  de  Regno  Italiæ,  in  fol.  Hanov, 
1609.  Cet  Auteur  fort  fçavant  dans  V hijloire , à joint  à 
r hiftoire  d’Italie  une  grande  partie  de  l'hifioire  de  l'Empire. 

* LeSr.  Hbiss:  Hiftoire  de  l’Empire  d’Allcmegnc  , in 
4.  Paris  16 84.  2.  vol.  - Idem  in  1 1.  Paris  17 1 1.  s.  vol. 
Ce  Livre  eSÎ  bien  fait  quoique  court  j la  première  partie 
contient  l'hifioire  de  l'Empire , la  fécondé  un  état  exact  d* 
l’Allemagne , via  troifieme des  aCïes  v des  preuves.  La 
derniere  édition  efi  la  sneilleure , V a beaucoup  ét  e aug- 
mentée par  M.  L'Abbé  de  Vertot. 
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Le  S.  DE  Prade  i.Hiitoire  d’Allemagne  , in  +.  Puris 
1677.  Le  même  livre  a été  imprime  en  deux  volumes, 
in  1 1 Ml  eji  ajjéz  curieux  ■,  c'efi  un  état  de  tout  l'Empire 
bienfait , à quelques fautesprés  ^ily  a aujfi  un  petit  abré- 
gé de  l'hiftoire  des  Empereurs. 

Joan.  Phiüppi  VorBurgi  Hiftoria  Romano-Gcmanica, 
in  fol.  Francofurti  >6.^.5.  &c.  iz.  voluii;e5.  Ouvrage 
pitoyable , ejy  généralement  méprifé, 

Oefavius  SiRADAde  Vitis  Cæfarum  à Julio  Cxfare  ad' 
Impeiacorem  Matthiam^  info\.  Francofurti  16^5. 

V uillemagne , '.comme  on  voit , qui  abonde  en  CoüeBions, 
n'eji  pas  trop  bien  fournie  d’hijioire  generale  de  fa  nation  , 
car  aucune  de  celles  que  nous  venons  de  marquer , ne  If  au- 
roit fatisfaire.  Et  les  Allemans  ne  paroiffent  pas  fort  fe fon- 
cier de  donner  une  hiftoire  exaCle  de  leur  nation  : car  ils  ai- 
ment beaucoup  mieux  les  compilations.,  les  Dijjirtations 
e^les  recueils  de  pajfages-,  caraftere  oppofé  à celui  d'une 
hiftoire  exaile  cffuivie.  Mais  il  y a au  fi  beaucoup  de  diffi- 
■ cultez,  pour  en  venir  à bout , à caufes  des  révolutions  ar- 
rivées dans  un  corps  compofé  d'Etats  fi  different. 


XXXI. 

Hiftoire  particulière  des  Empereurs, 

* Hi  iftophoriOTTLaurusCarolinadcgcftisCaro- 
!i  M.  & fcquencium  Cæfarum  , in  4.  Ingolfiad. 

1655, 

* Johan.  Joach.  Frantzii  Hiftoria Caroli  Magni,  in 
4.  Argent orati  1644. 

EGiNHARTusdcCaroloMagnôab  Joh.  HenricoBocr 
clero,  in  4.  Argentorati  1644.  - Idem  in  4.  Ultrajetîi 
1 7 1 1 Ce  Livre  CT'  le  precedent  font  imprimez,  enfemble , 
datis  l'Edition  de  Strasbourg-,  mais  celle  d'Utrecht  de 
1711.  eft  plus  belle  c?  plus  ample  pour  les  notes  de  divers 
Sfa  vans.  Cn peut  confulter  fur  le  Régné  de  Charle-magnc 
Cj-  de  fes  fueceffeurs  Empereurs  Zif  Rois  de  France , les 
collections  des  Ecrivains  originaux  que  nous  avons  citées  ; 
CT*  ce  qui  en  a été  marqué  dant  le  Catalogue  des  Hiftoriens 
de  France. 
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* Auûoris  tncrrtiannaliumdegefiisCaroliMagni  Itn- 

peiat.  Lib.  V.  Edente  E.einero  Reineccio  , in  î. 
Helmfiad.  1594.  * 

* Rcinerus  Reineccius  ^de  Witichindo  Magno,  in 
fo).  Helmftad.  1583. 

Joan.  Henr.  BoECLERCommentariusde  rebuïiaeculi  IX. 
ôc  X.  per  feriem  germanicorum  Cxfarum  , à Carolo 
M.  ad  Ottonem  111.  in  4.  Argentîm,  16^6. 

LuiTPKANDi*Suddiaconi  opéra,  info].Antverp.i640. 
Il  y a dans  cet  ouvrage  pùtjieurs  chofes  fur  Ihidcire  du 
moyen  âge  de  l'Empire, 

* Theodori  Engelhusii  HiftorialmperatorumèDomo 

Brunfwicenn  , à Joach.  Joan.  Modéra  édita,  in  4. 
Hehn/lad.  1661.  , . 

Ditmari  Epifeopi  Merfepurgi  Chronicorum  libri  VII. 
de  imperatoribus  germanicis  Stirpis  Saxonicæ , Hen- 
rico  I.  Othonibus  tribus  & Henrico  lI.edenteRemero 
Reineccio.  in  fol.  Francofurti.  1580.-  Idem  cum  notis 
Joachim.  Joan.  Maderi,  in  4.  Helmftad.  ) 667.  Cette 
, hilloire  contient  ce  qui  s'eft paffe  depuis  8 yé.jufqit'en  1018. 

Henrici  à Bunaw  Hiiforia  ImperatorutnGermanicoruin 
Familix'Saxonicæ  Henrici  I.  OthonisMagni,Othonis 
II.  Othonis  111.  Henrici  11.  edente  Joan.  Conrando 
Dieiherico,  in  4.  Gieftk  1666. 

* Francife.  Guillimannus  : de  veraorigine&ftcnamate’ 
Conradi  11.  in  4.  Friburti  1 609. 

* Gerhohi  AbbatisReicnesbergSyntagma  de  Henrico 
IV.  & V.  Imperat.&GiegorioVll.PontificeàJacobo 
Gretzero,  in  4.  Jn^olftad.  1611. 

* Mcichioris  Goldas  ri  Apologia  pro  Henrico  IV.  Im- 
perat.  adverfus Gregorium  VU.  104.  Hanov,  16 1 1. 

Jeremias  HoFMANNUstde  Tyrannica  Ignominiaquatn 
Friderico  Aenobarbo  intulit  Alexander  111.  in'4.Vit- 
tebergai66i.  • 

Ludovic.  Liebhardi  Apologia  pioFvidericoImperatore 
quem  à RomanoPontificepedibusconculcatunicfle 
nonnulli  feribunt , in  4.  , 1668. 

Joann.  Daniel  Artopæi  Diflertatio  Anti  Baroniana  , 
■Alexander  111.  FridcricumBaibaroflàniconcalcatvcrit 
pedibus,  in4.JLipfii  1673. 
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Felicis  Cantelorii  Concordix  inter  AlexândrumlII. 

& Fiidcricum  1.  Venetiis  conHrmatæ  narratio , ia  fol. 
Paris  1632. 

* Pétri OE  ViNEisEpiftolæ, in 8. i^66. Idemiii 
8.  Amberga  1609.  Pierre  des  Vignes  étoit  Chancelier  de 
l'Empereur  Frideric  IL  La  meilleure  Edition  de  ces  Lettres 
tjl  celle  des  s66^Elles fe  trouvent  encore  dans  lesCoUeâlions 
des  Hifloriens  à' A llemagne, 

* Joannes  Joach.  Zencrafius  de  interrègne  imperii 
Germanici  ab  exceiTu  Conradi  IV.  ufque  ad  Rudol- 
phuni  Habsburgicum  , in  ^.Witteberg*  1668. 

* BoECL£RiDiliertatiodeRudolphoImperatore,in4. 
Aroenteraii  1672. 

* Albertini  Mussati  Hiftoria  AuguftaHenrici  Vll.  in 

‘ fol.  Venetiis  1 6 jô.CeJJvre  eft  efiimi  ct' peu  commun-yil  y a 

avec  cet  Auteur plujieurt  autres  Ecrivains  dans  le  mime 
Volume  qui  regardent  pour  la  plufpart  Phi/loire  d'Italie. 

* Nicolai  Burgundi  Hiftoria  BIvarica , feu  Ludovicus 

IV.  Imperator^ac  ejus  vita  & res  geftx,ab  anno.  1313. 
adann.  i3J[.7.inq..IngelJladii  1636.  ôcinq..  Am/leloda^ 
mi  1645,  L’Uijioire  de  Louis  deBaviere  efl  utse  des  plus  con- 
fiderables  pour  les  grands  évenemens.  Celle-ci  de  Burgutf 
dus  efl  bonne.  On  en  promettait  encore  une  autre , mais  qui 
n'a  point  encore  paru.  \ 1 

* Joann.  Georgi  Herwarti  ; Ludovicus  IV.  defenfu$ 
contra  Bzovium,  in4.  Monachii.  1618.  z.  vol.Cetotc- 
"tirage  de  Hervart  Chancelier  de  Bavière  eji [pavant , mais 
ennuyeux. 

* Joan.  Francifei  Boddæi  DiilèrtatiodeLudovicoIV. 
Imperatore,  in  4.  lent  \6%g. Cette Differtatiohefi eu* 
rieufe , cri' une  des  meilleures  de  ce [pavant  Auteur. 

* Conrad.  Samuel  ScHURTZFLEiscHiiDiftèrtatio  quoi 
Carolus  IV.  non  diftlpaverit  imperii  Patrimonium. 

**  Ahafveri  Fritsckii  Guntherus  Schwarzbui^icus  Im- 
perator  Romanus  ( Poft  Ludovicum.  IV.  an.  1 349.  ele- 
ùlus)  difculTu  hiftorico  exhibitus , in  q-.  Upfit  6c  lent 
1677.  ' 

Æn'eæ  Sylvii  (poftea  Piill.  Papx.  ) hiftoria  Friderici 
Ili.  Itnperac,  c cod.  M.S.ounc  primùm  édita  cum  fpe. 
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cimine  annotationum  Joan.  Henr.  Boeclen',  & cmri 
Diplomatum  documcntorumque  rebus  ciufdem  Im- 
perat.  iiluftrandis  appendice  ôcc.  cdcnte  Toan.  Georg, 
Kul^e in  fol.  Argentoraù  1685.  Cette  coÙeâîioneft  tres- 

• turieufecftrès-eftimée. 

Fridcric  111.  Diarium  vitæ  : Lambecius  l’a  inféré  dans  le  li- 
vre Intitulé  Diarium  Sacrum  ItinerisCelIcnfls,  in  4. 
Venetiis  1666. 

■*  Joan.  Sleidanus  deftatu  Religionis  & Reipublicæ,ln 
fol.  Argentorati  Cette  h^oire  a été  fort  efiiméec/ 

l'eji  encore  à prefent. Cependant  quandCharles-^int par- 
loit  de  Sleidan , il  ne  le  nommoii  jamais  que  fon  menteur. 

Hieronimi  Gebvilleri  ortus  Caroli  V.  in  S.Lovaniî 
16^0.  , ' , 

Chriftiani  Eberh  ar  di  5 Colle£lio  Scriptorum  de  Eleûio- 
ne  & Coronatione  Caroli  V.  in  4.  Helmfladii  1660. 

Seleftum  hiftoricum,  hoc  eft  Hatmanni  Mauri,  & Gcor- 
gii  Sabini  Defcripio  Coronationis  CatoWY . accefftt 
Defcriptio  Coronationis  ciufdem  Imperat.  Bononiæ, 
Clemenre  Vll.an.  1 5 jo.  in4.Fr4»co/Mr/i'  1612. 

WiilelmusZENocARus  ; devitaiRepublica&moribus 

, Caroli  V.in  îo\.Gandavi  1 56o.-ldem  in  fo\. AntuerpU 
Ï594. 

• Lod.  DotCEiVifa  diCaroloV.Iraperatore, in4./w 
Venetia  1561.  Cette  hi flaire  d'un  des  meilleurs  Ecrivains 
d'Italie , eft  affex.  eftimée  quoique  peu  commune. 

Alphonfo  ULLOA5  vita  delimperatorCarolo V.in 4.1» 
Venetia  1 566.  Charles-Gjimnt,  tout  grand  Empereur  qu'il 
ait  été,  n'a  pas  encore  trouvé  un  h'tftorien  digne  de  lui,  car 
je  ne  veux  pas  me  perfuader  qu'on  croye  que  Mr,  Leti  qui  a 
écrit  la  vie  de  ce  Prince , fait  tel  \qu'il  l'eût  fallu  à un 
aujp  grand  Capitaine  ztràunft rujé politique» 

Epiftolx  duæ , altéra  Clementis  VU.  Papx  adCarolutn 

• V.  altéra  Caroli  V. rcfponforia an.  1 527.8c  proCa- 
rolo  V.  ad  EpiftolamFrancifcil.GalIiarum  Regis  a<l 
ImperiiPrincipes  tranfmin'am,nec-non  ad  apologiam 
Madriciæ  conventionisdifluaforiamrefppnfio,  in  8. 
Antuerp.  1527. 

**  Recueil  d’aucunes  lettres  & écritures  par  lerqi)elle$re 

com- 
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comprend  la  veriié  des  chores  paflces  entre  l’Empe- 
reur Charles  V.&  François  I.  in  4.  Anvers  1536. 

* Rerum  à CaroloV.inAfrica  bello  geftarum,  an.  i ^ 3 ç. 

& Teqq.  commentarii  ex  variisScriptoribusinunum 
congeitis.  Edente  Cornelio  ScEPPEROjn  4.  Antuerpit 
*Î54- 

* Lambert!  Hortensii  de  bello  Germanlco  CaroIiV, 

Libri  VIII.  in  4.  1560. 

* Fridcricus  Hor  iledekus  : AAa  Publica  Germanica 
de  cauHs , juftitia  , initio , progrelTu  & exitu  belH  ^er- 
manici  fub  Carolo  V.  Impcrat.abann.  1546.  ad.  an. 

I S S 8.  cum  figuris  aeneis  fol.  Typis  Endteri 1 64s. Crt  0»- 
vrage  eft  tr'es-curîeux  zy  tr'is-rartjor  ne  fe  treuvepas  dans 
les, meilleures  Bihlivtheques. 

Laurcntius  Sorius  de  rebus  in  orbe  geftis,  inS. Celonis 
1374.  Cet  Auteur  a quelquefois  été  un  peu  tropcredule  fur 
plusieurs  chofes.  Il  étclt  de  l’Ordre  des  Char  t/eux. 

Jacobi  Masenh  Hiftoria  Caroli  V.  & Ferdinand!  lîin  4. 
Colonia  167  a. 

* Pétri  GNODAi.inHifforia  TumultuumRufticorum  an. 
1325.  per  univerfam  fere  Gcrmaniarndc  bellornmin- 
dc  fecutorum  > in  8.  Bafslea  1570. 

Bafilii  Joan.  He^oldi  rerum  contra  T\ircas  aufpiciîs 
Ferdinandi  Auftriaci  Cæfaris  hiftoriola , in  8.  Hanovia 
1613. 

* MtchaelGarparLuNDORPius  ; Sicidani continuatio ab 
anno  1555.  ufque  ad  an.  1 6 lo.in  fo\,FrancoJurti.  1619. 
-Idem  ibidem  in  8.  1619.  3.  vol. 

* Idem,  Bellum  Sexennalte  Civilfe  Germanicum  inter 
Matthiam&  Ferdinandumll.  lmp.  & alids  Principes 
ab  an.  1617. adan.  1623.  104.  Francofurti  1623. 

*’ Idem  % a£la  publica  inter  Matthiam  5c  Ferdinandunt 
II.  lmp.  5c  Fridericum  V.  Eleftorem  Palatinum, 
aliofqûe  Principes  ad  motus  Auftrio-  Bohemo-Germa- 
nicos,  ab  an.  1617.  ad  an.  1620'.  fpeflantia,  in  4. 
Francofyrti  1621.  Ctt  Auteur  eft  un  des  plus  habiles  zjr 
Cr  des  plus  laborieux  Ecrivains  de  l’Allemagne. 

* Aubertus  MiRÆnsdeBelloBohemicoferdinandoIL 
in  8.  Colonia  léza. 
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* Joan.  Frider.  Matenesii  de  Eledione  & Coronatio» 
ne  Ferdinandî  II.  înRegem  Romanorum  an.  1619. 
libri  III.  in  4,  Colonie  i6zi. 

Everardi  Wassenbergii  5 Floius  Germanicus,  de 
Bello  inter  Imperatores  Ferdinandos  II.  & III.  & 
eorum  lioftes  gefto  ab  anno  1617.  adannum  1640. 
in  16.  Trancofurti  1640. 

Status peculiarisregiminis  Ferdinand!  II.  in  24. 1637. 

* Damiani  Jacobi  Hélium Germanicuin,  in  4.  Duaci 

1648.  • 

* Pctrus  Baptilla  Burgus  de  Bello  Suecico,  ab  anno 
]6i8.  in  12.  Colottu  1644. 

* P.  Lansbergius  de  Bello  Germanico  Guftavi  Magni , 

in  12.  Roterdami  1652.  , 

Jofeph.  Riccius  deBellis  Germanicis,  ab  anno  l'ôiS. 

ad  annum  1648.  in  4.  Verutiis  1648.  < 

Kicolai  \'’ernulæi  CaufaBelliSueco-Gcrtnanicij  in 4. 
Avijlelod.*  164.6, 

* Jüfti  Asterii  ExamenComitiorum  Ratisbonenfium, 
il ve  difquiHtio  poUtica  de  nupera  Eleâione  Ferdinan- 
di III.  ÎnRegem Romonaruman.  lâjti.inquâoften- 
ditur  neque  conventum  Elc^oralem  Ratisbonæ  ritè 
inftitutum , neque  defignationera  Regis  Romanorum 
legitimuin»  in  4.  Hanovid  1637.  livrecurteux  0"peu 
commun. 

Pétri  OsTERMANNi}  Légitima  Corona  Romana,  Fer- 
dinando  III.  ab  Eleéloribus  impoGta,  feu  AnacriUs 
-Examinis  comitiorum  Ratisbonenfium,  in  4.  1640. 
C’efl  la  réponfe  au  livre  precedent. 

Xlaiolitii  Bissacioni  Hilloria  de  Bello  à Guftavo  Adol- 
‘ pho , in  Germania  moto  ab  anno  1630.  ufque  ad  an. 
1634.  in  4.  Venetüs  1642.  Cet  ouvrage  efi  en  Italien 
aujfi-bien  que  le  fuivant , cr  nefl  pas  fort  conjtderé. 
Galeazzi  Gualdi  hiûoria  bellorumFerdinandi  II.  & III. 
& Philippi  IV.  contra  Guftavum  Adolphumdc  Ludo- 
vicum  XIII. ab  anno  1630.  adann.  1640.  in  S.Vene/iis 
1644. 

Joannis  Gieenii  Germania  reformata  , de  formata  , 
fellaurata,  in  8.  Vefdiis  1659. 


★ Ca- 


Câtalogue  des  Hiftoriens'.  tyy 
Caroli  Caraffæ  Germania  Sacra  reftâurata  atque  ad 
annutn  1641.  continuata,  104.  Framofurti  1641. 
Idem  in  Colonid  1639.  • 

AdolphusBRACHELiusde  hiftoria  noftri  Temporis,  ab 
anno  i6i8.ufqueadannum  1651.  inS.Celeuù  1651. 

cura  Thuldeni  Sc  Breweri  continuatione, 
in  8.  Colom*  1672.  6.  vol. 

Joannes  Petrus  Lotichius  de  rebus  Gerraanicis , ad  an. 
1617.  ad  an.  1643.  in  fol.  Francofurti  1646.  4.  vol. 
Cet  ouvrage  qui  contient  les  Reines  de  Matthias , Ferdi~ 
nand.  IL  ty  Ill.tejl  peu  considérée.  > i 

* T.  Pfanneri  Hiftoria  Comitiorum  In^peratoriorum, 

* annis  1652.  1653.  de  i654.celebratoriun  in  8.  Vina- 
rU  1 694. 

* Joan.  Auguftin  PASTORiusrLaurusauâorumpubli- 
CQrumEuropxannis1657.de  1658.  omiflbrura,  ele- 
âionem  Leopoldi  1.  prxcipuc  Ipcâantium^  in  4. 
Francofurti  1658. 

* Theatrum  Europxum  in  fol.  Francofurti  1645.  dcc. 
ufque  ad  ann.  1666.  9.  volura.  Cet  ouvrage,  qui  efi 
trés-curieux  , à caufe  des  pièces  qu’il  contient , comprend 
l'hifioire  depuis  1617,  jufqu’en  *666. 

* Galeazzo  Gualdo;  Hiftoria  di  Leopoldo  1.  in  fol. 
Venetis  1672. 

Joan.'Çhriftiani  Lunic;  Publicorum  negotiorum  ab 
Imperatore  Leopoldo  1.  Eleâoribus  Imperii  de  aliis 
^Principibuslatina  Liogua  tra^acorara , ab  an.  1674. 
ad  an.  i664.doc.  Sylloge.  ^Francofurti  1694.  a«Vol. 


X X X 1 I. 

mjloire  des  Ftats  tsr  Prinâpautex.  EceUfiafiiquet 
d^Alltmagnt. 

* \ Lberti  Kaantzii  Hiftoria  Eccleilaftica  üve  Me- 

tropolis  de  prtmis  Chriftianx  B.elim^S  in  Saxo- 
niainitiis,  in  fol.  Froncof.  1576, 

* Gafpar  Bruschius  de  Ëpifcopatibu^^Rpanix.j  in 
8.  Noriberga  1 549.- 

Tom.  IL  M *Mar- 
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* Martini  Zeilleri  Topographia  Archiepifcopâtus 
, Moguntini,  in  fol.  Francofurt,  1646. 

* Ejufdem  appendix,  in  fol.  Francofurt,  1654. 

* Nicolaus  Serrarios  de  Rebus  Moguntinis,  in  4. 
Moguntia  1605.  Cette  hiftoire  efl  tr'es-ejlimie. 

Qeorgius  Helvichius  de  nobilitate  Ecclcdae  Mogun* 
tinx,'in  4.  MoguntU  1614. 

Joannis  Mauriti  Gudeni  hifloria  Erfurtenfîs,  in  8.  Er- 
furti  1675. 

Guillclmi  Kyriandi  Annales  AuguttaeTtevirorum,  in 
fol.  Biponti  1619.  Cet  Auteur  n’Æpas  fortefîimé. 

* Chriftoph.  Broweri  Jacobi  Masenii  antiquicates 
& annales  Trevirenfes,  in  fol.  Leodii  1671.  a.' vol. 
C'ejl  un  des  meilleurs  ouvrages,  qu'on  ait  fsùt  fur  l'hi^ 
floire.  particulière  de  l’Allemagne. 

Jacobi  Melbai  Sylva  Academica,  feu  de  antiquitate  ur« 
bis^  Academiæ  Trevireniîs,  in  i.Treviris  1658. 
Archiepifcopatus  & Eleftoratus  Trevirenfi.s  per  retraita* 
rios  Monachos  Maximinianos  turbati,  in  4.  Jrevirîs 
1633. 

Kicolaus  Zyllesius  } Defenflo  Abbatiæ  S.  Maximini 
Trcvirenfis  in  foi.  édita»  in  Abbatia  S.  Maximini 
. 1658. 

* Nicolai  Heesii  Manibulus  rerum  memorabilium 
Clauftri  Hemmenrodends»  ordinis  Cift'erciebds  in 
ArchidiçeceG  Trevirend,  in  fol.  Colonie,  1641. 

ÆgidiiGELENii  Sacrarium  Agrippinæ  feu  de  admiran- 
da  Sacra  & Civili  raagnitudine  Coloniæ , in  4.  Colo- 
nie 1645. 

Everardhi-W^Ei  nheimii  Sacrarium  Coloniæ  Agrippinæ  » 
in  8.  Colonie  1607. 

* Ste^hani  Broelmanni  Epideigma  feu  fpeciinen  hi- 
ftorix  civitatis  Coloniæ  Agrippinæ  » in  fol.  Colonie 
1608.  ce  Livre  regarde  fur  tout  lesantiquitex.  de  cette  ville. 

* Commentario  BrevisdecauraColonienftsArchiepif* 
. copi  Gay»rdi  contra  caufam  Pontidcis  Romani  » in 

4-  ColcI^kstS, 

* Michae^pssELTdeBeiloColoniend»  in  i.  Colonie 
15 $4’  "Idem  in .8.  Colonie  i6ao,  ($ Livre eji curieux 
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- ^ f*u  commun  : c'ejl  l' ht  fi  Art  du  célébré  Truchfis  Archer 
-vêi^ue  de  Cologne  ^ui  changea  de  Rtlîgfon  j (7  l'éleâHon  du 
Pnn ce  de  Bavière.  • * 

Auberti  Mikæi;  de  fanâis  Vitginibus  ColonienCbus , 
in  4.  Antverfiâ  1608. 

Herm.  Cromb  ach  Vira  & Martyrium  S.  UMiiIs  & Socia- 
rum  undccim  millium  Virginum  . in  fôl.  Coloni* 
1647.  Il  y trbien  dts  fables  dans  ce  lÀvn  , Cj*  c'ejl  enquei 
il  e/l  bon. 

* Wigulei  HundI(  ScChriftoph.  Qsvoldi  Mctropo- 
li»  Salisburgenfîs,  in  fol.  Monachi  i6zo.  i.  \o\.Au- 

' teur  exatî  ct'  fort  tfïimé.  ' ^ 

* Joann.  Cygnei  Annalium  Saihbergenfîum  Prodro> 
mus , in  8.  MoguntU  1603. 

* JacobiGaETZERiDiviâambergenres^  in\.AuguJl€ 
Vendelicor.  16  tx. 

* Gcorgii  Helwichii  Annales  Wormatienfes,  in  4. 

Moguniia  1 61^.  > 

* Jacobi Gketzeri  Philippus Epifcopus  Aiftatenfis  39. 
in  4.  Ingolftad.  i6\y.  lly  a des  Remarques  fort  [gavantes 
dans  ce  lèvre , cr  un  Catalogue  des  Evêques  d'AiJiet. 

* ChriftophoriLEHMANNiChroniconSpirenfe,  in  folio  * 
Francofurti  1 6 1 z.ldem in ïo\.Francofurti.i69i.m\deta 
in  4.  Francofurti  i66x.Di  ces  trAsEditions  la  première  de 
161Z.  e/l  laplusbellecr  laplusexa£le.  Cellede  169t.  e/l 
la  plus  asnflei  la  plus  fautive  e/t  celle  de  i66x.  Nous  avons 
déjà  parle  de  ce  Livre  qui  e/l  excellent  pour  leslumieqfs 
qu’il  donne fur  l'hi/loirt  de  l' Allemagne. 

prancifcus  Guilliman^us  de  Epifcopis  Argentorarenfi- 
bus,  La  4,  Friburgi  1608.  Cs  Livre  e/l  curieux  o" peu 
commun. 

* Jacobi  VTiMPHELiNGii  Cacalogus  Epifcopbrum  Ar* 
gencinenCum , in  4.  Argentorati  1660. 

* EalthararisBEBELnAnciquitatesGerraanicxprimae,& 
in  hac  Argentoratenfis  Ecclefiae  Evangelics,  in  4.  Ar^  ' 

1669.  ‘ ; . ’ 

Marthanis  Bhknegcerus  de  Republica  Argemoratenfî  « * 
in  q..  Argentcratii  i66i. 

* Wulfangangi  HARiMANNiChronicon  Auguftanum, 

iniol.Ba/iUa  1^96,  M a * Ci- 
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* CaroU  Stengeui  ; Regum  Auguüx  Viodelicorum 
Commentarii , in  4.  AuguftA  1 6 $0. 

* Achillis  Fyrminu  Annales  de  vetuftate  originis  , 
anKCnitate  (itûs , fpleadore  « JifîcioruiB  rebufque  ge- 
ftis  Reipublicæ  AugfpurgenAs,  iafol.HamovU  1^93. 
Ce  Livre  n'tfi pat  commun. 

* Marcus  Velsekus  de  Rebus  Augufto.  VindeUcüs  , in 

fol  io  Venetiis  l|  94.  il  a été  réimprimé  dans  les  oeuvres  de 
Velfer,  in  folio  à Nuremberg,  i6ix.Cet  Auteur  eft  ffa~ 
vont , exaflo"  judicieux  l'un  des  toeilUur  s Ecrivains 

del'Allemaene. 

Hieronimus  AmbroHus  Lancmantel  ; de  forma Reipu- 
blicx  Auguftanx , in  fbli.  Augufla  1 67  a. 

* Antonius  Mockerus  de  Hildefia  Saxonie,  in  i.Frafi~ 
cofttrtixsTl. 

^ Ferdinandi  Furstenberoii  Monumcnu  Paderbor- 
nenila , Editio II.  in 4.  Amfielodamt  lijz.Celivre efi 
‘ tr'es-curieux peur  l'hifioire  d’Allemagne  t pas  com^ 

mun. 

* Nicolai  Schatenii  Annales  Paderboxaeaiès  « in  fol. 
Nehufii  1693. 

* Janus  Pi&RHus  de EpifeopisurbisTrideminx,  infol. 
Manou.  1546. 

* Avandi  de  Aminms»  CbroniconBixianorum,  in  4. 
Brtxi*  1^19. 

* Gabriel  Bucbunus  de  Rhxtia  £thnica>  Romana^Gal- 
Jica,âcca  & peofana^n  4.  Augttfla  VinâtUtorum  1 6d6. 

^J  oannis  de  Chapeau viU-S  feriptores  Epifeoporum  2c 
rerum  Leodienfiitm  in  4.  Ltodü  16 16,  3.  vol. 

J acobi  Lobbeui  gloria  LeodieoCs  Eccleilx  , in  8.  Leodii 
1660. 

* Barthoiomæi  Fissnii  Hiftoria  Ecclelix  Leodieiifîs^in 
fol.  Leo^i  1 641. 

* Jnannis  Erhardi  Fullomii  } Compendiiim  hiftorix 

- Leodienfis , in  fol.  Leodii  1 642. 

'*  Ertuini  ERDMANNiCbroniconOrnabrugeo(è«  in  fol. 

’ Ofnabruga  i6y 7. 

Academia  Carolinâ  Ornabrt^eniîsj'in  fol.  Ofnabruga 
1630. 

, A * , Jean- 
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Joannîs  Bilsteini  Atnenaeum  encycJopedîæ  àCaroloM. 
inftitutum  & à Principe  Françifco  GuillelmoEpifcopo 
Ofnabrug.'înftauratum , tn  fol.  ColonU  1631, 

La  vie  de  Chriftophe  Bernard  de  Galen  Évêque  de  Mun* 
fter,  in  li. Co/flgw  1681.  • 

* Helmoldi  Chronicon  Slavorum  cum  notis  Henrici 
Bangerti , in  4.  Lubect  1659. 

* Gafparis  SAGiXTARiiHiftoriaLubecenfîs,  in^.Iefu 
1677.&1678.  C«  font  des  Diffèrtatians , c?*  non  une 
hiftoire  fuivie  de  la  ville  de  Lubec. 

* Valentini  Müntzeri  Chronicon  Fuldenfe' in  8.  iîiZ- 
defu 

* Chriftophori  Brouveri  Antiquitates  Fuldenfes , in  4. 

AntverpU  1612.  - 

■*  Chriftiani  Francifci  Paoilîni  Theatrum  Illudrium 
Virorbtn  Corbeiæ  Saxpnicx^  in  4.  [en/i  1686.  f 

Herinanni  Conringii  jCcnfura  DiplomatisLindavien> 
ils,  in  4.  Melmjiadii  1672. 

Juftadefenilo  DipIomatisLudoviciLindavienlîs^  in4. 

Conjlantu  1691.  ‘ ' 

I^iftoricæ  Vindiciæ  proHjnnanni  Conringîi  Cenfura, 
in  fol.  Lindavii  1 700.  , 
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' ' Hifioire  d'Aufiriohe. 

* "X/f  Atthxi  Meriani  & Martini  Zeilieri  Tow* 
iVXgraphia  Provinciafum  Âuftriacarinn  , in  fol. 
Trancrfurti  1649. 

* Joan.  CuspiNiANi  Defcriptio  Auftrî* , in  fol.  Fran~ 
cofurti  i6oi.  ce  livre  ejl  efiimé  cr  curieux. 

Volfgang.  Lazids  de  Rebus  Viennenfibus,  in  fol. 

, Jilee  1546. 

— Idem  : Cotnmentarius  in  antiquas  Viennenils  urbis 
Defcriptiones,  in  fol.  Vienne,  1560,  Astteur ajfeztu- 
rieux,  mais  credule. 

* GerXrdi  de  Roo  Annales  rerumabAuftriacisPrin 
cipibus  geilarum  à Rodolphe  1.  ad  Carolum  V.  in  fol. 
Oenijtonti  1 591.  j ce  livre  eft  tris-curieux  e?*  peu  corn- 

M 3 ' mun  -, 
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tiJHHi  mais  on  l'a  réimprimé  en  Aüemagne  depuis  peu 

d'années. 

Kicolaî  Vernülai  Hiftoria  Auftriaca,  in  4.  Lovanii , 
1640.  Sc  16^1.  , 

Idem  ••  Apolçgia  pro  gentc  Auftriaca  contra  c jus  æmu> 
los,  in  4.  Lovanii  163 

Erycii  Puteani  Thcatrum  heroicum  Imperatum  Au> 

. fti-iacorutn  &c.  in  fol.  Bruxellis  1642. 
jlacobi  à Mellen  Syllogc  Nummorum  ex  argcnto  uncia< 
lium  , vulgo  Thalerorum , five  Imperialium  , in  4. 
Lisheca,  1698. 

* Pomi  Heüteki  Res  Burgundicæ  atque  Auftriac;e> 
in  8.  AntverpU  1598. 

Vitus  Beringius  defortuna  Auftriacae  Domus,  in  fol. 
Patavii.  1648, 

Phofphorus  Auftriachus,  in  iz.  Lovanii  i66y. 

* Varillas,  Politique  de  I{i  Maifon  d’Autriche,  in 
12.  Paris  i6s8,  c'eh  le  moins  mauvais  des  ouvrages  de 
ce  Fabuleux  Hiflorien. 

* Mémoires  hiftoriques  & Politiques  de  la  maifon  d’Au* 
triche,  in  12.  Paris  1670. 

* Les  araires  qui  fontaujouM’hui  entre  les  malfonsde 
France  & d’Autriche,  in  12.  Paris  164.9. 

Joann.-Oeorgius  LATRi  rziusdeBcllis  inter  Auftriacos 
& Gallos  geftis , in  4.  Baruthi  1667.  * 

Joan.  Ludovic!  Schoenleben  Annus  fan^usHabs- 
burgo-Auftriacus , \nio\.  Salisburgs  1696. 

* Didacus  de  LEquuiE  de  Pietatc  Auftriaca,  in  fol. 
Oeniponti  1660. 

* Wenceflai  Adalberti  Czerwenka  Annales  & adfa 
pietatis Habsburgb- Auftriaca,  in  fol.  PragA  1695. 

Pétri  Lambecii  Diarimn  Sacri  XtinctisCellcnlîs,  in  4, 
VindobouA  1666. 

* Hieronimi  Megis^ri  Annules  Carimhiae , in  8.  iJpfia. 
i6o8. 

* Thee  praftiPARACELSt  Chrpnieon  Carinthiac.  ((Livré 
efl  parpü  l(s  autres  ouvrages  de  ce  fameux  Médecin. 

'*  Joan.  Ludovici  Schoenleben  Catniola  antiqua  & 
nova,  tnfol.  i68j. 

• Joan, 
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Joan.  Pétri  5c  Pauli  Manuciorum  Defcriptio  TranflyU 
vaniæ  olim  Daciæ  diâx  ex  varii$  veterum 5c  )£ecen> 
tiorum  monumentis  congefta,  4.  Rome  1696. 
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Hijloîre  de  Hongrie  V de  Boheme, 

* T T Ungaricarum  r'erum  fcriptores  varü , hiftorici  5^ 
XX  Ceographici,  in  fol.  Franco/.  1600. 

* Georgii  Csipkes  Huiigaria  iiluftrata , in  i a.  JJltrajtFfi 

1655-  • *. 

Johan.  Ferdinandus  Behamb  : notitA  Hungarix  a'nu- 
quo  modcrna,  in  8.  Argentorati  1676 

* Francifci  Foris O TROCKOcsi  Origines  Hungarix,  in 

8.  Franeckera  1693.  3.  vol.  Ce  livre  tfl  trh-eftimi  ty 
très- curieux.  ^ 

AntoniiBoNFiNtiHiftoiiaPannonica,  (IvcRes  Hun* 
garicx  cura  prifcorum  Hungarix  Regura'decretis , in 
in  fol.  Hanovii  1606.  — idem  in  fra.  Colonie  1690. 
Ces  deux  Editions  font  Us  meilUures  ; outre  Uur  corre^ 
êHon  <7  leur  exaéiitude,  elles  contiennent  encore  divers 
Traitez,  & quelques  Auteurs  particuliers  furl'Hifieire 
d'Hongrie.  • 

* Lud.TuBERONisCommentariorum  de  rebus  (uitem* 
poris  in  Pannonia  5cfinitimis  regionibus,  iibri  XI. 
ab  an.'  1490.  ad  an.  1^22.  4.  Franco/.  1603. 

* Nicolai  Isthuanfii  Rerum  Hungaricarum  librr 

XXXIV. fn fol. 1685,)  cette  hiftoire  eft  lacon-t 
tinseation  de Bonfimutar  va  depuis  ju/qu’en  1606. 

'*  Pétri  de  Rewa  Monarchia  ScCoronaSacraRegniHun- 
garix,  curâ  Francifci  de  Nadafli,  in  fo\.  Fr anco/urti 
1659.  ce  /ont  U^nnales  d'Hongrie  depuis  l' établijfement 
de  cet  Etat  ju/qt^i  1655. 

Gafparis  £ns  rerum  Hungaricarum  Hifloria , in  8.  Co* 
lonia  1648.  ' 

■*  Joannis  Nadanyi  Florus  Hungaricus  in  i 2. 
dami  166^.  cet  abrégé  eft  fort  exatl. 

Jacobi  à Mellen  Séries  Regum  Hungarix  èNummisan- 
rcis , ({uo$  Yulgo  JPucatos  appelUnt,  in  4,  Luheca  1 699» 

' Niço- 


1*4  Catalogiu  des  Siflorms. 

Nicolai  Rbusneri  narrationes  rcrum  memorabilium  în 
Patjnonia  fut  Turcaram  Imperatoribus  geftamm , in 
^..Framof.  i6oj. 

Gothardi  Arthusii  Hiftoria  Chronologîca Pannoniac , 
in  ^.Framof.  1596. 

* Melchîoris  Inchoferi  annalesEcclefiafticiHungariae, 
in  fol.  RomA  16^4..  cette  hijîoire  du  P.  Inchoferyefuise, 
efl  tres-efiimée , mais  elle  n’efi  pas  entière. 

* Hiftoire  des  troubles  d’Hongrie  depuis  r655.  jufques 
à prefent , in  i Paris  1686. 4.  vol. 

* Hfftoire  du  Prince  Ragotzi,  in  ii.  Paris  lyoi.yen'ay 
peint  parlé  de  Itfvie  du  Comte  Tekeli } parce  qu'il  y a bien 
de  faux  avec  peu  de  vray.  Le  Lecteur  en  trouvera  l'ejfen- 
tiel  dans  l'Hf/loire  des  troubles  de  Hongrie  dont  nous  ve-, 
nons  de  parler. 

GeorgiBEATi  DefcrîpyoBohemiaE , in  4.  Lipjît  1617. 

* Martini  Zeileki  Topographia  Bohemiæ,  Moravia 

. & Silefîx  cum  fîguris  per  Mattheum  Merianum,  in  fol. 

Francofurt.  1650. 

* Bohndai  Balbini  Epîtome  hiftoricarerumBohemf- 

canim,  in  fol.  1677. 

* - Idem } Mtfcellanea  hiftorica  Regni  BohemiaB , Dec.is 
prima,  quæ  naturaleiti  hiftoriam  continet,  in  fol.  Pra-  , 
ga  1679. 

* - Idem,  Liber  fecundus  , feu  dé  Bohætniæ  Incolis,  m 

fo).  Prag*  s 6io.  ' 

* - Idem,  Liber  tertius , feu  de  finibus  & termini*  Bone- 

. mi* , in  fol.  168 1. 

* -Idem  Liber,  quartus,  five  de  fanôis Bohemiæ,  in 

folio,  168a. 

* — Idem , Liber  quintus , feu  dé  Paroehiis  &.  Sacer- 
dotiis  Bohemiæ,  in  fol.  Praga 

* — Idem,  Liber  fcxtus , feu  de  ArcniepifcopisBohe- 
miæ,  in  fol.  Praga  1684. 

* — Idem,  Liber  feptimus,  feu  de  Regibus , & Duci- 
bus  Bohemiæ  in  fol.  Praga  1687. 

* Idem,  Liber oûavus , feu  Epiftolæ  public* de Bohe-» 
mîa,  in  fol.  Praga  16S8. 

* — Idem,  Mifcellanea Bohcmica , Decadis  fccundæ  , 

Liber 
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Liber primus  5c  fecundus,  in  foi.Praga  1687.  i.  vol. 
ces  deux  derfiiers  volumes  contietment  Us  Généalogies  du 
Royaume  de  Boheme. 

Tout  ce  que  Bohuflaus  Balbinus  a fait  far  U Royaume  de  Bo- 
heme eft  tres-exaSl  cr  tres-recherché.  Il  feut  fuffire  lui 
fettl  pour  étsidier  l'hifioire  de  cette  Monarchie.  . 

* Marquardi  Freheri  fcriptorcsrerutn  Bohemicaruln  , 
infçA. Hanovia  1602.}  cette coUeÉHon efi benne , ts'con- 
tient  fur-tout  Eneas  , Sylvius,  CT*  Oubravius. 

* Joan.  Ddbr Avii  Epifcopi  Olomucends  hiftoria  Regni 
Bohcmiæ , in  fol.  1552.-  idem  in  fol.  Hanovu  1 602. 

Zachariæ  Theobaldi  fcries  Gencalogica^  Chronolo- 
gica  Judicum  , Ducum  ôc  Kcgum  Bohemiae^.  in  4. 
Witteberge  1617, 

CosMÆ  Pragenfis  Chronicæ  Bohemorum  libri  III.  ab 
origii#,  ad  Wratiflaum  I.  Regecn  anno  H26.  fol.' 
HanovU  1621. 

* Georgii  Bertholdi  Pontani  Bohemia  pia  , in  fol. 
Francofurti  1608. 

Adriani  Regenvolscii  Syftema  hiftorico>chronolor 
gicum  Eccledarum  Slavonicarum  , libri  14.  ad  an- 
nu[|i  1650.  in  4.  Trajeâli  ad  Rhen.  i6ç2. 
AlbcrtiCHALousKY  ydligiumBohemiæpis,  cum  00- 
tis  Joannis  Taiineri,  in  12.  Praga  1659. 
f Joannis  Cochlæi  Hiftoria  Huffirarum,  in  fol.  Mo- 
guntie  1549.  Il  y a du  curieux  dans  cet  Ecriitain  , quoi- 
qu'il ne  foit  pas  toujours  exaSî.  Ce  Livre  eft  aftez,  rare. 

* Joachimi  Camerarii  Hiftorica  narratio  de  fratrum 
Bohemorum  Ecclcfiis,  in  8.  Francofurti  1625.  Cette 
hiftoire  eft  bien  écrite , cr  eftimée  même  par  M.  de  Meaux 
dans  fes  Variations.  ‘ 

J oannes  Lasi  Tiusdç  Ecclefi.iftica  difciplina  » moribus , 

* & mftitutis  FaBtriun  Bolicmorun^  , iti  8.  Amftelodam. 
1660. 

Joan.  Amofii  Comenii  hiftoria  Fratrum  Bohemorum , 
in  4.  Hait  ijk)2. 

Hiftoria  perfecutionum  Ecclefiæ  Bohemicæ,  in  1 2.  Leida 
1648. 

* Zachariæ  Theobaldi  Bellum  HufEticuiu  ,*  »n  fol. 

Francofurti  1621.  * Mcl- 
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* Melchioris  Goldasti  Commenrarius  de  Boheinlae 
Kegno , in  Francû/urti  1617. 

^iJem,  informatio  de  ftatu  Bohemiae  quoad  jus  5c  fuc* 
ceflîonem  in  eo  Archiducum  Auftriæ , in  4.  Franco- 
furti  1 627.  Ces  deux  volumes  font  extrêmement  rares 

, Cf  fort  tsecejfaires pour  l'infioire  de  Boheme  : on  n'en f(  au- 
rait trouver  dans  toute  l'Allemagne. 

Paulus  Geschinius  de  Majeftate  Caroltna , feu  Confti* 
tutionibus  CarolilV.  quibusRe^numBohemiæfor- 
manduin,ornandumque  cenfuit.in  fol.  HanovU^  1617. 

*'Nicolai  Henelii  Siledographia  renovata cum 
animadverdonibus  Michaclis  Jofephi  Fibigeri,  in  4, 

' VratiJlavÜ  1704. 

* — Idem  Bredographia , hoc  eft  Vratiflavix  Siledo- 
rum  Métro poleos  delineatio,  4.  Francofitrti  1613, 

**  JoacbimiCuRÆi  Annales  gémis  Siledæ,  ii|t'ol.  Wit- 
tebergt  1571. 

* Laurentü  Mulieri  Annales  gémis  Siledx  in  com- 
pendium contradfi , in ^.Wittebergt.  1587.  C'ejl  l'A- 
bregt  du  Livre  precedent. 

* Jacobi  ScHiCKFusii  j Continuatio  Annaliuna  gémis 
Siledx 4 in  fol.  1625.  Cet  ouvrage  n'efl  pas  toujours 
exaSi , a été  fujet  à plufieurs  critiques. . 

KicolaiPoEu  HemerologiumSiledacum«  in  (o\.LipJtâ 
1612.  , • . . • 

Martini  Hanckii  de  Siledorum  nominibus  antiqultatcs , 

. in  4.  Jjpfia  1702. 

^idem  : de  Siledorum  majoribus  antiquitates,  in  4. 
lâpjia  1702.  cet  ouvrage  ne  va  jufqu' au  snilieudufixié- 
me  Jiecle,  Et  comme  Hanckius  eft  tres-habile  dans  les  anti- 
quités de  fa  nation,  on  attendait  de  lui  une  JA  flaire  de 
Silefie  qu'il  avait  promife. 

^ Joannis  ^essinæ^e  Czecker’od  Moravicus, 
in  fol.  Praga  1577.  cet  ouvrage  contient  l'hifîoîre  de 
toutes  les  guerres  Civiles^  ou  étrangères  qu’il  y a eu  dans 
la  Moravie.  ■ , • , 
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XXXV. 

L'hîflotre  de  Bavière  c?*  du  Palatinat. 

r Artini  ZEiLERiTopographiaBavariæcumfigu* 
iVL  ris  per  Matthæum  Merianum , in  fol.  France/urti 
16+4. 

Joannes  PotiTos  de  Botorum  origine , geftis  & Baya* 
riæ  prxftantia,  in  8.  Cohm*  1583. 

* Joannis  Aventini,  Annales  Boiorumab origine uf- 
c]ue  ad  annum  1508.  cura  Nicolai  Cifneri,  in  fol. 
Bafil.  1 5 80.  - Idem , Bafil.  1615.-  Idem,  Bajilea  1617, 
Cet  ouvrage  efl fort  eflimé } ces  trois  Editions  font  les  meil- 
leures vies  plusext^ts  I celles  qui  avaient  paru  aupara- 
vant itoient  toutes  tronquées. 

* MarciVELSEKiRerum  Boicarum  libri,  ta  4..  jiugufla 
Vindelic.  1 601.  ou  dans  le  Rectteil  des  ouvrages  de  Velfer 
imprimeK  à Nuremberg  en  168a.  in  fol.  Cet  Auteur  efl 
ff  avant , V judicieux, 

* Joannis  Adlzreiteri  Cai^Uarii  Bavarici  Annales 
Boicx  gentis,  ufque  ad  annunn  -1652.  in  fol.  Mono-' 
chu  1662.  $.vo\.  Cet  ouvrage  eâiir'es-exa^iv  peu  com- , 
mun  i il  efl  travaillé  fur  les  Archives  de  la  maifon  de 
Bavière.  Tout  n’y  efl  pat  cependant  d'une  égale  force , parce 
que  AdUreiter  ne  l'a  pas  toujours  écrit  lui-mème  \ mais 
il  a fait  quelquefois  tenir  la- plume  par  gens  qui  n' étaient 
pas  au/Ji judicieux  que  lui.  On  l’a  réimprime  en  Allemo/- 
gne  depuis  peu  d’années. 

Marquardi  Freheri  Chronicon  de  Principibus  terrae 

• Bavarorurei,  in  4.  Amherge  1602. 

Synodus  Bavarica  fub  TafClone  Bavariæ  Duce,  in  4. 
Ingolflad.  1600, 

Taflîlonis  Diploma  Monafterio  Cremfmünfter  concef- 
fuin  cum  notis  Henrici  Meiboœü , in  4.  Helmfiadii 
1660. 

Matthxi  R ADERi  Bavaria  fanéfa , & Bavaria  pia  , in  fol. 
Ingolflad.  1581.  2.  vol. 

Chronicon  Monafterii  Reicherfpergenfls  in  Bajoniia, 
cum  Diploraatibus  per  ChriA.  âcwulJuiu  , in  4> 

^ Mcnathii  1611.  ^e 
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Je  n'ai  peint  parlé  de  V Abrégé  del'hijloire  àt  Bavière  du 
Sr.  le  Blanc , imprimé  à Paris  en  4.  volumes  in  iz,  pan» 
qu'elle  n'eft  ni  ejlimée , ni  ejlimable. 

* Martini  Zeileri  Topographia  Palatiaatûs  Rheni , ' 
& vicinarunn  Regionum,  m fol.  Franeofurt.  1645. 

* Marquardi  Freheri  Origines  Palatine,  in  foi.  Hei- 
delherga  1613.  Ibid,  in  4.  1686.  Ce  traité  eft  fort  cu- 
rieux ç-r  fort  exa£l.  Ces  deux  Editions  font  les  j^s  am- 
ples ; on  y trouve  les  Antiquités  du  Palotinat  de  Hubert 
Thomas  de  Liege  , or  l'origine  des  Comtes  Palatins  de 
Pierre  Pithou. 

Sebaldi  Fabricii  Manhemium  & Lutra  Cæfarea,  in  4. 
Heidelberge  1656. 

Marquardi  Freheri  de  Lupoduno  antîquiillmo  Aleman- 
, ntæ  oppido  Commentariolus,  in  fol.  Heidelberea 
1618,  Ce  Livre  ejl  conftderable  pour  las  Diplômes  ty  tes 
a£les  qui  y font  imprimes. 

Georgii  Helvichii  Anriqaitates  Monafterii  Lanrisha» 
meniis , in  4.  Francofurtii  1631. 

■*'  Joannis  TRiTHEMiFChroniconHiriâugienfe,  înfol. 
Sanéîi  Gain  ijoo.  Cette  Chronique  qui  n'avoit point  en- 
core parue  entière  efl  trés-eHimée. 

■*  Caroli  Ludovici  Tolneri  hiftoria  Palatina,  in  fol.  ' 
FTancofurti  1 700.  cette  hijioire  qui  eft  exaHe,  mais  qui  ne 
va  quejufqu'en  s zg^.  demande  une  continuation. 

* Joannis  TritREMii  Rts  geftæ  Friderici  Paiatini  I, 

Electoris,  in  4,  Heiddberga  \ 6oz,  cette  hiftoire  eft  a f 
fesexaêîe,  crajfes  bien  faite.  * 

* HubertîTHOMÆ  Leodii,vita& res geftat  Friderici  Pa- 
latini , in  4.  Fratteofurti  1624.  - Idem  in  4.  Fratuofur'ti 

'■  cet  ouvrage  eft  exadey  curieux.  ' 

Monumenta  pietatis  & litteraria  virorum , in  Republka 
& Litteraria  illuftrium , in  4.  Francofurti  1 70 1 . C< font 
des  Recueils  exaâls  fur  l'hiftoire  de  l'Egüfe  duPalatinat,ey 
.des  lettres  des  f f avons  dui6.tyi  j.Jtecle. 
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De  l’HiJîoirt  à*  Pruffe  O"  de  Brandebourg. 

* T Acobi  Lydicii  Notitije  Ducatus  PrulHx  delineatio 
J generalis& fpecialis,  in  n.Witteèerga.  1677. 

Joan.  Philippi  H&rimanni  HiftoriaSucciaiPruiHd,  in 
t.  Franco/urti  1677.  , 

'*  Martini  Zeileri  TopographtaEledoratus  Branden- 
burgici , ôc  Ducatus  Pomeranici , in  fol.  Francofurti 
16^1. 

* Gafparis  Schutzii  hiiloria  rerum  Boruilîcarum , cuna 

- Davidû  Chycrzi  continuatione , in  fol.  Lipfu  1599. 

'*  Pétri  de  Dusbu&g  ChroniconBorufHæ,  in4.  frd»c0- 

furti  1679. 

J oannis  Cernitu  £le Aorum  decem  c familia  Burggra* 
viorum  Norinbergenflum  icônes  & resgcAz  cumge* 
nealogiisinfol.Bero/ini  162.8. 

* Reinei'i  Reineccii  OriginesftirpisBrandenburgicæ, 

& conunenurius  de  Marchionuoi  & Eledorum  Bran> 
denburgicorum  & Burggra viorum  ftmilia  , in  fol. 
Francofurti  ï%%i,  < 

Scriptores  varii  de  oilginibus  Pomeranicis , nec  non  Di< 
piomata  vetufta  Patriæ  antiquitates  iiluftrantia  cum 
notis Martin. Rangonis,  in^.Colberÿi  1684. 

Laurentii  Peccensteinii  enarratio  hiltorica  Marchio- 

. num  Brandenburgicorum  ex  ftirpe  Burggraviorum 
Noriqbergenllum , in  fol.  len*  1 {97.  Ce  Livre  ejî  tfet- 
exaft  tr peu  commun.  > 

* Gafparis  Sagittaru  Hiftoria  Marcbionumac£leâo> 

, /um  Brandenburgenflum<  in  4.  lena  Ce  Livra 

eji  exoFl  cr  curieux. 

Grcgorio  Letij  Hiftoria  di  cafaElettoraleBcaadenbuc*' 
' gica. , in 4.  Amjlelûdarm  i6i7 . 

* Samuelis  Pufendorfu  Res  geftæ  Friderici  Wilhelraî 

magni  Eleâoris  Brandenburgici,  in  fol.  Berolini  1695. 
Ce  Livre  quiejifres-eftimét  a été  fût  fur  les  Archives  de 
la  mûfon  de  Brandebourg.  L'El$tleurdecenomenafsep~ 
frimé  Us  exemplûrtt  asttant  qu'il  a fû,  eyfar-làüt'a 
rendu  ajfex, rare.  * Geor« 
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* Georgü  Gotzü , vita  & gefta  Alberti  Brandenburgicî 

. Eleâoris,  didi  Achülis  Germanici»  m^.lent.  1670. 

* Gjfparis  Sagictarii , Vlca  & res  gefts  Alberti  UrG  , in 
4. /ma  1685. 

Joannis  Friderici  Durrii , Georgü  Friderici  Marchionis 
firandenburgici  pietas,  in  4.  leru  1683. 

* GafparisSagiitarii  Antiquitates/ft’chiepifcopatusMag- 
deburgici , injurient  1684. 

Wolt'gangi  Henrici  Steversdorf  Primas  Magdebur- 
genfis,  feu  fériés  Archiepifcoporum  Magdeburgcn- 
Hum  in  4.  1633. 

* WerneriTESCHENMACHERi,Clivia,JuIia,  Montia, 
Ravensbergia  antiqua  & moderna,  in. fol.  Arnhemîi 
1638.  Livre  tres-exaH  C7  trts-rechtrchi. 

Lewoldi  à Northof  Chronicon  Comitum  de  Marka« 
fit  Altena  cum  notis  MeibomU , in  fol.  HanovU  1613. 

* Georgü  Valentini  Wintheri  Rerum  Pomeranicarum 
libri  IV.  in  fol.  Lugdurù  i6xo.  Cet  ouvrage  efi  tru- 
inftruâUf  cr  trh-bien  fait. 

Andreae  Hildcbrandi  Genealogia  Ducum  Pomeraniæ, 
in  fol.  Stettini  1613. 

Gafparis  Sagittarii  j Hiftoria  Halberftadtienfîs  , in  4. 
Lena  1675. 

* Joannis  Crufii  Chronicon  Mindenfc  , in  4.  Miitda 
1675. 


XXXVII.- 
iÜfitàre  de  Saxe.- 

’ * 'jL  /T  Artini  Zeileri  Topographia  Saxoniae  fuperio’ 
JVL  ris , Thuringiae , Mifniae , fit  Lufatiac  j in  fol. 
Francofurti  1650. 

- ■*  André*  Hoppenrodii  Genealogia  Principum,  fit  No- 
bilium  familiarum  qu*  intra  1000.  annos  inSaxonia 
vixerunt,  in  fol.  Argentorati  1575* 

* Wolfgangus  Frantzius  de  ReliquiisEcclefi*  fando* 
rum  Witteberg*,  in  4.  Wittebergt  1617. 

♦ Joannis  Meifneri  Defcriptio  Ecclefiaç  omnium  San- 

• Aorùm  Wittebcrgenüs  CoUegiat*»  in  4*  Whtebetga 

, ,668.  ' 
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Hieronymus  Cypræus  de  Saxonum , Citnbrorutn  « An- 
glorum  origine,  nomioe,  prifcis  fedibus,  lingua« 
in  4,  Hafmd  1622. 

* Reineri  Rsineccii  Commentario  de  Saxonum  ori> 
ginibus,  tn  4.  Hanoviei  1612. 

* Catparis  Sagittakii  Hiftoria  fiardevici,  in  4.  Un* 
1675. 

Erneftus  CaHoiirus  WasserbaChius  de  Statuta  Arm!> 
nii,  in  8.  LemgovÎA  1698. 

Chriftophori  Cellarii  origines  & fuccciliones  Comi» 

, tum  Wcttinenfium  ufque  adSaxonix  Duces  & Ele- 
Aores,  qui  ab  illis  orti  funt  4.  HaU  1697. 

* EliæREusNEKiStemma  V/ittikiodcunti  in  foL  Un* 

1598- 

* Georgii  Tabricii  origines  ftirpis  Saxonicæ , ex  re- 
cognitione  Micolai  Reufneri,  in  fol.  len*  1598. 
Reineri  Reineccii  Epiftolæ  duæ  de  Wictekindo  ma- 
gno,  cum  appendice,  in  fol.  Helmfiad.  1583. 

* Joan.  HenriciBoECLERi  Diflertatiode  Wittckindo, 

> in  4.  Argemorati  1671. 

Andrcæ  Crusii  Wittckindus  magnus  , in  fol  Mind* . 
1679. 

WiTTicHiNDiMoiiachi  Corbeienfis  Annalium Saxoni* 
corum.  Kb.  lll.ab  ipHus  gentis origine,  adan.9Z7. 
cum  notis  Meibomii,  fol.  Fnmcofurti  i6zi. 

* Aiberti  Kkantzii  Saxonia  Francofurti  162t. 

EjufdemMeuoŸolis , five  hiftoria  Ecclefiaftica  Sa* 
xonica , in  fol.  Francofurti  1590.  Cet  Auteur  eft  exaÜ  , 
cr  plus  snètrte  qu’on  ne  l'étoit  au  fiecle  ou  il  a vécu. 

Georgii  Fabricu  Saxonia  illflftrata  , (o\.,Lip/i*  1606,' 
X.  vol. 

* Davidis  Chytræi  Chronico;i  Saxoniæab  an.  1500; 
ad  an.  1611.  in  fol.  Lipfi*  1611.  6c.  1628.  C'eji  l* 
meilleure  Edition  de  cette  Chronique  qui  eft  eftimée. 

Gregorio  Letij  Hiftorica  Sàxonica,  in  4.  Arn/lelodom 
mi  1688. 

Michaclis  Haslobii  Auguftus  Saxoniæ  Dux , in  8.  FroH- 
cofurti  1578. 

Matti.xi  LuNGwn  zuAdmirandadiYiaabaxonica,  feu 

ope» 
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opéra  Ecclenaftica&  politica>  quibus  Deus  Joannem 
Georgium Eiedorem  exornavit,  1652, 

Joannis  RoHni  Exempta  pietatis illuftris,  feu  vitæ  trium 
Eleâorum  Saxoniae,  Fitderici  llI.Sapicntis,  Joan- 
nis Conftantis&  Joannis  FridericiMagnanimi.  in  4. 
lena  1602. 

Eli*  Martini  Eyrineü  vita  Ernefti  pii , in  S.  Lipfia  1704. 

Gafpar  ZisGtEKUs  de  (îngulari  Eieâornm  SaxoniæEmi- 
nentia,  in  4.  Whteherga  1663. 

Georgii  Fabricii  Rerum  Minifcarum , Libri  VU.  in  fo- 
lio Witteberga  1609. -Idem , in 4,  Ijpfia  1660. 

Davidis  Peifferi  Chronicon  LipHenfe , in  8.  Martisburgi 

• 1689.  • 

Valentini  Lodli  Chrom'con  Lommatienfe , in  4.  Drefda 
.1629, 

Gafparis  Sagittarii  Hiftoria  Eccardi  II.  Marcbionis  Mif> 
ni*,  in 4,  Jena  1680. 

- Idem  ; Hiftoria  Epifcoporum  Naumburgenfium , in  4. 
leaa  i68j. 

Juftini  Pe&tvchu  Chronicon  Portenfe,  in  4.  lipfie 

. ' 1612, 

Joahnis  ChriftophoriOiEARii  Rerum  Thuringicaruna 
fyntagma,  in  4.  Feancofurti  1704. 

Joannis  Mauritii  Gudeni  Hiftoriæ  Erfurtenfis  Libri  IV. 
in  8.  Duderftadii  1675. 

Gafparis  Bonifacii  Vinacia,  in  4^  lena  1598.  , 

* Gafparis  Sagittarii  Hiftoria  Gothana,  cum  fupple- 
jnentis  Wilheimi  ErneftiTenzelii,  in  4.  Jena  1700. 

Pétri  Albini  Hiftoriæ  Thuringorum  nov*  fpecimen, 
in4.  /e»4,i685.  * ^ 

— . EjuJdem } Ântiquitates  Ducatus  Thuringici , in  4.  Jena 
1688. 

* Gafparis  Sagittarii  Hiftoria  Lufatica  , in  4.  lena 
>675« 

'Pétri  Lambecii  origines  Hamburgenfes,  in  4.  Hata- 
burgf  1652.  2.  vol. 
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, Uîjloire  de  Brunfwic. 

MArtîni  Zeileri  Topographia  Brunfvkenfis  & 
Luneburgenfis,  in  fol.  Trancofurti  16^3. 

* Joan.  Bapt.  Pignæ  j De  Principibus  Ateftinisj  libri 
VIII.  in  4,  Ferrarie.  1583. &in  fol.  lind.  1596,  Cet 
Auteur  n'tfi  pas  toujours  exail. 

* Gafparis  Sagittarii  origines  Ducum  Brunfvicen- 
iium  Sc  biftoria  in  4*  ^eua  i684>  cet  ouvrage  o^uî  ejl 
exafl,  comme  tous  ceux  de  Sagittarîus,  ne  va  que  ju^ 
qu’en  1231. 

Michaelis  Gerdigeri  Gencalogia  Ducum  Brunfviccn- 
fium,  flcLuneburgenlium,  Lineae  Ccllenfis,  in  fol. 
CeUa  1630.  ' ^ 

* Joacbimi  Jfoannis  Maderi  Amiquitates  Brunfvicen- 
ies,  in  4.  Helmfîad.  1661.  1 

* Joannis  Jacobi  Leibnützii  Scriptores  rerumBrunf> 
vicenCum,  in  fol.  Hanovera  1707.  Tom.  I,  Idem  in 
folio  17 II.  Tom. II.  & III.  C’tft  une  CdleSîion fort 
exaüe  o*  fort  curieufe  des  premiers  Ecrivains , qui  ont 
fait  l'hifioire  des  Dttcs  de  Brunfwic. 

Gerardus  Stederburgensis  deHenrici  Leonis  poilre> 
mis  rébus  geftis  beatoquedifcelTu.  Dans  le  Recueil  d* 
Meibomius.  ■ . , 

Joacbimi  Hildebrandi.  Auguftæ  Cælâris  OAaviânt 
Augufti  & Ducis  Augufti  Brunfvicenfîs  4|  Lunebur» 
gends,  in  4.  Helmftad.  . i66z. 

* Caflândri  Thocelii  Eie£Ia  jurîs  publici  curiofa,  in 
4.  Francofurti  1 694.  Cela  regarde  le  neuvième  EleHorat , 
qui  eft  celui  d'Hanrsovre  Brunfwic.  il  faut  avoir  aufftlee 
deux  lettres  que  nous  avons  déjà  indiquées  à^deffus. 

* Gafparis  Sagittarii  Origines  & incrementa  Surzi^ 
Luneburgenfis,'  in  4.  Une  1675. 

* Hcrmanni  Conringii  Conjefturæ  de  antiquiflîm» 
Oatu  Hciad^adii,  in  4.  Helmjiad.  1665., 
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XXIX. 

Htfloire  dts  éfittres  Princ$s  d^AUemàgnt. 

* A Lberti  Krantaii  VandaKa  , in  fol.  Prancefurti 

XX  )6tJ. 

**  Joannis  Bocbhi  I>iKe$  Mccklanburgwfes,  in  8. 
lJ[>fid.  156^. 

Pctri  Lindcnbergii  Topograpbia  Roftochii , urbis  Van> 

^ daHcx,  Anfeaiics,  Mar itiiaz , & Megapotûanae , ia 
4.  Ro[i»ihi  1596 

Documema  rediviira  Monalieriorum  prscipuorum  in 
Ducatu,  V7mcenbergico  fitoruiu  j in  4.  THbing* 
1636. 

Martini  Zeileri  Topographia  Ha0ne , in  foi.  Franc»/.. 
1646. 

* Joan  JuAus  Winckeimannns  de  Principibas  Ha(£ad 
& eorum  Gcnealogia , in  8.  Giejft  1636. 

Joan.  BalThafaris  Schuppii  Hercules  togaïus,  feu  de 
Georgio  II.  Cattoium  Laadgravio  * in  4.  Marfurgi 
1640-.  ' ■ ■ ••  • 

* Conrad*  Sanwelis  Scrit&tzplbischii  Diflcrtatiods 

rebusBadeniibus,  in  j^,.Wimbtrgê  1677. 

Joan.  Burchardi  Mau  DiSertatio  de  rébus  Badenfibns^ia 

^.Wittebergét  \ 6jj.  . 

Joannis  Molleri  Ifagt^e  ad  Hiftorianà Cherfoeefi  - 
Cimbricx,  in8.Ü<tn7^r|f  169t. 

Adanni^REMENSTS  de  Hta  Dantx  & reliquamm  quas 
trans-Daniam  funt,  Regionom,  cura  Joacb.  Joan. 
Maderi,  in  Hemlfiad.  1670. 

Gaiparis  Danckwbrtii  Chorog^aphia  Ducatm^efvi- 
cenAs & Holfatici , infol.  1652, 

Rutgeri  Hbrmannidis  Defcripdo  HoHàtiae  Hiftorko 
•'  cborographrca , in  ta.  AmfteUd.  1669. 

■*  Nicolaus  PETREiusdeCimbrorum&Gotboromori* 
ginibus,  migiatiorribus,  beHis,  in  S.Uf^T^çi. 

*■  Pauli  Sc  Joannis  Cypr  au  AnnalesEpHcopommSlevi- 
cenGum,  in  8. 1634.  v? 

Joannis  LAURENTiiPrxfulesErpifcopatusRipenns,  in 
, 4.fla/«/4i59i,  ' » Gaf-* 
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• Garparis  SAGiTTARiiHiftoriaPriiKipumAnlialtino- 
rum  / in  4. /e»£  1686. 

* Librilll.deinngniantiquafa- 

milia  Comitum  ?;ol!erenfiuni  & Burgraviorum  Nori- 
bergenflura,  jn4.  1636. 

Kicolai  Reüsneri  Arac  fpecufares  fàmilix  Salmenfis^ 
in  foi.  Argent orat.  1586. 

Wcrneri  Comitis  Tittn  Ifaeoge  Chronologica  Lich- 
tenftciniæ  genefis  ex  Cufpiniani  Auftiia,  in  fol,  In- 
■goljiad,  1631, 


X L. 

Hlftoîre  des  Comtes , Villes  ^ ey  autres  Etats  de  VEmptret 

* Eorgius  Adamus  Struvios  de  Ducibus  & C«i 
Vj  mitibus  S.  R.  Imperiiÿ  in  4.  Helmftadii  1643. 

^Joannes  Schilterus  de  Sacri  Romano-Germanici 
Imperii  Comitum  prærogativa,  ïas^.Argentor.  1702; 

* Henricus  Giintberus  Thulemarius  tie  Burggraviis 
ImMrii,  104.  Fraacofurti  1691. 

Chriftiani  Weisîe  Genealogia  Comitam  Leinungeni 
Cum,  in  4.  Wàjfenfelft  1677.  & in  8i  Coburgi  16961 

* Ahafverus  FritschIus  de  antiqua  origine,  digoitate 
& prxeminentia,  juribus  ac  privilegiis  Comitum 
Schwarezburgenflum , in  4.  Budolphftadi  1667. 

*.  Ejufdem,  Hiuoria  Guntheri  Schwarxzburcici  in  41 
làffia  1677, 

* Huberti  T homæ  LeodH  Stemma  Leoftenianum  j în4. 

Francofurii  1634.  _ , 

* Pétri  Àlbini  Wipenus,  feu  origines  Rautzovianae, 
in  4.  Wittebsrga  1588. 

Alberti  Lombieki  DtfçriptioHereditariiRantzovioruni 
Prædii  ab  Henrico  Rantzavioinftaurati,  jn4.^W,g 
1593.  : 

* Joan.  Jufti  Winckelmanni  Arboretum  Genealog/- 

! cutn  Hdrpum  Europæorum  ex  unica  Oldenburgica 

familia,  in  fol.  Oldenburgi  1664. 

Joan.  Angelii  à,W£R.iillNHAGENde  rebus pubücisHan- 
featicis  traâatus  cum  urbium  earum  Icoaifmis,  Tâ> 
N Z bulû 
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huVis  Geograjphicis  & Nauticis  aeri  incifis  per  Matth.' 

}Atrha\im,io\.  Franccfurti  i6^\. 

■*  Philippüs  Knipschildius  de  Civitatum  Imperialium 
juribus  ac  privilegiis,  in  fol.  Vlme.  1687.  Cet  ouvrage 
efi  tres-exaëi  er  tres-recherchi. 

Gafparis  Sagittarii  hiftoria  antiqua  Norîbergae  , m 4. 
leru  J 679. 

Joan.  Chviftophorus  Wagenfeilius  de  Sacri  Rôtnani  Im- 
perii  libéra  civitate  Noriberga,  in  4.  Altdorfi  1697. 
Gabr.  Buzelini  Conftantiæ  urbis  antiquiffimi  Sc  Provin-  < 
ci*  adjaccntis  dcfcriptio , 4.  Francofurti  1667. 

* Pétri  a Beck  Aquiigranuin , feu  hiftorica  narratio 

de  Civitatis  Aquifgranenfîs  origine  & progrelîu  in 
4.  AijHtfgram  i6zz.  _ 

M.  WernhcriTEsCHENMACRER  Annales  Clivt*,  Juhae, 

Monti* , Marchi*  & Rayensburgi*  antiqu*  & mo-  ' 

dern*,  in  fol.  1638. 

Levoldi  à Northof  Origines  Marcan*,  five  Chroni- 
con  Comitum  de  Marca  8c  Altena-,  àquibusdefcen- 
dunt  Duces  Juliaccnfes,  Clivenfes»  fic  Bergenfes,  ab 
an.  1000,  ad  an.  1391.  cum  annotationibus  Henri- 
d Meibomii,  in  fol.  Haüov.  1613. 

* Martini  ZEiLERiSueviæTopographia  , infol.  Fr«n- 
- «/.  1 6 ç 3 . Cette  Edition  ejl  U plus  ample  o"  lu  meilleure  : 

On  y trouve  Us  AnnaUs  de  Seuabe.  ^ 

■*  MelchiorisGoiDAsTi  Scriptores  aliquot  veterum  rê- 
lum  Suevicarum',  in  8.  Francofurti  1605. 

■*  Erneftus  Gockelius  de  Sacri  Romano-Germanici 
Circulo  Suevi* , ReccŒbufque  Circularibus , jn  4. 
AugujU  Vindelic.  167a.  * ■ 

■*  Martini  Crusii  Annales  Sucvici,  in  fol.  Francofurti 
159s.  cnm  libro  Paralipomenon  rerum  Suevicarum 
exponens  Suevi*  regiones , Principatus , Monafteria , 
urbesj  arces,  pagos*  8c  alia  memorabilia.,  in  fol. 
Francofurti  M96.  4-  Tom.  a.  volumes. 

. *.  Martini  Zeileri  Alfati*  Topographia,  in  fol.  Fran- 


cofurti 1654. 

Joann.  Jacobi.CHiFFJ.BTIi 
Antverp,  1650. 


Alfatia  vindicata , in  fol. 

\ 
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ülrici  Obrechtii  Alfaticarutn  rerum  Prodromus  4. 
Argentins  1681. 

Matthix  Berneggeri forma  Reipubücx  Argentoraten- 
fis , auâor  édita  perjoan.  Gafpar.  Berneggcrum  auto- 
ris fiiium,  in  24.  Argentins  1674. 

Joannes  NEowALDUsdeantiquis  Weftphalix  Colonis, 
in  4,  Ofnabrugs  1674. 

* HermanniSxANGEFOL  Annales  Circuli  Weftphalicî, 
^ in  4.  Colonis  i6ç6,  2.  vol. 

* _N*colaiScHATTENiiSociet.  lef  hiftoria  Weftphalix, 

in  fol.  Keuhufii  1690.  ' 


X L I. 

. Ht  flaire  By  Cantine  cr  Hijloire  des  Turcs, 

PEtri  GrELii  de  Bofphoro  Tracio  Libri  III.  4. 

duni  1561.  — Idem  in  24.  Lugd,  Batav.  1632. 

— Idem  Topographia  Conftantinopolitana  libri  1 V.  4. 

Lugduni  1562.  — Idem  Lugd.*Batavor.  1632. 

■*  Phil.  Labbe  Corpus  Hiftorix  Byzantinx,  five  deli- 
, neatio  apparatûs  Hiiloriæ  Byzantinx , in  fol.  PariJ. 
e Typographia  Regia  1648.  C'eft  le  Dejfein  ou  projet  des 
Auteurs  de  l'hifloire  de  ConftantinopU , imprimez,  de- 
puis au  Louvre  i avec  la  notice  des  Auteurs, 

* Martinus  Hanckius  de  By^ntiaarum  rerum  Scripto- 
ribus  Græcis,  in  4.  Lipfia  sôyj.Cefont des  Remarques 
des  jugement  fur  les  Auteurs  de  l'hifloire  deConflanti- 
nople. 

Outre  ZoxJme , Eutrope  , Ammian  Marcellin , O"  Paul 
Diacre , il  faut  encore  lire.  . ' 

* pROCOPii  Cefareenfis  hiftoriarum  fui  temporîs  libri 
VIII,  in  fol.  Parif  e Typographia  Regja.  1662. 

* Procopius  Cefareenfis  de  xdiBciis  Julliniani  Impe- 
ratoris  ; & ejufdem  hiftoria  arcana , in  fol.  Parif  è ^ 
Typographia  Regia  1663, ^Nous  avons  parlé  de  cet  Hi- 
florien  dans  le  corps  de  cet  ouvrage, 

Agathias  Scholafticus  de  Imperio  & rebus  gcftisjûftî- 
niani  Imperatoris,  in  fol.  Parif  i Typographia  Regia 
j66o. 

" . N 3 JoR- 
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♦ JoRNANDEs  Hiftoria  Gotitorum,  in  fo!.  aveclaCaf- 
fiodore  derntere  édition. 

♦ Mai-fi  Aarelij  Cassiodorij  variæ  lefttones,  in  fol'. 
Rotbomagi  1 679.  Avec  les  autres  ouvrages  de  cet  Auteur  j 
ce/ontdeslettresvdes  afles  qui  peuvent  beaucoup  fervir 
prur  FEifioire  de  l'Empire  au  fixiéme  fiecle. 

♦ Joann.  ZoNARÆ  Annales  à Carolo du  Gange,  in  fol. 
Partf.'iTypogr.  ROgia  i6i6.Cet  Astteur  quoiqu'un  peu 

trop  credule  Jcrt  beaucoup  dans  fa  troifiéme  partie  pos^r  l'hi^  i 

Jloire  iy famine , cr  vajufqu'au  régné  d’Alexis  Comnene.  ' 

^ Nicetæ  Acominati  Hiftoria aCar.  Annib.  ïabroto, 
in  fol.  Parif.  e Typographia  Regîa.^  ><547.  Cet  Auteur 
qui  a ccntinué  Zonare , commence  en  1118,  c?"  va  juf- 
qu'en  1 206,  C'ejl  un  des  plus  judicieux  Ecrivains  que 
mus  ayons  pour  l’hîfloire, 

♦ NicepnorilÎRiEKNiiCommentariidercbuS  Pyzanti- 
nis  ex  interpretatione  Pétri  Poftîni,  in  fol.  Parif  i 
"lypcgrap.  Rjegia  1661.  Cet  Auteur  contient  V hifioire  de- 
puis 1 20^.  jufqu’ed  1341. 

♦ Laconicus  CMalcondilas  de  origine  ac  rebus  gcftîs  I 
Turtarumà  Carolo  Annibal  Fabrotto,  in  fol.  Parif.  1 
eTypograp.  Regia  1650.  Cet  Auteur  décrit  l'hifioire  de 

■ la  ruine  de  l'Empire  de  Conflarttinople.  Les  quatre  Ecri- 
vains precedensfont  une  fuite  de  l'hifioire  Byzantine  : nous 
allons  marquer  ceux  qui  ont  écrit  quelque  Régné partieu-  I 

lier.  1 

♦ Theoph^nis  Chronographia  à Jacob.  Goar,' ôc  franc. 
Combefis,  in  fol.  Parif.  eTypograp.  Repa  1655.  Cet  | 

• Auteur  comprehH  l'hifioire  depuis  le  Regnf  de  Diofleiien 
jufqucs  au  Régné  de  Leon  Arménien. 

'*  Joan.  ScYLiTZÆ’  Curopalatis Compendium  Hiftoria- 
riim.  Imprimé  avec  le  Cedrenus  au  Louvre.  Cet  Auteur 
écrit  ce  qui  slcfi  pafje  depuis  8 i x.jufqu’vn  108 1. 

♦ Georgii  Cedreni  fSynopfis  Hiftoriariim.àCar.  An- 
nib.  Fabrotto  & Jacob'o  üoar.  in  Parif.  é Typograp. 

Reg.  1647,  2.  vol,  Cet  Auteur  a fait  une  hifioire  depuis 
U commencement  du  monde  jttfqu'en  1057. 

♦ Hiftoriæ  Byzantin*  Scripcores  poft  Theophanem  à . 
prancifcoCoiSibefis,  \tiUi\^PariffeTypogr.Reg.  i68ç. 

• tiMi. 
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* Michaelis  Glycas  Annales  à Philip.  Labbe,  in  fol. 
Parif.  'e  Typag.  Regia  1660.  Cet  Auteur  qui  ejl  affez.  exaEt  • 

VIS  jufqu’au  Rtgtse  d’Alexis  Comnene. 

* ConuaminiMANAssEs  Synopfis hiftorioa à Carol. An- 
nib.  Fabrotto,  ir^îoX, Paris eTypograph.Regia  1655. 

* Annae  Comnenæ  Alexiass  fivc  de rcousab  Alexio  Im- 
peratore  geftis  à P.  ’2off\n/o.'ns.io\.  Paris'èlypograph, 
Regia  ï6^i. 

* Joan.  CiNNAMi  Hiilorla  de  rebus  ee(lisà.Toanne& 
Manuele  Comnenis  Iippp.  à Car.  du  Cange,  in  fol. 
Saris  eJypûgr.  Regia  1670. 

* Georgii  Acropolitæ  hiftoria,  in  fol.  P4m.  è Reg. 

i6ji. 

* GeorgiiPACHiMERisHiftoriarcrnmàMicbaelePaleo- 

logo  geftàrum  gr.  lat  à Petr.  Poflîno  , in  fol.  Roma  Ty- 
pis  Barbtrinis  \666.  ' 

* Idem  Hiftoria  rerum  ab  Andronico  Palacologo  gefta- 

rum,  in  fol.  Ram&Typis  Barberinis  1669.  Ces  deux  vo~ 
lûmes  de  Pachîmere,  qui  font  rares  en  grand  papier  font 
partie  de  l'Hifioire  Byzantine.  , _ 

■*  Joannis  Cantacuseni  Imperatoris  hiftoria,  in  fol.  ■ 

Paris.eTypogr.Rsg.  16^^.  i. vol. 

* Michaelis  DucaS}  Hiftoria  Byzantina , in  fol.  P^riV.è 
Typogr.  Regia  16^9. 

* Theophilafti  Sirnocattæ  hiftoria  à Car.  Annib.Fabrot- 
to , in  fol.  Paris,  è Typog.  Regia  1 648. 

Chronicon  Pifchale  ab  orbe  condito , adann.vigcfi- 
mum  imperat.  Heraclii  à Car,  du  Cange , in  fol.  PMrif. 
e Typegr.  Regiaf  1688.  Cette  Chronique  efi  tr'es-curieufe 
Cr  afiex,  efilmée  j on  l’appelle  Chronique  Pafchale , parce 
qu'on  s’y  fort  des  Pafques pour  compter  (^Juppuier  : on  la 
nommait  auparavant  la  Chronique  d’Alexandrie, 

* Exccrpia  de  legationibus  cum  notjs  Caioli  Cantoela- 
ri , & H.  Valefii , iafol.  Parif.  e Typograp.  Regia  1 648. 

* CaroIiDuFrefne  ouCANGEHiftoria  Bpantina  duplici , 
Commentâtio  illuftrata  , prior  familias  acfttmmata 
Imperatorum  , aller  Defcviptioncm  urbis  Conftanti- 
nopolitan*  continet,  fol.  Paris  i68o.  Cet  ouvrage  de  ^ 
M,  Du  Cange  qui  efi  tt  'es-curieux  c?*  tris-rtchcrché , n’efi  ' 
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pas  commune» grand  Papier  i esi’fe  joint  aux  autres  Ecri” 
•vains  de  l'Hifloire  Byzantine. 

* Francifci  ComEeficii  originum  rerumqueConftanti» 
nopolitanarum  manipulus , in  4.  Paris  i66ç. 

■*  Hiftoire  de  l’Empire  deConftantinopIe  fousles  Em>  ' 
pereurs  François,  pat  Geofroy de Villehardooin , 

& Philip.de  Mou SKES , donnée  par  M.  du  Gange,  in 
fol.  Paris  de  l' Imprimerie  du  Louvre  16Ç7, 

* Gcfta  Dei  per  Francis, five  orientalium  expeditionum 
& Regni  Francorum  Hierofolymitani  hiftoria  à variis 
illiusævifcriptoribus,  édita  à Jacob.  Bongarsio,  in 
fo\.  Hanovit  161  r. 

* Chronicon  Hyerofolymîtanum , id  eft  de  Bello  Sacro 
hiftoria  Alberfci  Aquenfis,  6e  aliorum  à Rein.REitlEC< 
CIO  colleéti  , in  4.  Hiltnefiad.  1 5 84. 5c  1 5 S 5..  2.  voL 

* Hiftoire  de  Conftantînople  depuis  le  Régné  de  J uftia 
jurqu'à  la  fin  de  l’Empire,  traduite  fur  les  originaux 
par  M.  le  Prefident Cousin  , in  Paris  1672. 6cc.  8. 
vol.  Idemin  12.  Hollande.  8.  vol. 

Pauli  Ramnusii  deBelloConftantinopolitano8cImpc- 
ratoribus  Comnenis  per  Gallos  6c  Venetosreftitutis 
hiftoria,  ab  an.  1 198.  ad  an.  1207. fol.  Venet.  1634. 

^ Ricaut,' Hiftoire  de  l'e'tat  prefent  de  l’Empire  Ot- 
toman traduit  parM.Briot,  in^..  Paris  i6yo.  Idemin 
12.  Paris  s6yo. 

- la  mime,  traduit  en  François  par  Mr.  Bcfpicr  , in  12. 
Boaen  i6y  7, 2,voi.  Avec  des  remarques.  Cet  ouvrage  efl 

, excellent , cr  nous  n'en  avons  pas  qui  nous  fajfe  mieux  con- 
noître  l'état  de  cet  Empire.  La  meilhure  Verjion  eft  celle  de 
M.  Briot,  mass  celle  de  Àl.Befpier  eft  plus  eftimie pour  Us 
remarques  qui  font  curieufes. 

De  la  Croix,  Mémoires  contenant  diverfes relations 
de  l’Empire  Ottoman,  in  12.  Paris  1684. 2,  vol. 

M.  Du  ViGNAU,£tat  prefont^ela  puiftànceOttomanne, 
avec  les  caufes  de  fon  accroiflement , 6c  celles  de  fa  dé- 
cadence, in  12,  Paris  1687. 

* BusBEQtJii  Legatio  Turcica.  in  t.Antuerp.  1595.0* 
parmi Jes  lettres.  Cet  Auteur  eft  exa^tç^ judicieux. 

* Chroniccra  orientale  Ut.  ab  Abrahamo  EcchelienH , 

cura 
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cumfupplememo,  in  fol.  P4W1  èTy^flgr<i^è.R<’|/4i65 1. 

Laonici  Chalcondilæ  ; Hiftoria.  Nous  l’avons  marqué  . 

(i-dej/us  ; en  trouve  a la  fi»  de  cette  Edition  du  Louvre,  les 
Annales  Sultanorum/r4^«;Ve»  Leunclavius. 

La  mime  hiftoire  a été  traduite  en  François  par  Bldifede^ 

Vigetiere , v continuée  par  Mezjtray* 

Georgii  Elmaciki  Hiftoria  Saraccnica,  quâ  res  geftae 
Maftimorum  à Muiiammede  1.  per  49.  Imperatorum 
fuccelHonem  explicantur  latinç  redditaà  ThomaEr- 
penio , accedit  Roderici  Ximenes  h^oria  Arabuin,  in 
4.  Lugd.  Batav.  1 62 S-  ' 

* Annales  Sultanorüm  Ochomanidarum  latine  redditi  à 
Joan.  Lcuntlavio , in  fol.  Franco/.  1 596. 

* JoannisLEDNCLAviiHiftorixMufulmanæfuicûriun 

de  Monumentis  iplbrum  exfcriptic , in  fol.  Francofurti 
1S9». 

Joachim  Camerarius  de  Rebus  Turcicisj  iaîoX,  Fraïuof. 

*598-  ^ , 

PhiLLoNicERiChronieorurnTurcicorumtomitres,  in 
quibus  Turcomm  Principes,  Imperatorum  res geftæ 
continentur,  infol.  Fr<i»co/«rr/  1578. 

* Martini  Causa  Turco-graeciae , libri  VlII.graec.  lat. 
quibus  Græcoram  ftatus  fublmpcrioTurcicodefcri- 
bitur , in  fol.  Bafilea  1 5 84.  Ce  Livre  efi  trés-curieux  o" 
peu  commun. 

* Hiftoria  Orientalis , feu  de  rebus  in  oriente  gcftis  à 

Chriftianis,  Saracenis,  Turcis>  Tartarisau£foresdi- 
verfi  inunumcolleâiàRcinero  Reineccio.  in4.He/t»- 
fiadïi  1602.  , • 

Gregor.  ABULPHARAjiiSpccimenhiftoriæ  Aribum,  five  * 
de  origine  & moribus  Arabum.  Arab.  &.  Latinè  ab 
EduardoPococKio , in4..0xonla  1650. 

»•  Idem.  Hiftoâa  Orientalis,  five  Dynartiarum , Arab.  5c  ' 
latinè  ab£duardoF0Coc^V>,  1114.  üxon.  1672. 

* Joan.  Hcnr.  Hottingeri  Hiftoria  Orientalis  ubi  de  • ^ 

Muhammedifmo,de  Saracenifmo,  de  Chaldaifmo, 

de  ftatuChriftianorum&JudæorumtemporeMuham' 
rnedifmi,  acceftit  généalogies  Muhaiiunedis  plenioc 
illitftraiio  £ehe  A<lam  4.  Tiguri  i C60. 

I ‘ Guit-  » 
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* GaiLLET  , Hiftoirc  du  ^Legne  de  Mahomet  II.  Empe^ 
reur  des  Turcs  in  ii.Paris  i68i.z.vol. 

■*  Hiftoire  de  Mahomet  IV.  dépofledé  , in  12.  jînsJIer* 
16S8. 2.  vol. 

^ Francifci  Sansovini  Hiftoria  uniyerfalis  de  origine, 
bcllis  ,&  Imp^rio  Turcarum , cum  Yitaruna  Defcrip- 
tione  (îngulonim  Imperatorum  Ottomannicorum , m 

. 4.  Vssutiis  1654. Cet Astteur efi exail çs^ curieux. 

Gaiparis  Mau&eri  Chronicon  Turcicuni,  in  8.  Noribergt 
1659. 

Georgii  Pontani  Hiftoria  rerum  Turcicarunn,in4.  Fr<t»- 
fî/.  1597* 

JoannesSAGREDO  Mcmoria  hiftoricaMonarcharUm  Ot* 
to;sanorum,  in  4.  Venetiit  \6j6.  en  Italien.  Ce  Livre 
efi affex.  curîeUX , et*  n'eftpat  commun. 

* Ricaut;  Hiftoire  des  trois  derniers  Empereurs  Turcs 
depuis  1623.  iufqu’cn  1677.  traduit  en Ecani^spar 
M.  Brio^  in  tx.. Paris  1G83.4.V0I. 

"*  >/deM(-uftoire  des  Turcs  depuis  1679.  jufqu’en  1699. 
in  12.  Amflerdam  1709.  vo\.T<Mtcequ'afaii  Air. 
Picaut  fur  l’fsijloire  des  Turcs  efltris-exa£l,e^  tres-efiimi. 

Nicolai  Reusneri  EpiftolarumTurcicarutnLibrtXVI, 

^ in  4.  Irancofurti  1 600. 


X L I I.  . 

Hifloriens  d’Efpagne  cr  de  Portugal. 

* TN  Eliceid’Efpagne  & de  l^ortugal,  1 2.  avec  figurer 
jlJ  in  1 2?  Lefie  1 707. 6.  vol.  te  livre  qui  ejl  bienfait! 
dmna  une  connoiffartee  affex.  exaHt  de  ces  Royaumes. 

* Ludovic!  Nonii  Hifpania,  fcilicet  populorum,  ur> 
bium,  infularum  ac  ftuminum  dcfcriptio.  Antuerpi*  8, 
1607»  Ce  Livre  qulejl  tres-eftimé  , fe  trouve  aujpdans  U 
recueil  des  Ecrivains  d'Efpagde  du  P.  André  Schott. 

* Voyage d'Efpagne  fait  en  1655.4.  Par/;  i665.«(^ffy<i- 
ge  contient  d'excellentes  chofes  fur  l'état  du  Royaume  d'Ef- 
pagne. 

J^ad.  la  CointeflèDAUNOY  i Relation  d’un  voyage  d’Ef- 
pagne  ïx.  Paris  1691.  itSo\.  llyaducarieuxdansce 

livre 
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livre,  aujft  lien  que  dtfRomamter , à la  mamere  de  Ma- 
dame Daunoy. 

* Andréas  Schottus  S.  J.  Hirpaniâ  tlluftrata  , in  fol.  4. 

volum.  Trancofart.  Les  deux  premiers  imprimez,en%6oi. 
les  deux  autres  en  s 606.  Ce  Recueil  qui  efttrh-curieux, 
centient  prefqtee/cus  Us  Auteurs  neceffaires pmr  apprendre 
l'hi flaire  generale  erÉfpagne,  il  efl  beaucoup  meilleur  que 
celui  qui  parut  en  j par  lesfoins  de  Robert  But. 

* Hiftoria  general  de  £fpana  en  XXX.  libres  compuefta 

priuiero  en  Latin  defpaes  buelta  en  Caftellano  pro 
Juan  de  MarianaFoIio.  i6oi.  - Idem 

in  fol.  Madrid.  1668. 2.  vol. 

* J cannes  Marjana  de  rebos  Hirpanicis , iniol.Toleti 
1592.  Idem  is\\.MoguntU  1 60%. Ce  font  là  les  dt/ux  meil- 
leures Editions  de  ce  Livre.  La  première  qui  efl  de  Tolede, 
ne  contient  que  vingt  livres.  Mqriana  fit  les  dix  qtà  fui- 
vent  apres  cette  Edition.  Mais  l'Edition  de  Mayence  in 
contient  l'ouvrage  entier,  divije  e»  jo.  Livres.CommeMa- 
riana  ne  va  pas  plus  loingqueTerdittandleCatholiqste 
il  faudra  avoir  un  petit  abrégé  (Summariam  de  rebus 
Hirpanix  ) fait  par  Mariana  même , oit  il  conduit fonhi- 
floire  depuis  1 5 1 %.jufqu'en  1612.  Cet  abrégé  a étéimpri- 
mé  à Mayence  en  1619.  crfetrouve  àlafindeplufieurs 
exemplaires  de  l" Edition  î in  4.  de  Mayence  de  1 60%.  Cet 
Ecrivainqui  n'épargne  point  Us  Rois, quand  ils  ont  été  tant , 
fait  peu  méchans , a aujfi  traduit  fin  hiftoire  en  Efpagnol , 
cria  traduEiion  n'eft  pas  moins  eftimée  que  l'original  Latin. 

* Pedro  Mantuano}  Advertenciasàlahiftoriade  Jufn 
deMariana,  en Af/tdnJin 4.161  >. 

Thomas  Tomaio  de  Vargas}  la  Hiftoria  general 

* d’Efpana  del  Don  Juan  de  Mariana  defendida  en  Tti* 
ledo.  \n  \6 16.  '' 

Mayenne  Turquet  j Hiftoire  generale  d’Efpagne,  in  fol. 
2.  vol.  Paris.  1635.  CetteHiftoire  qui  efl  faite  énpartie  fur 
celle  deMariana, n’eft  pat  a beaucoup  prés fi judicieufe  quoi-; 
que  plus  ample.  » 

Inventaire  general  de  l'hiftoîre  d'Efpagne,  in  ^.Parit 
1.628.  Cette  hiftoire  tfl  médiocre  <cr  peu  recherchée.  Du 
Ve  R DiER  V AN  ÊL  wr Aufii  dfs  abregex,  de  l' Hiftoire 
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d’EJpagne-,  mais  peu  efiimeé^  O*  l'ona  attjfi  imprimé  en 
Hollande  un  abrégé  Chronologique  de  Vhiftoire  de  Mariana 
en  ^ vol,  attribué  u Mad.  la  Comtejfe  Daunoi  ; mais  il 
h’ejl  pas  fort  recherché  / quoique  le  fond  en  fait  bon. 

* Martin  Cariilo  ; Annalesy  memorias  Cronologîcas, 

\ contienen  las  Codas  mas  notables  fucce^ida»  en  £f> 

pana,  in  fol.  en  Huefca  1622. 

* Eftevan  de  Garibai  ; Comprendio  Hiftorial  de  las 
Chronicas  y univerfal  hiftoria  de  todos  los  Reynos  de 
Efpana,  en  Amberes  157  N 4.  vol.  infol.  &enA4rc«- 
lona  i6z8.  fol.  4.  voU 

llluftraciones  Genealogicas  de  los  Reyes  de  las  Efpanas , 
por  Eftevan  de  Garibay  en  Madrid,  1596 

Ilorian  de  Campo  ; los  cînco  libros  primeros  de  la 
Cronica  general  deEfpana,  in  (ol.  Médina  del  Campo  ' 
1553.  0c  Alcala  1578. 

Cronica  de  Efpana  d(l  Don  Alonfo  el  Sabio , vifta  v 
cmendada,  per  Florian  de  Campo,  in  folio  en  Val- 
ladolid.  1604.  , ' 

J.  Th.  Lamberthini  Tbeatrum  Regium,  fivcReguni 
Hifpaniæ  fériés , fol.  i6z8.  1 

*,Ambrofio  Morales  5 Cronica  general  deEfpana  in  fol.'  ^ 
en  Alcala  1577.  4-  vol.  Cet  ouvrage  efi  un  des  plus  ' 
ejiimez  fur  l'hiHoire  d'Efpagne. 

Laurentii  Vallensjs  Hiftoriarum  Eerdinandi  Regis 
Arragoriiæ,  in  4.  Paris  142I1,  > 

'*  Ælii  Anconii  Nebrissensis,  pcru’m  à Fernando,  & 

* Ifabella  HifpaniarumRegibusgeftarum  Décades  dux: 
nec  belli  NavarrienCs  libri  duo , in  fol.  Granata  154^. 

HermandodePuLGAR  ; Cronica  de  los  Reyes  Don  Fer- 
nando, y dona  Ifabcl,  in  fol.  en  Zaragoça  1567. 

■*  Pétri  Martyris  Epiftolæ , in  fol.  Amftelod,  1670. 

Il  n'y  a point  de  livre  oit  l’on  trouve  tant  d'hifieire  pour 
le  Régné  de  Ferdinand  nr  d'ifabelle , que  dans  ces  Lettres. 

Les  anciennes  Edittons  étaient  extraordinairement  cher  es 
cr  rares  ; mats  M.  lefremier  Prefident  de  Lamoignon  fa-  | 

crifia  fort  Exemplaire  pour  le faire  réimprimer  en  Hollande. 

* Prudencio  de  Sanooval  Hiftoria  de  la  Vida  y hechos 

' delEmperador  Carlos  V.  en  Pamplona  fol,  1614.  a.  1 

vol.  I 
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vol.  On  accufi  cet  hifiorien  d'être  fanfaron  & partial» 
C'tfl  d'ailleurs  , un  des  grands  Chroniqueurs , ou  des 
faconds  Hifloriens  de  toute  l'Efpagne, 

Cuill.  Zenocarus  , deRepublica  , vitaj  moribus,  geflTs, 
ReIigtone>  fanAkate  Imperat.  Caroli  V.  in  fol.Brugis 
MSÎ. 

■*  HiftoriadlCarolo  V. daGregorto  Leti  , 104.2. vol. 

* Luis  Cabrera  Hiftoria  del  Rey  d’Efpana  Don  Philip- 
pe II,  in  folio  en  Madrid  1619. 

* Antonio  de  Hehreka  Primera,  fegunda,  tercera 
parte  de  la  hiftoria  del  mundo  del  ftempo  del  Rey 
Don  Phelippe  II.  in  fol.  3.  vol.  en  Valladolid,  1606. 

PranciC  Guulimannus  de  felici  exceflù  Philippi  II. 
Hifpaniarum  Regis,  à Çervera  Turriano  hifpanicè 
. fcripto,  4.  Frihurgi  Brifgoa  1609. 

Cregorio  Lbis,  vita  di  Philippo  II.  in  4.  a.  vol.  Lea 
Hifioires  de  Charles  V.  CT*  de  Philippe  II.  ne  forst  pas  telles 
où  M.  Leti  a le  mieux  reuffi 

* Cæf.  iCampana,  La  vita  di  Philippo  II.  Rèdell  ef- 
pagne.  Part.  I.  & II.  in  ViurszA  in  4.  1608. 

•—La  parte  3.  cr  4.  in  Venetia,  in  4.1 160S. 

— Supplimento  ali’hiftoria  di  Philippo  II.  in  Venetia 
1609.  in  4. 

* Mature  Pennafiel  j Genealogia  del  Rey  Philippo 
111.  in  4.  1614. 

* Confalez  de  Cespeoes  } hiftoria  del  Rey  don  Phelip- 
pe III.  1631.  -Idem,  in  fol.  en  BarceLona  1634. 

* Hiftoire  duMinifteredu  Comte  Duc  d’Olivarés  a\ct 
des  Reflexions  Politiques,  in  12.  Cologne  1673. 

* Relation  de  ce  qui  s*eft  pali'é  en  Efpagne  à la  dif- 
grace  du  Comte  Duc  d’Olivarcs  : traduite  de  l’Italien , 
in  S.  Paris  1658, 

* Hiftoire  des  difFereos  arrivez  en  Efpagne  entre  D. 

Juan  d’ Autriche  St  le  Cardin,  Hithard  in  12.  Cologne 
1677.  V 

Mad.DAUNOij  Mémoires  de  la  Cour  d’Efpagne,  la.' 
Paris  1698.2.  vol.  Il  y a du  Roman  dans  ce  Livre. 

Mémoires  particuliers  touchant  le  mariage  de  Charles  II.' 
avec  la  Princellè  Marie  Loutfe  d'Orléans,  io  1 2.  Paris 
ii«i,  *Tcfta» 
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* Teftament  deCharleslI.Roicr£fpagne»  in  4.  Parii 

1700. 

* Ulricus  Obre£hls  i excerpta  hiftorica  & juridica  de  na« 
tura  fuccelllonis  Hifpantcæ  in  Monarchiam  Hifpaniæ» 
in  4.  1700.  Ce  font  des  extraits  des  Jurtsfconfultes  & des 
Hiftoriens  par  lefquels  on  foutientles  droits  de  Phili^t  V, 
fur  la  Couronne  d’E/pagnoi 

* Joannes  Francifcus  Bddoeus  de  Teftamentis  fum* 
morum  Imperantium , fpeciatim  Caroli.  IL  Hüpa* 
niæ  Regis,  in  4,  HaU  1701. 

* Idem,  Ulteriordirquifitiode  JureGentisAuftriacæin 
regniun  Hirpaniæ,  in  4.  HaU  1702. 

-idemi  Jus  Auftriacutn  in  Monarchiam  Hifpanicam 
ailertum,  in  *.  Vienne  1702.  St.  lene  170?.  Cet  Au- 
teur eft  tout  dévoué  à la  Maifen  d'Autriche. 

* Joannis  VALDEsudeDignitatéRcgum,  Rcgnorura- 

queHifpaniæ,  in  fol.  Granate  1602.  • 

* Juan  de  filcda  i Cronica  de  los  Moros  de  Efpanaj 

‘ in  foL  en  Valenda  i6t 

* Luis  de  Marmol  j Hiftoria  de  la  Rébellion , y caftigo 
de  los  Morifcos  del  Reyno  del  Graoada  , in  fol.  en 
Malaga  1609. 

* Marco  de  Goadalaiar  a , y Xavier  s Mémorable  Ex* 
puUîon  de  los  Morifcos  de  Efpana,  in  ^.caPamplona 
1613. 

Damiano  Fokseca  j del  Giufto  fcacciame^to  de  Morefet 
• da  Spana  i in  4„' Rome  16  ii. 

Adolphus  Occo  s Infcriptiones  amiqux  in  Hifpania  rc« 
pertae^  in  folio  Ueidilierga  1596. 

CASTILLE  ET  LEON. 

Pmdentio  de  Sandoval  j Hiftoria  de  los  cinco  Reyes  de 
Caftilla,  y de  Leon,  in  fol.  Pamplona  1634. 

* Gonzalez  Davila  J TheatroEcclefiafticodelas  Igle- 

fîasMetropolitanasyCatedralcsde  losRcynos  de  las 
dos  Caftillas,  in  fol.  en  Madrid  1640.  1645  1648. 
1650.  4.  voL  . J J r 

^ Salazar  de  Mendoza  jOrigen  de  las  dignidades  le.- 
glarej  de  Caftilla , y Leon , çon  relation  de  los  Reyes 
de  eftos  Reynos,  in  fol.  en  Madrid  1658.  • . 
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Âlonfo  Carüio  j Origen  de  la  Dignklad  de  mnd  de' 
Caftillas , preeminencias  de  que  |pza  ett  los  a^os 
publicos,  in  fol.  en  Madrid  1657.' 

* Prudencio  deS^DOVAL  > Chronica  de  Don  Alonfo 
SetioiOi  in  folio,  en  Madrid  1600. 

* Cronica  del  Rey  don  Sancho  el  bravo  quarto  dcfte 
nombre}  in  folio  en  VàUadoHd  i5S4< 

* Cronica  del  Santo  Rey  Don  Fernando  teixero  , in 
folio,  en  Mtdina  dcL  Campo  1568. 

^ Juan  de  Pi N£DA  Memorial  de  la  excellente  fantidad  . 

del  Don  Fernando  tercero,  infol.ettSeviUa  1627.  . 
Hipolitode  Vergaua  Vida  y bccbos  del  Santo  Rey  de 
Efpana  Don  Fernando  lercero  , in  8.  en  Ojfuno  i6jo. 
Daniel  PAPEBKOCHius^aâavitac S.  Ferdinandi Regis 
Caftcllæ & Legionis , in  8.  Antvtrf.  1684.  On  l'/iauji 
inféré  dans  Us  ailes  des  Bollandijles  au  mets  dt  Mai } ce 
Prinu  fut  canonifi  en  1671. 

■*  Cronica  del  Rey  Don  Fernando  IV.  de  Caftilla  y 
de  Leon,  in  folio,  en  Valladoiid  i5S4> 

Juan  Nunez  Cronica  del  Rey  Don  Alonfo  cl  onzcno« 
in  folio,  en  ToUdo  1595. 

Cronica  del  Don  Pedro  de  Caftilla , del  Rey  Don 
Henrique,  del  Rey  don  Juan  1.  Rey  de  Caftilla  y 
Leon,  in  folio , en  SeviUa  1 549. 

Juan  Antonio  DE  Vexa  Vida  del  Rey  Don  Pedro  de  Ca* 
ftilla , in  4.  en  Madrid  1 648.  * 

* Gonzalez  Davua  Hiftoria  de  vida  y hechos  del  Rey 
Don  Heiuiqueterccro  de  Caftilla , in  folio,  en  Maarid 

i6}8. 

Loren^o  Gal  videz  de  Caktail  Cronica  del  Juan  elfe* 
gnnao,  corregida,  in  fol.  tnLeugreno  1517. 

Centon  Epiftolario  del  Fcrnan  dcOoMEz  efcrittas  al  muy 
poderofo  Rey  Don  J uan  el  fegundo , &c.  in  4.  en 
gos  /600. 

Francifco  de  Pjsa  ) Defcrijpcion  de  la  Impérial  ciudad  de 
Toledo,  y hiftoria  de  lits  antiquedades,  infolio,  ert 
ToUdo  ïôof. 

* DiesodcCASTRiONTFoNSEXA}  PrimauadelaranQI 

}gle1ia de  Toledo,  fbk  eaMadrid  a.  yoL 

Ant9Hv 
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Anton.  Quintak  AîJUENAs  de  la  Comp.  de  Jef,  Santos  de  , 
la  Ini  perlai  ciudgd  de  Toledo,  y fu  Arcobifpadoyfol. 
en  Madrid.  1 6$  ï. 

♦ Hicro.  Roman,  de  HiguEra  Societ.  Jef.  Dypticoa  ^ 
Toietanum  de  Epifeopis  Toletanac,  fedis,  in  folio. 
Antvtrp.  1 640. 

Pedro  deRoY  AsHiftoria  de  lalmperial  cifldad  deToledo, 
in  folio  en  Madrid  1654. 

• Geronimo  de  Quint  an  a Hiftoria  de  la  antiqnetad  de 
la  villa  de  Madrid , in  folio , en  Madrid  1619. 

Gonzalez  Davila,  Theatro  de  lagrandezasdelavilla 
deMadrid,  infol. en A/ddr«d  1613. 

* Francifeo  de  los Santos  j Defcrtpcion  brève  dclMo- 
4.  nafterio  de  S.  Lorenzo  el  real  del  Efcorial , in  fol.  en 

Madrid  16^7.  Idem  Madrid  16S1. 

Ilario  Mazzol  ak,  le  Reali  grandezzcdeirEfcurialedi 
Spagna  , in  4.  in  Bologna  1648. 

Diego  de  CoLMENAREs;Hiftoiiade  la  ciudad  de  Segovia,' 
in  fol.  enStgovia  1637. 

Juan  PabloMARTYRKico;  Hiftoria  de  la  ciudad  deCuen-, 
ca<  in  folio,  Madrid  16x7.  te  1619. 

Altonfo  Ruvez;  Hiftoria  Eccleflaftiaca  y Seglar  de  ciu« 
dad  de  Guadalaxara  ) in  folio  en  1653. 

Luis  de  Ariz  -,  Hiftoria  de  la  Grandeza  de  la  ciudad  de 
Avila,  in  folio,  enAUala  1607. 

Alonzo  Fernandez;  Hiftoria  y annales  de  la  ciudad, 
cdïifpadodePlacentia,  infolioen  Afodrid  1627. 

' Bernabe  Moreno  de  VarGas;  Hiftoria  de  la  ciudad  de 
Merida , in  4.  en  Madrid  1 6 3 3 . 

Athanallo  de  Lobera,  Hiftoria  de  lasGrandezasdel» 
Ciudad  y Iglefia  de  Leon , in  4.  en  Valladolid  1 3 96. 

Cil.  Gonzalez  de  Avila  ; Hiftoria  de  las  antiguedades  de 
la  ciudad  de  Salamanca , in  4.  en  Salamanca  1 606.- 

Pedro  de  Juneo;  Fondacion,  nombres  y armas  de  ciu> 
dad  de  Aftorga , in  4.  en  Pamplorm  1639. 

ANDALOUSIE. 

* Pablo  de  Espinosa  5 Primera  y fegunda  parte  de  1a  hi* 

ftoria,  antiquedades  delaciudAddeSevilU>  in  folio, 
tnJU^dffdléa/.a.  vol.  *Ror 
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* Rodrigo  Caro;  Antiquedades  y principado  deCtudad 
deSevilla,  infolto.*en5n/i7/«  1634. 

Alonfo  Moroado;  Hiftoria  de  Sevilla,  fusanttqueda* 
des,  grandczas,  y co(^  mémorables > in  folio,  en 
Sevilla  J 

* Juan.  Batt.  Suarez  de  SalazAr  } Qrandezas  y anti- 
guedades  de  la  Ifla  y ciudad  de  Cadiz , in  4^  en  CaMsb 
1610. • 

Martinus  de  RoA  de  Cordubs,  InHirpaniaBctica» 
Principatu , in  4.  16 1 7. 

Pedro  Dias  de  Riras  } Antiguedades  y Exccllentias  de 
Cordoua,  in  4.  en  C«rd0«4  1627. 

Martin  de  RoA;Hilloria  de  lamui  atitiqua  y noble  ciudad 
deEcüafusfantos)  in 4.  taSeviUa  1629. 

•Andrez  Florindo  j Addicion  al  librode  £ciia  y fusgran* 
dezas , in  4.  en  5rvi/i«  idi  li 
Martin  beXimena^  Catalogodelosobifposdelasigle-. 
• fias  Catedrales  de  la  Diocefi  de  J aen  > in  folio , en  Afa» 
dn‘di6<4. 

. Gonzalo  Argots  } ^obkzadei*Aiidalitzia«  infôU  es 
Sevilla  I5t8. 

GRENADE. 

* Francifeo  Vermudez  j Hiftoria  Ecelefiaftica  de  la  ciu« 

dad  de  Grenada , in  folio  en  Ortnadé  1638.  ; 

Francifeo  Vermudez  Amiquedad  y ezcellenciasde  Gre* 
nada  in  4.  en  Madrid  i6ot. 

Pedro  Gonzalez  OEMENBoçAHiftoria  del  motite  celia  de . 
Nuefira  Senora  delaSakcda,  infiaboi  etiGranadâ. 

1616. 

Diego'de  Miimof  a Querrade  Granada  hecha  por  el  Rey 
Don  Felippe  IL  contra  los  Morifeosj  104.  en  lisbea 

1617.  • 

* Caroli  Ver ardi  de  expugnatione  Regni  Granatx , io 
fol.  Boyi/ra  1533. 

Julian  DEi.  Castillo  } Hiftoria  de  losReyesGodos  ,que 
ven'eray  de  la  Scytbia  de  l’Europa  contra  ellmperio 
Romano , y a rEfpana , con  la  fuccefÿon  deilos  nafta 
Catolicos  Reyes  D«n  Fernando,  y DonalTabel&c. 
^Tem.  11.  . O ^ in 
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in  fol.  en  Madrid  \^%J^.CttteEditiontfi plus  ample  que 
telle  de  Burgosde  t$iz.  * 

Cronica  del  Rey  don  Rodrigo  poftkxmero  Rey  de  losGo* 
- dos,  in  fol.  en  VaÜadolid.  i6z6. 

VALENCE.  ' • 

Anton.  Beutero,  Cronica  general  de  toto  Efpaiia,  7 
fpecialtnentt  del  Reynode  Valencia,  infcrfioen  Va- 
, Itncîa  1604. 

Gafpar.  Escolano  Hiftoria  de  la  ciudad  y Reynode 
Vàlencia , in  folio , en  Valencia  z.  vol.  16 10.  & 16 1 1. 
'*  Franc. DiAGodeiaOrdeade PredjAnnalesdelReyno 
de  Valencia , in  folio , en  Valencia  1613. 

Juan  Dameto,  la  hiftoria  general  del  Reyno^^lcartco, 
in  fo\. Malorca  i6%z.  • 

Vinccnte  Mutdesde,  Tomo  fegundo  de  la  hiftoria  del 
Reÿno  de  Malorca  de  J uan  Daœcto  > in  folio > en  Ma- 
lorca.i'6^o.  . 

Francifco  IsoiL  Hiftoria  de  la  fundacion  del  Monafterio 
' puche  de  Caméra AngelicadeMaria  lântiftîmaPatrona 
de  la  ciudad  de  Valencia,  {04. 1631. 

^ Jacob.  DE  Bleda  rDefenfiofidei  încaufaNeophyto- 
nim  fiveMorifchorum  Regni  Vàlentiæ  totiufque  Hif- 
paniae , in  fol.  Valencia  1610.  * 

Francifco  deCascales,  Difcurlb^  hiftoricos  de  Murcla 
*y  fuReyno,  infolio,  tnMurcia  i6ai.  . 

• A R R A G O N.  ■ 

Cafpar  Scioppios,  de  Arragonîæ  Regum origine,  po- 
fteritate,  &c.  in  8.  Mediolani  162 S. 

Lucius  Marineus  dk  Aragoniæ  Regibasj  in  fol.  Cafar 
Augufiai^o^. 

* Hieronytn.  Bi  ancas, Aragonenftum  rerum  commen- 
tarii,  ab  an.  714.  ad  an.  15^8.  folio  Cefar  Auguft* 
1588.  livre  irh-ejlimi  pour  l’hiftoired’E/pagne, 
Cronica  aatiqua  d’Aragon,  en  Valencia  1524.  in  folio. 
'*  Geronim.  Zuritaj  Analesde  la  Corona de  Aragon; 

I in  folio f CH  Zaragof a i6ïo.y.yoLCet jiuieur qmejt 
ires-ejiimé , comprend  l'hUloîrn  du  Royaume  d'Arragon 
defwcl'atrjio.iufqutitni6l6.  ^ HicroR. 
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* HIeron.  Surit  a.  Indices  rerum  ab  Aragonîx  Hcgi« 
bus  geftarum,  in  folio,  CAfar.Augufltx^jl.eHxirag* 
ejtimé  cr  peu  commun. 

* Vincen  Blafco  del.ANuzA,  Hillorlas  EccIefialHcas 
V feculares  de  Aragon,  enque  iecomtnuanlosana* 
les  de  Zui'ita,  in  folio,  en  Zaragopa  l6^^.  i.  vol. 
Bartiioi. .Leonardo  DE  ArcemsolA}  primera  parte 
de  los  Anales  de  Aragon,  que  profigue  tos  de  Zurita 
in  ibl.  en  ZarAgofa  1630. 

* Juan  Fran.  Andrès  deUzxARROz,  y Diego  JofepU 
Dokmer  , ProgrefTos  de  la  Hiftoria  en  el  fteyno  d« 
Aragon,  que  contienen  variosfucceflôs  desdeel ano 
1512.  hafta  el  de  1 5S0.  iôl.  e»  Zaragopa  1 3S0. 

Ramon  Muntaner  ; Cronica  dcl  Rcy  Don  j aume  prî- 
..  mer  Rey  d’Aragon,  Scc.  in  folio,  enl^aUtscia  1558. 

- Idem  in  folio,  en Barcelona  t i6^. 

Bernard.  Gomesius  de  vira  J acobil.  Regis  Arragonumj 
in  folio,  FalenctA  1582.. 

f Ant.  Panormita,  de  diftis  & faâis  Alphonfi  Regis 
Aragon,  in  4.  BaJtleA  çyVitttbergA  1585.  Catt 
derniere  Edition  eft  i^neilleure. 

Aloofo  de  CastillO}  Epitome  de  la  vida  y hechos  del 
Rey  don  Pedro  de  Aragon  Tereero,  in  8.cn  Zaragoptt 
1639.  ^ - 

**  Trofecs  y antîquedadesdelalmperialCiudaddeZa- 
ragoça,  in  4.  enB4rrefe»/t  1639.  • • 

* Juan  de  ArruegO)  Catedra EpifcQpal de Zaragpf a, 

. in  folio,  en  Zaragopa  i’ô53.  , 

* Diego  MuRiELOi  Fundacion  milagrofa  de  la  capella 
de  la  Madré  de  Dios  del  Pilar , in  folio,  en  Bareelona 
1616.  L'Hiftnre  de  nôtre  Dame  del  Pilar  eji  une  des gr an- 
des  dévotions  de  toute l' E/pagne. 

TiiioN  Obifpo  de  Zarago^a  : Pilar  deZarago^a  columna 
^ flrmifUma  de  la  fc  de  Elpana  Scs.  con  notas Por  Luis 
Lopez,  io4. enw4/ro/d.  1649. 

Joan  B^t. de Lezan A. Coluitins immobiles^  feudeao> 
tiquilnma,  & continua  cathedralitateEccleüa:  S.  Ma- 
riæ  Majoris  de  Columna,  de  Pilari  Caefar>Auguftanae, 
ift4-Srà(mm  165$. 
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Juan  Anton.  Lopez;  Memorial  à fu  Majeftad  y |ufti(îca> 
don  de  las  cafas  de  laS.  IgleHadeZaragoça,  conla 
collegial  de  noftra  Senora  del  Pilar , in  toiio  en 
gofUt  1656.  • 

Prancifca  Diego  de  Aynsai  ; Fundacion , Excellentias  , 
Grandezas , y cofas  mémorables  de  l'antkjuiilîma  du* 
dad  de  Huefca  « in  fol.  en  Huefca  1619. 

Juan  J^'its  Martinez;  hifloria  de  la  fundacion  y anti- 
quedades  de  fan  J uan  de  la  pena  ^ in  folio,  en  Zaragofa 
1620. 

Juan  Francifco  Andhez;  hiftoria  de  fan  Domingo  de 
. Val  martyr  Cxfar  Augoftano,  in  4.  en  Zaragoça  1 64}. 
Geronimo- XiMENEZ;  Difcurfo  del  officio  deBacleGe- 
neral  de  Arragon , en  que  fe  declaran  Mufchas  fieras  , 
y attos  de  corte  de  diclio  Reyno , in  4.  en  Zaragofti 
1630.  - ^ 

Geronimo  DE  Blanca»;  coronaciones  de  los  Sereniffi- 
tnos  Reyes  de  Arragon  &c.  in  4.  en  Zaragofa  {641. , 

CAtALOGNE. 

* Geronimo  Pujades  ; Gronicaainiverfâl  del  prtnctpae 
de  Catalmria , in  foHo , en  ÿ^celona  1609. 

Francrfco  Diago  de  laOrdendePredic.  Hiftortadelos 
antigHosCondes  deBarcelona;in  foI.enBarce/«»a  1 60  3. 
Pere  TotNicB;  Hiftorias  e conqucftas  delosReyesde 
Arr3gon  , de  de  lurs  Anceceflôres  lot  contes  de  Barce- 
Ipna , kl  folio  , en  Barcelona  1634. 

Rernardo  Desclot  ; hiftoria  de  Cataluôa,  tfadiBida, 
de  fn  antiqoa  Icngtta  Catalane  en  Romance  Cafteilano 
por  Raphaël  GERrEii  a , in  4.  en  Barcelona  1616. 

* Fcrr.  de  Marc  a Archief.  Parif.  Marca  Hifpanica , five 
limes  Hifpanicus,  ideft,  Geographica,  Sc  biftorica 
deferiptio  Catabnix  ; àSteph.  JSaluaio  édita , in  fol. 
Paris  1688.  Ouvrage  trh-efiimi  cr  neeeffMrefourt’bh 
flaire  d’Efpagne, 

Francifeus  Calca  de  Catalonia,  in  8.  Barcinene 
Jofepb.  PfiELizsR  : Idca  de]  Principado  de  Cataluna, 
in  i,  en  Amierex.  l64^ 

Eflevan  Bareelas;  Hiftoria  de  losfamofoshechosdel. 
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gran  conde  de  Barcelona  , Don  Bernardo  Barcino 
&c.  in  folio,  en  Barcelona  1600. 

Luys  de  Ycart<  libro  de  Ia$«grandczas  de  la  Métro» 
politanaciudaddcTarragona,  in  8.  en  Leridai^jt, 
francifcoMARTOREL  ; Hiftoria  de  la  (ânra  cima,  con» 
~ que  la  madré  de  Dios  bonro  la  Catedral  y Ciudad  de 
Tortofa,  in  8.  en  Tortofa  1616. 

'*^Libio  de  la  hiftoria  y milagro$hecho«aînvocacion 
, de  nucftra  Senora  de  Monferrat,  in  8.  en  Barceloif4 


* Luca  AssARrNO  5 delle  Refolutioni  di  CatalogiUI 
Lib.  II.  in  4^.  in  Genova  1644. 

* Luca  Assarino;  delle  Revoiutionidi  Catalogua  Ub. 

3.  & 4.  con  le  annotationi  dal  Alberto  Carozano, 
in  4.  in  Genova  1647. 

plainte  des  Catalans  au  Roi  Phippe  IV.  traduite,  de  1*^ 
pagnol,  iii  ^.'Rouan  1642. 

Francifco  Ortiz  de  Valdez  , gratulacion  politico» 
Catolieo  en  la  felix  leftauracion  de  Lerida , in  4. 
en  Madrid  1644. 

Vicentc  De  Miraval'y  Forcardel,  Tortofa  ciudad 
ft^elifllma , jq  4.  en  Madrid.  1641. 

Hiftoire  de  ce  qui  s'eft  paile  en  Catalogne  en  1640. 

' 6c  1641.  in  4.  Rouan,  1642. 

Défenfe'  des  Catalans , avec  les  droits  du  Roy  fur  U 
Catalogne  6c  le  Roufllllon,  in  8.  Paris  1642. 

* Ludovic.  MespledE}  Catalonia  Gallix  Vindicata, 
five  DifTertatio  hiftortca  de  legitimo  Regum  Fran- 
corum  in  eam  Provinciatn  Imperio  , in  2,*Paris 
>643- 

* Jo.  NicoLAt,  Çallix  dignitas  contra  Lud.  Mefplcdc 
vindicara  , in  4.  Ptfrii  1644. 

* Fran.  Marti  c?*  Vit adamor  Præfldiuni  inexpujiag* 
nabile  principatus  Catalonlæ  pro  jure^eligendi  Chri« 
ftianiflimuai  Monarcham  , in  fol.  Perftniatn  1644. 

.jCaseneuve-,  la  Catalogne  Fran^oife,  in  4.  Toulonfe 
•64+- 

And.  Bcxcho  Perpinianenfts , de  titulis  bono.rificis  -in 
Catalonia,  Rufcione,  6cc.  in  fol.  PtrPimam,.  1628. 

; s . - O 3 . GA. 
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GALICE  ET  NAVARRE. 

Jîefcripcion  del  Reyno^de  Gallicia  j por  al  licencîado 
Molina,  în  4.  Valladûlid  1550. 

PrudencioSANDOVAi.  t,  Anton.  Freyuf.  ; Antiquedad 
de  la  Ciudad  y Iglefla  Caredràl  de  Tuy  in  4.  en 
Braga,.i6io, 

X.uys  CoRREA>  lan  conquifta  de)  Reyno  de  Navarra, 
in  fol.  en  Totedo,  içij. 

"André  Favin}  hiftoire  de  Navarre } l’origine,  les  vies 
6c  conqueftes  de  les  Rois,  Paris  16 iz. 

Piudencio  de  Sakdovai.,  Catalogp  de  los  Obifpos  de 
Pampidna;  in  folio,  en  Pam^ona' 

Garcia  de  Çongora  y Tokreblanca;  hidoria  apolo. 
^etica,  y defcripcioa  del  Reyno  de  Navana  i in  fol. 
tnPam[>lonattr%, 

f JôCçt  de  Moret  , invcftigacioncs  Hiftoricas  de  las 
antiquedades  del  Reyno  dp  Nivarra,iu  foUo,  Pam- 
flona  1665. 

Jofephi  de  Moret,  de  obfidione  Fomiikrabiça , in4l 

. fentifarabi* , i6js. 

, PORTUGAL. 

* Le  Quiem  de  ia  Neuville,  hiftoire  generale  du 

Royaume  de  Portugal,  in  4.  Paris  1,  vôl.  1696.  , 

* Antonius VAScoNCELLUsSociet.Jef. anacephalxoils, 
id  eil  fummacapitaaCloru.nRc'gumLuiltaniæ,  in4.  * 
jintverp.  1 6x1.  ,» 

Manuel  de  Faria  y Sous  a,  Epitomc  de  las  Hiftoi  iasPor- 
t(%uefas,  defdç.cl  diluvip  haAe  el  ano  i6z8.  4.;» 
Lisboa,  1674. 

L.  And.  Resendii  antiquitates  LuHtanix  in  t.  Colen, 
sd^rtpp.  i6cp.  - id,  ibid.  16  ij. 

* Rernardo  de  Brito,  Monarchia  Ludiana,  primera 
parte,  do^e  à criacao do  mundo  , àteonafeimienco  . 

_ de  ChviAo  , ‘in  folio  »j  tnofitiro  de  Alcobafa  1 5 97. 

* Segunda  parte  de  Monarchia  Lufîtana , a te  conde 
Doui  Henrique,  in  fol.  en  Lisboa.  1609. 

* Anr,  Bran dao  j Tcrcera  p.irte  da  Monarchia  Lufirana 

à te  oRcy.D,  AfonfoHcariquc,  ici  folio,  en  lisboa.  . 
ïÉji.  ■ “ * midsttu 
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* - idemi  Quarta,  parte  a te  oRey.D.  AfonfblIL  in 

folio -,  en  1632.  * • 

Eman.  Constantinus  ; hiftoria  de  origine,  atquevict 
Regum  LuHtanix  in  4.  Rome.  1601.  - 

Anton.  Paez  de  Viegas  Principios  del  Reyno  de  Por- 
tugal , con  la  vida , y {icchos  de  Don  Alfbnfo  Henri- 
quez  fu  primero  Rey,  halla  la  fu  muerte  en  elano 
1185.  fol.  en  làsbm.  1641. 

Rüy  de  Pin  A Chronica  de  el  ReyDom  AlfonfoIV.depois 
ao  anno  de  i32^.ateode  1257. fol, 1653. 

Fernando  de  Menezez  , vida  e ac^ones  de!  Rey  Dont 
Joâo  I.  depois  do  anno  de  1385.  atc  0 de  1433.4. 
Lisboa.  1677.  ’ 

Gardas  de  Resende  ; da  vida  del  Rey  Dw  Juan  ho  iè- 
gundo  de  Portugal  -,  in  fol.  en  Evora,  en 

Lisboa,  in  fol.  159&  - Idem  en  Lisboa,  i6tt,  eettt 
demiert  édûion  consUnt  tncere  Us  asuros  oHvragts  da 
Gardas  de  Refende. 

Criftoval  de  Ferkeria  y Sampayo,  Vida  del  Prindpe' 
perfetto  Dam  Juan  IL  Rey  de  Portugal  in 4.  en  .Ai4- 

drid,  1626, 

AuguAin  Manuel  VAscoNCEitos  vida  y acciones  del 
mtfme  Rey  D.  Juan  II.  4.  Madrid.  vôiç.'CetPi 
fioire  a aup  été  traduite  en  François. 

Juan  Car  IL  LO-,  la  hifloria  de  fan«a  Ifabel,  Reynàde 
Portugal , in  4.  en  Zararofa  1625. 

* Théodore  Godefroy»  de  l’origine  des Roisde Por- 
tugal, in  4.  Paris  v6i2. 

Jofeph  Texeira  de  Portugaliæortu.Regnt  initiis,rebur- 
que  à Regibus  gcftis,  compendium , in  '4.  Paris.  1582. 

^ Hieronimus  VzoRius , de  Rebus  Emmanuelis  Ré- 
gis Lufltanisk  in  fol.  Olyffipon.  1571.  & la  Colon. 
1574.  Uvre  tris-bien  écrit  0“  fort  eiUmi. 

* Damiano  Goes  » Chronica  del  Rey  Don  Emmanuel 
de  Portugal,  in  fol.  en  Lisboa  1^29. 

ScbaRien  de  Mes4»  Jornadadcafrica , poreiReyDon 
Sebaflien,  y union  del  Reyno  de  Portugal  à laCo- 
rona  de  Caftilla,  in  4.  en  Barcelona.  1630. 

* Jeiôme  CoNN£si.^cxo,  hiftokc  de  la  Reunion  de 

- Por- 
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Portugal  à'ia  Couronne  de  Caftillç,  traduit  de  l’Italien  1 
en  Fran'çois,  in  tz.Paris.z.vo}.  i6io.  ce  Livre  qui  efi 
ffiet  curieux  , fe  trouve  auft  eu  Italien  cr  en  Latin. 
Michael  ab  Aguikre  j de rucceilîone  B,egni  Portugalix, 
pro  Philippe  Hifp.  p.ege.  in  4.  Venet,  1 599. 

Jfiftoirc  de  Dom  Antoine  Roy  de  Portugal , in  ii.  \ 
^ 4imJUrdam  i6g£.Çe  Prince  n'a  jamais  été  que  Roi  titu- 
laire il  U erré  de  côté  CT  d'autre.  On  a fait  plu- 
feurs  Xraùeg,  tn  fa  fnveur  j four  marquer  fes  droits  Au 
. Royaume  de  Portugal.  On  a de  lui  des  Pfeaumes  pleins 
ffjonüion  0‘  de  pieté,  , 

f Fxplanatio  iwis  iwo  ^ex  Lufitaniae  Aotônius  ni- 
titur  ad  bcllum  Philippo  Régi  Caftello  proregnire- 
cuperatione  inferendum  , in  4.  Lugd.  Batav,  1587, 

, la  même  Ouvrage  a été  imprimé  e»  François. 

Ant^  de  Herrera  Conquifta  dç  Portugal,  en  los 
anos  i î8z.,y  jtiÇi,  in  4,  en  Madrid,  1591. 

!pxcellent  & libre  Difeours  du  droit  de  la  fucCeiCon  Roia- 
- Je  au  Roiaunje  de  Portugal,. de  de  la  fucceflion  legi- 
. pme  du  Roy  Aotoine  ; in  ji.  Paris  1607, 

* Joan.  Carmuee  a Lobkowitzj  Philippus  Prudens 

legitimtis  Rç:| ; Luijtaaia:  deinonllratus  , in  folio. 
Aviver  P . - t ' 

Jo.  Anton.  ViPERAMus,  deobtenta  Portugallia à Rege 

• Catholiçd  failioriain  üeapoli  i<88. 

♦ CioBatt.  Birago,  ihiftoriadelladidinionedel  Regno 
-•  ^di  Portogallo  dellR  Cprona  di  CaftigUa  , in  8.  aim- 

fielod.  1647.  . : 

♦ f.’Abbé  de  VERTfi>T,  hiftoive  de  la  conjuration  de 
„ Portugal  en  i,6i4©.  in  ii.  PrtfisuBis).  ihid.  1711. 

■*  ;Caiçtanu«,PAsAARfitL«s  J BeUutndLulicanîcuni , in 
fol.  Lugduni,  CeS' Auteur  marque  lesveriuebles 
caufes  de  la  révolution  de  Portstgal. 

* Ludovieps  de  Menezes;  Hiftoria  de  Portugal  re-  , 

ftaurado,  inioLpo  làsboa  1589.  Cet  ouvrage  qui  corir 
■fient  aujf  l'hi/iairêde  la  révolution  de  Portugal  devait  ' 
être  en  quatre  vo(ums  in  folio , avec  les  qtles  autenti-  ' 
ques , cr  les  ^ces  jujli^qtfvas  ^ mais  il  n'y  a que  U 
frmifr  pif  ftuift  , ... 

• f r?»- 
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Francir.  VelafcusGoyEANUS}  ]oannes  IV.  Portugallias 
Rcx  juftc  conTaluutus  à fiio  Regno,  in  fol.  olyjji- 
pone  1645. 

Anton,  de  SbysA  Soc.  J ef.  Genealogta  Regum  LuGta- 
niz,  104.  Londini  164}.  . 

Anton,  de  Sousa  Soc.  Jef.  Lufîtania  liberara  à Caftcl> 
lanorum  Dominio,  Sç  reftttuxa  Joanni  iV.  in  fol. 
Lmd.  164Ç.  . ^ ' 

* Jus  Succedendi  in  Regnum  Lufitaaiæ  Caiharinx 

• Regis  Emanuelis  ex  Eduardo  filio  Neptis,  cvm  ap* 

pcndiCe  de  a^u  poflîdendi  & )ure  po»l< mi nii  Regis 
Joaonis  iV.  io  fol.  P*ns  1641. 

Panegyris  Apologetica  jpro  JUilùania  vindicata  à fer- 
vitute  S(.  tyrannide  ifonukoi  CaGellæ,  ia  4.  Paris 
1641.  * 

'*  Joan.  Caramuel  a Ix>BKOvriTZ;  Joannes  Bragan- 
tinus  LuGtaniæ  illegitimus  Rcx  demonftratus,  104. 
Lovan.  1642.  . • 

■*  Fr.  M/cedo  } Propugnaculum  Luntano-Galiicura , 

‘ contra caluionias hifpaao-bejigicaa>in fol.  Paris  1647. 

* M.^remont  d'Ablancoort  ; Metnoires.contenanc 
l’Hiftoire  de  Portugal  depuis  le  traité  des  Pirenées 
de  1659.  iuTqu’en  1668.  iz.  AmjUrdam  1701. 

* Relation  des  troubles  arrivez  à 1a  Cour  de  Portugal 
en  de  1668.  in  la.  Paris  1674. 

* Cataftr^phe  de  Portugal  na  dcpoficâo  del  Rey  Dotn 
Ali^fo  VI.  & fubrogacâo  de  Doin  Pedro  uo  anno 
16*.  efcrha  par  juftiftoacâo  dos  Fortugueics,  per 
Leandro  Dorea  Caccr^s  è faria  4.  ta  Lisboa  166^. 

"*  Ifmael  BuIeialdus,  pro  EcclefiU . J.ufîtanicis  ad 
Clerum  Gallicauutn  > tu  f^aris,  - Idem  Argentin. 
1657. ^ «670.  ‘ 

* Antouius  de  Maceoo  8.  J,  Luiltaoi»  iofulata  & pur* 
purata,  in  4.  Paris  166).  de  1673. 

Manoel  Severim  de  Fakia  ; Jülotitias  de  Portugal  j in 
fol.  Paris  1655. 

Manoel  Severim  de  Faria  Varios  difeurfos  Politicos, 

s que  contem  varias  amiquidades  c coftumbçes  dos  Por> 
tuguelès , comas  vidas  de  Joûo  de  Bacros , de  Luis  d e 

■ " ■ ' Ca- 
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Camôe* , &de  Diego  do  Couto  , in  4.  eH  Evortt  1 624." 

Chriftovao  Rodriguez  d’Uliveiraj  Summario  de  Al- 
gunas  couças  EccleHafticas  y feculares  da  cidaded« 
Li<boa,  in  4.  en  lÀsboa  . 

Luis  Marinho  de  Azevedo;  Primeira  parte  da  funda> 
câo,  antiquedades  e grandezas  dacidadc de Lisboa, 
in  folio,  en  Lhhon  16^2. 

* Rodriguo  DA  CuN{iA  Arcebirpodc  Lîsboa  ; hiftoria 

Ecclefiaftiêa  da  Iglcfia  de  Lisboa  i in  fol.  en  Uibo» 
1642.  , • I 

* Rodriguo  da  Cunha  Arcebîfpo  j Primeira,  y fe- 

tuoda  parte  da  hiftoria  Ecclellaftica  dos  Arcebifpos 
e Braga}  in  folio,  tn  Brsga  1634. 

* Rodriguo  da  Cvnha  Bifpo  do  Porto  $ catalogo  c 
hiftoria  dos  Bifpos  do  porto,  in  fol.  w Porto  1623. 
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Hlftoirt  Eccltfiaftiqus  d'Efpagru.  * 

T Oan,  Tamato  Salasar  , Maityrologium  HifpA- 
J nicum,  in  fol.  Lugduni  1651.  &c.  4.'voUCeZi- 
vre  eft  plein  d'une  infinité  de  fabUs&defdujfttex.»  def-  ' 
quelles  l'Auteur  a crû  qu'il  devoit  fit  Jervir  pour  con^ 
tenter  la  pieté  affamée  des  EJhagttols. 

* Francifco  d£  Padilla  j Hiftoria  Ecclefîaftica  de  Et*” 
pana,  in  fol.  en  Malaga  1605.' 2.  vol,  « 

* Mauro  Casïella,  & Antonio  Calderon  j ^iftotia 
dcl  San-lago  Zcbedeo  Patron  de  latEfpanas.  infol. 

^ • en  Madrid  1658.  2.  vol.  Les  Efpagnols  ont  deuxgran- 
' des  dévotions  qui  ne  les  quittent  jamais  telle  part  qu'Ut  ait-' 
lent.  I.  La  venue  ü*  la  prédication  de 'S.  Jacques  en  Ef- 
pagne.  2.  La  dévotion  à Notre-Dame  de  la  Colomne  (nüe-< 
ftra  Senora  dcl  Pilar  ) à Saragojfe.  Cet  articles  font  fi 
important  en  Ejpagne  , qu'on  ‘efi  réputé  Heretique  dés 

■ qu'on  les  révoqué  en  doufoi  csr  les  Efpagnols  ont ftùt plus 
de  traitez  pour  foutenir  chacun  de  ces  point  s , qu'ils  n'en 
ont  àtpr.né  fur  chacun  des  articles  Us  plus  important  de  la 
jReligi\n.  Mariana  en  a auffî  dorme  dans  fies  traitez  Theolo- 
pqucs'i}nprimezàCologne,iafoUo,en  1609. 
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Antoi’oe  Caldekon  -,  Excellendas  de  San-Iago  txxMa~ 
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Dos  difcurfos , en  que  (e  defiende  la  vrnida  y predica- 
cion  de  Apo(^ol  San-lago  en  Efpanas  { in  ^.enVal- 
ladolid.  , 

Diego  0%  CastÎllo;  Defènfa  delavenida,  ypredica* 
cion  Evangelica  de  Saivlago,  en  Efpana,  in  4.  en 
2«r<f|0f4’ 1608. 

■*  HiTpaniaruin  vihdict*  tuttlares,  venifleinhæcReç- 
na  Jacobnm  Apoftolam,  adverfus  Baroniom,  c Bt> 
bliotheca  Jo.  fer.  Velasci  Comifis  ftabuH  CaftrIIæ, 
ab  Ericio  Puteano  Latin,  donatx , in  4.  Lovar,.  1(08. 
Baronius  Mvoit  fmteiw  dans  feh  Martyrologe  le  fenti- 
ment  commun  des  Efpagnols  fur  la  venue  de  S.  Jacques 
en  Efpagnei  mais  dans  la  fuite  plut  éclairé  fur  ce  point, 
U ft  retraila  dans  le  9.  tome  de  fes  Annales , ce  qui  mit 

- les.  Efpagnols  dans  une  étrange  colere  contre  lui , cjr  ils, 
s’en  font  bien  vangtst,  en  difaist  contre  lui  plus  d'injures 
que  de  raifons. 

* Francifeo  be  Jésus  y Xodar}  cinco  difcurfos  delà 
venida  de  San-lago  a Efpana , in  4.  en  Madrid  1612, 

Hernando  Oxea;  Hiiloriadel  Apoftoi  San-lago  Patron 
de  Efpana  e defu  venida  en  ella.  in  8.  cnMadrid  id  i 5. 

* Anconius  Caracciolus  \ BigailluHrium  Controver» 

fîarum  de  S.  Jacobi  Apoftolt  acceffu  ad.Hifpaniam« 
& de  funerc  S.  Martini  à S.  Ambroûo  procurato , in 
8.  IHeapoli  1618.  • 

* Miquel  DE  Salivas  ; Efpana  primogenita  de  Jefu 
Chrifto,  con  Decifîon  de  la  venida  > y predicacioii 
dcl  San-lago  contra  la  nueya  opinion  Del  Cardtna! 
BaroniOj  in  4.  en  Madrid.  1640. 

Mtouel  DE  Ebce  XiMENESi  prueva  évidente  deiapre- 
dicacion  del  Apoftol  San-lago  en  los  Reynos  de  Ef- 
pana, in  4.  en  Madrid  1648. 

Alanfo  de  R£q(]EN's  ; venida  dei  Apoftol  fan  Pablo  a 
Efpana,  in  4.  en  Madrid  1644.  < 

* Pnidencio  de  Sandoval  : primera  parte  de  las  funda- 

ciones  de  los  Monafterios  dcl  Padre  fan  Benito , in 
t'oL  en  Madrid  160 1,  • • 

. ■ . ■ ; * Fan. 
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■*  Francifco  db  Raderej  Cronica  delas  tresordenei, 
y Cavallerias  de  San-Iago , Calatrava , y Alcantata, 
in  fol.  caToledo  ï57ït  ' 

* Francifco  Caro  de  Torreçj  Hiftoria  delasordenes 

militarcs  de  San-lago^  Calatrava,  y Alcamara,  in 
fol.  en  Mnind  1629.  * • 

Juan  Pcd.  Guttierez  ; DçÇnicionès  delaorden  yCa- 
valleria  de  Alcantafa ,.con  relaciondefuOrigen,in 
fol.  en  Madrid  1579.  ct*  1609. 

^ Gafpar.  Tongelinus  ; Origines  & progrelHis  Ord. . 
Ciftercirnf.t  Abbatiar.  Ordinum  Equeftrium  de  Cala- 
trava,  Alcantara  &c.  in  foi.  Coloa.  1641. 

* Flavii  Lucii  DExtRij  Chronicon  à Chriftonatoad 
ann.  430.  cum  notis  Franclfçi  Bivaru  , in  fol.  Lugdun. 
1627.  CettiChroni.]ueefifu{ipofisi  nous  n' avens  f as  cel- 
U qui  Dexter  fils  de  S.  Pacien  Evâ  im  dt  Bar(elene  , o* 
ami  de  S.  [Jtrème,  avais  faite.  ElU  a ite  fabriquée  en 

^ Efpagne  vers  La  fin  du  \ 6.  fiecle.  il  y aveit  dors  en  et 
Royaume  un  atelier  ok  plu  fleurs  demi-ffavans  travail- 
latent  à faire  de  vieilles  pines  pour  foutenir  toutes  les  fan-  ' 
taifies  qui  avaient  cours  dans  l'efprit  de  la  plufpart  des  peu- 
ples-,  aufft  cette  Chronique  appuye-t'elle  tous  les  jentimens 
particuliers  qui  difiinguent  la  dévotion  hifloriqUt  des  Ef- 
paÿtols , de  celle  de  tous  les  autres  Peuples. 

, * Marc!  Cæfar-Auguftani continuatio Chronici 

FUvü  Lucii  Dextri,  unà  cum  additionibus  S.  Brau- 
lionis,  Taionis,  & Valdorici  cumPrancifciBivARii 
. Conunentariis,  jn  fol.  Matriti  1 6 %x,Cettf  Chronique 
a été  fabriquée  dans  le  tfiirne  (Ulfcin  que  la  precedente 
*par  Us  mêmes  gens.  ..  _ 

Joan.  Caldehon,  Fragtnentum  Chronici  Flavii  Lucii 
Dextri  cum  Chronico  Marci  Maximiâce,  in4.C<t/«r- 
Auguji.  1.619.  C'efi  la  première  Edition  de  laChronique. 
de  Dexter,  e?*  quelques-uns  croyent  queCalderonfut  un  ^ 
de  ceux  qui  travailla  à cette  fuppofition.  ' 

Thomas  Tomaio  de  Vergas  ; Flavio  Lucio  Dcxrro  de- 
fendido,  in  4.  en  Madrid.  1624. Pennotus  s'étant  inferit 
en  faux  dans  fon  hifioire  des  Chanoines  Réguliers  contre  la 
Chronique  de  Dexter , quelques  Efpagnals  en furent  vive- 
< ment 
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mtnt  ficmux, } C’eft  pourquoi  Us  publièrent  cette  Apologie 
à la.judle  Pennotus  a répcv.du  par  l'on ira^efuhant. 

Gabriel  Pennotu^  Defenflo  cenfure  llluftriin  Cardd. 
Baronli  5c  Bellariuini  5c  cum  refutationclibelli  Apo< 
lo^etici  recenj  editt , pro  alierto  Chrpnico  Lucii  Dex- 
tri,in4.  Verutiis  1630. 

Luxtpsandi  fîve  EuTRANDiCht-onicon,  èBibliotheca 
D.  Thoro*Tomaiode  Vei'gas,  in Mant us Carpen- 
tanorum  1635.  Cette  Chrmtque n’eji pas  mt ins J'uppofée 
que  Us  precedentes  , au  jugement  des  Sçanans  ; mais 
toutes  Juppofées  qu'elles  foierttt  elUs  peuzent  fervir  à 
faire  voir  U caratlere  de  la  nation  , cp“  quels  font  Us 
faits  hifloriques  auf^ueU  elU  prend  U plus  d'intérêt  3 
car  ils  y font  tous  rapporte^.. 

* Gafpar  IsAtïEz  de  SEeoTiA.'Dîflèrtâtiones ^cclefla- 
fticas  por  ci  honor  de  los  antiguos  tutelares  de  £f- 
pana,  contra  las  ficciones  modernas^  tn  fol.  enZa- 
ragoça  t6j  t.  ce  Livre  efttrh-cürieux.  Il  éji  écrit  avec  un 
grand  difcernement  ct*  heaucoup  de  goût  pour  la  vérité, 
L'Auteur  qui  était  Chevalier  de  S,  jean  d'Alcantar^ , y 
eombât  toutes  Us  faujfês  traditions  des  Efpagnols , cy  tdutes 
, Uurs  erreurs  populaires.  Il  cite  Us  meilUurs  ouioragesdt 
critiques  qui  àyent  paru  en  France. 
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HsJUires  des  grands  Hommes,  çr. autres particularitex.  du 
Bjyyaume  d'E/pagne. 

* A Lvarus  Gomezius  de  rebus  geftis  Francifc» 

Ximenis.  Cette  vU  efi  imprimée  dans  U recueil  des 
hidoires  d'E/pagne. 

* M.  Efprit  Flechier;  Hiftoire  du  Cardinal  Ximenes, 
in  4.  5c  in  ii.  Paris  1693.  Comme  l'Ordre  de  S.  Fran- 
fois  vouli  It faire  canonijer  ce  Ca>  dînai , Us  Suf  erieurs  en- 
voyèrent des  mémoires  à.  M.  FUchier , er  U prièrent  de 
vouloir  bien  donner  une  teinture  de  Sdinietéfur  la  vie  de  ce 
Cardinal;  en  quoi  il  a reu(ji,  car  onyvoit  Ximexesqtd 
conduit  Us  armées  en  prions  Ei/’u.  Cependant  U Pape  n'a 
pas  encore  Cartons fé  ce  Carditta'  ; cela  vieijdra  tenjoUTr 
pttijque  l'Ordre  de  S,  Franfoit  t'en  nüU. 
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* M.  'db  Marsolier  :,^iftoire  du  Minlflere  du  Car* 

' dinal  Ximenesi  in  ii.  Paris  1704.  2.  \o\.Cette  Edi- 
tion tft  la  plus  ample  f CT  lapUts  corr4^e.,M.  de  AiarfoU 

, lier  n'a  pas  éti  ficharitaile  qtte  M.  Flechier.  Il  a fait  ce 
Cardinal  beaucoup  plus  politique  que  dévot,  ft  ne  fçai 
fi  cela  ne  retardêroit  pas  la  Carsonifation  de  Ximerus  j 
cette  vie  efi  tres-bien  écrite. 

Eu^cnio  de  Roblez  , compendio  de  la  vida  y hazanas 
del  Cardinal  Francefco  Ximencs  deCifneros,  y del 
oficio  y miilà  Muzarabe,  in  4.  Toledo  1604. 

Joan  Gencf.  Sepulveda;  res  geftæ  Ægidii  Albo'rnotü 
Carilli  ConchenOs  Hifj^aoi,  in  8.  Bajilea  1542. 

* Baltafar  Por&eno  } Vida  y heçhos  del  gran  Carde- 
nal  Don  Gil  de  Albornoz,  in  8.  en  Cueva  i6i6.Ce- 
Cartünal  e/l  un  des  grands  hommes  que  l'Efpagne  ait 
prodUh, 

* Pedro  DE  SalazaR}  Cronica  del  grand  Cardenal  de 
Efpana  Don  Pedi-o  Gonzalez  deMendoça}  in  folio, 
en  Toledo  162^.  Ce  Cardinal  d’une  des  premières  fa- 
milles  d'Ef^gne  pour  les  grands  hommes  qu'elle  a pro- 
dm,  a été  regarde  utnme  un  des  habiles  Mitùfires  qu'U 
y ait  eu  dans  ce  Royaume.  - ■ 

* Lorenzo  Vander  Hammen  y Leon  i hiftoria  del 
Don  Juan  de  Âuftria,  in  4.  en  Madrid.  1627. 

Didacus  de  Leqdiliis  , de  Rebus  Auftriacis , Origine, 
antiquitate  ac  nobilitate  Auftriacx  familiæ  , & de 
c}us  unitate  cinn  fiorbonica  Regura  Francorum  So- 
bole  , cuni  iîguris  Æneis , iu  folio  Oenipomi  ( c'eft 
Infpruck)  1660.  2.  vol.  * 

Cantilli  JBoreeli  , in  Arbores  Genealogiæ  Aullriacx 
de  Gothorum,  ac  LuHtanix  Regum  Commentarii , 
in  4.  Neapoli  1 609.  * 

Roderiso  Mandez  Silva ) Catalogo  Real  gcnealogico 
de  Efpana,  in  4.  en  Madrid.  1647. 

Alonfo  Lofez  i Nobiliario  Genealogico  de  los  Reyes 
y titulos  de  Efpana.  in  fol.  Madrid  1622. 

Jtwn  Benito  Guardiola;  Tratado  de  Nobleza  de  los 
Varones  Claros  y Grandes  d’£fpaÂa«  Ma^  ^ 

drid  is9i_j 

. Bernabe 
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Barnabe  Moreno  de  Vargas  : difcurfos  de  ta  Nobleza 
de  Efpana , corregida  y mui  Amplicada  por  Diego 
Ferez  de  Mellà,  in  fol.  AlcaU  de  Hemres  1595. 

Scnito  de’  Penalofa  y Mondragon^  Librodelascinquo 
Excelienctas  del  Efpanol  que  dcfpueblân  a Efpana 
in  4.  PAtnplona  1629.. 

* Thom.  Campanëlla  de  Monarchia  Hifpanica  , iq 

Atnjielodami  1640. 

* Toan.  Jacob.  Chiffletius  : Vindiciae  Hifpanicæ  « 
in  qutbus  Arcana  Rcgia  publico  pacis  bono  luce 

* donantur,  in  fol.  Antverp.  1647. 

* M.  Antonius  de  Dominici  aifertor  Gallicus,  contra 
Chiâletti  vindicias.Hifpanicas . in  4.  Paris. 

* Joan.  Jacob.  Chiffletivs  ; Campadcs  Hifpanîcæ, 
in  4.  Antv^,  1 649.  C'ejè  un  ouvrage  contre  Le  traité 
precedent. 

Grcsorio  Lopcz  Modéra  : Excellencias  Je  la  Monar- 
chid  y Reyno  de  Efpana  rn  fol  > en  Madrid.  i6z$. 
Cette  édition  ejl  nuilleure  ^ue  celle  de  Valladolid  (jui 
parut  en  î 597. 

Camillus  Borellus,  de  Regis  Catholici  przftantia,  de 
juribus,  in  fol.  Mediolani  16 1 1. 

* Ludovicus  Molina  de  Hifpanorum  primogeniorum 

origine,  de  natura,  in  fol.  1603,  cyLugdu^ 

»<  1 6 1 3 Ce  Traité  efi  excellent  v a beaucoup  fervi  pour 
établir  la  légitimé  fuccejjien  de  Philippe  V.  à la  Couronne 
à'Efpapte.  , 
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HISTORIENS  b‘ITALIE. 

* T)  HiüpptCLDVERiiItalia  antigua,  in  fol.  Lugdum 
' X Batav.  1616.  ’ Cet  Auteur  eft  exaêl  cr  [pavant  y 

quoiqu’il  donne  quelquefois  un  peu  trop  aup  Con]e£luBts. 

* Athanalli  Kirchshi  Latium,  in  foi.  Am/ielodami 
1671.  Cet  ouvrage  ejl  plus  curieux  quexaiï. 

Abrabami  Oh^'Elu  Italia  antiqua,  in  fol.  Antverp.  i çg;. 
Antonii  MAQiNi  nova  italiæ  Deferiptio , in 4.  Arnhemü 
A 1617. 

* Ludovict 


•l 
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" * Ludovic!  Q’rtcciAiiDiNi  Defcriptio  Italiæ,  in  iii 

Amflelodami  i6\i.  Ce  Livre  efi  eflïmé. 

* Leandro  ALBERTlDefcriptioncdi  tuttait^ia,  in  4. 
Vtnetia  1568.  J/  y M 4 d'autres  Editions  anteriett- 
tts.  Et  le  même  Livre  fe  trouve  auffi  en  Latiui 

* Leandri  Alberti  Defcriptio  totius  Italiæ  , in- fol. 

' Colonié  1567.  Ouvrage  turieux  cr  eJUmi.  , quoitju'il 

ne  fait  pas  toujours  exaâi. 

Martini  -ZeilBri  Itinerarium  Italiæ  novantiquæ , in  fol. 
Frantofarti  1640. 

Jacobi  Tollh  Infignia  Itinerarii  Italici , in  4.  TrajeSti^ 
ad  Rhenun»  1696.  Ce  Livre  eft  peu  conjiderabU. 

' * Misson}  Voyage  D’Italie,  in  ii.  Ui  Haye  i.  vol. 

3.  Edition.  Cet  ouvrage  eft  curieux  cr  bien  écrit  , mais 
cependant  un  peu  trop  crédule  fur  tout  cfqm  eft  contrai- 
re aux  Catholiques  le  font  trop  fur  ceqmn' eft  point  favo- 
rable aux  proteftans.  Cette  Edition  efl  la  meilleure. 

* Gregoriô  LETi  TItalia  Régnante  , in  12.  Geaevd 
1676.  4.  vol. 

* Delices d’Italie, in  12.  Leide , 1708.  5.  volumes.  • 
Edition  qui  eft  la  fécondé  de  Leide  eft  haucout  ttuilleure 
que  la  première , CT*  que  celle  de  Paris  qui  e(l  pitoyable^ 

Ludov.  RudoLphiwüs  deSablonetaj  de  Origine,  Di- 
gnltateaé  poteftateDucum  Itallae,  104.  Argmterati 

I6i4-  ■ . . ' 

Francifd  Marias  Elorsntini  Hetrufeae  pietatis  origines, 
in  4.^c<e  1701. 

* Edmundus  DiCKiNSONuk  deNoeadventuinltaliami 
in  8.  Oxonii  1655.  & in  8.  làpfi*  1670. 

• Petrus  Léo  Cacella  de  primis  Italiæ  Colonis , in  8. 
Lugduni  1606.  • ■ , 

* Andrée  ScHotti  Scriptore*  Rerum  Italicarum,  in 
fol.  Francofstrti  1695. 

■**oan.  GRivuThefaurusantiquitawm  Jc  hiftonarum 
Italie  , mari  Liguftico  8c  Alpibus  vicinæ  : in  fol. 

■ Lugdum  Batavor.  1704.  6.  vol.  ftuoiqw  ce  Recueil  ni 

fait  pas  achevé*,  H ne  laijfe pas  d'y  avoir  des  bons  Au- 
teurs fur  l'Hiftoire  de  la  Lombardie  cr  de  là  Ligurie.  - 
' liieronimus  Bmanus  Hiftoriae  Italie  , in  4.  Veneiii^ 

1614. 
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1614,  Ct  livre  qui  tfi  en  Italien  , regarde  l*Iir!Ioir$ 
generale  de  l'Italie. 

• Erycii  Puteani  j Hiftorix  infubricâe  libri  VI.  ab  an, 
157.  ad  an.  973.  in  fol.  Lovanii  l6%o.  Ce  Livre  irai- 
* te  particulièrement  de  l'irruption  des  Barbaret  dans  l’I-  ^ 
talie. 

* FIfvii  Blondi  Hiftoriarum  ab  Imperii  Romani  in* 
clinàtione  libri  XXXI.  in  fol.  BaftUt  1559.  Cet  ou- 
vrage qui  ejl  fort  ffavant , contient  principalement  ce 
que  les  Goihs , les  Vandales , les  Lombards,  les  Sarra- 
Jins,  les  jillemans,  les  Franfots , cP*  lesE/pagnols  ont 
fait  en  Italie. 

Caroli  Sigonii  Uiftoriarura  de  Regno  Italix  libri 
XX.  ab  an.  570.  ad  an.  izoo.  in  fo\.Hanovia  i6\i. 

& 1618. 

* Francefco  Goicci  ardini,  délia  hiftoria  d’Italia  do.  . 
po  l’anno  1494.  in  al  1526^  libri  XVI.  in  fol.  in 
FiorensM  1561. 

— Délia  mededma  Hiftoria  di  Francefco  Guicciardini 

Çli  ultimi  IV.  libri  indno  al  lysa.nonpiuftampaü. 
in  4.  in  Venetia  1564.  ^ 

— Idem  in  4.  in  Venetia  1567.  Ces  Editions  font  les 
meilleures.  Mais  celle  de  Florence  de  1561.  fur pajfe  tou- 
tes les  autres , apres  quoi  vient  ceUe  de  1567,  e^enfui- 
te  l'Edition  Latine,  de  1 566. 

* Franctfci  Guicciardini  Hiftoriarum  fuitemporisli. 
brt  XX.  \nÇo\.Bafilee  i ^66.  Guicciardin  dont  l'ouvrage 
rft  tr'es-eflimé , l'a  fait  en  Italien , Cf  Celius  fecundus 
Curio  Va  traduit  en  Latin.  C'efi  cette  verjion  que  nous 
marquons  ici.  il  s'étend  depuis  Van  s\^t^,jufqu'en  1532. 
On  en  a retranché  dans  toutes  les  Editions  trois  paffages 
très-longs  (sr  très-conftderahles  qu'il  faut  rechercher  à la 
fin  du  livre  Itttitulé } Thuanus  reftitutus , imprimé  à 
Amflerdam  en  1663.  oit  ils  font  en  Latin  , en  Italien 
O*  en  Franfots.  Ces  pajfages  avaient  déjà  été  imprimex, 
pltifieurs  fois  feparimtnt  } mais  les  Editions  en  étaient 
devenues  rares. 

* Ferdinand!  Ughelli  Italia  Sacra  , in  folio  Rome.  • 

1642.  1 64  J.  1 648. 9.  YOl.  Cet  ouvrage  de  l'Abbé  Ughelli 
Tem,  II.  P efi' 
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tjl  tris-nec^Mre  pour  l'hifioireEcclefiaJlique  de  toute  l'Ita- 
lie. Il  n'ejf  pas  commun , e?*  eft  ajfez.  recherché. 

ROME. 

Alexandri  Donati  Roma  vêtus  & nova,  in  ^.Roma 
1639.  & jimffelodami  1694.  Ce  Livre  qui ejl excellent 
a été  imprimé plufieurs fois  à Rome  V en  Holland^  nous 
avons  indiqué  les  deux  éditions  lesplus  confdeiWUs. 

* Caroli  Fontanæ  Templum  Vaucanum* & ipHuso- 
rigo,  in  fol.  Roma  1694. 

* Antonii  Bosii  & Pauli  Aringhi  Roma  fubterranea, 
in  fol.  Rome  1651.  z.  vol.  & Colonie  1651.  i.  vol. 
Cet  ouvrage  a été  fait  d'abord  eÿ  Italien , mais  la  Ver- 
fion  latine  efi  beaucoup  plus  ample , v meilleure.  Ce  font 
les  tombeaux  les  Epitaphes  des  premiers  Chrétiens  trou- 
vez. à Rome  dans  Les  Catacombes.  Cela  peut  beaucoup  fer- 
vir  tant  pour  ffavoir  certaines  ceremonies  des  premiers 
chrétiens  de  Rome , que  l'hijioire  de  cette  capitale. 

* Anastasii  Hiftoria  de  Vitis  Romanorum  Pontifi- 
cum , in  4.  MoguntU  i6oz.  - Idem , in  4.  Paris  i6zo. 
-Idem,  in  fol.  Parif.  eTypographia Regia  1647. Cet/c 
derniere  édition  eft  la  màluure  , mais  il  faut  y joindre 
les  deux  ouvrages  fui  vans. 

* Antonii  Dadini  Altefcrræ  in  AnaftaHum  de  Vitis 
Romanorum  Pomifîcum  notæ  6c.  obfervationes , in 
4.  Paris  1680. 

* Joannis  Ciampini  Examen  libri  Pontifîcalis , fcuvi- 
tarum  Romanorum  PontiBcum  quæ  fub  nomine  Ana- 
ft'afîi  Bibliothecarii  circumferuntur  , in  4.  Roma  1688. 

* Martini  Poloni  Chronicon  Imperatorum  & Ponti- 
Bcum , in  fol.  Colonie  1616.  Auteur  credule  ct*  plein 
de  fables. 

* Baptiftæ  Platinæ  Hiftoria  de  Vitis  PomiHcum  Ro- 
manorum, in  fol.  Venetiis  1479.  Il  s'eft  fait  tUverfes 
autres  Editions  de  cet  Auteur  dans  /e  1 5.  fiecle  & au 
commencement  du  16.  c?*  ce  font  celles  qu'il  faut  avoir 
d'un  écrivain  aufft  Jincere  , qui  a dit  bien  des  veritex. 
fans  celles  qu'il  a omifes. 

* Hier.  Onuphrius  Panvinius  de  vitis  Romanorum 

PontiBcum, 
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Pontîficum  , in  ^.Colonia  \6x6.  il  ejl  dans  l'édition  de 
Platine  de  Cologne  de  1626.  Il  en  a des  Editions  fe- 
parées  ; mais  il  z.  aut  mieux  avoir  celle  que  nous  indiauons. 

* llobcrtus  B\rn$  de  Vitis  Romanorum  Pontincum 
& joannis  Balæi  Romanorum  Pontîficum  a£la.  in 
8.  Lugduni Batavor.  1615.  Cette  Edition eft la  meilleur 
re  de  ces  deux  ouvrages^  dont  le  premier  ejl  affex.  bon  t 
ü*  peint  ajjez  bien  les  Papes. 

* Joannes de  Stella  de  VitisSt  moribus  Pontificum, 
in  8.  Venetiis  1503.  Ce  livre  eft  peu  connu,  mais  affez 
eftimé. 

* Papirius Masso De  Epifcopis urbis4.  P<im  1586.  Cet 
jiuteur  s'eft  appliqué  a remarquer  ce  qtu  Platine  cjr  d'au- 
tres avaient  omis. 

André  du  Chesne,  hifioire  des  Papes,  in  fol.  Paris 
1658.  2.  vol.  Ce  Livre  d'André  duChefne,  dont  nous 
indiquons  ici  da  meilleure  Edition  n’ejl  pas  fort  eftimé. 

* Alpnonfi  CiACCONivitx&resgeftæPoncificumRo* 
manorum  & Romæ  Ecclefiæ  Cardinalium',  in  fol. 
Borne.  1630. 2.  vol.  idem  in  fol.  Borne  1677.  4.  vol.  Ce 
Livre  eft  eftimé , ce  n'efl pas  neanmoins  un  livre  dont  la 
leélure  fe  puiffi  faire  de  fuite  ; ce  font  mémoires  cr  des 
reparatoires.  Nous  en  marquons  les  meilleures  édittions. 

* Joannis  Palatii  gefta  Pontificum  Romanorum, 
in  fol.  Venetiis  1687.  &c. ..  5.  vol.  Cet  ouvrage  eft  peu 
eftimé  ; Ce  font  plutôt  des  Eloges  que  des  hiftoires  des  Pa- 
pes ; zv  dans  la  plupart  des  Papes  il  faut  quelquefois  moins 
louer  que  peindre. 

* Claudiidu  Moulinet  Hiftoria  Pontificum  à Martino 

V.  ad  Innocentium  per  Numifmata,  in  fol.  fa  is 
1679.  • 

* PhilippiBoNNANi  Hiftoria  Pontificum  Romanorum 
cum  Numifmatibus,  in  fol.  Borna  1699.  2.  vol.  Cet 
ouvrage  eft  beaucoup  plut  achevé  que  celui  du  P.  Du 
Moulii^t.  ' 

E TA  T ECCLESIASTI  Q.Ü  E. 

* Hieronymi  Rubei  Hiftoria  Ravenatenfis , in  4.  Ve- 
netiis 1603.  Cet  Hiftorimeftefiimé  o*  fuivi. 

P » Che. 
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CherubinoGHiRARDACci,  hiftoria  diBoIogna,  in  fol. 
in  Bûlogna  1596.  2.  vol. 

* Gafparis  fioMBACi  Miftoria  Civitatis  Bononiends  « in 
4.  Bonon'u.  1668.  Cet  Auteur  eft  en  Italien. 

* Carolus  Sigoniùs  ; de  Rebus  Bononienfibus,  & de 
Epifeopis  Bononienfibus,  in  fol.  Francofurti  i6of. 

'*  Bernardini  Campelli  Ducatûs  Poletani  hifloria , in 
4.  Spoleti  167a. 

* Guilielmi  Saracimi  Noudadvitatis  Anconæ,  in  fol. 
Koma  1675. 

Horatii  Turselini  Lauretana  hiftoria , in  i.MoguntU 
1 567.  Cette  hiftoire  de  Turfelin  e/l  bien  écrite.  Il  s'e/l 
fait  ptu/ieurs  autres  livres  pour  O"  contre  V hiftoire  o*  les 
miracles  de  Notre  Dame  de  Loritu.  Mais  le  plus  für 
efl  de  ne  pas  même  lire  ce  ijui  s' eft  fait  pour  juftifter  ce 
qui  s'en  ait. 

MILAN.  . 

Andreæ  Assaraci  Chronicon  rerum  Mediolanen» 
(lum,  in  fol.  Mediolani  1616. 
vGcorgii  Me  \ulæ  antiquitatis  vice  Comitum  Mediola- 
nënflum  1 bri  X.  in  toi.  Mediolani  1630. 
Scipio'Barbui.  Sonciko  Summario  dellevite  de  Ducht 
di  Milano , in  fol.  Venetiis  1 574. 

JofephiRiPAMONTii  HiftorixMediolanenfes,  infol.  ' 
Mediolani  1648.  5.  vol. 

* /dc»j,’  Hiftoria  Ecclefiæ  Mediolanends , in  4.  Medio- 
'/4»i  i’6'I7.'i6i5.  & i6z8.  3.  v6l. 

* Bernardino  Corio  Hiftoria  di  Milano  in  fol.  in  Mi- 
lano 1503.  - Idem  in  4.  in  Venegia  1554.  - Idem  in 
4JlaVene4ia  i^ôj. -i  Idem  in  Fenegia  1646.  in4.  J’ai 
marqué  les  Editions  les  plut  confiMrahlu  de  ce  Livre  , 
qui  eft  a/fez.  eftimé. 

* Joannes SiMONETTA'de rébiisgcftisFrancifciSfordæ, 

in  (olMediolan,  i486.  Ce  Lèvre  eft  tris-rare  & tr'es- 
eftimé.  • 

Triftani  CALCHiredduaHiftoriae.Mediolanendsaburbe 
condita  ad  an.  Chiidi  131a.  libri  XX.  in  folio  Me- 
diolani  1644. 

Do- 
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Donatns  Bossius  de  Epifcopis  & Archiepifcopis  Me- 
diolanennbus,  in  fol.  Mediolani  149}. 

* .Toan.  Pétri  PuRiCELLi  Monumenta  Ambrofîanx  Ba- 
niicæ,  in  4.  Mediolani  164^. 

Joan.  Anton.  Castillionæi  AntiquitatesMedioIanen- 
fes.  in  4.  Mediolani  1625. 

Bugati,  Aggiunta  d'ell’  hiftoria  di  Milano,  in  4.  in 
Milano  1587. 

Paolo  Morigia,  amichità  di  Milano,  in  4.  in  Venegia* 

I Î92. 

Pauli  Jovii  Vitæ  duodecim  Viceconihim  Principum 
Mediolani,  in  4.  Paris  1549. 

'*  Vite  de  i duodeci  Vifconti,  in  4.  in  àdilano  1645. 

M I L A N O I S. 

Ant.  Campo  , hiftoria  di  Cremonà  , çon  le  Vite  de’ 
Duchi  5c  Duchefle  di  Milano,  in  4.  in  Milano  1645. 

* Lud.  Caritelli  Annales  Cremonenfes , in  4.  Cre- 
mona  1588. 

* Bern.  Sacci  deltalicarumrerumvarietate&elegan»' 
tia  Libri  X.  in  quibus  præcipuè  de  Ticini  urbis  ^i- 
mordiis,  ac  de  Ticinenilum  rebus  geftis,  in  4.  Ti- 
cini  1587. 

Stef.  Breventano  Iftoria  délia  amichità,  nobilità,5c 
delle  cofe  notabili  délia  città  di  Pavia,  in  4.  inP4- 

‘M4  IÎ70. 

* Bened.  Jovii  Novocomeniis  Hiftorix  Patriæ  Libri 
duo,  in  4.  Venetiis  1629. 

• Ballarini  Compendio  delle  Chronice  diComo,  in  4, 
Cotno  1619. 

Tomafo  Porcacchi,  la  Nobilità  di  Conio,  in  4.  in 
Venetia  1569. 

il  y a encore  dans  le  fécond  CT*  troifiime  Tome  des  Anti- 
quitez.  d'Isalie  de  Mr.  Grevius  plufteurs  Auteurs  fur 
î'Hifioîre  de  Mi^n  gt  du  Milanois. 

NAPLES. 

1 

Theatrum  Civitatum  nec  non  admirandorum  Nea* 
polis  & Sicilix  Regnorum  , in  fol.  Amjlelodami  , 
forma  atlantica.  P 3 An* 
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Antonii  Surcentis  Neapolis  iliuftrata , infol. 
i6oç. 

* Scipio  Maxzella  DefcrittionedelRegnodîNapoIi, 

' in  4.  m Napoli  1601.  Cet  ouvrage  efi  tres-curieux  <y 

. tres-eftimé. 

Matthieu  Turpin  hiftoire  de  Naples  & de  Sicile  depuis 
l’an  1127.  jurqu’en  iç^ç.  in  foi.  Paris  1640. 

'*  Pandulphi  Collenutu  Hiilorix  Neapolitanæ  libri 
fex.  in  4.  Bafilea  1572. 

^ul.  CxCariis  Capaccu  Hiftoria  Neapolitana  , in  4. 
Neapoli  1607.^ 

* Michael  Ritius  de  Regibus  Neapolis  Sc  Siciliæ,  in 
fol.  Baftlet  1617.' 

* Gio.  Anton.  Summonte  Hiftoria  délia  CittàcRegno 
di  Napoli  in  4.  In  Napoli  1602.  fie  1643. 4.  vol.-loem 
Napoli  1675.  5.  Tom.  4r  volumes.  Cette  derniere  édi- 

- tien  efi  fort  augmentée, 

Antiqui  Chronologi  quatuor  hiftoriæ  Neapolitanæ  editi 
ab  anr.  Cakacciolo  in  4.  Neapoli  i6z6. 

Angelo  di  Constanzo  Hiftoria  del  Regno  di  Napoli, 
fol.  jiquila  1581. 

Joannis  Alrini  de  geftis  Regum  Neapolitanorum  ab' 
Airagonia  Libri  IV.  in  4.  Neapoli  1589. 

Fr.  de’PiETRi  Hiftoria  Napoletana , in  fol.  1634. 

Bart.  Facj!  de  Rebus  geftis  ab  Alphonfo  1.  Neapoli- 
tano  Rcge  in  4.  Lugduni  1560.- Ibidem  1562.  Cc/re 
derniere  Edition  de  ce  livre  qui  efi  'efiimé , efi  la  meil^ 
leure  c?'  plus  ample  même  que  Mantoue  de  1563. 

* Felini  Sandei  Épitome  de  Regibus  SicRiæ  Sc  Apu- 
lix,  in  4.  Hanovu  16 1 1. 

Joannis  Joviani  Pontani  Hiftoriæ  Neapolitanæ  libri 
VI.  ab  anno  1458.  ad  an.  i494.in  8.  Roterodami  1617. 

Camillo  Portioj  Cpngiura  de’  Baron!  del  Regno  di 
Napoli  contra  Ferdinando  I.  dopo  l'anno  1480.  in- 
fino  al  1487.  in  4.  in  Roma  i s^^.^et  ouvrage  a été 
traduit  en  François.  ^ 

Grégoire  Leti,  Hiftoire  du  Duc  d’Oflbne , in  ix.jim- 

* .fierdam  3.  vol.  1699 

* Galeazzo  Güaloo  PrioratOj  Hiftoire  des  Révolu-. 

lions 
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tions  & mouveraens  de  Naples  en  1647.  & 164g. 
in  4.  Paris  1654. 

* Mémoires  de  M.  le  Duc  de  Guise  , in  4.  & în  i z. 
Paris  «668. 

GabrielToNTOU  jIlMas’Aniello,in4.  N4po//  1648. 
'*  Ant.  Cakaccioli  de  Sacris  EccleHæ  Neapolitanæ 
Monumentis  liber  ïingularis,  in  4.  Neapoli  1645. 
Ambrofii  Leonis  de  Nola  opufculum,  in  fol.  Venetiis 
M14. 

■*  Joan.  Candi  DI  CommemariorumAquileienGumLi- 
bri  VIII.  in  fol.  Venetiis  1521. 

* Bernardino  Cikillo,  Annali  délia  cictà  d’eU’Aquila^ 
in  4.  in  Roma  1570. 

Jul.  Cxfaris  Capacii  Puteolana  Hiftoria,  \n^.  Neapoli 
1604. 

* Muiii  Phæbonii  Hiftoria  Marforum  & eorumEpif* 
copi,  in  4.  Neapoli  1 67  8 .Cer  ouvrage  efl  curieux  c?*  er.aSl. 

Cronica  délia  città  di  Crottonc , & délia  magna  Græcia, 
per  Giov.  Batt.  di  Nola  Mol  isi,  in  4..  in  Napoli  1649. 

* Girolamo  MAKAFio  rij  Croniche  di  Galabria,  in  4. 
in  Padoua  1601. 

Gabiielis  Bakrii  de  Antiquitate  & Hm  Calabriæ,  Lt- 
bri  V.  in  8.  Rome  1571. 

Camillo  Pellegrino  , Antichità  di  Capoua  , in  4. 
Napoli  1651. 

Antonio  Beatileo  Hiftoria  di  Bari,  in^.Napoli  1657. 
SICILE. 

* Philippe  Cluverii  Sicilia  anciqua,  in  fol.  Lugduni 
Batavor.  1619. 

* Sicularum  rerum  Scriptores  in  unum  corpus  reda^Ii, 
in  fol.  Francofurti  1579. 

* Thomas  Fazelli  de  Rebus  Siculis  Décades  Duap  , 
in  fol.  Pandtmi  1558.  Cet  Auteur  qui  ejl  ejlimé  , fè 
trouve  encore  dans  la  colletlion  precedente. 

Jorcphi  BuoNFiGLii  Hiftoriæ  Siciliae  libri  decem  , in 
4.  Venetiis.  1604. 

Maurolyci  Sicanicarum  Rerum  Compendium,  in 
^^.Mejianë  ij6z. 
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Rocchi  Pyrrhi  Notitia  Siciliennum  Ecclenarum  , 
in  fol.  Panormi  16^0.-  Idem  fub  tituloSiciVixSxcrx, 
in  fol.  Panormi  1644.  'to\.  Cette derniere  Edition eft 

la  plus  ample  CT*  la  meilleure. 

Joan.  Bapt.  DE  Grossis  Catana  Sacra,  (îvede  Epifcopis 
Catanendbus,  in  fo\.  Catana  16^4. 

Carrera  Memorie  hiftoriche  di  Catania  , in  fol.  C<r« 
tania  1641. 

^ Franc.  Baronii  ac  Manfredis  de  Majcftate  Panormi- 
tana,  Libri  IV.  in  fol.  Panormi  1630. 

Mariano  Valguarnera  antichità  di  Palermo  , in  4, 
in  Palermo  1614.  ^ 

* Agoftino  J uvEGEs , Palermo  antiquo , facro , nobile^ 
in  fol.  Panormi  1649.  3.  vol. 

* - idem.  La  CartagineSiciliana,  104.1» Pa/er»»a.  1661. 

* Vincenzo  Mirabella  Dichiarazioni  délia  Planta 
dell’aniiche  Siracufe  , con  le  Figure  in  fol.  liapoli 
1613.  Livre  tres~rare  esr  tres-cher. 

* Giacomo  Bonanki  l'antica  Siracufa  , in  4.  Mefftna 
1624. 

BuonüglioCoNSTAN^o,  MeiltnaDefcritta,  104,  in  Ve- 
neiia  1606. 

Mclchioris  Inchofer  Epiftolæ  B.  V.  Mariae  ad  Meflà* 
nenfes  veritas  vindiçata  & illuftraca,  in  toi.  MeJJ'ana 
1629.  Ce  Livre  efl  ff avant  cr  fingulier , nous  en  avons 
parle  dans  cet  ouvrage. 

* Hubert!  Goltzii  in  Siciliac  8c  magnac  Græciæ  Numid 
mata  cum  Commentariis  Lndovici  Nonnii  , in  fol. 
jtntverpia  1618.  8ç  1672.  Cet  ouvrage  efi  e/limé  V 
tres-ffavant, 

* Philippi  Parutæ  SiciH*  Numifmata,  in  fol.  Panor- 
mi 1602.  Cette  Edition  e]l  fort  inferieure  à celle  qui  a 
paru  feus  ce  titre , -Leonardo  Acostino;  la  Sicilia  di 
Philippo  Paruta  deferirta  con  Medaglie*  in  fol.  in  Ro- 
ma  1649^  Cette derniere éditîonejl tr'es-rare ar  tr'es-chere, 

Hilloire  de  l’origine  du  Royaume  de  Sicile  & de  Haples , 
contenant  les  avantures  8c  les  conquêtes  des  Princes 
î^ormans,  in  12,  Paris  1701,  Cet  ouvrage ejl  du  Pere 
fujfier  Jefuitt  habile, 

* Sa]* 
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* Salvatoris Vital is  Annales  Sardintx,  in  fol.  Floren- 
tU  1659. 

* De  Vico  ; Hidoria  General  de  la  Ifla  y Reyno  di 
Cerdena,  in  fol.  en  Barcelma  1639.  2.  vol. 

Dionif.  Bonfaut,  Triumpho  de  los  fantos  de  Reyno 
de  Cerdena,  in  fol.  en  Caller  1633. 

Ambrofi  Machin  defenfo  fanitatis  B.  Lucifer!  Archie- 
pifeopi  Calaritani  in  fol.  Calari  1639. 

* Anton.  Pietro  Filippinij  Hiftotia  di  Corilca,  in  4. 
Turnoni  1594. 

* Salvator  Vitale,  Cronica  facra,  Santuario  di  Covfi* 
ca,  in  4.  FiorenxA  1639. 

SAVOYEETV  PIEMONT. 

* Theatrum  Statuum  Sabaudiæ  Ducis , in  fol.  Cum  fi- 
guris , Am(lelodamihlauw  \6ix.  a.  vol.  Forma  ailan- 
tica.  Cet  ouvrage  qui  eft  tres-exail  (3“  tr'es-efiîmé , aauflî 
iti  mis  en  Franpis  c?*  imprimé  à la  Haye  en  deux  volu- 
mes in  folio',  en  1700. 

* Symphorian  Champier  les  grandes  Chroniques  de 
Savoye,  in  fol.  Paris  1316. 

* Chronique  de  Savoye  revue  & augmentée  par  Guil- 
laume Paradin  , in  fol.  Lyon  1561.  — La  mime  folio , 
Lyon  1602.  Cette  derniere  FStion  efi  la  mâlleure. 

Lambert!  Vanderburchm  Sabaudorum  Ducum  Prin- 
cipumque  hiftoriægi.ntilitix,  in  4.  Lugdum  Batavo- 
rum  1599. 

Bellum  Sabaudicum , five  narratio  belliab  Henrico  IV. 
contra  Emmanuclem  Carolum  Sabaudix  Dueem  an- 
nis  1600.  & i6qi.  in  4.  1602. 

Le  Cavalier  de  Savoye , ou  Reponfe  au  Soldat  François , 
& undifeours  contre  les  faufleiez  du  Cavalier  de  Sa- 
voye, in  8.  1606. 

Relation  des  guerres  de  Piémont  & Montferrat  , en 
1630.  in  4. 

* Première  & fécondé  Savoyfienne  dans  lefquelles  font 
montrée  les^brpations  du  Duc  de  Savoye  fur  la  Fran- 
ce, in  8.  Grenoble  1630. 

* Apologie  Françoife  pour  lamaifon  de  Savoye,  con- 
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trela  première  & fécondé  Savoyfienne,  Cham- 
béry 163 1. 

* Apologîa  féconda  délia  cafadi  Savoya  contra  le  me- 
defime  invettive,  in  4.  Turtno  1632. 

I Michel  Bauoier  , le  Soldat  Piemontois  racontant  du 
Camp  de  Turin,  ce  qui  s’eft  pafle  en  la  Campagfte 
d’Italie  en  l’année  1640.  in  8.  Paris  1641. 

Joan,  Papirii  Massoni  Elogia  Ducum  Sabaudix , in  8. 
Paris  1619. 

Philiberti  PiNGONii  AuguftaTaurinorum,  in  fol.Tüa- 
rini  1^77. 

* Emmanuel  Tesauro  hiftoria  di  Torino,  in  folio, 

en  Torino  1679.  , 

Joân.  Tonsi  Vita  Emmanuelis  Philiberti  Allobrogum 
Ducis,  in  fol.  Taurini  1596.  — Idem  in  4.  Mediolani 
1602. 

Pétri  JoFFREDi,  Nicæa  civitas  Sacris  Monumentisil> 
luftrata,  in  fol.  Taurini  1658. 

Aloyfii  JuGLARis  Notitia  Regiæ  Cclfitiidinis  Caroli 
Emmanuelis  II.  Sabaudiæ  Ducis  & incliti  generis, 
in  fol.  Monachii  1650. 

* Petrus  Monodus  de  Regio  titulo  debito  Domui 
Sabaudiæ  , in  fol.  Taurini, 

* Lettre  fur  le  Titre  d’Alteffe  Royale  donne  au  Duc  de 
Savoye  12.  Paris  1703.  Cette  Lettre  qui  ejl  curieufe  ejl 
attribuée  à M.  le  Prefident  de  Lefcherenne.  Elle  fat  fup- 
primée  aujp-tôt  qu'elle  parut , a la  Sollicitation  des  Vé- 
nitiens. 

• * Agoftino  Dell  A Chiesa,  Corona  Reale  di  Savoia, 
in  4.  Cuneo  1655.  2.  vol. 

Auguftini  AB  Ecclesia  Cardinales,  Archiepifeopi  & 
Epifeopi  Pedemontanæ  Regionis , in  4.  Taurini  1 54t. 

Prancefeo  Voersio,  Hiftoria  diCheraîco,  in  j^.Mon- 
dovi  16]  8. 

TOSCANE  ET  FLORENCE. 

Guillelmus  Postellus  de  Etrurix  originfliis , inftitutis , 
Religioneôt  moribus,  in  4.  Florentia  1551. 

•Athanaltus  Kircherus  : Itcr  Hetrufeum,  in  fo\.  Am- 
fklodami  1675.  Curtii 
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Curtii  Inghikamii  Etrufcarum  antiquîtatumfragmÈnta 
quibus  ui'bis  Rotnx  aliarumque  Gentium  primordia , 
mores , res  geftæ  indicantur , repcrta  Scornelli  propè 
Vuherram,  in  fol.  Florentin  1636,  Id.  in  fol.  Franco/. 
1637.  Ces  fragment  font  très  fufpeÉis  aux  ff  avant  i Leon 
Allatius  cr  plufieurs  autres  en  ont  montré  la  faujfete 
CT*  la  fuppofition.  * 

* Francifci  CoNTARENiHiftoriaHetrurîæ,  five  derc. 
bus  in  Hetiuria  à Senenfibus  geftis,  in  4.  Vanetiis 


i6i3'  V 

* Vincenzio  Borghini  Difcorfi  hiftorici,  cioc  del- 
l’originc di Firenze , délia  cittadiFiefolc, délia 
cana  e fua  città , de  municipii  e Colonie  Romane , 
dclle  Colonie  Latine,  delle  Colonie  Militari,  délia 
fpianatione  di  Firenze  da  Attilla  rèedificatione  da  Ca- 
roloM.  e délia  fua  überta  ricouratadaB.idolfo  lmp. 
délia  Chicfa  c Vefcovi  Fiorentini,  in  4.  in  Fiorentia 
158^.  2,  vol. 

* Petrus  Léo  Cassella  de  primis  Italiac  Colonis  ac 
Tufcorum  origine,  in  8.  Lugduni  1606. 

* Acci  AOLI,  hiftoria  Fiorentina,  in  fol.  in  Venetia  1476. 

* Leonardi  Aretini  Hiftoria  Fiorentina,  in  fol.  Ar^ 

gentorati  1610.  1 n • • 

Giov.  VUL  ANI  Chronice  nelle  quali  fi  tratta  delrorigme 
di  Firenze  e di  fatti  de  Fiorentini,  in  fol.  in  Venetia 


■*  Scipionc  Ammirato  Hiftorie  Florentine,  m fol.  tn 
Firenz.e  1 600, 2.V0I  - Idem  ibidem  in  fol.  1 647.  3.V0I. 
Cette  derniere  édition  e(l  la  plus  ample  C7  lu  meilleure.^ 

* J.  Michael  Bruti  Hiftoria  Fiorentina,  in  4.  Lugduni 
1562.  Ce  Livre  devient  fort  rare , les  grands  Ducs  de  F/o- 
rence  en  ayant  fait  rechercher  les  exemplaires  pour  les  fup- 
primer.  Ce  n'efl  pas  une  mauvaijè  marque. 

* Poggio,  Hiftoria  Fiorentina , in  4.  in  Fi>e»«  1598. 
Cette  même  hifioire  du  Poge  fe  trouve  auft  en  Latin  par- 

mi  fes  œuvres.  .m  ■ • 

* PietroBüONiN  Segui,  Hiftoria  Fiorentina,  in  4.  i» 
FiorenzM  1580.  - Idem  in  4.  in  Fiorenz.a  1637. 

* Jacopo  Nardi  Le  ftotie  délia  città  di  Firenze  dal. 
. 1494.  Fin’al  1531.  in  4<  »»  ïirenx.e  1584. 
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* Nicol.  Machiavelli  Hiftoria  Fioretuîna  & altre 
opère,  in  8.  3.  vol.  Aldo  1540.  Idem  in  ^.Fraaco^ 
jurt.  1550.  C'tfi  dans  l’édition  de fes ouvrages , qui  ont 
auffi  été  imprimex,  ailleurs  en  corps  d'ouvrage.  Elle  a 
aujfî  été  traduite  en  François,  CT*  imprimée  à Amfter* 
dam  en  2.  vol.  in  12.  en  1696. 

Prefque  tous  les  Auteurs  énoncez,  cq-deffus,  n'ont  parlé  de 
Florence  que  dans  fin  état  républicain  i les  fmvans  ont 
écrit  l'hijl  oire  des  Medicis. 

* Stephani  Joaninensis  in  Medicaeam  Monarchiam 
Pentateuchus,  in  fol.  Ancona  i$24. 

* i||do  Manucci  Vita  di  Colimo  dé  Medici,  in  4.1» 
Bologna  1586. 

* Baccio  Baldini  Vita  di  CoGmo  Medici,  in  fol.  in 
FiorenzA  1578.  Idem,  in  4.  in  FiorenzA  161;. 

* Giovanni  Vulani,  Hiftorie  dé  fuoi  Tempi,  in  4. 
in  Venetia  1559. 

* Matteo  ViLiANi  , Hiftoria  che  continua  quelle  di 
Giovanni  fuo  FrateIlo{  con  l’açgiunca  di  Filippo  fuo 
Figlivolo,  fin  ail*  anno  1564.  tn  4.  inFirtnza  i $78. 
- & 1 584.  2.  vo!. 

Barthol.  Scalæ  hiftoria  Florentinorum , in  j^.Roma 
1677. 

Jean  Nestor  Hiftoire  des  hommes  Illuftres  de  la  mai- 
Ton  de  Medicis,  in  4.  Paris  1564. 

* Variilas  les  Anecdotes  de  Florence,  ou  l’Hiftoire 
fccrette  de  U Maifon  de  Medicis  , ia  1%.  la  Haye 
i68f.  Il  y a bien  du  curieux  apparent  dans  ce  lÀvrt, 
CT*  bien  du  faux  réel, 

EriciiPoTSANi  Hiftoria Mediexa, in  xx.Antverp.  1634. 
Ricordano  Malespini  , Hift.  Fiorentina  in  4.  in  FiorenxA 
1 598.  C’ç/f  plùtit  une  defiription  des  édifices  de  la  Ville 
de  Florence  qu'une  hiftoire. 

Francifeus  Bochius  de  llluftribus  Florentinis , in  4. 
Florentia  1607. 

Auguftinus  Dathus  de  r^us  Senenfium,  inS.FrA»»- 
furti  1503. 

Qrlando  Malavolti.  Hiftoria  di  Siena  , in  4.  Siena 
1574.  - Idem , in 4.  iH  Venetia  1^99,  5.Tom.  i.vol. 

Giu< 
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Giugurta  Tommasi  Hiftorie  di  Siena  , in  4.  im  Vmtti* 

1 625.  2.  vol. 

Benvoglienti  origine  di  Siena,  in  4.  2^4.1571. 
Spinello  Benci,  Htftoria  délia  cittàdiMontepulciano^ 
in  4.  in  Fiorenzj  1646. 

FeliceCiATTl , Annalidi Perugia,in i^.inPeruf}A  X63S. 
Hiftorie  Piftolefi^  in  4.  in  Firenzd  1 57S. 

M A N T O U E. 

• 

M.  Equicoia,  Commentariidell’  hiftoria  di  Mantoua  , 
in  4.  1321.  Idem  in  4.  in  Manteu*,  1607. 

* Ant.  PossEviNi  Junioris,  Gonzagarum  Mantux  & 
Montisferrati  Ducum  hiftoria,  in  i'ol.AiMntM  1620. 

- ibidem  1628. 

- idem  Belli  Montisferratenfishiftoriaabanno  1612.. 
ad  an.  1618.  in  fol.  Genev*  1637. 

Er.  Kigri  dirquifitioDucatusManuix  proCaroloDuce 
Mantux,  in  4.  Franco/.  1629. 

De  Montisferrati  DucatuproMantux  Duce  contra  Con< 
fultationem  Antonii  Fabri,  in  4.  Mantua  1622. 

'*  Ippolito  DoNESMONot.  dell’fftoria  Ecclefiaftica  di 
Mantoua,  in  4,  in  Mantoua  1612.  & r6i6.  2.  vol. 

* Benevenuti  Sangeorgii  Montisferrati  Marchionuni, 
Sc  Principum  Régis  propaginh  fucceillonumque  fe> 
ries , in  4.  Tridini  i$ai. 

Cef.  Campana  , arbori  delle  fàmiglie,  lequali  hanno 
fignoreggiato  con  divorii  ,Tûoli  in  Mantoua  , in  4. 
in  Mantoua  1590.  / 

* Baptiftæ  Peatinæ  HiftmiaUrbis  MamufeStfamiliaB 
Gonzigx,  in  4.  Vindobma  1674.. 

. FERRARE  ET  MODENE.  ' 

fionavent.  Angeli  HiftoriadcUa  cittàdi  Parma,  in  4. 
in  Parma  1 591. 

* Gafpaio  Sakci>  Delle  hiftorie  Ferrareû,  in  4.  Ftr- 
rara  1 646. 

**  P.  Mariacampi  Hiftoria  Eccleliaftica  di  Piacenza, 
in  fol.  Fiacenza  1651.  3,  vol. 

Vincentii  Carraru  Familta  Ruûbcum  ParmenGam, 
in  4.  Ravtna  1583.  , . - .Ranucio 
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Ranucio  Pico  llluftri  Parmigiani , in  4.  Parma  Î64.T. 

J.  B.  Giraldus  de  Ferraria  & Ateitinis  Prindpibus  , 
in  4.  Fen^rii  1556. 

* Franc.  Berni,  MemoriedeGli  Eroidelle  cafad’Efte 
ch’ebbero  il  dominio  in  Ferrara.  in  fol.  Ferrara  1 640. 

* J.B.  Pigna  de  Principibus  Ateftinis,  in  fol.  Ferrari* 
1 5 84.  Le  même  Livre  fut  fait  d'abord  en  Italien  zsr  im- 
primé à Ferrare  en  1570. 

* VEDRiANrHiftoria  diModona , in  4.  Modona  1669. 
2.  vol. 

Gafpar  Sillincardus  ; Catalogus  Epifeoporum  Muti- 
nenfium  , in  4.  Mutin*  1606. 

Rafaele  Adimari,  Hiftoria  di  Rimini , in  4.  Brefcia  1616. 

Monaldo  Monaldeschi,  délia  Ciccà  d’Orvieto,  in  4. 
in  Venetia  1584. 

Ciprian  Manente,  Hiftorie délia  Citta  d’Orvieto  d'al< 
i’anno  970.  in  Hno  al.  1563.  in  4.  in  Venetia  1561. 
& 1 567.  2.  vol. 

* J.  Bapt.GoARNOpius  de  Nobli  Picorum  familia , in 
4.  Venetiis  1574. 

* Urgalinus  Verinds  deComitibus  Concordiæ , in  8. 
Venetî*  1576. 

VENISE  ET  SES  ETATS. 

■*  Franc.  Sansovino,  Venetia  Defcritta,  in  4.  in  Ve- 
tutia  1581.  - Idem  in  4.  Venetia  1 604.  Cette  derniere 
Edition  eft  la  meilleure  e>*  la  plus  ample.  s 

* Gafp.  CoNTARENUs  de  Magiftratibus  & Republicâ 
Venctorum,  in  4.  Parias  ï^^^.-ScLugduniBatav. 
in  24.  1628. 

* Gio  Franc.  Olmo}  Relacioni  délia  Repub.  di  Vene- 
tia, in  4.  in  Venetia  1628. 

Jacobi  SiMANCÆ  Colleâanea  de  Republicâ  Veneta,  in 
8.  Antverp.  i Ç79. 

* Saint  Didier  Defeription  de  la  Ville  ScRepublique  de 
Venife,  in  12.  Paris  & Amflerdam  1580. 

* Amelot  de  la  Houssaye  Hiftoire  du  Gouvernement 
de  Venife,  in  12.  Amflerdam  1596  2.  volumes. 

* Sequitinio  délia  Liberta  Veneta,  in  in  Mirandola 

-Ibidem  iai.  1619.  ^Theo- 
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* Theodoius  Graswinkelius  de  iibertate  Veneta,  in 
4.  Lugduni  Batav.  1634. 

Raf'acle  délia  Torre,  Squitinio  dalla  Republica  di  Ve« 
netia  d'Auiore  incognito  Squitinato  , in  4.  Cenova 

1^53.  a 

Zoroaftra  Roiter  , SpcAhio  di  liberta , e Rifpofta  con> 
tro  alli  Calumniatori  di  Venetia  , in  4..  in  Bengodi 
161^.  • 

Angelo  PortErani  Apologia  délia  liberta  delli  Popoli 
Veneti  Ântichi^  in  4.  Padoua  16x9. 

* Flavius  Blondus  de  Origine  & Geftis  Venetorum, 
in  fol.  Bajilee  1 5 59, 

* Bernardus  Justinianus  de  origine  urbisVenetorum 
rebufque  à Venetis  geftis,  in  fol.  Venetiis  1534. 

* Pétri  JusTiNiANi  Hiftoria  rerum  Venetarura , in  fol. 
Venetiis  1560.  Argentorati  1611.  Il  faut  avoir  ces  deux 
Editions,  première  quoique  moins  ample , contient  des 
faits  hï flanques  qu'on  a retranchez,  dans  celle  de  16 1 1. 

* Pétri  Bembi  Veneti  Cardinalis  HiBoriæ  Patriælibri 
’XII.  aban.  1480.  ad  an.  1513.  in  fol.  Venetiis  1551. 

* Andrea  Mauroceni  Hiftoria Veneta  abannoi5zi. 
ad  an.  1613.  in  fql.  Venetiis  16x3.* 

Natalis  Comictis  Hiftoria  Veneta,  in  fol.  Argentorati 
i6xx.  Cet  Auteur  n'efi  pas  exati. 

* Paolo  Parvta  Hiftoria  Venetiana,  in  4.  in  Venetiis 
1605.  Cet  Auteur  qui  commence  en  i $ 1 3.  CT*  finit  en 

tres-eftimé. 

Joannis  Bapt.  Verf  rerum  Venetaruin  LibrilV.  in  4. 
Patavii  1638. 

* Paolo  Mukosino  Hiftoria  délia  Città  è Repub.  di 
Venetia,  in  4.  in  Venetia  1637. 

Giov.  Nie.  Doglioni  Hiftoria  Venetiana  dalla  prima 
fondatione,  fîno  all'anno  di  Chr.  1597.  in  4.  in  Ve- 
netia 1598. 

* Gio  Batt.  Nani  Hiftoria  délia  Repub.  Veneta  d'ail* 
an.  1613.  fin’ al.  167t.  in  4.  in  Venetia  i66x.Tom.  i. 
~4|lbid.  1679.  Tom.  II. 

* Andr.  Mocenici  Bellum  Cameracenfe  adverfus  Ve- 

netos  geftum  ab  an.  1 500.  ad  an.  i s 1 7,  in  8.  Venetiis 
15x5.  * Hifloire 
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* Hiftoire  de  la  Ligue  de  Cambray  12.  Paris  1710. 
a.  vol.  Ce  Livre  qui  efi  de  M.  l'Abbé  du  Bos  Auteur  des 
Interets  d’Angloierre  malentendus,  efleflimé  çy  pa- 
rois autant  un  ouvrage  de  Politique  fur  les  affaires  pre- 

, fentes  de  l'Europe,  que  d'hifldre.  • 

* S.  Real.  Coniuranon  deIrErpagnols  contre  la  Ré- 
publique de  Veniiè  en  1518.  in  12.  Paris  1674. 

Hiilvre  des  Conquêtes  des  Vénitiens  depuis  i<$f4.  juf- 
qu’en  1688.  in  12.  Bruxelles  1688. 

* Pétri  Marcelli  de  Vitis  Principum,  & geftis  Vene- 
torum  liber,  in  8.  Venetiis  1554.  ->  Idem  in  8.  Fran- 
cofurti  1574.  Cette  derniere  édition  ejl  beaucoup  plut 
ample  que  la  première. 

Nicolai  Reusneri  liber  Principum  & Ducum  Veneto- 
ruin,  in  8.  Lavims.  1579. 

**  Joan.  Palatii  Fufti  Ducales  in  4.  Venetiis  1696.  Cet 
Auteur  ejt  Le  plus  exail  fur  les  Doges  d^enife. 

Antonii  Siellæ  Elogia  Venetorum  navali  pugna  illu- 
ilrium,  in  8.  Venetiis  1558. 

'*  Antonius.MariaGKATiANUsde  bello  Cyprio,  in  fol. 
Roma  1624.  - Idem  in  12.  Noribergâ  1661.  Cet  ott- 
vrage  qui  eft  mrieuxaété  traduit  en  Franfois  cf  impri- 
mé in  4.  à Paris, 

Michael  di  Foscakini  HiiVotia  délia Republica  di  Vene- 
tia,  in  4.  in  Venetia  1696. 

SucceÆ  deil’armi  Vencti  in  Levante  , in  8.  in  Venetia 
1686. 

* Hiftoria  délia  Venete  guerra , in'LcvantefoltoIacon» 
dottadel  MoroiIni,derLocatelli,  in  a-in  Venetia  169;. 

* Frammenti  Hiftorici  delta  guerra  in  Dalmatia , in  i z. 

in  Venffia  1691.  < 

* FiaPAOLAdi  Venetia.  Hiftoria  particolaredellecofe 
paflàte  trà  il  Som,  Ponteftee  Paulo  V.  3c  la  Repub.  di 
Venetia,  gli  anni  1605.  1606.  1607.  in 4.  inMiran- 
dola  1614.  3c  in  làone  1624. 

■*  Trattato  dcU’  interderto  di  PaoloV.  8c  la  Republica 
di  Venetia,  nel  quale  il  dimoftrach'eglinoncllgiti* 
mamente  publicato,  in  4.  Venetia  i6o6. 

* Fra  Paolo  di  Venetia  Confiderationi  fopra  leCen- 

fure 
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fure  dî  Paolo  V.  comrâ  la  Repub.  di  Vcnetia,  in  4. 
in  Ventîia  1606. 

* Apologia  perle oppofitioni  faite  dal  Cardi- 
ïiale  Bellarmino  alli  Trattati  di  Giov.  Gerfone  fopia  la 
vaüdita  delle  fcommuniche  , in  4.  in  Vemtia  1606. 

* Fr.  Fulgemio  ; Confirmatione  delle  Confiderationi». 
dcl  P.  M.  Paolo  di  Venctia  coritro  le  oppofitioni  di 

•M.  Gio.  Ant.  Boccio  Carmelit.  in  4.  inVenetia  i6o6« 

* Venruiæ  Vincen  riNi  Confilium  fupercontroveifia 
vcrtente  inter  Paulum  V.  & Rempub.  Venctam  , 
in  4.  Veneiiis  1606. 

Hicron.  Vendrameni  aflertiones  contra  Venctæ  Rci- 
pub.  maledicos,  in  4.  Venetns  1606. 

Jo.  Marsiui  Opufculum  de  controverfia  inter  Paulum 
V.  & Rempub.  Venctam. 

■*  Refponfa  J.  C.  M.  Antonii  Peregrini  , Anton. 
Orthélii  & Joach.  Scayni  reddiia  pro  Dccretis 
Principis  Veneti  de  non  alienandis  bonis  immobili- 
bus  in  perfonas  Ëcclefiaft.  d^noncrigendisdenovo 
Munafteriis; de  puniendis  & Judicandis  Clericispro 

* Criminibus  gravibus  , in  4.  Venetüs  1606. 

■*  Nicol.  ViGNERii  De  Venetorum  Excommunîcationc  - 
adverfus  Baronium  Diirertatio>  in  4.  Franco/.  1607. 

* Raccolta  de  gli  Scrittiufcitifuoriinftampa,  e ferieti 

^ a mano  nclla  Caufa  dcl  Papa  Paolo  V.  & fignori 

Venetiani,  in  4.  in  Coira  1607, 

* Eflàme  Compofiro  da  Giov.  Marsilio  fopra  tutte 

quelle  feritturc  che  fin  hora  fono  ftate  mandate  àlU 
uampe  fopra  le  differenzetra’l  Paolo  V.&  la  Repub. 
di  Venctia,  in  4.  in  Venetia  1607.  2.  vol.  Cette  Di/- 
pute  du  Pape  c?*  des  Vénitiens produi/it  un  nombre  prodi- 
gieux d'écrits  •,  mais  nous  avons  marepué  les  plus  confi- 
derables.  ^ 

* Angelo  PoRTENARi  délia  Félicita  di  Padûua  , in 
folio,  in  Padoua  1623. 

Lorenzo  Pignoria  •,  le  origini  di  Padoua,  con  le  fi- 
gure, in  4.  in  Padoua  1625. 

* Bernardi  Scardeonii  de  antiquitate  urjpis  Patavii  Sc 
Claris  civibus,  in  fol.  Eajilea  1 560. 

il,  Cor— 
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COrtusius  de  novitatibus  Paduæ& Lombardiaein  fol. 
Jac.  rliiirp.  Tomasini  urbis  Pacavtnæ  , infcriptiones 
Sacr*  & Prophanæ,  in  4.  Patavii  16455. 

— idem  Gymnalîum  Patavinum,  In  4.  Uttni  16^4.  • 
Sertorio  Uksato  Hiftpria  di  Padoua,  in  fui.  inPadcuti 
1678. 

^ Sertorii  Ursati  Monumcnta  Patavina  , in  fol.  Pa- 
lavii  1652.  % 

* Jacobi  Salomonu  agri  Patavini  & urbis  Paraviæ 
infcriptiones  Sacræ  dcprophana^j  in  Paiavii  s6ç6. 

& 1701.  a.  vol. 

■*  Albert.  Mussati  Bclla  Populi  Patavini  adverfus  Scali- 
gerum  Veronenfem.  an.  1318.  in  fol.  Venetiis  1636. 

,*  Torello  Sakaymaj  Hiftoire  e fatti  dé  Veronefi  nel 
tempo  de  Signori  Scaligcri  , in  4.  in  Verana  1542. 

- Id^m,  de  origine  & antiquitatibus  urbis  Veronxy 
cum  Fig.  in  fol.  Verons  1 540. 

* Qirolamo  dülla  Çorte  : Hiiloria  di  Verona  , in 
4.  Verona  1596.  2.  yol. 

Gio.Fr.TiNTOîLaNobilita,  diVerona  in  i^..Vero^^^  1592. 
Onuphrii  Panvinii  antiquitatum  Vcronenlium  Li- 
bri  VI II.  in  fol.  PatavH^  1648. 

Rapb.  Bagatæ  SS.  Epifcop'orum  VeronenÇumantiqua 
monumcnta,  in  4.  1576. 

.Pauli  ScALCRii  De  Geneatogia  feu  de  antiquifiïma  Sca* 
lickiorum  gente  , five  à Sail»,  ab  annp  falutis  80.* 
ad  an.  1561.  in  4. 

* Ludovici  Moscardi  Hiftoria  Veroncnfls  adannum 
. 1668.  in  4.  Verona  1671.  ’ 

Gio  vin.  Bonif  Accio  Hiftoria  Trivigiana  inCno  all'anno 
1591.  in  4.  Trivigi  1591. 

Barth.  BuRCHELATt  Hiftoriæ  TraviCanæ  Promptua- 
riuini  in  4,  Tarvifii  1616. 

Pietro  Gerardo,  Vita  e gefti  d’Ezzelino  daRomano 
111.  Tiranno  di  Padoua  in  IX.  Libri  ne  quali  fe  def- 
crivono  le  guerre  délia  Marca  Trivifana  d’all-anno 
I 1 100.  lino  ali’  anno  1260.  in  8.  inVenetia  1 544. Le 
mime  livre  a kfé  traduit  en  Franfois, 

Bellafinü^  de  origine  urbis  Bergonii,  in  4.  Venetiis 

. 1532* 
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P.  CEtESTiNOHiftoriadi  Bergomo  , 104. Bergmo  *617. 

J.  vol.  • 

Achillis  Nucth  Thcatram,  quo  Domorum>  Rerutn  • 
Virorumque  IHuftrium  Bergomatum  monimenta  re- 
fcruntur,  in  4.  Bergomi  1596, 

Ouavio  Rossi  Memorie  Brefciane,  in  4.  Brefita  1626. 

— Idem,  elogidéBrcfcianiilluftri,  in  4.  Brefcia  1620.  • 

■*  Cauriolo  Hiftoire  Brefcicane  , in  4.  in  Brefcia  i6jo. 

Henr.  Palladii  de  Olivis  Rerum  foro-julienfium  libri 
XI.  aborbeconditoadan.  Chri(Vi452.  foLViint  1659. 

Marzari,  hiftoria  di  Vicenza  , in  4.  Vicenza  16044 

Barbaranode  Mironi  HiftoriaEccleilafticadi  Vicenza, 

H in  4.  Vicenza  1649. 

Alemanis  Fino  Hiftoria  dî  Crema , in  4.  in  Venetia  1 566. 

GeorgioPiLONii  Hiftoria  di  tutti  i fuccefti  délia  citta  di 
Bcuuno’con  Tavole  dè  V efeovi  delR.ctori  délia  mede-* 
ftma  citta,  in  4.  Venetia  1607. 

Stefano  Lusignano  Corografia  tieirifblà  di  Cÿpro 
d’al  principio  all’anno  1572.  in  4.  Bologna  1573. 

* Henrico  Giblet  Cavalier  , Hiftoirc  dé  Rc  Lufigna- 
ni,  in  4.  Bologna  164.7.  L’Auteur  de  ce  Livre  eji  Pierre 
Loredan  Sénateur  de  Venife. 

Mauro  Orbini,  il  Regno  de  gli  Slavy»  hoggi  corettâ- 
mente  detti  Schiavoni dalla  loro  origine  in  ftno  aH’ail> 
no  1370.  in  folio  Pefaro  1601. 

* Joan.  Lucii  de  Regno  Dalmatis  ic  Croatiæ  librî  . 

VI.  à gentis  origine  ad  an.  1480.  in  folio  Amflelo’ 
àami.  1666.  < 

* Minucio  MiNDcen  Hiftoria  de  gHüfcochi  conipro* 

grefti  di  quella  gente  ftno  all’anno  1 602.  in  4.  Vene^  > 
tiis  1616.  Cette  hiftoire  des  Ufeeques  a été  traduite  en 
Fr  an  fois  par  Mé  Amelotde  la  Houjfaye  ,'v  imprimée  à • 
Paris.  • ■ 

C E Nj  E S. 

Per.  Bapt.  Burgi  de  dignitate  genuends  Reipublica:  dii* 
ceptatio  in  folio  1641.  * ' « 

• * AgoftinoGipsTiNiANi  AnnalicfellaRcpublicadiGc* 

noa,  in  toi.  in.Genoa  1537* 

i • • Uberti 
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■*  Ubcrti  Fouetæ  Hiftoii*  Genu*nfium  libri  XII.  în. 
fol.  Cenua  1585.  * 

* — Idem , Délia Republica  di  Genoua  in  8.  Uone  1^75. 
'*  Pétri  BizARt  Senatus  Populique  Genuends  hiftoria 

atquc  Annales,  in  fol.  Antverpu  1579. 

Jacobi  Bonfadii  Annales  Genuenflum  abanno  1518. 

ad  annum  1550.  in  4.  Papia  1586. 

Le  Chevalier  de  Mailly  Hiftoire  de  la  République  de 
Gennes,  in  ii.  Paris  1696.  3.  vol. 

Tenus  Papt.  Burgus  de  Dorainio  Reipublicac  Genuends 
in  MariLiguftino,  in  4 Roma  1641. 

Dberti  Fogliïtæ  Conjuratio  Joan.  Ludovic!  Flifci  iu 
4.  Cenua  1587.  0 

* Agoftino  Mascardi  la  Congiura  del  Conte  Giov. 
Liugi  de  Fiefchi.  in  4,  Venetüs  1629.  Idem  in  4. 
in  Bolagna  16^9.  On  a aujjt  écrit  cette  cdhjuration  en 
Pranftis,  mais  elle  n'e(l  pas  fort  recherchée.  L’Edition  de 
Boulogne  di  Majcardi  efi  la  plus  ample. 


X L V I. 

HISTOIRE  DE. SUISSE. 

* Martini  Zei^eri  Topographia  Helvetiæ , Rhetiæ , ôc 
ValcnxcumfigurisMeriani,  in  fol.  Fr4»fç/«r.  1672. 

* îlanmioScoTTi,  Helvetia  Sacra  è Profana , cioe  Re- 
latione  del  Dominio  temporale  de  XIII.  Canton!  Sui- 
zeri,  c de  Vefeovati , Abbatie  yèaltreDignitàfubor- 
dinate  alla  H’untiatura  Helvetica.in  4.  Macerata  1 642. 
Defi^îptiondesCantoifs,  Villes,  Bourgs  du  Pays  des 
SoilTes.  Lat.  Franc,  avec  figures,  in  Paris  1635. 

* JodaiStMLERiRerpublicaHelvetiorutn,  in  8.  Tiguri 
J 574.  & in  24.  Lugd.  Batav.  1627. 

* —'lden0Y A\eÇix  & Alpium  Deferiptio,  in  8.  Tiguri 
1574.  & in  24.  Lugd.  Batav.  1633. 

*,Joan.  Henric.  Hottingeri  Methodus  legendi  Hi- 
ftorias  Helveticas,  in  8.  Tiguri  1654. 

*.  Joan.Bapt.PLANTiNiHelvetiaantiquaôcnova,  in 8. 
Berna  16 $6.  on  l'a  imprimé  en  François  à Gentve  en 
1666.  . * 


* Fran- 
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* Francifcî  GuiLriMANNi  De  Rebus  Helmîorumlibii 
V.  îft4,  Friburp  1594* — li-im  'ia^.Amkerni , 1623. 
Cette  densiere  édition  efl  plus  ample  que  celle  de  Fribourg,  ' 

■*  Joan.  Henrici  SuiCERiChronologia  Hclvetica,  in4. 

Hanovia  i6oz.  ibidem  1607. 

■*  Michaèlis  Sættleri  Annales  Heh'etico  Bernenjcs, 

* abannogi5.  ad  an.  j6i6.  mfolioBcr;;<c  i6z6. 2.  vol. 
Cette  hiftoire  e(i  en  jillemand,  ^ 

* Chriftiani  Urstisii  Epitomc  hiftoriæ  Baflleends , una 
cum  Epifcoporum  Catalogo,  in  8.  Bafilee.  1577. 

^ Badlea  Sacra  five  Epifcopatus  & Epifcoporum  Bafi- 
Icenfium  fevies,  in  4.  Bruntruti  1658, 

Simônis  Grynæi  Baflleenfium  ^onumentorum  ami- 
grapha,  in  8.  Ugfiùü  i6oz.  ^ 

GabricitsBucELiNi  RhxtiaEthnica,  Romana,  Gal- 
lica,  Germanica,  Sacra  ôc  Prophana,  in  j^.Augufi* 
Vindelicorum  1 666. 

* Fortunati  Sprecheri  Chr-onicon  Rhætiæ  in  4,  Ba- 

filet  i6zz. 

‘ » 


X L V I I. 

Hiftoire  des  Pays~Bas. 

* D Etri  Kærii  Germania  Inferior  , in  fol.  Amfte- 
X lodami  i6zz.  Cet  ouvrage  eft  d' Abraham  Ortelius 
Géographe  exati  /{avant. 

Albcrti  GoLNiT’iii  ülifles  Gallo-Belgicus,  in  iz.Am^ 
ftclodami  1655. 

* Joan.  Bapt.  Grammaye  Peregrinatîo  Belgica^  in  8. 
Colonit  1623.  ^et  Auteur  fcavcit  exadement  tout  et 
qui  regarde  les  Pays-bas. 

* i-udovici  Guicciardini  Belgiographia , in  4,  Arnhemii 
16 1 6. -Idem- in  iz.  Amftelodami  1^35.  & 1660. 

Theatrum  urbium  totius  Belgii  five  Germamæ  infe* 
rioris,  in  fol.  z.  vol.  ' 

* Aiuonii  Sanderi  Flandria  illuftrata,  in  fol.  Colonit 
Agripp.  1641.  Z.  vol. 

* - Brabantia Sa çia 5c  Prophana,  iniol.  Antverp. 

J644. 
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* - Idem  Chorographia  Sacra  Brabantiæ , îfi  fol.  Bru- 
xellis  16^9.  Ces  trois  ouvrages  de  Saaderus  font  tris- 
efiimez.  C7  fr'es-chers  5 l'Auteur  fe  ruina  pour  Us  faire 
imprimer. 

►Mcnfionis  AtTiNGi  x fiefcriptio  fecundum  antiquos  Agrî 

' ^Batavi  & Fiifi  à Juüo  Cxfare  ad  Juttinianuin  , in 
fot.  Amflelodami  1697.  Cet  ouvrage  ne  regarde  que  ' 
l'ancienne  Géographie. 

Martini  Zeilleri  Topographia  inferiorls  Germaniae, 
in  fol.  Francof.  1667.  . - 

* Marci  Zuerii  Boxhornii  ftatus  Focdcrati  Belgii  in 
12.  Hage  1659. 

* Martini  Schoockii  Belgium  Fotdetatum  , in*  12. 

, Amflelodami  166^.  * 

Joannis  de  Laet  Refpublica  Belgii  Foederati  in  24. 
Lugduni  Batavorum  1630. 

* Guillaume  Temple  Remarques  fur  l’état  des  Provin- 
ces-Unies  des  Pays-bas  fe,n  1672.  in  1 2.  Utrecht.  Idenr 

, in  12.  la  Haye.  1680, 

* Annales,  five  Hiftoriac  Rerum  Belgiaariim  à diver- 
fis  auftoribus  confcriptx  ôç  editæ  à Sig.  Feyraben- 
Dio,  in  fol.  Francofurti  1580. 

* Rerum  Belgicarum  Annales  , Chronici  & hiftorici 
antiqui  5c  recentioris  edjti  à Franc,  Swertio  , in  toi. 
Francofurti  1620, 

* Adriani  Schrie’ciçu  Origines  Cclticx  & Belgica:  , 
ia  fol.  Ipris  1614. 

•—  idem  Moiîitorum  fecundorum  Lib’ri  V.  in  fol.  Ipris 
1 6 1 ç.  C«  iJvrc  eji  afez  curieux , (jy  a'xjlpas  commun. 

* Ægidii  Bucherii  Belgium  RomaiHim  , Ecclefiafti- 
cum  ôc  Civile,  in  fof  Lecdii  1635.  Cet  Auteur  fa- 
vant  CT*  judicieux  ^ ccn^mence  au  tems  cU  JuUs  cèfar 
cr  finit  en  511.* 

* Richard  de  Vassebourg  Antiquitez  de  la  Gaule  Bel- 
gique, in  fol.  Verdun  1549.  Cet  Auteur  efiajfez.rare 
CT*  ajfesi  curieux , mais  credule  C”  fabuleux. 

* Pétri  PivÆiüiftoria  de  antiquitatibusGallixBclgicx  ' 

in  i.  Antverp.  1566.27  Cet  Auteur  fMt  Vui- 

Pojre  de  Flan4re  fous  les  Romains. 

♦ Jacob» 
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* Jacobi  Meyeri  Annales  reruin  Flandicarum  Libris 
XVII.  ab  anno  4+^.  ad  an.  1476.  fol.  Antverpia 
1^61.  Cet  Ecrivain  feroit  plus  efîimé  s'il  n'etoit  point 
fi  partial. 

* Auberti  Mirai  Rcrum  Belgicarum  Chronicon  à Ju-  ' ' 

lio  Cæfare  ad  an.  1636.  in  fol.  Antverp.  1636.  , 

* -7<iff«»FaftiBelgiacBuigundici,  ini.  Bruxellis  i6iz, 

* Ponti  HeuterI  opéra  omnia  in  fol.  Lovanii  1643.  -i. 

Cet  Auteur  qui  efl  ff  avant , a traité  prefque  tout  ce  qui 
regarde  les  Pays-bas-,  on  trouve  dans  cette colleflionjon 

Livre  de  Veterum  ac  fui  feciili  Belgio , o*  rcs  Bclgicæ 
atque  ftuftriacæ  qui  font  bons. 

* Ferreoli  Locrii  Chronicon  Bclgicum  , in  4.  Atre- 
bâti  1616.  Il  commence 'en  257.  c?*  finit  en  1604.  Cet 
Auteur  efl  eftimé. 

Gregorib  Leti  , Theatro  Belgico  , in  4,  in  Atnfierâ. 

1690.  il  y a du  curieux  dans  ce  livre  de  Leti , mais  pas 
plus  d’exaâîitude  que  dans  fis  autres  ouvrages. 

* Pierre  d’Oudegherst  , les  Chroniques  & Annales 
de  Flandres  depuis  610.  jufqu’cn  1476.  in  4.  An- 
vers I S7 1 V Cet  ouvrage  eft  efthné , mais  il  n’a  pas  laijfé 
de  donner  beaucoup  dans  les  fables. 

* Pantaleonit  Candidi  Belgicarum  rerum  Epiconie  ab 
an.  700.  ufque  ad  an.  1606.  in  4.  Francofurti  1606. 

* Les  Chroniques  de  Flandres  mifes  en  lumière  par 
Denis  Sauvage  , in  fol.  Lyon  1562.  Avec  les  mé- 
moires d’Olivier  de  la  Marche,  Cette  édition  efl  bon- 
ne, cr  le  Livre  eft  eftimé. 

Ant.  Sanderi  Gandavum  fivc  Rerum  Gandavenfium 
Libri  VI.  in  4.  Bruxellis  1627. 

* Lege’nde  des  Flanaens  ôc  Artefiens  , in  4.  Paris 
l’ixr. 

* Jac.  Marchantii  Flandria  libris  quatuor  deferipta,  v 

& de  Geftis  Comitum  à Balduino  Ferreo  adPhilip- 

puin  II.  an.  1559  8.  Antverpia  1596. 

* - Idem  de  rebus  Flandriæ  memorabilibus  liber  fin- 
gülarisabanno  53  r.adan.  1488.  in  8.  Antverp.  i 567.  , 

* Auberti  Miræi  Donationcs  Belgicæ  cum  notis , in 
4.  Antverp.  1629. 

' * Idem,  . 
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! * Idem,  Codex Donationum  piarum , præfertim Bel- 

1 • gicarum,  in  4.  Bmxellh  1624. 

* - , Diploraata  Belgica  cumnotîs,  in  ^.BruxeU 

lis  I6i8. 

. * - Idem  Notitia  Ecclefiarum  Be]gii>,  in  4.  Anîverf. 

1630,  Ce  font  des  Diplômes  des  Chartres  fur  l' kifloire 
' I des  Pays-bas  (^ui  fervenr  pour  lesj'amilles  csries  ajfaires 

; IiccUJtaJU.;ues , <juoi qu'il  y enuît  defiutjfes.  Tout  ce  qu'a^ 

/ " • fait  cet  Auteur  eft  etTimé. 

j * Arnold!  Raissii  Belgica  Chriftiana , five  fynopfis 

y fucceflionmii  Sc  geftorumEpifcoporutîi  Bclgica?  Pco- 

' vtnciæ , in  Diiaci  1634.  • 

< Guillaume  Gazet HittoircEcclefiaftique  despays-bas, 

I . \ in  4.  Arras  1614. 

' ^ * Mémoires  d’Olivier  de  la  Marche,  in  4.  Bruxelles 

, t 1607.  Cette  Edition  cfi  la  plus  ample  U meilleure. 

|.udovico  Guicci  ARDiNi  Comnientarii.  delle  cofe  piu 
mcmorabilifeguiteneirpaefiBaffidallapacediCam- 
» ■ braidel  1 519.  infino  a tutto  l’anno  1 560.  in  4. 

•uerfa  1^65.  • 

. * Joan.  B^P-Grammaje  AntiquitatesBelgicx,  in  fol. 

J}ruxellis  zp'Lovanii  ijoS.  Cet  Auteur  av^itexai'lemeKt  . 
étudié  tout  ce  qui  regarde  les  amiquitez,  des  Pois-Bas, 

^ 'On  lui  avtjit  communiqué  toutes  les  Chartres  des  Eglifes , 

des  Alona fifres , ct*  des  Pilles.  Ses  ouvrages  qui  avaient 
tous  été  imprimez,  féparément  étaient  devenus  rares, 
s Cette  coUeilion  les  a rendus  plus  coimnuns , ce  Livre  eft 

' . . _ tres-curieux  CA  fort  e/limé  pour  ce  qui  regarde  l’hifioire 

des  Pais-Bas. 

* Olivarii Vredu  HiftoviaComitumElanJn’æ,  infol. 

• BrtsxelUs  1630,  x.  vol,  « 

* figilla  Comitum  Flandriæ,  & lufciiptiênes 
Diplomatum,  fol.  Bruxellis  1639.  . ’ 

*'~]dem,  GencalogiaComitum Flahdria: , infol.  Bru- 
xellii  1642.6c  1643.  2.  yo\.  Cet  Auteur  était  ff avant 
V profond  { for.  hijloire  des  Comtes  de  Flandres  eftpleU 
77es.  de  grandes  recherches  ; mais  les  fceanx  ZA  les  Généalo- 
gies font  d'un  plus  ^randtifage  pour  les  familles  mbits  des 
i^dh-SdS, 

Joan, 
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Joan.  Bucelini  Gj!1o  Flandn'a  Sacra  & prophana  tn  fol. 

Duacl  161s.  tious  avons  déjà  marqué  que  cet^utcur  ' 
n'efi  rien  moins  qu'exaéi , O"  nous  croyons  le  devoir  en» 
fore  ici  repi  ter, 

Jacobi  LE  Roy  Topographia  Hiftorica  Gallo-Braban- 
tiæ,  in  fol.  Amjlelodami  i6^9J.  Ce  font  les  plans  ejr 
profils  des  Châteatix , Maifons , CT*  Places  du  Brabant. 
Cela  fert  à peu  de  chofe.^ 

î Petrus  DiYÆUs  Je  Rebus  Brabamicis,  in  Antver-  ' 
pii  1610.  Cet  écrivain  qui  a été  publié  par  Aubert  le 
AJire  efi  exati  cr  f avant.  ^ 

HaJrianus  Barlandus  CnronicaDucum  Brabantiæ.  in 
fol,  Antverp.  1600.  Cet  ouvrage  n'ejl  pas  fert  confide-»^ 
rable  quoiqu’il  ne  foit  pas  commun.  ' 

**  Fiancifci  Haræi  Ann.i!es  Ducum Brabantiæ  Scutriu& 
que  Belgij,  in  fol.  Antvsrpii  i6ij.  1,  vol, 

Eiicii  PuiE^Ni  Bfuxelix  Dcfcriptio,  in  fol.  BruxelU 
1646  Cet  ouvrage  efi  peu  de  chofe. 

* Joan.  MotANUs  de  \Jilitia  Sacra  Ducum  & Princi-  ^ 
pum  Braoamiæ,  in  8.  AntverpU  1590. 

Joan.  Van  Vaesberghe  Gerarii  Momiuin  Dcfcriptio, 
in  4.  BruxelU  s 1627.  • 

* Davidis  Lindani  Tencramor.d3.in4.  Antverp. \6\z. 
il  efi  réimprimé  dans  l'Editlm  in  folio  de  Grammaye. 

Joan.  le  Roy  Notitia  M.trcbionatus  S.  R.  Imperji^.nvs 
uibis,  6c  .igri  Antverpienfis  Dcfcriptio , in  io\.  Ant» 
verp.  1678.  Ce  ne  font  encore  que  des  Plans  de  Villes, 
Châteaux  ça'  Maifovs. 

■*  Joan.  Goropii  Bec.ani  Origines  Antverpienfes.  in 
fol.  Antverp.  1580.  Cet  Auteur  ifi  affez  recherché' 
quoique  fou  vent  fabuleux. 

Caroli  Sckibanii  Antverpia  & origines  Antverpienfes 
in  4.  AntverpU  1610.  < 

Jacques  de  Guise  , les  illudrations  de  !a  Gaule  Bel* 
gique.  Chroniques  6c  Annales  du  Pays  dcHaynaut, 
in  fol.  Paris  1531.  ;.  vol. 

* Balduini  Arenncnfis  Chronîcon  Hannonix  . cum 
notis  Jacobi  le  Roi,  in  fftl.  AntverpU.  s6qi.  Cette ^ 
Chronique  efi  trh-efiimée , (’e(i  un  in  folio  tres-mltiie. 

Henri 
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Henri  & Pierre  d’Outreman  Hiftoire  de  la  Ville  & 

’ Co(^tc  de  Valencienne,  in  fol,  Douay,  1639. 

Hubert  Loyens  Synopfis  rerum  à Lotharin^iæ , Bra- 
bantiæ  & Limburgi  Ducibus  geftarum  cum  iconibus , 
in  4.  Bruxellis  1672. 

■*  Joan.  Bertelii  HHloria  Luxemburgenfis,  in  4.  Co- 
lonie 1605. -&  1639, 

■*  Nicolas  ViGNiER  Hiftoire  delaMaifon  de  Luxem- 
bourg, in  4.  Paris  1647.  * 

Pierre  Colins  Hiftoire  des  Seigneurs  d’Enghien , de 
l’ancienne  Maifon  d’Enghien  de  celle  de  Luxembourg 
& de  Bourbon,  in  4.  Mans  1634. 

* De  Gotse  Mons  Hannoniæ.  il  e/l  réimprimé  dans  les 
Oeuvres  de  Grammaye  de  l'Edition  in  folio  de  1708. 

pierre  le  Boocq,,  Hiftoire  de  la  Terre  ^ Vicomté  de 
Sibourcq,  jadis  poftèdee  par  les  Comtes  de  Flandres 
& Haynaut,  in  4.  Bruxelles  1645.  ^ 

J ean  Cousin  Hiftoire  de  Tournay , in  4.  Douay  1619. 

2.  vol.  Cet  Auteur  ejl peujudicieux , fans  exatlitude,  c?* 
donnant  aifément  dans  les  fables.  ' , 

* Jacobi  Malbranc de Morinis  5c  Morinorum  rebus,  * 
in  4,  Ternaci  1639,  3,  vol.  Cet  ouvrage  efl  e/limé.  ' 

* Floris  Vandbr  Haer*  des  Châtelains  de  Lille  , leur 
Ancien  état.  Office  & Famille,  in  4.  iJlle,  161  i, 

Baldrici  Chronicon  Cameracenfc  & Atebratcnfe , in 
8.  Duaci  161^.  Cette  chronique  qui  efl  ancienne  v peu 
commune  efi  fort  e/limée.  . 
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fÜftoire  particulière  d'Hollande  ou  des  Provinces  Unies  & 
V leurs  Révolutions, 

* TJ  Ugo  Grotius  de  Antiquitate  Reipub,  Batavicæ» 
XX  in  24,  Lugduni  Batav.  1630, 

* Pétri  ScRi  VER  II  Batavia  llluftrata,  feu  de  Batavorum 
Infula  Hollandia , .Zelandîa  5cc.  in  4,  Lugduni  Batav. 
1609, 

* Jean  Franc,  Petit  , la* grande  Chronique  ancienne 

moderne  de  Hollande , Zelande  Weftfrifc  jufques 
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à la  fin  de  l’an  1600.  in  fol  Dordrecht.  1601.  2.  vol. 
Jani  Donzæ,  Batavicx  üollandixque  Annales,  in  4. 
Lugduni  Batav.  1601.  • 

Matthxi  Vossi  Annales  Hollandiæ,  Zelandi^que  in  4. 
Amfielodami  1635.  1641.  2.  vol. 

Joan.  Meu)isu  lliftori^  Belgica;  in  fol,  Amfteledor 
1638,  • 

Midi.  VosMERi  Principes  Hollandix  flcZelandix  cum 
genuinis  ipfonini  Iconibus,  in  fol.  Antverp.  M78. 

■*  Hadriani  Junii  Batavia,  in  4..  Lugdum-Baiav.  1588. 

* Corn.  Hæemrodii  Batavis  totiufque  Hollandix , & 
urbium  ejus,  brevis  deiineatio,  cum  nous  Jo.  Ifaaci 
Fotani,  in  fol.  Arttfielod.  161 1. 

Joan.  Ifaaci  Pontani  rerum  & urbis  Arafteloda^ 
menfrs  hiftoria^  in  foi.  Amftelcd.  i6t  i. 

* Lamberci  HortensU  fuccefliones  civiles  Ultraje- 
denfes  uique  ad  tranilationom  Epifcopatus , in  fol. 
Amflelodarm  1647. 

Bera,  & Heda  Hiftoria  Epifcop.  Ultrajeft.  cuita  ap- 

• pendice  SufFridi  Pétri  in  fol.  Ultrajeâti  1643. 
Bcrnardi  Fùrmeri  Annales Friflci, in 4, Fr4»rfr«ri£  1609. 

* & Leovardis,  1612.  2.  vol. 

Gothofiedus  Henechenius  de  EpifcopatuTrajeftenfî, 
in  4.  Antverp.  1654. 

Ubbonnis  Emmii  rerum  Frificarum  hiftoria,  in  fol. 
Lttgdur.i  Batav.  1 6 j 6.  • ^ 

— Idem , de  origine  & antiquitate'  Frifiorum  contra 
Suffiiduin  Pétri , fip  Furmerum , in  8.  Gronlnga  i6oj. 

* Bernardi'ScHOTTAtn  Hiftoria  Frilîca , in  fol.  Amfte- 
lodami  1660. 

* Gafparis  Commeiini  Defcriptio  urbis  Amfteloda- 
menfis,  in  4.  Amfielodami  1694. 

' * Jo.  Ifaaci  PoNf/vNi  Hiftoria  Gelrica  , in  fol.  Har-^ 
derwici  1639. 

* Joan.  Smith  oppidum  Batavomm  feu'NoviomagUin, 
4.  Amfidüdami  1644. 

* Joan.  de  lÿEYDis  Chronicon  Egmondanum  ab  Au- 
«tonio  Matthxo  editum,  in  4.  iMgduni  Bar.  1692. 

* Antonii  Matthæi  rerum  Anaerfomaiumfcripwcs, 
in  4.  Lugd.  Batavor.  ib93. 
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Ubbo  Emmius  (Je  Urbe  Groningenfi,  ini.Graùnga 
1(346. 

* Jacobi  RevÎi  Daventna  illuftrata , in  4..  Lugduni  Ba^ 
tavor,  1651. 

■*  Joan.  Lidebornii  hiRoria  five  noiitia  Epifcopatûs 
DavcntrienJis  , in  S.  Colonia  1670.  Cet  ouvrage  ejl 
tres-bon  pour  les  -aSles  cr  les  diplômes  qu'il  contient. 

joannes  Mantelius  de  Hadeleto  , hve  liiftoriâ;  Lof» 

“ fenfis  Compendium,  in  4.  Lovanii  1665. 

* Eibellus  fupplcx  Imperatori&Iinperiioidinibus  no- 
mine  Belgarum,  in  Comitiis  Spirenlibus  exhibitus, 
in  8.  anno  i 570. 

Ricliai-di  Hall  Opufcula  quædani  de  tribus  pritna- 
riis  cauds  tumultuum £elgi<;prum , in  8.  Duaci  1581, 

•Florentini  Vander-Haer  de  iniiiis  tumultuin  Beigico- 
rum,  in  8.  Lovanii  1640,  - in  8.  Duaci  1587. 

Francifei  Haræi  fincera  Dcclaratio  caufarum  belli Bel- 
gici  ab  an.  1^66.  ad  an.  \6oî.iT\  î,  Antverpia  i6iz. 

* ÜRNESTi  Eremundi  oiîgo  & hifto^ia  Bdgicorum 

Tumultuam>  in  8.  Lugd,  Baiav,  1619.- Item  in  1*2. 
Am/telodami  1641,  • 

* Diieours  Sommier  des  rai.Qjns  qui  ont  C(antraint  les 
Etats  generaux  des  Pays-Bas  de  pourvoir  à leur  dé- 
fenfe  contre  le  Seigneur  D.  Juan  d’Autriche,  in  4. 
Anvers  1577. 

* Emmanuel  Meteren  HiAoire  des  Pays-Bas  depuis 
151Î.  iufqu’en  1612.  in  fo!.  la  Haye  1618. 

* Eiimianucüs  Meier.ani  Hiftoria  Bcigica  , in  fol. 

Colonie  i ^97.  Tom.  1.  & AmfuLdami  i‘6i8.  Tom. 
II.  2.  vol.  , , 

Cafparis  Ens  belli  Civilis  inBelgioper40.annosgeIlis 
hiftoria  ufque  ad  annura  1609,  è Bclgicis  MLeicrani 
Commentariis  concinnata , in  fol.  Cd/snie  1610. 

Gabriel  Ch  APPUI  s hiftoire  generale  de  la  guerre  de  flan- 
d res  depuis  15J9.  jufqu'en  1609.  infol.  rJiiiiôjj. 

Bonaventurae  VulcAnii  Hiftoria  Bclgicorum  tunvul- 
tuum , ab  an.  1556.  ad.  an,  1577. 

* Geron.CoNESTAGiOi  Hiftoria  delleguèrra  délia  Gejt- 

ji^nia  inferigïe , ia  4.  in Venetia  J 6 14.  - fc  in  8.  Icy- 
dtn  1634.  ..  ■ Au- 
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Auvertimenti  fopra  l’Hiftoria  di  Geron.  CoUfftaggio  , 
in  8.  1619.  - • 

Cefar:  Campana.  délia  gucrra  di  Fiandra  d’aU’anno 
1559.  fina  a 1600.  in  4.  Vkentji  i6oz. 

% *■  Mich.  ab  Isselt  fui  temporis  hiftoria  ab  initio  Tu- 
niultuutn Belgicorum  adan.  1586. in  S.  Colonie  1602. 

* Everardi  Reidani  Belgarum  aliarumque  Gentium 
Annales,  in  Latin.  Verfi  à Dionyf.  Vossio,  in  fol. 
Lugduni  Batavor.  i6;j. 

* Famiani  Stradæ  de  Bello  Belgico  Oecas  prima  ab 
cxcciru  Caroli  V.  ufque  ad  ann.  1578.  in 

1640. 

* - Ejufdem  Dccas  fecunda  aban,  1578.  ad  an.  M90. 
in  fol.  Bornéi  1647.  i/  y a encore  eu  beaucoup  d'autres 
Edîticns  de  cet  habile  Hiflorien , mais  celle-ci  efi  la  plus, 
effimée, 

* Angélus  Galluccids  de  Bello  Belgico  abanno  1593. 
ad  an.  1609.  in  fol.  Rome  167  t.-ôc  Niribergai 67 j. 
in  4.  C'ejl  une  continuation  de  Strada,  mais  Jort  infe- 
rieur au  premier. 

Hiftoire  de  ta  guerre  de  Flandres  traduite  de  Strada  par 

. Pierre  du  Rier,  in  fol.  Paris  1644.  & 1649.  2.  vol. 

Joan.  Balinus  de  Belgico  aufpiciis  AmbroHiSpinolae, 
in  8.  BruxelU  1609. 

Pierius  Winsemius  deR’ebus  ab  exceflù  CaroliV.  per 
FriHam  geftis,  in  8.  Leovardia  1647. 

Henriots  Paulinus  de  rebus  Belgicis  fub  Philippo  II. 
in  8.  Embda  1663. 

Jansonii  , Lorchani  , Arthusu  8c  Philippi  Abel  Mer- 
curiusG.tllo-Belgicus,in  8.  àolonU  1596.  &c.  3 5.  vol. 

* Hugonis  Grotii  Annales  , & Hiftorix  « rebus’ 
Belgicis  ab  obitu  Philippi. Regis  ufque  ad  inducias 
anni  1609.  in  fol.  Amjielodaani  1657.  in  S.  Amjîe- 
lodami  1655.  Cet  habile  Hiftorîen  eft  le  plus exprimen- 
té  de  ceux  (ittî  ont  travaillé  à l'hifloire  d' Hollande , v 
il  n'y  aveit  gtteres  d'homme  plus  capables  de  traiter  un 
aufft  grand  Jujet. 

* Le  NoBth  Hiftoire  de  là  Republique  d'Hollande  * 

* in  ta.  Paris  1689.  a.  yçl.  C'e/i  à peu  de  chofe  près  un 

* extraie' 
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extrait  de  l'Hifioire  de  Grotius  * mais  comme  M.  le  No- 
» ile  y a mis  certains  traits  peu  favorables  aux  Hollan- 
, dois  t aujfi  cette  hifloire  a-t-elle  été profcrite  en  Hollande. 
Balt.  Hezeneil  de  laNeufville  , Hiiloira d’Hoilande 
depuis  la  treve  de  1609.  où  finit  Qrotius  ; jufqu’à  9 
nôtre  tems  , in  i*.  Paris  1693.  4.  vol,  Cet  ouvrage 
mcdiocrement  efiimé  efl  de  M.  Baület  connu  par  d'autres 
ouvrages,  dont  les  projets  ont  été  beaucoup  meilleurs  que 
l'execution.  Balt.  Hezeneil  de  la  Neufville  ejl  l'Ana- 
. gramme  de  fiaillet  de  la  Neuiville  en  Hez  La  Neuf- 
ville  en  Hez  d'où  était  M.  Baillet,  eft  un  Village  prêt 
de  Clermont  en  Beauvoîfis.  , 

Hifloire  d’Hollande  depuis  la  paix  deNimegue  jufqu’à 
. felle  de  R.YSWICK,  in  12.  Amfierdam  1704..  C'eji une 
, efpfce  de  continuation  de  M.  Baillet. 

Hiftoire  des  Provinccs-lTnies  depuis  leur  ^tabliflement  • 
Ivirqu'cn  1705.  in  \x.  Amfierd.  1707.  4'.  vol.  Crt 
abrégé  ejt  ajfsz,  efiimé. 

* Antoine  Aubery  ou  Maurier}  Mémoires  pourfer- 

vir  à l’Hifioire  d’Hollande,  in  i^.  Paris  i682.-Idem 
Paris  1688.  Ces  Mémoires  de  M.  du  Maurier  contiennent 
noznhro  à*  veeitea.  qui  n'ont  pat  pim  en  Hollande  , on  ks 

y a rigoureufement  proferits,  car  Us  Hollandais  proferi- 
•Uent , comme  les  autres  Puijfanees. 

* Bizot  ( Hiftoire  Métallique  de  la  République  de  Hol» 
lande  , in  foi.  Paris  1687.  Idem  in  8.  Amfierdam 
1689.-0C  169a.  3.  vqK  Cette hifioire efi djfez.iurieufe : 
cette  derniere  Edition  efi  la  plus  ample. 

* Card.  BENTivQCifto  délia  Guerra  di  Fiandra,  in  4. 
in  Colutùa  1633.  ^ Idem  in  8.  in  Colonia  1635. 

**  Memoric overo  Diario , in  %.  Amfierdam  1648. 

^ •>  Idem  Raccôlta'di  Letteredel  Cardinal  Bentivogllo 
in  tempo  delle  Aie  nonciature  di  Fiandra  e di  Fran- 
cia, in  8.  in  Colonia  1646. -Idem  in  folio  inParigi 
1645.  Cet  Auteur  efi  Un  des  plus  judicieux  que  nous 
ayons  fur  l'hifioire  des  troubles  des  Pays-Bas. 

Rernardino  de  MfiNOoçACommentariosde  loSucedido 
en  las  guerras  de  ios  Payfes  Baxos  de^dde  el  ano 
1576.  hafta  cl  de  1577.1114.  Ai4drid.  1 592. 

Livre  a été  Imprimé  a Paris,  in  8.  e»  1591.  ' 


«. 
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. Hiftoire  des  Guerres  civiles  du  Pays>Bas  , in  8,  1582. 

* Apologie  ou  dcfenië-  de  Guillaume  Prince  d’Orange  ' 
contrée  Ban  & £dit  publié  par  le  B.oi  d’Brpagne. 

in  4.  Anvers  1581.  - La  même  in  8.  en  Latin  Ant- 
vetp.  1581.  fiece  e filmée  cr  peu  commune. 

* Diverfes  lettres  interceptées  du  Cardinal  de  Gran* 
velle,  in  4.  Anvers  1580. 

La  Defcription  de  l’Etat , fuccés , & occurrences  avenues 
au  P^s-bas  au  fait  de  la  .Religion  in  8.  1596. 

* Aflamnat  commis  en  la  perfonne  du  Prince  d’Orange 
par  Jean  Jaureguy  Efpagnol,  in  4.  Anvers  1582. 

Les  Lauriers  de  NaiTau,  ou  deferiotion  des  Viétoires 
gagnées  par  les  Etats  du  Pays-bas  fous  la  conduite 
du  Prince  Mauricc'de  Nailàu,  in  fol.  Leyden,  , 

* Joan.  Mëursii  Guillelmus  Auriacus,  in  4.  Lugduni 
Batav.  1621.  Idem  in  fol.  Am/lelodami  t6)8. 

- * Hilgonis  Grotii  Obfîdio  Bredana  anni  1615.  in  foL 
Antverp.  1629.  , ’ 

* — Idem , Obfidio  Grollæ , an,  1627.  iii  fol.  Amftelod. 

1629. 

* Daniel.  Heinsii  rerum  ad  Sylvam-ducis  atque  alibi 
an.  i6z9.  geftarum  hiftoria,  in  fol.  Lugduni  ^atav. 
1(631. 

* Hermanni  Hugo Qbfidio Bredana  fubAmbrofioSpL 
nola,in  fol.  AntverpU  1629. 

* Marci  Zueri  Boxmormii  obfidio  Bredana  anpi  1637.. 
in  fol.  Lugduni  Batav.  1640. 

Aéta  Pacificationis  inter  Regem  Hifpaniarum , OrdineA 
que  Belgii,  in  8.  Antverp.  15B0. 

* Mémoires  concernant  les  affaires  des  Pays-bas,  in 
8.  1 S:  On  trouve  dans  ces  mémoires  des  pièces  curieu- 
fes  fur  la  pacification  de  Gand  en  1579. 

Traité  de  réconciliation  des  Provinces  d’Artois,  in  8. 
Douai  1579. 

Ericii  PutëaiA  Belli  de  Pacis  ftatera,  in  4.  Lugduni 
Batavor.  1633. 

Jacobus  Eindius  ab  HaemflededePaceàBatavisanno 
1609.  oblata , ip  4.  Lugditni  Batav.  16 1 1. 

* Joan.MEURsiiïsdeinduciisBelgicis ,infol../<«^f/i»- 
dami  1638.  ^ Do- 
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* Domiftic.  Baudius  de  Inducüs  Belgkis  anni  i6oÿ. 

la,  Lugduni Batav.  1629.  ' 

Négociations  du  Prefident  J EANNiN  ,in  fol.  P^s  1651, 
Ces  excellentes  négociations  contiennent  tout  ce  (jtei  s'eft 
pafje  dans  laTreve  qui  fut  faite  en  i6og.  entre  l’ if  pagne 
cr  la  Hollande , dans  laquelle  il  fut  employé. 

Leonisab  Aitzema  Hiftoria  Pacis  àfœderatisBelgisab. 
anno  i6ai.  conclufæ,  in  4.  Lugduni  Batav.  1654, 
L'Auteur  a depuis  augmenté  cet  ouvrage , jufques  à fcpt 
■ volumes  in  folio  qui  font  en  Flamand  j mais  on  eftime 
toujours  cette  édition. 

Mémoires  de  Jeanne  Wit  grand  Penfionnaire  de  Hol- 
lande ^ 1 2.  la  Haye  1 709.  Ces  mémoires  font  d'unexceU 
lent  Républicain , chofe  tres-rare  aujourd'hui  en  Hollande, 
La  Vie  de  Corneille  & Jean  de  Wit  la.  Utrecht  1709, 
a.  vol. 
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HÎ/loire  d'Angleterre , d'Ecoffe  ejy  d’Irlande. 

* Uillelmi  Nicolson  Bibliotheca  hiftorica  Angli- 
VJ  cana  in  8.  Londini  1696.  1697.  3c  1699.  3.Vol. 
CetZuvrage  ^ui  efi  en  Anglais  contient  un  Catalogue  de 
tous  les  Hiftoriens  d’Angleterre  tant  imprimez,  que  ma- 
nuferits , avec  des  jugement  er  des  cbjervations.  , 

* Ruegeri  Hermannidis  Britannia  Magna  > in  la. 
Amjlelod.  1661. 

* Guiilelmi  Camoeni  Britannica  in  foi.  Londini  1607. 
^&c.  Am/ielodami  1659.  forma  atlantica.  Cet  Auteur 
efi  un  des  plus  judicieux  cr  des  plus  habiles  écrivains  qui 
nous  ayons. 

* Joannis  Speedæi  Theatrum  Magnx  Britanniæ , Sco- 
tiæ , Hiberniæ  atque  adjacentium  infularum , in  fol. 
Amjlelod.  1 6 1 6.  de  1 646.  Cet  ouvrage  ejUait  avec  beau- 
coup de  Join  d'exaùliiude. 

* Les  Delices  de  la  grande  Bretagne,  in  iz.Leyde  1707. 
9.  vol.  Avec  figures.  Cet  ouvrage  efi  ejiime , mais  U' 
paraît  qu'il  y a plus  de  figures  que  de  Difeours. 

* Jac.  HowËi.  DilTerutio  de  Prsecedemia  Regum  ( >» 
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^ua  prscipuc  Regis  ma^næ  Brittaniæ  jura  , præro< 
gativæ  , éc  prxemincniia  vindicantur)  ex  Anglicd 
latine  verfa  per  B.  Harriflum]  in  8.  Lendlni  1664. 

Thomas  Smith  de  Repubîica  & adminiftrauône  An- 
glorum,  in  24.  Lugduni  Bataver.  1641. 

* Chillelmi  Tooker  i Charifina  ^ Cve  Ùonum  Sana» 
tionis , ubi  prçcipuè  agitur  de  folemni  & facrâ  Strumæ 
fanatione  Regibus  Ahgliæ  divinuus  concefla  , in  4. 
Lonâini  1597. 

* Radio  conftitùtæ  nuper  Rcipublicae  Anglîæ , Scottat 
2c  Hiberniæ,  unà  cum  infu'is  aîSirque  locis  e)us  di- 
tioni  fubjeétis  / pcncs  Proceâorem2c  Parlamenmov 
in  12.  Hags,  Comitum  1654.  Cet  ouvrage  ne  regard» 
que  l'état  de  l'Angleterre  fous  Cr'omwet. 

* Edouard  Chamberlaine  l'Etaf  prefent  de  l’Angle- 
terre fous  la  Reine  Anne,  in  12.  Antjlerdam  1707. 
2.  vol.  Cet  Auteur  e/l  exo6î  a- judicieux.  Comme  il  efl 

. arrivé  diverfes  révolutions  en  Angleterre , j'ai  marqu/ 
^ cette  Edition  qui  efl  accommodée  au  Régné ji glorieux  de 

. la  Reine  Anne. 

* Will.  Pett.t  jus  antiquum  CominUnium  Angliàe’af.; 
fef  tum  , ubi  dilucidè  probatur  cas  conftituere  Pac- 
lamenti  partem  eilèntialem,  |n  8.  Londini  1680. 

* Breviarium  Hiftoriaé  Parlajfien'ti , ih  rz.  Lugd. 

tavorUm  fô^ii  ‘ , 

* Robert!  Filmer  Operâ'vàrîa,  fternpe  difquintio' de 

Regis  2c  Patlam'cüii  rupremqtu,  in 8*.  Jjondini  1684. 
en  Anglais,  f , ' ■■■■■•  ■ 

^ Dialogu's  deTuridaihenti?1ej^ÛmÀngliK2îdcCbnf« 
• cientia , iû ’8’.' 152&.  / , . '] 

La  défettfe  déi  droits  dés” Coinftiüries'‘d’An2le- 


terre  , i;raduit|;  de  l’original  Artglois  12.  RptterMtri 
1702.  ' ' ' " '■ 

'*  Henricî  SplEtMAN^Nï  operd  jpdrthutna'l  îiî  foVoxànii 
1698.  O»  V trouyediverstraitezruce/jiùres  four  étudier 
Vhifloiré  drAmtctèrrc.  • 1 . v - 
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Robertus  Sherimgamius  de  origine  gentis  Anglorum, 
in  S.  CantabrigU  1670.^* 

Hieronymus  Cypræos  de  origine  Saxonum  , Anglo- 
rum,  Cymbroruirt  » in  4.  hafm*  1637. 

* Britannicarum  Rei'unl  fcriptores  vetuftiores,  in  fol. 
Heidelberge  15*^. 

* Anglicàrum  Reriim  fcriptorcs  poft  Bcdam  præcipui 
editi  ab  Henrico  SAviuo  , in  (o\.:ùndini  1596. 

- Idem  in  folio  Fr<jhéo/«r/»  i6oi. 

* Anglicàrum  , Hibernic^ium  , & Cambrîcarum  re- 

rum  Scriptores  editi' ^ Guill.  Camdeno  , in  fol. 
Francûj^urti  1602.  . 

* Hiftotiæ  Anglican*  fcr|ptores  amiqui  decem , à Ro- 

gerio  TwysdenOj,  ^ jôanne  Seldeno,  in  fol.  Lo»~ 
dim  1652.  2.  vol,  ,,  î ’ . 

Rerum  Anglicàrum  Scriptores  Ingutfi  Hîiloria,  Pé- 
tri Blefends  continuation  Çhronica  de  M^iliros  &c. 
in  fol.  Oxsn.  1684,'' 

* Hiftorî*  AnglicanæSçrîptores  V.  nunc  prioiùra  E vul- 

gati,  in  folio  Oxonii  1687.  C'efi  U fécond  volume  de 
la  ColkÉlion  frteedet^- 1 , 

* HiAlori*  Britanniç^.^  Saxonicap^  .Anelo-Danjcx 

Scriptores  quindecipt  a Thoma  Gale  colléâi  ^ in  fol. 
OxonU  1693.  ~8c  1.^97^  2.  vol.!  ,,  , 

* BEdæ 'EccieHaftica  hiftoria  gentis  Ansjorum  , in  fol. 

uintverp.  >5  50.  /d«9?.  .cum  Paraphran  ^Eqni^^  Al- 
fred! Regis»  in  fo|.  Cahtahrigu  1644.'  , 

* Eadmerï  Monàchi  Hidoriae  Novoruni  ïîveTui  fsculi 

ab  an,, 566.  ad  an.  1 122.  cum  notis  & Spicüegio 
Joan.  Setdeni»  in  fol.  Londini  1623.  Cet  ouvrage  ejl 
réimprimé  à la  fia  ,de.f  ^ditiondeS»^nfelmidu P.Ger- 
beron  a Paris  en  1675.'  ' , .1 

Marthe!  Westmonasteriensis  flores  hiftoriarum 
de  Rebus  Britannicis  ad  ann.  1307.  ta.  fol.  Lendiai 

1570;..  ’ - ■ * • 

Tlorentii  ViGoRNiENris  Chrûnicon  ad  atinum  1118. 
in  4.  Lendiai  1591-.  * 

* 'GiiiUelmi  Neubrigiensis  res  AngUcae  » cum  noti«^ 
Joan.  Picaedi  in  8.  Paris  1.6 10.  Çette  Edition  qui  eft 

..K  * • ■ ’ ‘ meii- 
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mellliureqtuulU  d'Anvers  de  1567.  n'ejl  pâs  commune. 

"*  Matthxi  Pakis  Hiftoria  Major  à Guilldino  conquefto* 
re  ad  ultitnum  annum  Henrici  111.  in  fol.  Londini 
1640.  -Id.  in  fol.  Paris  1644.  -Id.  in  folio  Londini 
1684.  Cette  derniere  édition  de  cet  excellent  HifiorieMefi 
la  plus  eftimée. 

Thom.  Valsinghah  Hiftoria  brevis  ab  Eduardol.  ad 
Henricum  V.  in  fol.  Londini  1574. 

Joan.MAjoRis  Hiftoria  Ma jorisfiritanniiE,  in  fol.  Paris 
1521. 

Polydorii  VERqini  Hiftoria  Ânglicana , in  fol  Bafilea 
IS70. -Idemin  8.  Lugd.  Batav.  16^,  &.  1G51. 

Alain  Bouchard  ; hiftoire  des  Pays  d’Angleterre  St. 
Bretagne,  in  fol.  Paris  153  i< 

Richardi  Viti  Hiftoria  Britannia^  Infulse  ad  annam 
Chrifti  800.  in  8.  Duaci  i6oi.‘  ' 

AndrcDuCHESNE  Hiftoire  d’Angleterre,  d'Ecofle  & d*lr« 
lande , in  fol.  Paris  1634.-  Id.  in  fol.  Paris  1666.  2.  v. 

* Larrex}  Hiftoire  d’Angleterre,  d’Ecofle  & d’Irlan- 
de, in  roJ.  AotierdamTom.l.  1706.  Tom.  II.  &11I. 
1697.  T'orne IV.  i712.cn  tout 4.  volumes.  Nous  n’a- 
vons pas  vü  encore  d’hifidre  d’Angleterre  plus  exacte  o* 
plus  Juitât  que  celle-ty. 

* Le  P.  D’Orléans  } Hiftoire  des  Révolutions  d’Ân* 

gleteree  in  4.  1693.  s.'vol.  - Idem  in  i x.  Atnfter  • 

dam.  3.  vol.  Cette  hiftoire  écrite  avec  jugement  v élo- 
quence eft  generalement  eftimée  tant  des  Catholiques  que 
des  Protefians. 

Geor.  Liiii  Cbronic.on  Regum.dc  Pciacipum  Britan- 
niae.  in  4.  Francqfurti  ’■ 

Joan.  Tiwini  de  Rebus  Albioncis^  Bcitannicis  & An- 
glicis  ad  finena  Rctmaai  Imperii  io  Brkapniâ  Com* 
raenuriorum  libri  11.  in  8.  Londini  1 f 90. 

* Joan.  Selden  AnaU^oo  Anglico-Briumiicoa  libri 
II.  in  4.  prancqfstrü  i6i  ç.  C’eftstnehifiviredujouver- 
nement  et*  de  l'état  d’ Angleterre ^uftques  au  Begnede  Guil- 

* laume  le  Conquérant.  ^ 

Joan.  Dicrinsoni  Mifcellanea  ex  Hiftociis  Ânglicantr» 
in  4.  Lufd,  Batavor.  1606.  . 

R X ' Cal- 


Digitized  by  Goog[e 


l6ô  CataUgfu  /tes  Htfloriens. 

Galfredüs  Artdrius  de  Rebus  Brftannicis  ufque  ad  feci^ 
lum  feptimunn , in  4.  Paris  i { 1 7. 

■*  Joan.  Spelm  ^N , Ælfredi  tna^ni  Anglorutn  Regis  vita’ 
abanno  871.  ad  an.  899,  in  folio  Oxmï  \6yi.t^par- 
mi  Us  eeuvrts  de  Spelman. 

* Eduvdi  Ayscha  Hiftoriadebcllisjtraâatibus,  Con- 
jugiis  Scc.  à GuillclmoConquefVoread  jâcobum  Vt. 
in  4.  Londini  T'607. 

5ofuxBARNEsHi(loriaEduaTdilII.  ab  anno  1 326.  ad  an. 

1 377.  cumüguris,  infol.  CnntabrîgU  1688.  enAnglois. 

Gregorio  Lïti  Theatro  Britannico , in  n.  AmlUloda^ 
rm  1684.  î.  vol. 

* FrancifciSANDFORDii  Hiftoria  GenealogicaàGuilel- 
mo  Conqueftore  ad  annum  1677.  m fol.  Lôndini 
1677.  Cet  ouvrage qsûefl  excellent  eji  en  Anglois. 

Guillelmi  Fleetwoodi  Elenchus  Annaliuni  Eduardr  V. 

' St  Richardi  IV.  in  4.  Londini  1597. 

Giovan.  Francifco  Biondi  hifto;ia  dclle  guerre  civili 
d’inghilterra  tra  l«  Duccefe  di  Lançaftiet&  d'Iorck 
depo  l’anno  1377.  ûi  4.  in  Venetia 

I 637.-  ï.  vol. 

Rosemond,  Hiftoire  des  guerres  Civiles  d’Angleterre 
entre  les  maifons  de  Lancaftre  & d’Iorck.  in  1 2. 
Amflerdatni  1690. 

* Francifcr  Baconis  de  VEtcuLAMio  Hifforia  Henrici 
VII.  Anglis  Regis,  in  ix.  Lugd.Bat.  1647.  c7'/>4r- 
mi  les  oeuvres  de  Bacon. 

' "*  MARsoLiERÿ  hiftoire  de  Henri  VII.  dit  le  fagc  ou 
Salomon  d’Angleterre , in  12.  Paris  1699.  Cotte  hi- 
Jioire  pafie  pour  U tneHleute  ouvrage  de  M.  Marfollier, 

'Tranc.  Godwini  Herunv  Anglkarum  Henrico  VIII. 
Eduardo  VI.  & Maria  regnanttbus  Annales , in  fol. 
Northon^  1616.  Idem  in  12.  Haga  Comit.  1653.  Le 
même  ouvrage  a été  traduit  en  Franpois. 

"*  Eduardi  Herberti  de  Cherburi  Hiftoria  Vitæ  Sc 
Imperii  Henrki  VIII.  in  fol.  Londini  1649.  St  1666. 
en  Anglois.  ^ 

* Hiftoria  Thomæ  Wolset  Cardinalis5c  AngliæCan- 
«eftarii  complétas  ipfius  negoüaiioncs  St  aâa  fub 
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Henrîco  VIII.  ad  an.  1581.  in  4.  Lmâinî  1<Î4Z.  en 
uinglois. 

Nicolai  Sanoeei  Hiftoria  Schirmatis  Anglican?,  in  8. 
ColorÙA,  J 585.  - & 1628.  af  Auteur  a écrit  avec  plus 
de  crédulité  que  de  précaution. 

- Le  même  en  I^rançois  par  M.  de  Maucroix  , in  1 2. 
Paris  1677. 

* Pétri  Heylin  Eccleila  reftaurata,  five  hiftoria  refos- 
. mationis  Anglicanæ  , ab  3000,1536.  ad  an.  1566. 

in  fol.  Londini  1670.  en  Anglois. 

* Gilbert!  Burnet  Hiftoria  reformationis  Anglicans 
ab  anno  1509.  «d  an.  1659.  in  fol.  Londim  1681. 
2,  vol.  en  Anglois. 

» La  mêmf  en  Latin  in  fol.  Genevt  1686. 

- La  même  en  François  par.Mr.  de  B.oremond,  in  4.’ 
Londres  1683. 5c  1685.  2.  vol.-Idem*in  iz.Amfler- 
dam  1689.  4.  vol.  /L  Burnet  à écrit  cette  hijîoire  avec 
plus  d’imagination  que  d’exaflitude  ; fes  compatrtotet 
mêmes  font  obligez,  de  convenir  de  fes  fautes. 

* Anton.  Harmer  Spi^'roen  crratorum  in  Gilberti 
Burnet  Hiftoria  Reformationis  Ecclefîæ  Anglican* 
cum  aôis  probatoriis,  in  8.  Londini  i6gt. en  Anglais. 

* Joacliim  le  Grand  : Hifto|fC  di»  Divorce  d’Hcnrf 
VIII.  ôc  de  Capherinc  d’Arragon  avec  ladcfenfede 

. S.nndeius  , in  12.  Paris  1688.  3.  vol.  cet  Auteur  a 
écrit  avec  beaucoup  de  recherche  , C5*  autant  de  vérité 
qu'il  a pû  : mais  comme  fon  ouvrage  ne  regarde  qu’un 
point  particulier , auffi  ejl-il  feu  lu. 

* Guillehni"  Camoeni  Annales  Rerum  Anglicarum  5c 
Hibernicaruin  Régnante  Elizabetha,  in  (o\.  Londini 
1615.  Tomus  I. 

- Idem.  Tomus  fecundus,  fti  fol.  Londini  \ 6zf.-lâetn 
in  8.  Lugduni  Batavor.  16^5.  complet.  Cette  hiJloire 
efl  judicietife  C7*  bien  écrite,  mais  Camden  n'a  pas  pùy 
mettre  toutes  les  veritez,  qu’U  ffavoit, 

* Robert?  Jonstoni  Hiftoria  rerutçBntannîcarumaly 
anno  1572.  ad  ann.  \6i%.\o(o\.Amfielodamiï6'i^. 

* Le  Caradere  de  la  Reine  Elizabeth,  in  iz. laHaye^ 
1694.  Le  mime  e/l  imprimé  in  4.  Anglois  u Londres  en 

}64i,  R 3 


z6i  Catalogne  des  mjloriens. 

*•  François  Waisimgham.  Le  fecret  des  Cours  j in  iz, 
Cologne  1695. 

* - Idem  Mémoires  & inftruAions  pour  les  Ambadà* 
deurs/îii  4.  Amjkrd.  T700.  Le  même  ejl  imprimé  en 
Anglois  à Londres  en  1655.  foHo. 

Gregorio  Leti  Hîftoria  di  Elifabetha  Regina  d’Ingh'il- 
terra,  in  iz.  Amfterdam  1693.  z.  vol. 

— La  même  traduite  en  François  , in  12,  Amjlerdam  ' 
1694,  2.  vol.  « 

* Jacques  de  Mel  vil  Mémoires  du  Régné  d’Elizabeth, 

in  l’z.  L'jon  169  V.  2.  vol.  Le  même  en  Anglais  in  folio 
À Londres  en  1683.  • 

* Cabala  five  Scrinia  Sacra  , îd  eft  myfteria  ftacus  in 
litteris  illuftnum  Miniftronim  fob  Regibus  Henrico 

* VIII.  Regini  Elizabetha,  Jacobo  I.  & Carolol.  ab 
an.  1533.  ufque  ad  an.  1636.  in  ^.Londini  1654. u* 
1663,  in  4.  3.  Tom.  2.  vol.  en  Anglais, 

Guillelmi  Camdeni  adlio  in  Henricum  Garnetum , & 
czteros  pluverariz  conjurationis  in  Regem  Jacobuin 
complices,  in  8.  Londini  i#07, 

Joan.  Berklet  Colleftanea  hiftorica  complexa  ipfius 

‘ negotiarionem' anni  1647.  cura  Olivario  Cronvrel  , 
Irnon  & aliis  exercitûs  Parlamenti  przfeftis  prorc- 
vocatione  Caroli  I,  in  Regni  adminiRracionem , in 
8.  Londini  1699. 

Ceorgii  HoRNÏiResgeftæin  Anglia,  Scotia,  Hibernia 
annis  1645.  1646.  1647.  in  i.  LugduniBatav.  1648. 

JoAiz  Spricge  Anglra  rediviva,  feu  hiftoria  motuum 
Bc  eventuum  Angliæ  du£Iu  Thomæ  Fairfàx  exercitus 
Parlamenti  Imperatoris  annis  1643.  Sc  1646.  in  fol. 
Londini  1647.  en  Anglais. 

* Willelmi  Sandersoni  Hiftoria  vitæ  & necis  Caroli 

1.  in  fol.  i6^i.  en  Anglais.  • 

* Robert!  Manlu  Commentarii  de  rebcllîone  Angli- 
cana  ab  an,  1640,  ad  an.  1649.  in  8.  Londini  1686. 

* Georgii  Batei Clenchus  motuum  nuperorum  inAn- 
glia  ab  anno  1625,  ad  an,  1659.  \A%, Londini  1663. 

2.  Tom.  1.  vol. 

* Thomas  KrNNERrrElenchus  motuum  nuperorum  in 
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Anglia  tomus  tertiusabanno  1659.  ad  an.  1669.108. 
Londini  1676.  Ces  trois  parties  ont  été  réimprimées  À 
Londres  en  1 676,  en  un  même  Volume. 

*,  ElcncKus  Elenchi,  Hve  aninaadverdones  in  Georgü 
Batei  Elenchum  motuum  Angliæ , in  8.  Paris  1 664. 

Whitlochus  Monumcnta  rerutn  Anglicarum,  in  fol. 
Londini  1682. 

**  Perfefta  Narratio  totiusprocediisTribunalisiaftitix 
in  examine  Régis  in  Aula  Wedmonafteriend,  &ad 
prxvertenduin  falfas  & incongruas  narrationes , in 
4.  Londini  1649.  , 

* Joan.  Rdshworth;  Hiftoria  colleûio  compleffen* 
ftatus  raemorabilia , flngularia  Regalia  & a£la  plu- 
rimùm  notanda  variorum  Parlataentorum  ab  anno 
1618.  ad  an.  1644.  cum  dngulari  hidoria  praefentis 
Belli  Civilis  } in  fol.  Londini  1659.  1680.  1692.  3. 
Tom.  5.  vol.  en  Anglais. 

* Clarendon  Mémoires  de  la  Rébellion  d'Anglet'errt 

fous  Charles  I.  in  1 2.  la  Haye  1 706.  & 1 709.  6.  vol. 
Ce  même  ouvrage  a été  imprimé  en  Anglais  en  6.  volu- 
mes in  S.  ou  en  volumes  in  foüo.^  Cette  derniere Edi»  , 

tion  efl  la  plus  belle  tp"  la  plusexaHe. 

îdinond  Ludlow  Mémoires  fur  la  Révolution  d’An* 
gleterrc,  in  12.  Amfierdam  1699.  3.  vol.  Letmimes 
en  Anglais  imprimez  en  Suijfe  en  169^. 

l.obert  Menter  de  Salmonet  : Hiftoire  des  troubles 
de  la  grande  Bretagne  depuis  l’an  1633.  )ûfqu’en 
1649.  avec  la  Relation  véritable  des  caufes , conjon* 
^ures  favorables  qui  ont  contribué  au  rétabliflement 
^e  Charles  II.  par  D.  Riordam  deMufery,  in  folio 
Ptris  1661. 

Ima^  Regis  Caroli  in  fuis  srumnis,  in  12.  Haga 
Conit.  1649. 

* Syloge  variorum  traâatuum  (|uibus  Caroli  Régis 
innccentia’illuftratur,  & Parriadium  iniuûiflimcfic 
immmidlmc  in  ilium  perpecratum  dcclaratur, in4. 
Londiii  1 649. 

* Claud.^SALMASii  Defenfio  Regia  pro  Carolo  I.  in 
fol.  16.9. 

. , • _*joan. 
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t joîin.MiLTONi  Defcnfîo  pro  populo  Anglîcano  c.on« 

' traSaltriafii  dcFennonem,  in  toi.  Londini  i6^i, 

^ Ciaud.  SALMASiiRefponfio  ad  DcfenlïonemMiltoni 
pro  po|>ulo  Ânglicano,  in  8.  Londini  1660. 

^ Ludovici  Molinæi  Regii  Sanguinis  clam&r  ad  Cœ« 
lum  adverfir$Parri$;idas  Anglicanos,  in  12.  fiageCo- 
mit.  ï6^z,  ' 

t Joan.  MiLTpv’i  Dcfenfiofccunda  pro  pupulo  Anglj- 
cano  adverfus  libel)ui7i  cui  titulus  Regii  fanguinii 
clamor  in  iz.  Hag.  Comit,  1654. 

Akxandri  Mom  ndespublica  contra  calunaniasjoan. 
Miltoni  in  12.  Hag.  Comit.  16^4. 
pafpar,  Zi^G(.eri  Excrcitatîones  circa  Regicidium  An- 
elorum  Ôc  Jac.  Schalteri  Diflcrcatio  ad  loca  qiiædam 
Mtitonisj  in  ii*.  Lugd.  Bas.  1653. 

Hiftoria  tu'multuum  Anglix  nec  nonProceflusWil- 
iéimi  Laod  Atchiepifcopi  Cantuarieniis  ab  an.  1 640. 
ad  an.  1644.  abipromctinturrecaptivofcripta}  ac- 
ireflèf é ipfia's  yitæ  Diarium  teftamentum  & alia  varia 
•d’pFxdiûàm 'KiftoTtam  (ped^antia.  Edente  Henr. 
Wa'P.thon.  fol.  Londini  1695.  en  Anglais, 

• Danielis  Har  tnaccii  Vira  Caroli  II. 

^iftoire  des  évenemens  tragiquesd’Angleterre , &d«i 
' derniers  troubles  d'EcoiTe , contenanc  une  Relatioe 
des  confpirations  contre  les  Rois  Charles  11,5c  Jac- 
ques II.  in  12.  Cologne  1686. 
f Jacobf  Heath,  flagellum  feu  vita  5c  mors  Olivaiii 
jCrdmwel  ùfurpatoris ad  an.  1658.  in  8.  Londini  16C3.  ' 

«»  Anglais. 

pregoirc  Leti^  Hiftoire  de  Gromwcl,  in  sz.Amltr- 
dam.  1674.  Z.  \o\.  iBidem  1694.  2.  vol. 

JIaguenet  3 Hifjoire  d’Olivier  Crpmwel  jufqii’à  faJnort 
en  I <5 5 8l  avec  quelques  pièces  pour  fervir  depreu-  ; 
ves,  in  4.  Prtm  1 591. 

"f  Relation  des  véritables  caufes  du  RétjbliiTcncnt  du  j 

]fcoy  de  la  Grande-Bretagne,  in  8.  Paris  i6<t. 
pefrription  exaâc  de  ce  qui  s’cit  paffe  dans  W guerres 
entre r4ngletorre , la  France,  les  Province‘ünies& 
l'Evêque  de  Munfter  depuis  ran1<>64.  jufdi’àlapa« 
jlc  Ihcda  ep  1667.  in  4.  Amfitrdam  1 

■ ■■ r . i 

' / ■ . j 
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* Thomas  Gumble  la  Vie  du  General  12. 

Londres  1672. 

* Willclmi  Temple  aliornmqueftatûsMiniftrorumlit» 
terx  exhibentes  geda  memorabilia  ab  anno  1665. 

* ad  an.  1672.  !o  8.  Lendlni  1700.  z.  vol.  Les  mêmes 
Uttres  ont  été  traduites  en  François . 

Henrici  Donner  Comitis  d’Arlington  Htterx  ad 
Equitem  Temple  ab  anno  1665.  ad  an.  1670. 
conferiptK  &c.  in  8.  Londini  1701.  en  Anglais 

Lef  snimes  Ut  très  qui  font  tr'es-curieufes , font  traduite^ 
en  François. 

* Vara  & fidelis  dcclarati'o  & Hiftorîa  coniurationis  in 


Regem  Carolum  H.  & Dueem  d'York  an.  1683. 
jumi  Regio  conferipra  J in  folio  Londini  1685.  rn 
Anglais. 

Hiftoria  nnper®  mutationis  in  Angliâ  in  qui  rcs  àjq- 
cobo  Rege  contra  Icges  Ânglia:  & ab  Ordinibus  An- 
gliæ  contra  Regem  patratæ  recenfentur,  in  8.  Lon- 
dini 1697.  Anglais. 

Mémoires  de  la  derniere  Rcvqlption  d'Angleterre 
contenans  l’abdication  de  Jacques  II.  l’avenemcnc 
de  Guillaume  111.  à la  Couronne,  & pIuHeurs  évene- 
mens  de  fon  règne  jufqu’en  ^689.  par  M.  L.  B.  T. 

12.  la  Haye  1700.  2.  vôl.  lÀvre  extrêmement  partial. 

* Hiftoire  abrégée  du  Roy  Jacques  II.  jurqu’àfamort 
arrivée  en  France  en  1701,  in  4.  Paris  1701. 

Chevalier  , Hhloire  de  Guillaume  111.  in  fol.  Am- 
fîerdam  1692. 

P.  A.Samson  j HiftoircdcGuillaumelIJ.  in  i2'.l<3H4yc 
1703.  3.  vol.  Cette  hiflûiren'efl  pas  finie,  ne  fe  finira 

point , l'Auteur  ne  pouvant  U faire , fans parUr fincere- 
ment  de  bien  des  perfonnes  vivantes, 

^ Hiiloire  de  Guillaume  111.  depuis  fa  naidànceiufqu'à 
fa  mort  en  1702.  12.  Amflerdam  1703.2.  vol. 

• Gilbert  Bürnet  j Vie  de  Marie  Reine  d'Angleterre  , - 

iz.'La  Haye  «695. 

^ Mctamorpholis  Anglorum,  five  mutatîones  varix  Rç- 


gum,  Rcgoi  ôc  rcrum  Anglix  12.  1653. 

^ f ettuevio  U^ALSiHi  defgrittionc  del  Regn6  di  Sco. 
• - ' tia' 
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tia, Semelle  Ifole  fue  adjacent!,  in  fol.  in  Anvei^a  i ç 8 8. 

■*  Hcdoiis  BoEtHii  Scottorum  Hiftoria,  in  foL  Pmrit 
>î74> 

^ Georgii  Buchanani  Rerum  Scoticarum  Hiftoria  in 
fol.  Edimburgt  1582.  - Idem  in  fol.  Geneva  1583. 

- Idem  8.  Lugd.  Satav.  1643.  Ces  deux  derniers  Edi- 

'ditîons  Jhnt  les  meilleures,  parce  qu'on  y trouve  Us  Dia- 
logues fi  pernicieux  de  Buchanan  de  Jure  Regni  apud 
Scotos. 

* Joan.  Leslæus  de  origine  moribus,  & rebus  %eftis 
Scutomm  à primordio  gentis  ad  an.  1562.104. 

I 57^« 

* Will.  Udal  Hiftoria  vitx  6c  mortis  Mari*  Stuart 
Scotorum  Rcginae  ab  anno.  1559.  ad  an.  1585.  in 
folio  Londïni  1624. 

* Relatio  Montîs  Davidis  Rizzi  præcipui  aulici  Mariæ 

Reginæ  Scotorum  in  di£læ  PriBcipinàccubiculo  tru- 
cidât! anno  1 565.àD.RuTHEN  tefte  Dculato  conferipta 
'in  8.  Londïni  1699.  en  Anglais.  » 

Joan.  Leslæus  de  Titulo  ôc  J ure  Mariœ  Scotorum  Re- 
ginæ, quo  Angliæ  fuccelEonem  jure  fibi  vindicat , 
in  4.  Remis  1580.  • 

Le  Martyre  de  la  Reine  d’Ecoftè  ( Marie  Suart)  Doua- 
riere,  contenant  le  vrai  difeours  des  trahifons  à elle 
faites  à la  fufeitation  d’Elizabeth, *ôc  fa  juftification 
des  aceufations  formées  contre  elle , in  1 2.  Edimbourg 
1689.  ^ _ 

* Joan.  Nalson  Vera  8c  fidelis  colleéHo  memorabi- 
lium  rebellionisScoticæeventuumannis  1639. 1640. 
1641.  ex  aélis  authenticis  etiam  fumma  fîde  relatis 
digefta,  in  fol.  Londïni  1682.  6c  1683.  2.  vol. 

Thonnodi  Torffæi  Hiftoriæ  Rerum  Orcadenfiumli- 
‘ bri  111.  quibus’  infularum  harum  fitut , numerus , 
Comîtum,  Epifeoporum  ôc  procerUm  origines,  fa-  . 
miliæ  ôc  gefta’ad  an.  1469.  exponuntur  , in  fol. 
Haufma  1697.  > 

■*  Thomæ  Dempstebi  Hiftoria  Eccleûaftica  gentis  Sco- 
torum , in  4.  Bohonia  1627. 

Richard!  S r anishursti  dé  rebus  in  Hibernia  geftis  Libri 

IV. 


J 
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IV.  à gentfs  origine  ad  an.  1 1 99.  in  4.  Antvtrptt  1 5 84. 

* Th.  Car  VE  Lyra  five  anacephateoCs  Hibernica,  in 
. quâ  de  origine,  nomine,  moribus gémis Hibernicae 

traAatur  ; nec  non  Annales  Hibernicæ  ab  anno  n 48. 
ad  an.  1650.  in  4.  SulzJbaci  1666. 

Fhil.  OssuLLEvANi  Hiftoriæ  Catholicæ  Hibernûe  cont* 
pendium,  in  4.  Viyffiponc  i6ai. 

* Jac.  Waræi  Rcrum  Hibernicarum  Annales  ab  an. 

1485.  ad  an.  DubUni  1664. 

- Idem , De  Prxrutibu«  Hiberniæ,  in  foi.  DnMimi.  1665. 

* - Idem  , de  Hibernia  &.  antiquitatibus  cjus  , in  8. 

Londini  1658.  ^ 

* Fran.  Porteri  Compendium  annaliûm  Ecclefiafti- 
corum  Regni  Hiberniæ,  in  4.  Rome.  1690. 

* Veterum EpiftoKirum Hibernicarum, feuab  Hibernis 
ad  Hibernos  vel  de  rebus  Hibernicis  conferiptaruin 
Sylloge,  edenteJacobolTssERio,  in  4.  D«W;»ii632. 

De  Antiquitace  Britannicæ.£ccle(iæ,in  foX.Hanovîi  1 60  f . 
Nie.  Harpsfeldii  , Hiftoria  Anglicana  Ecclefiaftica, 
in  fol.  Duaci  1622. 

Richard!  Smithæi  flores  hifloriæ  Eccleflafticæ  gentis 
' Ânglorum,  in  fol.  Paris  1654.  ,* 

* Jacobi  fJssERli  Britannîcarum  Ecclefiaruni  antiqui- 
tates,  in  fol,  Londini  1687.  Cette  Edition  ejl  plus  ample 
que  celle  de  Dublin  en  1636. 

*■  Mach.  Alforoi  Annales  Ecclcfiaftici  & Civiles  An- 
glorum  ôcc^  in  fol.  Leodii  1665.  4.  vol. 

* Fran.  Godwini  Commentariüs  de  Fræfulibus  An- 
gliæ  ad  an.  1611.  in  4 Londini  1616. 

* Henric.  War thon  Anglia  Sacra , feucolleftio  hifto- 

riarum  de  Archiepifeopis  & Epifeopis  Angliæinfol. 
Londini  1691.  2.  vol.  • . * 

WooD  AnuquitatesüniverfitatisÔxonienfis,  in  fol. 
Oxonii  1674.  Cet  ouvrage efi très-curieux  ç;rtres-e/iimé. 

* Monafticilhi  Anglicanum  In  fol.  Londini  1655.  To- 
mus  I.  2.  vol. 

- Idem  Tomus  II.  in  fol.  Londini  1673,  2.  vol. 

- Idem  Tomus  lil.  in  fol.  Londini  1673.  i.vol.Cc^ 
ouvrage  eji  devenu  rare  par  la  JuppreJfton  qu'en  firent 

autre 
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autre  fois  les  Anglais.  Comme  il  renferme  tous  Us  titrer 
des  Ahbdies  dont  ils  ont  pris  Us  biens , ils  ont  appréhendé 
, qu'un  jour  cela  ne  fervit  à Uur  faire  rendre  ccs  mêmes 
biens. 

* Joan.  Spotswood  Hiftoria  Ecclefîaftica  Scocica  ab 
an.  ao3.adan.  1624.  1655.  en  Anglais, 

Joan  Knox  hiftoria  Reformacionis  Eccleda:  Scotitæ  ab 
anno  1422.  ad  an.  1567.  jo  folio  Londini  1644.  en 
Angloù. 


Hijhnre  de  Pologne  cr  de  Mofcovic. 

* Q ImonisSTAROvoiscii  Polonia  recoçnita&aufta 
O cum  Fræfatione  Hermanni  Cônnngii  in  4.  GueU 
ferbyti  i6ç6. 

* GupiCANi  Poîonix  Dcfcriptip , in  8.  Co- 
lonia  1659. 

* Joan.  Thcodori  SpfiENGtiU  Polonia  norantiqua, 
in  i.  franco f.  1656. 

* Mart.  Cromeri  Polonia,  five  de  ntu,populi$,mo- 
ribus,  Magiftracibus,  5c  Repub.  Regni  Polonici , in 
4.  Colons*  1578.  Cet  ouvrage  e{l  tres-eflimi. 

4ndreæ  Cellarii  Rcgni  Pofoni®  Magnique  Ducatus 
Lithuaniæ  DcTcriptio , in  \z.  Amfielod.  1659. 

Alex.  Gaguin^  Sarxnatiæ  Epropeae  Deferiptio , in 
fol.  Spir*  1581.  ■ ‘ 

Poîonix,  Lichuanix,  Prufïïæ,  Livoniæ  ftatus,  in  24. 
Amftetodami  1642. 

AntonÜDE  PiLiA  Perfpeûiva  Ppüu’ca  Regni  Poîonix, 
in  4.  Daatifci  1653. 

Stapiflai  Ritzxstannovic  Brevis  Deferiptio  ftatuüm 
Regni  Polonici,  in  4.  Mogssmi*  1606. 

f Haüteville  ; Relation  jque  de  Pologne , con- 
tenant le  pouvoir  de  fes  Rois,  leur  él«£lion  5c  leur 
couronnement,  les  privilèges  de  la  NoblciTe,  la 
Religion,  la  Juftice,  les  mœurs  5c  les  inclinations 
des  Polonois,  in  12.  Paris  1688. 

* Chriftophorus  Hartncciiius  dcRepublicaPol^pica 
in  8.  Lspf*  1678. 
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Relation '(fe  l’Etat  de  Pologne  & de  leur  RepûbUque  • > 
in  Cologne  iC68. 

Nicolai  Zalaszowsky  Jus  Regni  Polonix,  în  fol. 
PofnanU  1701  4.  vol.  On  trouve  dans  cet  ouvrage 
non  feulement  un  Etat  de  Pologne,  maisenfore  lesPri» 
vileges  de  la  Noblejie , des  Evichez.  c?*  des  Abayes  avea 
divers  traitez,  de  Paix. 

* Joan.  PisTORii  Scriptores  Rerum  P'olonicanmi , ih  . 
(o\,  Bajilea 

■*  Soiptoies  Rerum  Polonicarom  ex  recentioribus 
quotqnot  præcipui  extant , in  4.  Amftelodami  1698.  3. 
vol.  Cette  CoUetlion  efi  bonne  contient  les  meilleurs 
Auteurs  fur  l'hifteire  de  Pologne.  ' , 

* Martinus  Cromerüs  de  Origine  & gefth  Polono* 
rum,  in  fol.  Colonie  1589.  Cette  Edition  efi  meilleure 
que  celle  de  Bajle  de  M ^ 8. 

Salom9n  Neugebaveki  Hiftoria  rerum  Folonicanun, 
in  4.  HanovU  1618.  C'efi  un  abr^egé  de  Cromerus. 

* Staniflaus  Sarnitius  deorigine& rebusgeftisPolo-, 

Aorum,  in  fol.  Crdcovia  1587.  * 

* Joan.  Herbuitus  de  FuLSTiNChroaiconPolonicum  ‘ 

in  4.  Bafilea  i S7  >•  • 

* Hiftoire  des  Rois  & Princes  oc  Pologne , traduite 
du  Latin  de  Jean  Herburt  de  Fulstin,  in  4.  Paris 

* Klaife  de  VigenAihe,  Defeription  du  Royaumede 
I Pologne,  in  4.  Paris  1573. 

* — IJtm , les  Chroniques  & Annales  de  Pologne^ 

in  4.  Paris  1573.  ^ 

* Vincentii  Kadlubxonis  hidoria  Polonica,  in  fol. 
Dubromili  16  iz. 

Joan.  Longini  Hiftoria  Polonica  ufquc  ad  an:  1140. 
in  fol.  Dubromili  1615. 

* Jacobi  SoBiESKi  Commentariorum  de  bello  Cho- 
tinenlt  feu  Sigifmundi  IH.  contra  Ol'manura  Tur« 
carum  Impcrar.  Libri  111.  in  4.  Damifci  1646. 

Joannis  Innocentii  Pbtricii  Hiftoria  reram  in  Polonfa 
geftarum  ab  annis  ibao.  9c  ibai.  ia  (o\-.  Cracovia 
^657. 


* Sicis» 


f 

l 


*70  CMtalopte  âti  JÜfiorUns,  • 

* SiGiSMUNOl  Augufti  Poloniae  Regis  Epiftelæ  lega* 
tionis  & refconu , nec  non  Stcphani  Batorii  Regis 
Polon.  Epiitolarum  Decas  ex  recenfione  Joannis 
Burchardi  Menckenii,  in  8^  Lipfit,  1703. 

* Joan.  DemecriiSoi.iKOviiCommentariusrerum  Po> 

• lonicarum,  à morte  Sigifmundi  Augufti,  in^Daa- 

tifà  1647. 

^ * Eberhardus  W^àssenbergius  d«  Rebus  gellis  Vla'> 
diflai  IV.  in  4.  Gedani  1641.  , 

* Staniflai  Oriçhovii  Annales,  in  it.  Dantifd  164s. 
C'eji  l'hi(loir$  de  Stpfmcnd  Augufte  qui  eft  tr'es-eflimie. 

* Reinholdi  Heidensteinu  Hiftoria  rerum  ab  exceilu 
Sigifmundi  Augufti  geftarum  ad  an  157a.  ad  an. 

' 160Z.  in  foL  Framefurti  1E72. 

I ~ '*  Staniflaiis  Rescius  de  Rebus  in  £le£^ione , Coro* 

natione  Henrici  Regis  Poloniæ  in  Gallia  & Polonia 
* . geftis,  in  4.  if73.  v 

1 , * Joan.  Momluçii  Epiftolæ  & orationeE  ad  Polonke 

Ordincs  in  8.  P4ris  IS7 3. 

I . '*  Jean  Choisnyn  Diicours  de  ce  qui  s’eft  paftc  qn  la 

k negodadonde  l’Ekâion  du  Roy  dePok^ne,  iaS. 
j Paru  1574-  « 

* Andréas  Maximilian.  pESDOf  de  geftis  Polonoram 

‘ fub  Henrico  Valero  in  4.  Dantifci  1659. 

* Jean  le  Laboureur,  hiftoire  & Relation  du  voyage 
de  la  Reine  de  Pologne  ( Marie  de  Gofua^e)  de  fon 
mariage  avec  le  Roi  Ladiflas  IV.  en  1 646.  ôc  du  rc* 
tour  de  Madame  la  Maréchale  de  Guebriaot  , Am- 

* baftàdrice  cxtraordAaire  , avec  un  difeours  hiftori* 
que  de  tous  les  Etats  par  où  elle  a palk , un  traité 
particulier  du  Royaume  de  Pologne  , in  4.  Parit 
1648.  Cei  ouvrage  eft  ejümé  cr  peu  commun. 

* Pauli  PiASECii  Chronica  gciwrum  in  Europa  fin- 
gnlarhim,  in  (ol.Cracovi*  1646. -Idem,  ihfol. 
ftelod.  cette  Chroniqm  qui  s'étend  depuis  i ^•ji.jufqu'ers 
16^x4.  eft  trés-eftinsée  ,fur  tout  pour  les  affaires  de  Pologne. 

* Joachimi  Pastorii  Hiftoria;  Polonæ  plcnioris  par- 
tes dux  ubi  de  Vladiflai  IV.  Regis  extremis  fecuto 
que  interregno^  5c  Joan.  Caftmiri  eleéUone , corona- 

• • tione, 

I 

/ 
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ttone,  varüs  cxpeditionibvs  ab  an.  1647.  an.  1 651, 
in  8.  Dantifci  16S5. 

* Joach.  Pastoru  Bellum  Scythico-Coiâcicum  , feu 
de  conjurationc  Tartarorum  Cofacorum , & plebis 
Ruflicæ  à Joan.  Caiuntro  Rege  profligata  , in  4. 

^Dantifci  16^2.  & 1659. 

* Vefpafiani  à Kochow  Kochowsky  Annalium  Polo, 
norum  Climaâer,  in  fol.  Crtuovia  1688.  2.  vol. 

Lignaga  de  Vauciennes,  l’ongine  véritable  du  foule* 
vement  des  Cofaques  contre  le  Pologne,  in  ti.  Pa- 
ris 1674. 

Cazîmiri  Zawadzxt  Hiftoriaarcana,  feu  annalium 
Polonicorum  libri  VII.  in  i^.'Cormapoli  1699. 

Anecdotes  de  Pologne,  ou  mémoires  fecrcts  de  Jean 
Sobiesky  III.  du  nom',  in  iz.  Paris  1698.  2.  voL 
— -*Id,  Amfterd.  1699. 

Stanidai  Lubiensky  opéra  pofttiuma,  hiftorica  , poli* 
tica  &c.  in  fol.  Antverp.  164J. 

* P.  Alberti  Wiiuk  Kojalovicz  Hiftoria  Lithuana  in 
Dantifci  lé^o.  Sc.  Antverp.  1669.  a.  vol.  ' 

* Michel  David  OE  laBizàrdiere  } Hiftoira  des  Diat* 
tes  de  qWognet,  our  les  élevions  des  Rois,  depuis 
la  mort  de  Sigifmond  Augufte  en  1572.  jufqu’àl’E* 
leflion  de  Jean  Sobieski  en  1674.  in  iz. Paris  1697. 

* - Idem  , Hiiloire  de  lafcilHon  ou  diviCon  arrivée 

en  Pologne  en  1697.  auIujetdel’Eleétion'd’uilRoi. 
12.  P4r;V  1699.  ' 

MOSCOVIE.  ' - 

* Refpublica  Mofcovia: ,' iii  iz.  ÏMgduni Batav.  1630. 

* Balt.  Hezeneil  de  la  Neuville,  Relation  curieufe 
& nouvelle  deMofcovie  , contenant  l’Etat  prefent 
de  cet  empire  , les  expéditions  des  Molcovitet 
en  Crimée  en  1689.  les  caufes  des  derniçres  revo* 
lutions,  5c  lés  mœurs  & la  Religion  des  MofeoviteS 
& la  voyage  de  Spqtarus  par  terre  à la  Chine  in  12. 
Paris  T 69 8.  Cet  ouvrage  efi  de  M.  BailUt  qui  y a mis 
l'anagramme  de  fon  nom  BailUt  de  la  NeuviUe  en  Heu 
qui  et  oit  U Village  oU  ü était  né. 


• Adaoa^ 


à^i  Cattdogm  dts  idflûnins.  . - . 

■*  Adam.  Oliarius  Voyage  de  Mofcovie  & dePêrfe 
traduit  de  l'Allemand  par  M.  de  W^icquetort,  ii\  4.- 
Pxris  1656.  Z.  voL 

* Augudini  de  Mayereérc  îter  m Mofcoviam  } cum 
ftatutis  Mofcoviticis , in  fol.  1661. 

Mayerberg  , Voyage  de  Mofcovie  iti  li.  Leyde  i6S8< 

Jean  Struvs  fes  Voyages,  in  4.  la  Haye  1681. 

* Jac.  Ulfeldi  legatio  Mofcovitica,  five  Hodoeporicon 
Ruthenicum,  in  quo  de  Ruilorum,  Mofehorum  Sc 
Tartarorum  Rogionibus,  moribus,  reitgione  com- 
pendio  fe  exfequitur  , edente  Melchiore  Goldaûo 
Heimiusfeldis  in  4,  Franco/,  1617. 

Eerum  Mofcoviticarum'  au'tofcs  varii  in  fol.  Francofurti 
1600. 

^ Ant,  PossEviNiMofcovia,  \nfo\,Colom€\%9<^Cet-‘ 
te  édition  eft  plus  ample  de  quelques  pièces  ^ue  celle  d' An- 
vers de  1 587.  c?*  Vilna  en  1586. 

* Joan.  La  Sitzki  de  RulTorum , Mofeovitarum , Tarta»- 
roruin  Reiigione,  SacriHciis,  &c.  in  4.  spira  158a. 

« 

î ^ - • ' ' ^ ‘ 

' L I.  ' • ' 

• ‘ liifioire  de  Sueie. 

*'  Artlni  Zeileri  DefcriptioSueciae,  Gothiæ,  8ç 
■JVX  Finlandiæ , in  12.  Atnftelodami  1652. & 1656. 

* Michaclis  Wexionii  D>efcriptio  Suceix,  &Giothîx, 
in  8.  Aboa  1650. 

^ Adamus  Bremenfls  Chbrogra'phia  Scandinaviæ  édi- 
ta à Job.  Medenio,  in  8.  Holmia  1615. 

^ Rutgeri  Hermannida  Peninfulanum  Regnûin  Suc- 
eix, in  12.  Amjielodami  i6ji. 

Reg  norum  Succîx,  Gothix  , magnique  Ducatus  Fin- 
kndix  deferiptio  nova,  in  12.  Amftelod.  1656.  ' 

Pifcûurs  Politique  de  l’Etat  de  la  Couronné  de  Suède,- 

, in  8.  Paris  1633.  ^ 

Sueciæ  Rcfpublica,  ih.2'4'.  tugd.  FàtavI  Î6ii. 

Jacobi  Typotii  Relatio  de  Regno  Suecix,  in  i,  Fran- 
cofurti 1606. 

>ianhci  f j^iRTomi  orbis  Ceducus*  eft  hidorica  nar- 

tatio 
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ratio  omnium  ferè  Gothici  nominis  populorum  ori* 
gines , fedes , linguas , legimen , Reges , mores , ritus 
exbibens,  in  fol.  Typis  Monafitrii  Olivenfis , in  fol* 
1688. 

* Gothicarum  & Langobardicarum  rerum  fcrîptores 
aliquot  vetercs , à Bonav.  Vulcanio  , in  8.  iMgd. 
Batav,  1618. 

* Hug.  Grotii  HiftoriaGotthorum,  Vandalorum,5c 
Langobardorum , in  8.  Amflelcdami  1655. 

* Snorronis  Sïurlonidæ  HKVoria  Regum  Septen- 
trionalium  ante  fæcula  quinque  Patrio  iermonc  an* 
tiquo  Septemrionaü  confcrîpta,  deinde  à Gudmun* 
do  Olavio  fuevicc  tranflara  cum  verfione  gemina  , 
una  nova  Suecica  , altéra  Latin*a  & notis  Joannis 
Feringskiold , in  fol.  Stcckolmia  1697. 

* Joannis  Cochlæus  de  Vita  Theodori  Regis Oftro- 
Gothorum  , & Italiaé,  in  4.  Stockolmia  1699.  il  y m 
à la  fin  de  ce  Livre  plujieurs  Auteurs  Anciens  fur  la 
vie  de  ce  Prince. 

* Olai  Rudbeckii  Atlantica,  five  Manheim  vera  Japlieti 

Foderorum  fedes  actPatria.  in  fol.  Upfalu  1675.  cr 
1679.  Ç7*  1684.  Tomus  primus - Tomuylè- 

cundus  Upfalia  — EjufdemTomustcniusUpfalia 
1698.  en  Latin  ct*  enSuedois.C'eJlleplusbelouvrage& 
le  plus  travtùÜé  qu'on  ait  fait  fur  les-antiquitez  de  Sueda 
er  des  Pays  Septentriomux.  Ht  il  ejl  ajjéz  rare. 

* Joan.  Loccenii  antiquitates  Sueco*Gothicæ . in  18. 

_ Holmia  16  54.  Ou  à la  fin  de  l'Hîfioire  de  Suède  du 

me  Loccenius.  ' ' 

* Albert!  KrantzIi  Chronica  Rerum  Aquilonarium 
Daniæ,  Sueciæ,  Norvagiæ  , ab  îpforum  primordiis 
ad  an.  1510.  & Jacobi  Zikgleri  Scondia,  in  fol. 
Francofurti  1^7%,. 

OtAi  Magni  Gothi  Hiftoria  de  GentibusSeptentrfcla* 
nibus,  carumque  moribus.ritibus.fuperuitionibus^ 
difciplincs,  exercitiis,  bcllis,  rebus  mirabiiibus,  ia 
fol.  Rpma  M5  5.  - Idem,  in  fol  Bafilea  1567.  • 

Joan.  Magni  Gothi  Gothorum  Suecorumque  hiftoria, 
in  fol.  Roma  1 554.  • Idem  Argemtrat.  8.  1607..  Cet 
'lom.  U,  ^ S deux 
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deux  tuteurs  faut  trop  cridseks  c?*  ne  fent  pas  toûjours 
exails. 

^rici  Olai  HiftprU  Suecorum  Gothoruinque  uTqiie 
annutn  1464.  édita  àjoh.  MeiTenio,  in  StockolmU 
r i6ïQ.  Idem  in  4.  Holmia  id54. 

* Joannis  I^ocobnu  Hiftoriæ  Suecanæ  libri  IX.  a b 
Erico  I.  Rege  anno  mundi  2014.  ad  Carolum  XI. 

; 1660.  «ccfdwn/ eiufdeni  antiquitatum  Su«Q-Gothica> 
rum  cutn  bodierni$inftitutiscomparatorutn  libri  111. 
in  4,  francofurti  l47<.  Cette  hifioire  eft  benne (jr  bien 
étritt-  Cette  édition  qui  ejUa  meilletere , contient  anjft  It s 
. antiquitez  de  Suède  du  même  tuteur. 

* Joan.  Messbnii  Scandia  illuftrata , compUâeos  chro- 
nplogicant  de  febus  Scondiæ,  hoc  eft  Succiacj  Da- 
nix , Norv^ix , & una  Iflajndiae  Sx.  Gronlandix , à 
mundi  Catacliftnp  ad  an.  Chrifti  1612.  hiftoiiarum 
San^oruis  Sx  Prxfuium  Scpndix  &c.-  édita  & ob- 

. fervationibus  au^a  à Johan.  Pçringskioldu,  in  fol. 
StockoltnU  1700.  1701.  170z.de  1-703.  in  fol.  10. 
Tool,  Cet  ouvrape-efttreS'ftava/tto'tres-exaSit  ^con- 
tient outre  l'hifloire  de  Suède  , te  qui  s'efi  paffi  de  plus  ' 

- confiderable  dans  les  pivys SeptentriontMMjufqu'on  1612. 

. •*  Laurentii  Pavlxni  HiuorixAréVox  Libri  111.  quibus 

* oVb>«  Ar^oi  deferiptio»  & gafta  inapcratoruiuSueo- 
•.  Gothorum  à Magogo  ad  Chriftinam  an.  1633.  exhi» 

bcnt,ur.  in  4.  Sfreugnefi  1636.  .. 

* Samuel  Kempenmuoülp  Hiftoria  Guftavi  I.  in  la. 

- Strtngneji  164?. 

Ericus  JoRENi>ON  Hilloria Guftavi  1.  infol.  Stocktlmia 
1422. 

^ * BogiOai  Philippi  a Chsmnitz  Beilum  SuecO'germa- 
' . .nicutn  ab  ejus  onu  an.  1613.  ad,  mortem  Guftavi 

Adolphi  Magni  an.  1632.  fol.  Sfetini  1648.  , 

■*  C*Abb<  d*  Vertot  , hiftotre  des  Révolutions  de 
, Suede  , in  12.  Paris  1694.  a»  vol.  Ce  livre  efi  écrit 
d'une  maniéré  bien  engageante  o*  bien  noble. 

* Samuel  Puffendorf)  Commentarius  de  rebusSue. 

. cieis  ab  expeditionc  Guftavi  Adolphi  in  Germanian 
> an.  1628.  ad  abdicationem  Chriftkia,  an.  i654.1n 
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fol.  Ukrajeâîi  1686.  Cet  ouvrage  eji  tret-curieux  u' 
tros-eJUtné. 

* - Idem , de.  rebus  gcftis  Caroli  Guftavi , in  fol.  ÎJo^ 
riberga  1698. 

Dh  Pradk  : Hiftoire  de  GuftaVe  Adolphe,  dcdeChai*- 
les  Guftave  Rois  de  Suède  , ia  ia<  Ar/x  i686.i>etf 
de  chofe,  • • 

Linagc  de  Vauciennb  Mémoires  de  ce  qui  s’eft  palTc 
en  Suède  depuis  164^.  jufqu^cn  1655.  in  la.  Parie 
1675.  J.  vol. 

* Joan.  Henrici  BoEctERiHiftoriaBelliSueco-Danid  ' 
annJs  1643.  1644,  & 1643,  in  8.  Argetttorati  16794 

* Joan.^  ScHCFFERi  Laponia,  in  4.  Francofurti  1674. 

- Hiftoire  de  la  Laponie  par  Jean  SchefFer  traduite 
en  François  par  le  P.  Lubin,  in  4.  Paris  1678.  Cet 
oMvra^  de  Scheffer  e/l  eflitpé. 

* Olai  RuDBECitu  Nova  Samolad , iîve  Laponia  il» 
luftrata,  in  4.  U/ifaVa  1701.  Cet  ouvrage  efi  trh-fça- 
vant , plein  de  belles  recherches , peu  commun, 

* ClaudiiChriftophoii  Lyscandri  Chronicon  Grocrt» 

landiae,  in  4>  Hafnia  1608.  , 

Daniel. Fabricius  de  Jflandia  & Groenlatidia,  lin  8, 
Rofloehii  1616. 

* Arngrimi  Iona  Speçimcn  Iflandi*  hiftoricum  de 
Chorographicum,  in  4.  ^tnJlelcdaKi  1643. 

* — Idem  Rerum  Iflandicarura  Libri  III.  in  4.  Ham* 

burgi  16 IQ.  «I 

Snabiorni  Torphbi  Annales  omnium  Frsndiun  lilan* 
diac,  in  4.  Hafnia  1656. 

* Joannis  Baazu  Inventarium  Ecclefiarum'Suecd» 
Gothicarum , in  4.  Lincopia  164a. 

* Claudii  AaRHSMiiHiftoricSuecorumGothorumqua 
Ecclefiafticæ  Libri  IV.  in  4.  Holmia  1689. 

Joan.  ScHfiFFBM  Upfalia antique,  in  i.upfaUa  t666, 

* Joannis  Magni  Hiftoria  Mecropolitana  feu  Epifed» 
porum,  & Archiepifeoporum  VJpralenfium,  in  fol. 

Roma  1 560. 

Claudii  Arrhemu  Vit^  Ponti  de  laGardie^  104.  Lip* 
fia  1691.  f 

S a LIL 
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Hiftoîre  de  Danncmarck. 

I 

* >r  Artint  Zeileri  Regnorum  Daniæ  & Norwtf-  j 
IVl  gix  t5efi:riptio  nova  in  12.  Amftelodami  1655. 

^ Rutgeri  Hermannides  Defcriptio  Danix  & Nor- 
wcgix,  in  12.  Amftelodami  1670. 

■*  Stcphani  .foannis  Stepkani  Sylloge  traftatuum  de  1 
Dania  & Norwcgia,  in  24.  Lugdunl-Batavor.  1629. 

Ce  petit  volume  eïl  bon  , cjy  contient  les  meilleurs  traitez.  ' | 

fur  la  dejcription  de  Dannemarck. 

■*  Joan.  Ifaaci  Pontani  Chorographia  Regni  Danix  : 

RUe  e/l  jointe  à fon  hiftcire  de  Dannemarck. 

* Mémoires  de  M.  Molesworth  Envoyé  d’Angleterre 
, en  Dannemarck , fur  lictat  prefent  de  ce  Royaume 

en  1692.  traduit  dcTAnglois,  in  8.‘  Nanci  1694.  , 

* Saxonis  Grammatici  Hiltorix  Daniex,  Libri  XVI.  ' 1 
' ad  an.  1038.  recognici  , notirque  illuftrati  à Stepb.. 

'Joan.  Stephanio,  in  fol.  Sora  1644.  ^ i 

* Joh.  Ifaac  Pontani  rerumDanicarumhiftoriaufque 

ad  Domum  Oldenburgicam  deduâa , in  fol.  Amfte-  ' 

lodami  \6i\.  Cette  hiftcire  va  jufe^u'en  1448. 

* Joannis  Meursu  Hiftoria  Danicat  ufque  ad  an. 

1523.  in  toi.  Amftelodami  1638. 

* Joan.  jani  SwANiNGii  Chronologia , Danica,  quâ 
Noachidarum,*>JudicumCimbrix&Cothiæ,  acRe- 
gum  Danix  fériés  exhibetur  ad  an.  1650.  in  fol. 
Hafnia  1650. 

* Olai  WoRMiiMonumentoramDanicorum  Libri  yi. 
in  fol.  Hafnia  1643. 

■*  -Idem-,  Antiquicaces  DanieX}  falUDanicidcc.  infoI.‘ 
Hajhia  1651. 

* Thonix  Bartholomi  Ântiquitates  Daniex,  in  4. 
Hafnia  1 649. 

Paulus  £c ARDUS;  Meletçmata  de  Cornu  Aurco,  îu 
4.  Luneburgi  1642. 

Enualdus  Nicolaus  Kandulphus  de  Tilba  Danica,  in 
fol.  liafnia  1644. 

...  . , * Tho- 
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* Thomæ  Bartholini  t)bfeivationes  Unîçornu  in  8. 
Patavii  164.?. 

Joannis  Lyscandri  antiquitarum  Danicarum  fermones 
XVJ.  in  4.  Hafnia  i64z. 

* Danielis  Langhornii  Elenchus  Albibneniium,  Britaa* 
norum,  Danorum,  in  8.  Londini  1673.* 

* Commentarii  Hiftorici duo,  aller  de  Regibus  vetu- 
ftis  Norvagicis , aller  de  Profèftione  Danorum  in 
tercam  fanAam  circa  an.  ^ 1 85.  editî  à Joh.  Kircli- 

* niannio,  in  8.  Amftelpdami  1684. 

* SuENONis  Aggonis  fiüi  primi  Danorum  Hiftorici 
opufcula  ediia  a Sieph.  Joan.  Stephanio,  in  8.  Sors. 
1642, 

* Alberii  Krantzii  Daniæ,  Suecix,  Norwegiæ  Chro- 
nica,  in  fol.  Francofurti  1580.  - & 1583. 

* Olaus  WoRMiuS}  Rcrum  Daniæ  fériés  duplex,  8c 
Limiium  inter  Daniam  & Sueciain  defcripxio  , in 
4.  Hafnia  1642, 

* Haraldi  Huitfeldi  Hiftoria  Danica  ; in  4.  Hafnia 
1655.  10.  vol. 

Viti  BEKiNGit  Florus  Danlcus  ab  air.  1038.  ad  an. 
1448.  in  fol.  Oltinia  1698. 

* Thormodi  Torfæi  Sériés  Dynaftarum , Sc  Regum 
Daniæ,  in  4.  Hafnia  1702. 

Aelnothus  de  Vira  &PafIione  S.  Caniiti  Regis  DSniæ,  > 
cum  notis  Joan.  Meurfii , in  4.  Lubeca  16s/. 

* Thomæ  Bartholini  de  Holgcro  DamJqui  tempore 
Caroli  M-  floruir  Difiertatio  , in  8.  Hafnia  , 1677. 

GafparisENs  Rerum  Danicarum  Hiftoria  fubFriderico  1. 
in  fol.  Francofurti  1 595. 

Chriftianus  II.  Daniæ  Rex,  feu  hujus  Regis  hiftoria  ex 
vetere  Codicc  M.  S.  Edita  per  Joan.  Swaningum  , 
■in  12.  Francofurti  1658. 

Snorronis  Sturlaj  Chronicon  Regum  Norwegorum  , 
in  4.  Hafnia  1^47. 

Stephani  Joan.  Stephanii  Hiftoriæ  Danicæ  Libri  IR 
de  geftis  in  Dania  Régnante  Chriftiano  III.  ab  an. 
1^50,  ad  an.  1559.  in  4.  Sora  1650. 

Jani  Laurentii  Woefii  Norwegiailluftrata,  \a^.Haf* 
nia  1651,  S 3 Jonæ 
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JonK  Kami  Nori  Regnum,  lîoc  cft  Norvegia  antiqua 
& Ethnica , five  hiftoriæ  Norvegicæ  prima  initia  à 
Noro  primo  Rege  Norvcgîæ  ad  Haraldum  Harfa- 
gerum,  in  4.  Chrijlianu  1689. 


•L  I I I. 

Hifitire  d'Ajie. 

* TOan,  Bapt/hae  G^ammaye  Afia,  fîve  hiftoriauni^ 
I verfalis  Afiaticarum  gentium  & rerum  Dani  forif- 
que  geftarum  à cüiufque  origine  ad  hoec  tempora , 
in  4,  ColcnU  1^92.  er  Antverp.  1604.  Cet  Auteur  ejl 
fuccinH } mais  il  ejl  exaft  0“  judicieux. 

* Afiæ  nova  Dcfcriptio , inqua,  pipeter  Provinciarum 
(îtus  & populorum  mores  mira  dcteguntur& haâc* 
nus  incdha,  fol.  Paris  1656. 

Jacobi  Qastaldi  Afiaedefcriptio,  in  fol.  Fenetiis  iç6i. 

* Bartholdi  N i h u s 1 1 Chronographia  nonnullarnm 
Afiæ  Provinciarum , in  8.  Calma  1658. 

* Marci  Pauli  Veneti  de  regionibus  Orientalibus 
> Libri  JII.  cum  HaitMonj  armcni  I^iftoria  Oricntali, 

in  4.  Lipfia  1671. 

* Abrahami  EcHELLEMSisChronicon  orientale , in  fol. 
Pn(h  i Typo^.  Bjegia  — Idem  in  4.  Amftelodami  1651, 

' ' PALESTINE. 

* Chronicon  Hierofolymitanuni  à Reineccio  editum,în 
4.  Helm/iadi  1584.  Ouvrage  ejlimé  ct*  peu  tcmmun. 

* Adamranni  de  fitu  terrac  fanftae , de.  quorumdam  alio- 
rum  locorum  irtAIexandriæ^c  C.  P.  Libri  JII.  edcnte 
Jacob.  Greffera,  in  4.  Ingdjladii  1619. 

* Pétri  Martyris  hiiûjria  Pa!a:ftinorum  , Tyrloruoi 
5c  Sydoniorum  , in  4.  Jiguri  1595. 

* Chriljophori  JifiPMANjji  Palæftina/ 104. 

.1662, 

Jcrn.  de  Breydenbach  Decanî  Moguntini  Itinerarium 
Hicrofolytnitanum  ac  in  terrain  fani^am  anno  1483. 
fufceptain,  in  fol.  Mo't^untii.  i486. 

* Vincemii  Berolini  l4iftoria  dçll’aatiW  c modcrna 
palzfJina,  i«  4,  Ferfttiis  1642, 
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Adiiani  Sc-Chriftiani  Adrichomii Theatrum terrac  fan- 
ftx , in  fol.  Colonie,  1 6 1 z, 

FiancifctQyARESMn  Hiftorica  ,*Theologica , 0c  moralis 
Tcrrae  SanAx  elucidatio,  in  fol.  Antvtrpie  1639.  z. 
vol. 

* Chriftophori  CeLlarii  Samaritans  Hilforîx  CoU 
leâanea,  in  4.  Citte  1688. 

* Gefta  Dei  pcrFrancos,  fcuhiftorixOrienvilisTotï|î 
III.  à Tacobo  fiongarfio  colleâi,  in  fol.  Hanovie  1 6 1 1 . 

* fienediéfus  de  Accoltis  de  Bcllo  à Chriftianis  geft9 
pro  Judxa  5c  S.  Sepulcro  recuperandis  , in  4.  cura 
niiis  Thom.  Dcmpfteri,  Florentie  i6z3. 

Pétri  Angelii  Hieroiblyma  > hoc  eft  expeditio  Chri-  , 
ftianorum  Principum,  in  4.  Venetiis  lôi'ô. 

Badlii  Joannis  Heroldi  Libri  VI.  de  Bello  facro,  In 
fol.  Bajîlee  1560. 

• . PERSE. 

Perfîa  feu  Regni  Perfici  ftatus , noc  non  varia  itinera 
in  5c  per  Perfiam  in  24.  Lugàuni  Batav.  1633. 

■*  Sanson  Etat  prefent  du  Royaume  de  Perfe  avec  fi- 
gures, in  iz.  Paris  1694. 

Perficarutn  rerutn  Scriptores,  iri  fol.  Franco/.  1601. 

* Pétri  Bizari  Perficarutn  rerum  Hiftoria  , in  fol. 
Antverp.  1583.  • 

* Tarich,  fivC  fériés  Regum  Perfix  ex  M.  S.  Perfico 
cura  Comment.  >^illeimi  Schikardi  , in  4.  Tubinge 
i6z8. 

* Thomas  Hyde,  Hiftoria  Religionis  Veterum  Per- 
farum.  In  4.  Oxonii  1700.  Ce  Livre  qui  n'efl  pas  com- 
mun efl  prodigieufement  avant  CT*  a^ex,  utile  pour  U 
Religion  ms  Perfans. 

Chardin  Journal  du  Voyage  en  Perfe  ou  aux  Indes 
Orientales  par  la  mer  Noire,  in  fol.  Londres  1686. 

- in  iz.  Amfierdam  i68é.  a.  vol. 

* Le  même  mis  en  nouvel  ordre  5c  fort  augmenté  , in 
4.  Amfierdam  1711.  3.  vol.  - ôc  in  iz.  1711.  XI. 
vol.  Cetu  derniere  édition  efi  beaucoup  plus  ample  & 
fort  bien  rédigée. 
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* Manîni  Martïnii  (Shina  Illuftrata  , in  fol.  Amftr 
Ijdami  1649.  Cet  ouvrage  efl  ce  que  nous  avons  déplus 
exaSl  pour  la  dcfcription  Géographique  de  l'Empire  de  la 
Chine, 

* Gabiicl  de  Magaillans  , nouvelle  Relation  de  la 

^ Chine  , contenant  la  dcfcription  des  particulaiitcz 

” les  pli/s  confiderablcs  de  ce  grand  Empire  traduite 

du  Portugais,  iti  4.  Paris  1688. 

Le  P,  LE  Comte,  nouveaux  Mémoires  fur  l’état  pré- 

^ feni  de  la  Chine  , in  î zi  Paris  1696.  Ces  metfpoires 
font  tres-curieux , tres-efiimez,  fort  bien  écrits. 

* Le  P.  le  Gobien  Hilloirc  de  l’Edit  de  l’Empereur  de. 
la  Chine  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne,  in  12, 
Paris  1698.  Cette  hiftoire  eji  importante  pour  connottre 
l'état  de  la  Religion  Chrétienne  à la  Chine.  >. 

Athanafli  Kircxeri  China  Monumentis  facris  &Pro« 
fanis,  nec  non  naturx  &artisfpeél;aculis,  illuftrata, 
i»  fol.  Amfielodami  1667.  Comme  le  P.  Kircker  n'a- 
vûit  jamais  été  à la  Chine  , cet  ouvrage  quoiqu'eflimé 
ne  ff aurait  être  aujft  exaâî  que  L'ont  été.ceux  des  Auteurs 
qui  ont  demeuré  dans  cet  Empire.  Ce  mime  livre  eft 
aujft  en  Trançois. 

* Martini  Marti  nii  Hiftoria  Stnica,  in  4.  Monachii 
1658.  & in.  8.  Amjlelodami  1659.  Cette  hijloire  qui 
fjl  ajfez  turieufe  a été  traduite  en  Franfois.  Mais  elle 
ne  va  que  jufques  vers  le  ttms  de  la  naijfance  de  l^ôire 
Seigneur  J.  C, 

* —r-ldem  de  Bcllo  Tartarlcp  ab  anno  1616,  ad  an. 
l6çi.  in  8.  AiUverp,  1654. 

* D.  Juan  dû  Palafox  Hiftoire  de  laCpnquefte  de  la 
Chine,  in  8,  Paris  1670.  Lç  même  en  Efpagnol , in  8. 
Paris  HS70. 

* Adr.  Greslon  Hiftoire  de  la  Chine  fous  la  Domina- 
tion de*  Tartares  depuis  1^51.  jufqu’en  j66p.  in  g. 
Paris  1671. 

ÿianc.  de  Rougemont  hiftoria  TarwrorSinica  ab  anno 
j66q,  ad  an,  1668,  in  8,  Loyanli  1673*. 
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* Le  P,  Dorleans  Jefuite/Hiftoiredesdeuxconque- 
rans  Tartares  Chunchi  &c  Catnhi  qui  ont  i^bju'^éla 
Chine,  in  8.  Paris  1688.  Cette  conquête  de  la  Chine , 
far  un  Prince  Tartare  , & dejlots  etranger  à ce  vafte 
Emfire , ejl  un  des  plus  cenjiderables  qu'il  y ait  eu  dans 
cette  Nation. 

* Nicolai  Trigaitii  de  expeditione  Chriftiana  apud 
Sinenfes  fufeepta,  in  fol,  Augufti  Vindcl.  16  if.  ejr 
Lugduni  1616.  Cet  ouvrage  aufft-bien  que  le  fuivant 
efl  tris-eflimé, 

Jacobi  ScAAi.  relatio  de  ortu  & çrogreiïù  fidei  Or- 
thodoxæ,  in  Regno  Chinenfl,  in  8.  Vienne,  i66ç. 
cr  Ratisbon*  1670. 

* Gothof.  Guillieimi  Leboitzii  Noviflîma  Sinica  hifto- 

riam  nodri  temporis  aban,  1689.  ad  an.  idg^.illu- 
ftratura,  in  8.  anno  1697.  ^ 

* Theophilus  Spitzeliüs  de  re  litteraria  Sinendum, 
in  iz.  Sugduni  Batav.  1633. 

Çn  fourrait  encore  joindre  les  oblcrsationes  vartz , d'ifaac 
Vossius  où  il  y a des  chofes  fort  curieufes  fur  les  Chinois  , 
r/sais  peut-être  y a-t-il  un  peu  trop  di  crédulité'.  Carlfaac 
Voflîus  qui  ne  pouvait  fe  refoudre  d croire  en  Dieu^ 
cretoit  prefque  fans  preuve  , tout  ce  qu'on  lui  rapportait 
d'extraordinaire  fur  les  peuples  CT*  les  nations  les  plus 
ihignées. 

S I A M. 

* De  la  LoubEre  Relation  du  Royaume  de  Siam  en 
1687.  & 1688,  in  \x.»Paris  1691,  z.  vol. 

* Bern.  Varenii  Deferiptio Rcgni  Japonix  & Siam, 
Itetn  de  Japoniorum  ÿSimennumRelauone,  in  8. 
Cantabrigia  1670. 

* Le  P.  Tachard  Voyages  de  Siam  des  Pères  Jefuites 
e^j'oycz  par  le  Roi , avec  leurs  obfervations,  in  4. 
Paris  1686.  - idem  in  iz.  Amderdam  1699. 

* Idem  Second  Voyage  des  mêmes  au  Royaume  de 
Siam,  in  4.  Paris  1689,  -Idem,  in  iz.  Amjierdam 
1699.  Ces  deux  voyages  font  tris-curieux  cr  tr  'es-ej:imé  } 
le  premier  eH  moins  commun  que  le  dernier. 

M.  L’Abbc 
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M.  L’AbJjé  de  Choisi  Journal  du  voyage  de  Siam  Tiic 
en  i6*ç.  & 1686. in  4.  Paris  1687.  -Idem  in  ix. 

1687.  Ç«  V^agt  efi  écrit  d'ttne  maniéré  ajfez. 
enjeuee.  Il  y a dans  cette  Relation  des  vivacitez,  tjtii  font 
flaîfir  aux  lefleurs , cr  tjui  fontctmnoître  que  lagayeté 
peut  être  compagne  de  la  pieté. 

* Nie.  Gêrvaisê  Hiftoîre  naturelle  & politique  du 
Roiaume  de  Siam,  in  4.  Paris  1688. 

* -De  Bourges,  Relation  du  Voyage  deM.  l*Evêque 
de  Beryte  par  la  Turquie,  la  Perte  & les  Indes iuf. 
qu’à  Siam  in  8.  Paris  1666. 

JAPON. 

Le  P.  Fran.  Cardine,  Relation  de  la  Province  <hi  Ja- 
pon, in  8.  Paris  1646. 

* AmbafTades  de  la  Compagnie  xles  Indes  Orientales 
vers  l’Emperur  du  Japon , in  fol.  Leyde  1680.  -Idem 
in  SX.  Leyde  1686.  a.  vol.  Cette  derniere  erntianefl  fort 
abrégée , esrpar  confequent  bien  moins  benne  que  l'in  folio. 

Auvifî  del  Giapone  de  gli  anni  m8x.  m8}.  & 1^84. 
in  8.  Roma  1586. 

Afta  Confiftorii  publicè  exhibiti  à Gfegor.  XIII.  Re- 
gum  Japoniorum  legatis,  in  4.  Roma  1^85. 

Lettres  du  Japon  dés  Peres  Jefuites  ès  années  1^85.  < 
1586.  & 1587.  in  8.  Paris  1589. 

Litcerae  annuæ  Japonics  1591^  ôc  H92.  in  8.  Colonia 
«59<S. 

De  rebus  in  Japonia:  Regno  geftisEpiftolæ  II.  annorum 
1599.  6c  1601.  in  %.  Mogftntia  1603. 

Japonics  litteræ  , annuæ  anni  1601.  %.  Moguntia  160^, 

Japonicæ  Litteræ  Patrum  S.  J.  1606.  6c  1607,  in  8. 
Antverp.  16  ii. 

Lettera  annua  del  Giapone  dell’an  1624.  in  t.  Roma 
1628.  • 

■*  Aloyfii  Frois  s.  J.  nova  relatio  hiftoHca  de  ftatu 
Rei  Chriftianæ  in  Japonia,  in  8.  MoguniU  1598. 

De  Rebus  Japonicis  Hiftorica  narratio  triplex,  in  8. 
Moguntie  1599. 

Nicol.  PiMBNTiS  S.  J.  Nova  Relatio  Hiftorica  de  ré- 
bus 
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bus  lA  India  orientali  à PauibusS,  J.  1^98. & 1^99. 
geftis,  in  i.Mogunti*  1601. 

* Luis  de  Qusman  S.  1.  Hiftoria  de  lasMidlones  de  las 
Religiofos  de  la  Compania  de  Jefus  en  la  India 

'Oriental,  y en  los  Reynos  de  la  China,  y Japon, 
in  fol.  en  Alcala  1601.  2.  parte. 

* Fallu,  Relation  des  Miilîons  desEvêques François 
aux  Royaumes  de  Siam,  Cocbinche  Cambaye,  Tonc* 
kin  in  8.  Paris  1668. 

* -Suite  de  ces  Relations  depuis  1666.  jufqu’en  1671. 
in  8.  Paris  1674. 

* -Suite  de  ces  Relations  depuis  167a.  jurqu'cn  1675. 
in  8.  Paris  1680. 

T A R T A R I E. 

Martini  Broniovii  Defcriptio,  Tartarix  in  fol.  Ce- 
lonia  1595. 

* Guillelmi  Brossii  diariumdeTartaris,  in  fq^,  Fraif- 
cof.  1598. 

* Achmct  Arabs  cum  Latina  Vcrfione  Jacobi  Golii, 
in  4.  Le^d»  1636.  C'ejl  la  vie  de  Tamerlan. 

* Toan.  Henrici  Boecliri  Timur , vulgb  Ramerlanes , 
in  4.  Argent  or  ati  16^7. 

* Hiftoire  du  grand  Tamerlan  traduite  fur  les  origi- 
naux par  le  Sr.  de  Santyon  12.  Paris  1677. 

LESINDES  ORIENTALES, 

* Philippi  PiGARETTAt  Defcriptio  Indix  Orientalis  in 
fol.  Franeofurti  1589.'  2.  vol. 

* Palladius  de  gcntibus  Indix  ScBragmanibus,  grx- 
cc  & latine  ; S.  Ambrosius  de  moribus  Brachmoruin  , 
& Anonymus  de  Bragmâoibus , edente  Edoardo  Bijfea 
fol.  Lsndini  1668- 

* Andrx  Schotti  Scriptores  de  Rebus  Indicis,  in  fol. 
Franeofurti.  1603. 

Joan.  Pétri  Maffaii  Hiftorix  indiex,  in  fol.  Flo- 
rent. 1588.  e?*  Coltnia  1689.  & in  8.  ColonU  1590, 

* Gothardi  Arthusii  Hiftoria  Indix  Orientalis,  in 
fol.  Franeofurti  1600.  cum  figur.  ôcc.  ufqucad  1619. 
doHX^  parties  faifant  dtax  yolurnes. 
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* Ant.  de  San-Roman;  Hiftoria  general  de  la  India 
Oriental,  de  los  Defcubrtmientos  y conqniftas  que 
han  hecho  las  armas  de  Portugal  en  clBrafil  y orras 
partes  de  Africa  y Afia,  dafde  ano  de  1410.  hafta 
el  aiio  de  1557.  fol.  en  VaUadfilid  1603. 

* As  111.  Decadas  primçriâs  da  Afia  de  Joâo  dcIÎAR.- 
ROs,  em  que  fe  tratam  os  feitos  de  Portugiiclès  no 
defcobrimento  & conquifta  dos  mares  Sc  terras  do 
oriente,  dcpois  do  anno  de  141Z.  atè  o de  1^16. 
in  fol.  Lisboa  162^.  3.  vol. 

* Decada  IV.  da  Afia  de  Joao  de  Barros  depois  do 
anno  de  1326.  atè  o de  1539.  reformata  accrefeen- 
tada  e illuftradacom  notas  8c  Taboasgeograph.  por 
Joâo  Bapt.  de  Lavanha,  in  fol.  Madrid  1615. 

* As  Decadas  IV.  V.  VI.  VII.  VllI.  da  Afia  por  fc- 
guir  à Joâo  de  Barros  dcpois  do  anno  1 $26.  atè  o 
de  1571.  pro  Diogo  do  Conto  Lisboa  1602»  1612. 
1614.  1616.  & 1673,  5.  vol. 

* V.  Libres  da  Decada  îll.  da  hiftoria  da  India,  de 
Diego  do  Conto  do  pois  do  anno  de  i S96.  atè  o 
de  1600.  tirados  à Luz  por  Miguel  Frz.  de  Vülareal, 
ih  fol.  Paris.  1645. 

iel  Décodés  de  ’^e.'sn  de  Baros  O"  léser  cominuaiion  font 
extrêmement  rares  quand  elles  font  entières,  il  y en  a 
mimes  fluficttrs  qu’on  ne  trouve  qu'en  Manuferit.  , 

* Manuel  de  FariaïSoosa,  Afia  Portuguefa , en  que 
fc  traitant  ( fegun  el  OrdcO  de  las  Decadas  de  Bar- 
ros y conto,  y por  coniinuar  las)  loshechosycon- 
quiftas  de  los  Portuguefes  en  Afia  y Africa  , defde 
el  ano  14*12.  hafta  el  dc-1640.  con  Eftampas,  in  fol. 
Lisboa  1666.  1674.  1675.  3.  Tom.  1.  vol. 

Hiftoirc  de  l’ifle  de  Ceyîan,  in  12.  Trévoux  1701. 


L I V.  . _ I 

Hijloire  d'Affriaue  ejr  à' Amérique.,  ! 

LEonis  Africani  DefcriptiôAfrica:,  inS.  Anlverf),  ^ 
i5S<5.  ' > 

* Jean  Læon  âfriCain  Defo'iption  deTAffrique,  m 

* ’ • ' fol. 
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fol.  Lyon  1556.  z.  vol.  Ce  Recueil  efi  fort  curieux  ejr 
contient  outre  la  Defcription  de  Leon  jfffricain  flufieu^s 
autres  traitez,  hijiorinues  fur  cette  partie  du  monde. 

* Louis  Mar  MOL  Dcfcription  de  l’AfFrique  de  la  tra-  • 
duftion  de  M.  Perrot  d’Ablancourc , in  4.  Par» 

' 1667.  3.  vol. 

Le  même  en  Efpagndl,  in  fol.  Granada  1573.  Tom. 

I.  & Z.  Malaga  1599.  Tom,  3.  Cette  Hiftoire  ejlfurt 
eftimée  cr  trls-curieufe , l'Efpagnol  n'efl  pas  commun, 
m(ih  la  belle  iterfon  qu'en  a faite  Mr.  d’Ablancourt  fup- 
plét  à cette  rareté  , cj-  elle  efi  même  plus  ample  de  quel- 
qu'atitre  traité, 

* Joan.  Baptift.  Grammatb  Africa  illuftrata  , in  4. 
Tcrnaci  1622.  Cet  Auteur  efi  ajfez  fuccint , mais'tlefi  ' 
méthodique , exafl  cjy judicieux. 

* Dapper  , Dcfcription  de  l’AfFi  iquc , in  fo\.'Amfier- 
dam  >1686.  Cet  Auteur  qui  efi  exacï  a fait  encore  plu- 
peurs  autres  deferiptions  de  differentes  parties  du  monda 

' ou  des  Principaurez.  particulières. 

* Pierre  Dan  , hiftoire  de  la  Barbarie  & de  fes  Cor- 
I faires , in  fol.  Paris  1 649. 

* Joan,  Antonii  Cavasii  Deferiptio  hiftorica  Regni 
Congo , Mantamba , 6c  Angola , in  fol.  Bononia,  1687. 

Balthazar  Tellez.;  Hiftoria  general  de  Ethiopiaaalta 
tirada  e abreviada  da  que  mais  largameme  compos 
na  India  Manocl  d’Ameida  , in  fol.  Coimbra  1660. 

* Job.  Ludolphi  Hiftoria  Echiopica  , in  fol.  tran- 
cofurti  1681. 

— Idem  , Commentarius  in  Hiftoriam  Æthiopicam  , 
in  fol.  Francofurfi  1691.  cum  figur.  Cet  Auteur  con- 
tient tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  tant  fur  l'hifioire  que 
la  Keligicn  des  Ethiopiens. 

Joâo  DOS  Santos,  Eihiopia  Oriental  è varia  hiftoria 
de  caulàs  nuiavies  do  Oriente  > in  fol.  Evora  1609. 

2.  Tom.  I.  vol.  • 

* Joan.  Ludov.  Hannemanni  Scrutinium  Nigredinis  ^ 
pofterorum  CÎKam  , flve  Æthiopum  , in  4.  Kilonii 
1677. 

^ Joan.  Nicolai  Peculini  de  Habitu  Colorc  ^ 

thiopum  liber,  in  8.  K//e»»  iû77.‘ 
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* L’Egypte  de  MuaTAor  fils  du  6raphfphe>  où  il  eA 
traité  des  Pyramides , du  débordement  du  Nü , & des 
autres  merveilles  de  cette  Province , traduite  dcTA» 
rabe  par  P.  Vattier,  in  ix.  Paru  1666. Cette de/crif- 
tian  ejl  fort  curitufe  cf  peu  commune» 

* Giovan.  Michèle  Vanslebio  Rdatione  dello  ftato 
prefeote  dell’Egitto,  in  ix.  in  Parîgi  i6y  i. 

* Jean  Michel  Vansleb  Relation  d'un  Voyagefaiten 
Egypte  en  167 x,&  1675.  in  ii.  P4r/j  1677.  Cesdeux 
voyages  du  P.  Vanfleb  font  tr'ïs-eflimex. , auffi-bien  que 
le  livre  fuivant  qui  regarda  auffi  l'Egypte  ; mais  ils  ne 
font  point  rares. 

* J.  M.  Vansle*  Hiftoire  d’Alexandiic  fondée  par 
S.  Marc  , que  nous  appelions  celles  des  Jacobiies^ 
Coptes  d’Egypte , in  li,.  Paris  1677. 

A M E R I Q,U  E. 

Abraham!  Orteui  America,  fîveNoviotbisDefcrip- 
tio,  in  fol.  Antverpia  1^87. 

* Antonio  de  Hbrrera,  Hiftoria  general  de  losheclios 

^ de  los  Cuftellanos  en  las  Iflas  y «erra  firme  del  mat 

. Oceano  en  VIll.  decadas  defdeelano  i49x.hafta  el 
de  1554.  in  fol.  Madrid  160 1.  Scc,  9.  Tom.  4.  vol. 

Antonii  Hbrrera  Novusorbis  interprète  CafpareBor- 
IxQ,  in  fol.  Amftelodami  162a. 

* Theodori  de  Bry  Deferiptio  Amerietp  fivo  Indi* 
occidentalis,  in  fol.  Franeofurti  cum  figur.  i59i.r» 
13.  parties  faifant  trois  volumes. 

* Joan.  de  Laet  Novus  orbis  feuDeferiptionis  Indi* 

. Occidentalis  Libri  XVlll.  in  foi.  Lugduni  Batav. 

1633. 

* Gil.  Gonzalez  Davila  : Teatro  Ecclefîaftico  de  la 
Primitiva  Igleiia  de  las  Indias  Occidcmales , infol. 
en  Madrid  1655.  & 1559.  2.  vol. 

Inca  Garcilassodela  Vega,  CommentariosRea- 
let  de  l’origen  de  los  Incas  Reyes  del  Peru,  in  fol. 
$n  Lisboa  1609.  Tom.  1.  de  Cordoua  1617.  Tom.  2. 
Cet  ouvrage  eji  écrit  avec  une  grande  exaH'ttude , quoi- 
qu'il fait  quelqueftns  ennuyeux.  Nous  en  avons  une  tra- 

dutlion 
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duSHan  Fraucoift  par  Baadeuin,  qsû  ttoît  devenue  rare, 
esr  qu'on  a réimprimée  en  Hollande  , avec  quelques  (haa* 
gemens  dans  le  fiyle. 

Auguftin  de  Zakate  , Hiftorû  dcl  Defeubrimetuo  y 
ùpnquifta  del  Peru  en  ei  ano  s ^zf,ia  folio enSevilla 
1577.  Cette  Edition  eji  lapins  ampU.  Ce  Livre  qui  n’ejl 
pas  fort^  ejiime  n'a  pas  cependant  Xtiffè  d’étre  tradmteu 
Frdhçoîs. 

Cirol.  Benzoni  la  Hiftoria  del  novo  Mondo,  in  9,in 
Venetia  1571. 

* Pétri  Martyris  Anglprii  de  rebus  Occanicis  & novo 
orbe  décalés  tvts , accédant  ejufdem  legationisBabi* 
lonicæ  , an,  1502.  Libri  III.  in  folio  Bafilea  1533. 

* Bernardo  de  VARGAsMachuca,miliciaydefcription 
de  las  Indias , in  4.  en  Sevilla  1590.  - Idem  in  4. 

* Madrid  1599.  ^ 

* Petii  Jaricci  Thefaurus  rcrum  Indicarum  , in  9. 
Colonie  1615.  z.  vql. 

* Frav  Petro  Simon  : lasnoticias  hiftorialesdelascon- 
quiltas  de  tierra  firme  en  las  Indias  occidentales  defde 
el  ano  1491-  hafta  el  de  1622.  in  (ol.Cuenfa  i6z6. 

* Antonio  de  SoEis  Hiftoire  de  la  conquête  du  Mexi- 
que ou  de  la  nouvelle  Bfpagne  depuis  l'an  1518.  jufi  ' 

ques  à l’an  .1621.  traduit  de  l’Efpagnol  avec  figures^  • 

in  4.  Paris  1 69 1 .//  y 4 encore  eu  deux  éditions pofierieures 

. de  cette  excellente  traduôlion  qui  ejl  'de  M.  Cibri  de  la 
Guette  auquel  mus  fommes  redevables  de  l'HifioiredeS 
Triumvirats  ^ Cefar  (sr  d' Augujle,  L’original  Efpagml 
efi  fort  efiimé,  v il  s'en  efi  faitpluJieursés^tionsenEf- 

, pagne  c/  à Bruxelles, 

* Hugo  GROTIUS  de  origine  Gentium  Americanaoim, 

in  8.  1642. 

* Joan.  de  L a e T notæ  ad  diflcTtationem  Hugonis 
Grotii  5c c.  in  8.  Paris  1643. 

* Hugonis  Groth  de  origine  genu'umAmericanarum 
diflertatio  altéra,  in  8.  Paris  <643. 

■*  Joan.  de  Laet  Rei'ponflo  ad  dili'ertationem  fecun-  • 
dam  Hugunis  Grotii,  in  8.  Amflelodamî  ih4« 

* Georgü  Hürnii  de  origiaibu»  Amcricanis  , Libri 

' IV,  iu  8.  Haga  1652,  ♦ Berna 
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* Bernai  Diaz  , Conquifta  de  la  njiova  Efpana  , in 
fol.  Madrid.  1630. 

Levinus  Apollonius  de  Peruviæ  Regîonis  Inventione, 
& rébus  in  eadem  geftis,  in  8.  Antverp.  1576. 

Diego  Fernandez'^;  Hiftoria  del  Peru,  in  fol.  en  Se- 
villa  1^71. 

* Alonfo  d’OvAGtiE’i  hiftorica  narratîonedelîLcgno 
di  Cilc,  in  fol.  Roma  1646. 

Garcilasso  de  la  Ve6a‘  , la  Florida  del  Inca  , hi- 
ftoria  del  adelantado  Hernando  de  Soto  Gover- 
nador  del  Reyna  de  la  Florida  , in  8.  en  lisbon 
1605.  , 

* Fern.  Pizarro  de  los  illuftrcs  Baranes  del  nuovo 
mondo,  in  fol.  Madrid.  1639. 

* Francifci  C r E u x 1 1 Hiftoriæ  Canadcnfis  feu  noyas 
Franciæ  Libri  X.  ab  an,  16x5.  ad  an.  1656.  in  ^ 
Paris  1664. 


L V.  , 

VOYAGEURS. 

BAudelot  de  Dairval  5 de  l’utilité  des  voyages  6c 
de  l’avanttige  que  la  recherche  des  antiquités  pro- 
cure aux  fçavans  , iz,  Paris  1686.  2.  vol.  Ce  Livre 
qui  e(i  extrêmement  ff avant  , ne  parle  rien  moins  que 
de  la  maniéré  de  voyager  iitiletnent , ce  font  des  remar- 
ques tres-curieufes  , fur  les  Taltfmans,  les  antiquité^, 
les  manuferits  ; il  y a même  un  endroit  fort  fmgulier 
fur  ce  qui  a donné  lieu  à la  Diplomatique  du  P.  Ma- 
billon  qui  n'a  point  été  cité  par  ceux  qui  ont  écrit  con- 
tre cette  Diplomatique  5 mais  qui  fnerite  cP être  lù  par 
fon  importance. 

* Hiftoire  univerfellc  des  voyages  faits  par  mer  & par 
tei-re  dans  l’ancien  5c  le  nouveau,  Monde  , -avec  un 
difeours  préliminaire  fur  l’uciiité  des  voyages,  12. 
Paris  1707.  Ce  Livre  qui  contient  en  abrégé  les  rela- 
tions des  premiers  voyageurs  qui  ont  découvert  les  Indes 
Orientales  ar  Occidentales  , eft  a fez,  fait  tjr  afez.  eu- 
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riiax  j M.  l'Abbé  de  Belle-garde  qui  en  efl  l'Auteur  t 
s'ejl  déjà  fait  connoUrt  par  un  fort  grand  nombre  d'atfi- 
tres  ouvrages  qui  ont  eu  un  grand  cours  particulière* 
nunt  chez.  Us  Etrangers, 

* Voyage  autour  du  Monde  par  François  Drâch  Ami- 
ral d’Angleterre  es  années  1577.'  1678.  1679,  fiC 
i68<9.  in  4.  Londres  i6z8.  en  Anglois.  Le  mime  a été 
traduit  en  Franfois  c?*  imprimé  à Paris  en  1641. 

* Willelm.  Dampier.  Voyages  faits  autftur  du  Mon» 

. de.  depuis  l’année  1673.  iufqu'enk-iéç i.  in  8.  Lon~ 

dres  1699.  3.  vol.  Ce  mime  voyage  qui  ejl  ajfez,  cu~ 
rieux  a été  traduit  en  François  cr  imprimé  à Amfier* 
dam  en  4.  volumes  in  iz. 

Raccolta  di  varii  Viaggi  fatti  da  Vcnetia  alla  Tana  , 
in  Perfia , in  India , in  ConftantinopoK  da  diverû 
autori,  in  g.  in  Venegia  1543- 

* Raccolta  delle  Navigation!  & Viaggi  divcriî  , da 
Giovan.  Battift.  Ramudo  ; in  fol.  in  Venetia  1613. 
3.  vol.  Ce  recueil  efl  ajfez.  curieüx  -,  mais  il  faut  faire 
attention  que  poUr  l'avoir  bien  complet  < le  premier  vo- 
lume doit  être  de  la  troifiéme  édition , le  fécond  volume 
de  la  deuxième  édition , 0“  le  troifiéme  de  la  première. 
Cependant  M.  Colomiers  a remarqué  que  Us  manu* 
fcrits  qu'il  avoit  vus  de  ces  voyages  étaient  encore  plut 
ampU  que  Us  imprimez.i  . 

* Recueil  de  divers  voyages  rangez  & rédige*  pac 

Samuel  Pui-chas  avec  figures,  fol.  Londres  1625.  2c 
1626.  s.  vol.  Ce  Recueil  qui  efi  en  Anglois  e/l  efJimi 
cr  n'efi  pas  commun.  * 

* Recueil  de  diverfes  Relations  nouvelles  de  l’ifle  de 
Madag.ifcar,  du  Brefll,  d’Egypte  Sc  de  Perfe}  avec 
l’hiftoire  de  la  derniere  guerre  faite  au  Brcfil  entre 
les  Portugais. & les  Hoîîandois  , digérées  ôc. enri- 
chies d’obfervatrons  par  M.  Morisot*  ôc  données 
au  Public  par  MM.  Dupoy  4.  Parit  1651. 

* Relations  de  divers  Voyages  curieux  , nort  encore 
publiées  ou  traduites  de  differens  Auteurs  fie  enti«‘ 
chies  de  figures  & de  Cartes  en  taille  douce  par 
Mclchifedcc  Theyenot  fol,  Paris  1672.  4.  TomeS 
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' ».  volumes.  Ce  Recueil  ejl  fort  eftimé  , le  choix  det 

• Voyages  en  eft  bon  & utile. . 

* Recueil  de  divers  Voyages  faits  en  AfFiique  8c  en 
Amérique  non  encore  piHiIieZ}  avec  figures  en  tail- 

* le  douce,  4.  Paris  1674.  ‘ 

Alexandri  Geraldini  Itineratium  ad  Regiones  fub 

■ 1 i æquino£Haii  plaga 'conifitutas  , an.  1520.  comple- 

ftens  antiouitates  5c  ritus  populorum  Æthiopiat , Afii- 
cæ  , atlantrci  Oceani  5c  Indicarum  Regionum  : eden- 

* te  Onuphrio  ^Beraldino  ejus  abnepote.  8.  Roma 
1631. 

* Les  voyages  du  fameux  Vincent  le  Blanc  aux  In- 
des Orientales  ôc  Occidentales,  en  Perfe,  en  Afri- 
que , Egypte,  5cc.  depuis  l’an  1567.  recueillis  jlat 
Louis  Coulon.  in  4.  Paris  1648. 

* Relation  des  voyages  de  François  de  Savary  Sci- 

> . gneur  de  Brèves  en  Jcrufalem,  terre  Sainte,  Con- 

uantinople  , Egypte  , Afrique  , Barbarie  5cc.  juC- 
qu’en  1605.  «vcc  un  traite  fait  entre  le  Roy  Henri 
‘ IV.  ôc  l’Empereur  des  Turcs  en  1604.  in  4.  Paris 
1630. 

* Voyages  de  François  Pyrard  aux  Indes  Orienta- 
les , aux  Molucques  5c  au  Brefil  8cc.  depuis  l'an 
1601.  jufqu'en  161 1.  avec  un  traité  des  animaux  , 
arbres  ôc  fruits  des  Indes  Orientales  , in  8.  Paris 
itSi  y.  2.  Vol. 

Voyages  de  Jean  Mocquet  en  Afrique,  Afie,  Indes 
Orientales  5c  Occidentales  depuis  l’an  1601.  jufqu’en 
' 1615.  avec  figures,  in  8.  Paris.  1617. 

•*  Georg.  Sandys  j Peregrinatio  in  Turcicum  Impe- 
rium , Ægyptum  , Terram  Sanâam,  Italiæ  fines 
fufeepta  an.  1610.  fol.  Lonàini  1632.  en  Anglns. 

Les  voyages  5c  obfervations  des  François  de  la  BouU 
laye  Ic-Gouz,  en  divers  pays  d’Europe,  d’Afie,  5c 
d’AfFrtque,  jufqu’en  l'année  1650.  avec  figures,  ia 
4.  Paris  1653. 

V Journal  des  Voyages  de  M.  de  Monconys  cnEurope, 

Afie,  Afrique  5cc.  depuis  l’aA  1628.  jufqu'en  1664. 
publiée  par  Cafpacd  de  Monconys  ion  fils  , avec 

figure* , 
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figures,  in  4.  Lyon  1665.  & i666.  ea 

deux  volumes.  I^m  m iz.  AmSltràam  1705.  5, 
vol. 

Voyages  en  divers  Etats  d’Europe  & d’Afie  entrepris 
pour  découvrir  un  noyveau  chemin , à la  Chine  de* 
puis  l’an  1685.  jufqu’en  1691.  par  le  P.  Philipp. 
Avril  Jefuite,  in  4.  avec  figures  Paru  lôpz. 

**  Edouardi  Brown  Itincra  in  Hungariaro , Bulgariam, 
.Auflriam,  Corinthiam,  Carniolam,  &c.  circa  ann. 
1669.  cum  varüs  obfervauonibus  naturalibus  & Po- 
liticis,  nec  non  figuris  Æneis,  in  4.  Londini  1673.  . 
en  Anglais.  Le  même  voyage  a itl,  traduit  en  François 
& imprimé  à Paris  en  1674.  in  4.  ^ 

'*■  Voyages  d’Italie,  de  Dalmatie,  de  Grece  & du  Le- 
vant «it  en  1675.  & 1676.  par  Jacob  Spon  , 5c 
George  Wheler  & décrit  par  ledit  Spon,  avec  Fi- 
gures, in  rz.  Lyon  1678.  3.  vol.  — Idem,  in  iz. 
La  Haye  1680.  z.  vol. 

* Voyage  de  Dalmatie,  de  Grece  & du  Levant,  tra- 
duit de  l’Anglois  de  George  Wheler  \%.Amfierdam. 
1689.  •—  Idem  Anglic'e  fol.  Londini  i68z.  Ces  deux 
Voyages  de  Mejpeurs  Spon  ey  Wheler  font  trés-curieux 
CP*  utiles  à ceux  qui  s'appliquent  aux  antiquités^. 

Joan.  de  Mandeville  Itinerarium  à terra  Angliæ  in 
partes  Jerofblyitiicanas  5c  in  ulteriores  tranfmarinas 
ab  autore  primùtn  Gallicè  conferiptus  an.  1335.  2c 
poftea  latinè  verfus , in  4.  Caraêler  Gothique. 

* Viaggi  di  Pietro  de  la  Valle,  inTurchia,  Perfla2c 
India  dall’anno  1614.  al.  i6z6.  in  4.  Roma  1650. 
1658.  1663%  4.  vol.  Les  mêmes  ont  été  traduits  en  Fran- 
fois  CT*  imprimés  À Paris  en  \ 661.  en  4.  vol. 

Voyages  au  Levant  j en  Perfe , & aux  Indes  par  M. 
■Thevenot  depuis  l’an  165Z.  jufqu’en  1667.4.  Paris 
1665.  1674.  2c  1684.  3.  vol. 

? Six  Voyages  de  Jean-Baptifte  Tavernier  en  Tur- 
quie, en  Perfe  2c  aux  Indes  jufqu’en  1669.  avec  fi- 
gures 4.  Paris  1676.  Z.  vol. 

— Recueil  de  plufieurs  Relations  ôc  Traitez  fîngvliers 
k curieux  de  J.  B.  Tavernier  non  compris  dans  fes 
T Z fix 
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fix  premiers  voiages,  avec  figures  en  taille  dotice, 
in  ti-,  Paris,  1679.  Ces  mêmes  Voyages  qui  font  tr'es-cu- 
rieux,  ont  été  réimprimez.  àBruxeUes  en  3 .volumes  sa  12. 
avec  la  relation  du  Sérail  du  même  M.  Tavernhr. 

Henr.  Blount  Itinerarium  otientale,  an.  1634.  in  4< 
Londini  1637.  en  AngUis.  , 

* Les  .Voyages  avamureux  de  Fernand  Mendcz  Pinto 
aux  Indes,  depuis  l'an  1337.  iufqu’en  1558.  traduit 
du  Portugais  par  Bernard  Figuier  4,  Paris  lôzS.Ji’O-' 
riginal  Portugais  ejl  extrêmement  rare. 

Relation  du  Voyage  de  PeiTe  & des  Indes  Orientales, 
fait  en  i6a6.  & 1617.  traduit  de  l’AngloisdeThom. 
Herbert,  par  M.  de  Wicquefort,  avec  une  Rela- 
rion  des  Révolutions  de  Siam  en  1647.  in  4.  Pafis 
1663. 

Voyages  des  Indes  Orientales  faits  avec  le  S.  Caron 
Directeur  pour  la  Compagnie  des  Indes  en. >670. 
1671.  ôc  1672.  par'M.  Carre’,  in  12.  Paris  1699. 
2.  vol. 

Relation  d’un  Voyage  fait  aux  Indes  Orientales,  de- 
puis l’an  1668,  jurqu’cn  1677.  avec  figures  en  taille 
douce,  & un  traite  des  maladies  des  Orientaux,  par 
M.  Dehon  ; in  12.  Amfierdam  1699.  C'ejl  le  même 
Auteur  qui  a fait  la  Relation  de  Vinqtûfition  de  Goa. 

* Divers  Voyages  d’Alexandre  de  Rhodes  en  la  Chine 

de  autres  Royaumes  de  l’Orient,  avec  Ton  retour  en 
Europe  par  la  Perfe  5c  l’Armenie  depuis  l’an  1618. 
iufqu’en  1653.  in  4.  Paris  1653.  > 

* Voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  en  diverfes 
parties  du  monde  in  12.  Amfierdam  1706.  5.  vol. 
Ces  Voyages , qui  font  un  peu  ennuyeux  , ne  laiffentpas 
d'être  utiles  tant  pour  la  navigation  que  pour  le  Com- 
merce. 

Journal  du  Voyage  de  Guillaume  Sckouten,  in  4^ 
Amfierdam  1618.  Idem,  in  tz.  Amfierdam  i y 06.  i-. 
Vel,  Ce  Voyage  ift  ajftz.  eurieux  çjy  aJStz.  ejHmé. 
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Hiftoire  Herald/'jue  v Généalogique. 

* 17  Rançois  de  I’Aiouette  j traité  des  Nobles,  leur 
JT  charge,  vocation,  rang  & degré;  des  marques. 
Généalogies  & diverfes  efpeces  d’iceux  ; de  l’origine 
des  fiefs  8c  des  armoiries  ; avec  une  hiftoire  Genealo* 
gique  de  la  maifon  de  Coucy,  in  4..  Paris  1^77. 

* Nobilitas  Politica  vel  Cfvilis,  perfonas  fcilicet  di- 
ftinguendi,  8c  ab  origine  inter  genres  ex  Principum 
gratia  nobilicandi  forma , quo  tandem  8c  apud  An> 
glos , qui  funt  mobiliuna  gradus , 8c  qux  ad  nobilitatis 
faftigüevchendi  ratio  oftenditur,  cumfîguris.  Opus 
à Rob.GtovERo  alias  Summerset  diélo  feciale  in- 
cœptum  Sc  àTh.Millcsabf6Iutum.folio,Z:.o;id/mi6oS, 

* Jurifprudentia  heroica,  five  de  fure  Betgarum  cir- 
ca  nobilitatem  8c  infîgnia  demonftratoin  Commen- 
tario  ad  Ediéfum  Principum  Belgii  1616.  cumfigU' 
guris  fol.  Bruxellis  1668. 

* Gillçs  André  de  la  Rocque  Traité  de  la  NobleiTe 
^ 8c  de  fes  differentes  efpeces  avec  plufieursqueftions 

& maximes  qui  concernent  la  Noblefte , confirmées 
par  des  Chartes  ôc  Titres  authentiques,  in  4.  Paris 
1678.  -Idemin4.  sy  10.  L'Edition  de  Paris  de 

ce  Livre  qui  efl  tres-curieux  e(l  la  plus  e/limée, 

* Honnouré  Bonkor  Prieur  de  Salon  , l’Arbre  des  ba- 
tailles, ou  font  traitées  diverfes  queftions  Héroïques 
fur  le  droit  dès  armes,  fur  les  Combats  8c  duels, 
fur  la  nobleftè;  compofé  du  tems  de  Charles  V.  Roy 
de  France,  in  4.  jincienne  édition  en  Caraâlere  Gothi- 
que. Ce  traité  ^ui  ejl  afjez,  curieux , e(l  prefque  tout 
copié  d'un  traite  des  armes  de  Barthole. 

Marc  de  Vulfon delà  Colombiere  , le Theatre d’hon- 
neur 8c  de  Chevallerie  ou  le  miroir  hiftorique  de  la 
Noblcflé  contenant  les  combats,  les  triomphes,  les 
Tournois , les  Jouftes  , les  armes  , les  Caroufels  , 
les  courfes  de  Bagues  , les  gages  de  Batailles  , les 
Cartels,  les  Duels,  les  dégradations  de  Nobleftè 8c  * 
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de  Chevallerie  , & autres  chofes  remarquables  fur 
toutes  ces  matières,  fol.  Paris  1648.  2.  vol. 

^ Idem  : de  l’Office  des  Roîsd’Armes,  desHerauds, 
& des  pourfuivans , de  leur  antiquité  & Privilèges  , 
& des  cérémonies  ou  ils  font  employez  par  les  Prin- 
ces, avec  les  noms  3c  les  armes  des  Rois&  Princes 
Souverains  de  la  Chrétienté  3c  de  leurs  Etats , in  4. 
Parts  1645. 

— Idem  L’art  Héraldique  , ou  la  fcience  du  Blafon, 
in  fol.  Paris. 

Le  P.  Anselme  de  la  Vierge  Marie  Auguftin  defehauf- 
fé,  le  Palais  de  l’honneur,  contenant  les  Généalo- 
gies Hiftoriques  des  illuftres  maifons  de  Lorraine  3c 
de  Savoye,  3c  de  plufieurs  nobles  familles  de  Fran- 
ce } enfemble  , l’origine  3c  explication  désarmés, 
devifes  8c  Tournois  ; l’inffitution  des  Ordres  mili- 
taires 8c  des  Principales  charges  8c  dignitez  de  la 
Couronne  de  France,  les  Ceremonies  de  France  3c 
un  traité  de  la  fcience  du  Blafon,  in  4.  Paris  1663. 
Ce  traité  quoique  Curieux  n'ejl  pas  toujours  afftz,  exaSf. 

* Phil.  Jacob.  Spenehi  Hiftoria  infîgnium  illulUium, 
feu  operis  Heraldici  pars  fpecialiscontinens  «Jelinea- 
tionem  infignium  plerorumque  Regum  , Ducum , 
Principum  , Comiturti  8c  Baronum  Eiiropæ  , cum 
explicarione  flngularum  teil'erarum  8c  mwtis  ad  fa- 
miliarum  décora,  titulos,  Juraque  fpeâantibus  ac 
fîguris  æneis.  fol.  Trancofurti  1680.  Cet  ouvrage  qui 
efl  exaSl  cf  curieux  , ejl  d'une  grande  utilité  pour  les 
familles  de  l’Empire  cr  des  Royaumes  Septentrionaux. 

* Reineri  Reineccii  Syntagma de Familiistripm prio-' 
rum  Monarchiarum , fol,  Bafilea  i$8o. 

Idem  Syntagma  Herojeum  , five  hiftoria  Juli.i  , in 
fol.  Bajil.  51.  J.  vol.  Ces  deux  ouvrages  font  tr'es-cu- 
rieux  esf  tr'es-eftimés  pour  les  anciennes  familles  j mais 
ce  dernier  ne  Je  trouve  que  rarement. 

Ubbonis  Emmii  Genealogi*  uniycrfales  , in  fol.  Gra- 
nings,  1620. 

* Richardi  Streinnii  Gentium  8c  familiarum  Ro- 
nianarum  ftemmata,  fel.  H.  Sttphanus  1559. 
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Elise  Reuskeri  Genealogicum  Rotnanutn,  feu  de  F»- 
miliis  Romanis,  fol.  Francofurti  1589. 

* Hier.  Henninges  Theatrum  Genealogicum  omnium 
Æratum  & Monarchiarum  familias  compleftens  , 
in  fol.  Magdehurgi  1598.  5.  vol.  Cet  ouvrage  qui  efi 
ajfez.  ejlimé  n'ejî  pas  commun. 

Antonii  Albisii  Principum  Chriflianum  ftemmata  , 
folio  magno  Augufta^inddîcorum  16  ix.  Cette  édition 
de  ce  Livre  qui  eji  feu  commun , efi  meilleure  que  celle 
de  1600. 

Teatro  délia  Nobilita  del  monde,  da  Filadelfo  ^duONOi, 
in  fol.  in  Nafdi  1680. 

* Franc.  Zazzera  délia  Nobilta  d’Italia,  con  figure, 
fol.  in  Nafoli  1615.  & 162.8.  ,2.  vol. 

Franc.  Sansovino  délia  origine  & de  fatii  delle  fany- 
glie  illuftri  d'italta  in  4.  in.Venegia  1609. 

* Giov.  Pietro  de  Crescenzi,  Corona  délia  nobilta 
d’Italia  , oyero  compendio  dell’iftorie  delle  Fami-, 
glie  illufiri  } dove  oltra  l’origine  di  moite  Cafate 
nobiliSme  , fi  ha  continuata  iftoria  délia  nobilita 

c Republica  Veneta,  in  ^.inBologna  1639. & 1642. 
2.  vol. 

Franc.  Sahsovino  ; dell’Hiftoria  délia  Cafa  Orfina  li- 
bri  IX.  con  IV.  libri  de  gli  huomini  illuftri  délia 
medefima  famigliaeiloro  ritratti'intagliati in  rame, 

> {o\.  in  Venetia  1565. 

Caroli  de  Vbnasque  Hiftoria  Genealogica  gentisGri- 
maldsc , in  fol.  Paris  1 647. 

Felicis  Cantelorii  Genealogia  Familiæ  Comitum  Ro- 
manorum,  quâ  cum  Primariis  Nobilitatis  Roman» 
Principibus  affinitates  indicantur,  in  4.  Roma  1650, 

* Scipioni  Ammirà.to;  delle  famiglie  nobili  Napole- 
tane  porte  prima  fol.  in  Fiorenza  1580. 

* — Idem  Parte  féconda,  fol.  in  Firenme.  1651. 

* Carolo  DE  Lellis  Difeorfi  delle  famiglie  nobili  del 
Regno  di  Napoli,  in  fol.  Nafoli  1663. 

* Filadelfo  Mugnos  Teatro  Genealogica  delle  fami- 
gH  nobili  titolate  , feudatarie  & antiche  nobili  del 

, Regno  di  Sicilia  viventi  ed  eftintc,  in  £o\.  Palermio 
1647.  & 1655.  2.  vol.  * 
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* Philib.  Campanile  ; r;tnniofro  infegne  dè  nobili 
Napoletani,  in  fol.  in  NapoU  1680.  Cette  édition  efl 
^lus  ample  que  celle  de  1610. 

JScipioni  Ammirato  délie  famiglie  nobili  Fiorentine 
parte  prima  fol.  in  Firenze.  161  ç. 

* Eugenio  Gamurrini  lliftoria  Genealogica  delle  no* 

bili  famiglie  ToCtane  6c  umbre  j fol.  in  Fiorenza 
1668.  ç.  vol.  f- 

CoRBiNELLi , hiftoif-e  Généalogique  de  la  maifon  de 
Gondi,  in  4.  Paris  170Ç.  a.  vol.  avec  figures. 

philiberci  Pingonii  Arbor  Gentilitia  SabaudiæSaxonis- 
qus  domus,  in  fol.  Taurini  1581. 

* Samuel  Guichenon  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Koyale  maifon  de^avoye  , fol.  Lyon  1660.  1.  vol. 
avec  figures. 

* Hiftoire  Généalogique  de  l’ctabliflèmcnt  de  la  maj- 
fon  de  Savoye,  fol.  Paris  1691; 

. * Scevolc  , & Louis  de  Sainte  Marthe  , Hiftoire 
Généalogique  de  la  maifon  de  France  avec  les  il. 
luftres  Familles  forties  des  Reines  âc  Priaceftes  du 
Sang,  deuxième  Edition,  in  fol.  Paris  1628.  z.vol. 

* — Idem  III.  Edition  , in  folio  Paris  1647.  z.  vol. 
Il  faut  avoir  ces  deux  éditions  de  cet  excellent  ouvraget, 
cette  derniere  ejl  plus  ample  ex  plus  exaSle  quand  à 
l'hifioire  ; maïs  la  dejeente  des  familles  forties  des  Prin- 
cejfes  du  fang  y manque  ; elle  devoit  faire  un  troifiéme 
volume  dans  cette  troifiéme  édition  , mais  il  n'a  point 
paru.  Ces  Généalogies  ne  fe  trouvent  que  dans  le  fécond 
volume  de  l'édition  de  i6z8. 

* Du  Bouchet  Véritable  origine  de  la  maifon  de 
France  in  fol.  Paris  1646. 

Le  P.  LabbÊ  5 Tablcau.x  Généalogiques  de  la  mal- 
fon  Royale  de  France  , & des  fix  Pairs  Laïques  , 
Bourgogne,  Normandie,  Guyenne,  Tolole .-Flan- 
dres  , Champagne  , in  i z.  Paris  16^2.  — Jdem  in 
J 2,  Paris  1664.  Cette  dernier*  édition  efi  la  plus 
ample, 

pavidis  Blondelu  Gaiealogiæ  Francicæ  plenior  if- 
^'ertio  adverfiis  Joan.  Jacojp.  ChifHetii  vindicias 
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Hi^particas.  fol.  Amftdodami  1654.  2.  vol.  Ce  Livre 
efi  au/fi  {(avant  qu’il  e/2  olifcur  ; mais  il  efi  necejfaire 
pour  l'hijlotre  de  la  maifân  de  France. 

* De  la  NoblelTe  & Ancienneté,  marques  & mérités 
d’honneur  de  la  troificme  maiibn  de  France, 
Nicolas  ViGNiER  in  8.  Paris  1687. 

* Le  P.  Anselme  de  la  Vierge  Marie  Auguftin  deA 
chaude,  Hiftoire  Généalogique  de  la  maiibn  Roya« 
le  de  France,  &.  des  grands  Officiers  delà  Couroo- 
ne  , in  folio , Paris  1712.  Cette  édition  eft  beaucoup 
plus  ample  e?  bien  plus  exa<fîe  que  celle  qui  parut  en 
1674.  en  deux  volumes  in  4. 

* M.  Le  Duc  d’EpERNON  Hiftoire  de  la  véritable  o- 
rigine  de, la  troidemc  p.ace  des  Rois  de  France,  in 
12.  Paris  i68o. 

Le  P.  Adrien  Jourdan  ; la  Critique  de  l’origine  de 
l’Augufte  Maifon  de  France,  in  12.  Paris  1683.* 

* Gilles  André  de  la  RoCQt’E  * traité  fingulier  du 
Blafon , contenant  les  Réglés  des  Armoiries  des  Ar- 
mes de  France  de  de  leur  Blafon,  ce  qu’elles  repre-' 
fentent,  &le  fentiment  des  Auteurs  qui  en  ont  écrit, 
in  12.  Paris  168 1. 

M.  Du  Bouchet  j Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fon  Royale  de  Courtenay , juftifiée  par  les  Chartres, 
Titres , 6c  autres  preuves  & enrichie  de  figures , fol. 
Paris  166 1. 

* André  du  Chesne;  Hiftoire  Gcnealogique  des  Rois, 

Ducs  & Comtes  de  Bourgogne  & d’Arles  extraites 
de  diverfes  Chartes  & Chroniques  anciennes  , in 
4.  Paris  1619.  , 

* — Idem.  Hiftoire  Généalogique  des  Ducs  de  Bour- 
gogne , de  la  maifon  de  France , des  Dauphins  de 
\'iennois  ôc.  des  Comtes  de  Valentinois , juftifiée 
par  preuves  autentiques  4.  Paris  i6i8.  Ces  deux  vo- 
lumes  d'André  du  Chefne , font  tres-recherchex.  e?*  peu 
communs. 

Généalogie  des  Comtes  Héréditaires  de  Troyes  , & 
Meaux , ou  de  Champagne  ôc  Brie , avec  les  preu- 
ves (par  Pier»e  PiTHOU  ) in 
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* Scevolc  & Louis  de  Sainte  Marthe;  HiftoireGc- 
nealogique  de  la  Maifon  de  Beauveaü,  juftifice  par 
Titres , Chartes  & autres  preuves , in  fol.  Paris 
1626. 

Nkolas  ViGHiER  ; Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fon de  Luxembourg  , mife  en  lumière  par  André 
Bu  Chefnt  ôi  Nie.  George  Pavillon  in  4..  Paris  1519. 
Cette  Edition  eft  plus  ample  que' celle  de  1617. 

•Gilles  André  de  la  Roque  ; Hiftoire  Gcnealo'’'ique 
de  la  maifon  d’Arcourt  , juftifice  par  preuves  , & 
enrichie  de  figures,  in  roi.  Paris  1662.  4.V0I.  • 
André  Du  Chesne  ; Hifttrire  Généalogique  de  la 
^ maifon  de  Dreux,  in  fol  Paris  1631. 

Hiftoire  Généalogique  de  la  maifon  de  Mont* 
morcnci  & de  Laval,  in  fol.  Paris  1624. 

--*•  -'^ewHiftoircGenealogiqucdclaMaifondeChaf- 

tillon,  in  ioVto  Paris  1621. 

* /ie/»  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Bé- 
thune, in  tc'.io  Paris  1639. 

* — Idem  Hiftoire  Généalogique  de  la  maifbn  des 
Chafteigniersj  ii>  folio,  Paris  1634. 

— Idem  Hiftoire  Généalogique  des  maifons  de  Gui- 
nes  & Ordes,  in  folio  Paris  1631. 

* Idem  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifbn  du 
Vergy,  in  folio  Paris  1625. 

* M.  Du  Bouchet.  Preuves  de  l’Hiftoire  Généalogi- 
que de  la  Maifbn  de  Coligni,  tirées  des  Chartres  , 
titres,  mémoires,  Croniques  &c.  in  fol.  Paris  1662. 
Jean  Baptifte  de  l’Hermitb  Souliers  ; Hiftoire 
Généalogique  de  la  Noblefic  de  «Touraine  in  fol. 
Paris  1679, 

Auguftin  DU  Pa2;  Hiftoire  Généalogique  des  illu- 
ftres  maifons  de  Bretagne,  in  fol.  Paris  1620. 

* Samuel  Guichenon  ; Hiftoire  Généalogique  des  fa- 
milles deBrefleSc  deBugey,  avec  l’hiftoire  Civile  de 
ce  Pays,  in  fol.  Lyon  1650.  a.  vol. 

Chriftophori  Justelli  Genealogia  Principum  Arver- 
niæ,  in  fol.  Paris  1644. 

Chriftophe  Justel  j Hiftoire  Généalogique  de  la 
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Maifon  d’Auvergne,  in  fol.  Paris  164Ç. 

M.  Baluze  ; Hiftoirc  Généalogique  de  la  maifon  de 
Ja  Tour  d’Auverne  , in  folio  Paris  1710.  2.  vol. 
Comme  cette  Hiftorie  contient  des  titres  inconnus  juf~' 
qu' alors , ey  qui  font  fort  fufpefîs , elle  a été  fupprimée 
par  ordre  du  Roi.  ^ 

Extraits  de  quelques  anciens  titres  concernant  la  Mai- 
fon  de  la  Tour  d’Auvergne  , collationnez  & certi- 
fiez par  M.  Baluze  & le  Pere  Dum  Mabillon  & 
Ruynart,  avec  uni  lettre  de  M.  Baluze  pour  ladc- 
fenfe  de  ces  titres  contre  quelques  écrits  Anonymes, 
fol.  Paris  1698. 

* Le  Sr.  de  Saint  Martin > Genealogies  desDucsôc' 
Pairs  de  France,  in  folio. Paris  1664. 

* Jean  Baptifte  de  I’Hermite  Souliers  j Eloges  5c 
Geoealogies  des  premiers  Prefidens  du  Parlement 
de  Paris,  in  folio  Paris  164?. 

* François  Blanchart;  Genealogies;  armes  & Bla-' 
fons  des  Prefidens  à Mortier  du  Parlement  de  Pa- 
ris, in  fol.  Paris  1647. 

* J.  P.  DE  Leseun  ; Généalogie  des  Seigneurs  Sou- 
verains de  Béarn,  5c  des  Empereurs,  Rois  & Prin- 
ces qui  en  font  defeendus  depuis  Gallon  de  Mot\- 
cade,  jufqu’à  Louis  XllI.  in  4,  Paris  1616. 

HiftoireGencalogique  de  la  maifon  de  la  Tremoille  tirée 
d’un  manufent  de  Scevole  6c  Louis  de  Sainte  Mar- 
the, & mife  en  abrégé  par  Pierre  Gaucher,  dit  Sce- 
vole de  Sainte  Marthe,  12.  Paris  1668. 

Guy  Allard  ; Nobiliaire  de  Dauphiné,  ou  Difeours 
hiftorique  des  Familles  nobles  de  cette  Province  , 
avec  le  Blazon  de  leurs  Armoiries,  in  12.  Grenoble 
1671. 

Le  Sr.  Haudic^jer  deBlancourt;  Nobiliaire  de  Picar- 
die, in  4.  Paris  1693, 

Jacques  Baudeau;  Armorial  des  Etats  de  Languedoc  , 
in  4.  Montpellier  16S6. 

Adrien  de  La  Morliere  , Recueil  de  plufieurs  No- 
bles Ôc  llluftres  Maifons  vivantes  & éteintes  en  l’é- 
tendue du  Diocefe  d’Amiens,  in  4.  Paris  1630. 
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* Le  Nobiliaire  de  Champagne  drefle  par  ordre  do 
M.  de  Caumartin,  in  fol.  Chaalons  2.  vol  carta  at^ 
laatica. 

Pierre  Louvet  j Ancienne  Remarque  de  la  nobledè 
fieauvoifîne,  in  S.  Beauvais  1640. 

Iranc.  Guulimanni  de  vera origine  &ftemmatc  Cun- 
radi  II.  Imper.  Saüci  fyntagma  , in  Friburgî  Bnf’ 
goU  J 609. 

* Idem  Habsburgica , fivc  de  antiquaSc  vera  origine 
domus  Auftriæ , vitâ  & seftis Comitum  Vindoniflen» 
fium  five  Altenburgienfium , in  primas  Habsburgi- 
corum  Libri  VII.  in  4.  Mediolani  i6oç. 

* De  la  vraye  orgine  de  la maifon d’Autriche,  contre 
l’opinion  de  ceux  qui  la  font  defcendie  en  ligne 
malculine  des  Rois  de  Fiance  delà  mce  Mérovingien- 
ne , in  4.  Paris  1624.  Ce  petit  traité  e[l  de  Théodore 
Godefroi  connu  déjà  par  beaucoup  d'autres  ouvrages. 

* La  véritable  origine  des  maifonsd’Alface,  deLor- 

' raine  , d’Autricnc  , de  Bade  &c,  avec  les  Tables 

Généalogiques,  depuis  l’an  600.  jufqu’à  prefent,  in 

. fol.  Paris  1649.  {pâr  le  P.  Vignier  de  l’Oratoire, 

* Didaci  Lequieis  Traftatus  de  origine  , amiquitate 
& nobilitate  Domus  Auftriacæ,  & ejuscumBorbo- 
nia  un’itàte,  in  fol.  Omniponti  1660. 

Joan  Lud.ScHONLEBEN  Domus  Habsburgo-Audria* 
cae  vera  origoàCaroloM.igno,  \n(o\.  Lahaci  1680. 

Volfgangi  Lazii  Commentaria  in  Genealogiam  Au- 
ftriacam,  in  fol.  1564. 

Joan.  Sei  Frid»  Arbor  Aniciana  feu  Genealogia  Do- 
mus Auftriacæ,  in  folio.  Vienne  1613. 

,Wolfg.  Kiliani  Genealogia  Familiæ  Auftriatae  àRo- 
dolpho  I.  ad  Ferdinandum  II.  cum  Iconibus& Elo- 
giis,  in  foi.  Augujla  Vindelicorum.  1623.  • 

Hieron.  Gebrilleri  Epitome  Genealogica  ortus  Ar- 
chiducuin  & domUs  Auftriæ  , in  4.  Hagenoa  1630. 

■*  Origines  Murenfis  Mouafterii , in  Helvetiis  cmn 
Comitum  Habsburgenfium  antiqua  Genealogia  , 
auâore  Monacho  ejufdem  Coenobii  , in  4.  in  Spi- 
rembergii  1618.  Idem  ibidem  1627. 
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* Hieron,  Henninges  Genealogiæ  Familianim  Sa- 
XJnicarum  , in  fol.  Hamburgi , 1590.  Ce  volume  efi 
un  des  plus  rares  de  teux  d’ Henninges , (yonnele  trou- 
ve que  difficilement, 

* £liæ  Reusneri,  G«neologixSaxonix , tnfolioZÿ* 
Jia  1610. 

* Jac.  Willelmi  Im-Hoffix  NotiiiaProccrum  Imperü 
Germanici  Hiftorico  Heraldico  Gcnealogica  adHo- 
diernum  Imperii  ftatum  accomraodata  « in  fol.  TÙ- 
hinga , 169  J. 

* Phil.  J.1C.  Spbneri  Sylloge  Genealogîco-hiftorica  , 
c numéro  piæcipuaium  faiiiiliarum  auibus  fuos 
principes  Gcrmania  débet , duodecim  exhilaens,  qua> 
rum  origines  8c  variæ  diviflones  cxplicantur,  in  t. 
Francofurti  1677. 

* Cluiftopli.  Gewoedi  Grnealogia  Bojarix  Dncum , ac 
inter  eos  quorumdam  genuinæ  effigies  à V(^olfgan> 
go  Kiliano  æri  eleganter  incifx  , in  fol.  Augufiu 
VindclicorutH  1620. 

joan.  Orlers  Gencalogia  Comitum  Naflbvix  , in 
qua  origo  incretnenta  8c  tes  geffx  ab  iisab  an.68z. 
ad  an.  1616.  enarrantur,  cum  üguris,  iol.  Lugdu- 
ni  bataver.  1816. 

* Olivarji  Vredh  Gencalogia  Comitum  Flandriæ  à 
Balduino  ferrreo  ad  Philippum  IV.  Hifpaniarunt 
Rcgem , variis  figiilorum  hguris  xneis  reprefenta- 
ta,  8c  diplomatibus  fcriptifve  anciquiscomprobata^ 
fol.  Brugis  1642.  8c  1643.  2.  vol. 

* — . Idem  Sigila  Comitum  Flandriæ  xriMneifa  8<  in« 
feriptiones  diplomatum  ab  iis  editorum  cum  Oliva- 
rii  Vredii  expoiltione  Hiftprica.  fol.  Brugis  1639. 
Ces  'deux  ouvrages  au/fi  bien  que  les  autres  dft  mèm* 
Vredius  font  ires-eflimtz  cr  ont  été  mis  en  Franpois. 
Phil.  de  I’Epinoy  -,  Recherche  de  la  Koble^è  de  Flaa- 
dres^  fol.  Douai  1631. 

ïranc.  Chriftoph.  Bütkens  Annales  Généalogiques  de 
la  Maifon  de  Liden^  fol.  Anvers  1626. 

* — Idem  les  trophées  tant  facrez  que  profanes  delà 
Uiichc  de  Brabant  contenant  rerigiae  8c  fucccllloa 
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des  Ducs  & Princes  de  Brabant  jufqu’en  14.06.  en- 
fcmble  les  Genealo£»ies  de  plufleurs  familles  dudit 
pays,  fol.  Anvers.  1641. 

Jean  ScoHiER  , la  Généalogie  8c  defeente  de  la  maî- 
fon  de  Croy  avec  les  Blafons  des  Armoiries  , in 
fol.  Douay  1589. 

Pierre  Colins  Hiftoire  des  Seigneurs  de  l’ancienne 

, raaifon  d’Enghien , depuis  l’an  1 1 30.  jufqu’à  notre 
flecle,  4.  Mons  1634.  * 

* Alonzo  Lopes  de  Haro  , Nobiliario  Genealogico 
de  los  Reyos  , y titulos  de  Efpana  fol.  en  Madrid 

’ i6zz.  a.  vol. 

* Gon^alo  Argote  de  Molina  Nobleza  de  Landalu- 
zia  , en  que  fe  contiennen  las  Halanas,  padàdas  y 
prefentes  de  la  Nobleza  de  efle  Reyno,  fol.  en  Se- 
villa  1588. 

'*  Anton.  DE  VisLAssoAs  8c  Sampafo,  NobiUarchia 
Portugueza,  tratado  da  Nobleza  hereditariadePo* 
Htica,  4.  Ljyîod  1676.  ..  0 J 

* Ralphe  Brooke  , Catalogus  8c  fucceifio  Regura  , 

* Principum , Ducum , Marthionum  , Comitum  , 8c 
Vice-Comitum  Regni  Angliæ  , à Nortmanno  con- 
queftore,  ad  an.  16 1 9.  (o\.  Londini  1619.  en  Anglais. 

* Willel.  Dugdale,  Baronatus Angliæ,  ubiNobiles 
Angliæ,  ôc  eorum  gefta  memorabilia  adhæcuique 

* ' tempora  enarrantur  , fol.  Londini  1675.  8c  1676. 

a.  vol.  auffî  en  Anglais, 

* Jac.  Willel.iMMOFFïi  HiftoriaGeneâlogicaRegum, 
PâriumqÜe  Magnæ  Britanniæ , fo],  Noriml>erg.  1690. 

* Jacôbi  Me^seni  Theatrum  Nobilitatis  Suecanæ  , 

■ fol.  HelmU  1616. 

Simon  Okolski  Orbis  Polonus,  feu  Genealogiæ  Po- 
lonicæ,  in  fol  Cracovia , 1641.  3.  vol. 

■*  Conradi  Ritterthusii  Opus  Genealogicum  Prin- 
cipum 8c  Comitum  Gcrmaniæ , in  fol.  Tubinga  1 664. 

Cet  ouvrage  epti  efl  tres-utille  o"  tres-ejlimé  ne  contient  | 

des  Tables  Gemalogiques. 

Maifon  de  Flandre , ou  l’Hiftoire  Généalogique 
'des  Comtes  .de  Flandre  , avec  les  preuves  Genea-  : 

logi- 


CatalûgHt  des  Hiflortens.  30  J 

logiques  & les  Seaux  défaits  Comtes  de  Flandre,  par 
le  Sieur  Olivier  de  Vree,  trois  parties  in  folio. 

* Table  Généalogique  de  Recherches  & Antiquirez 
de  la  Noblcflè  de  Flandre  , ^ar  l’Epinoy  in  folio. 

* Le  Miroirdc  la  NoblefTc  de  Hasbaye,  par  Mr.  Hem- 
RicouiiT,  avec  Blafbns  & Epitaphes,  &c.  in  folio. 
Bruxelles. 

■*  Les  fept  Anciens  Familles  de  Louvain,  par  le  Sieur 
de  Ketelbuïtel. 

* Les  Marques  d’Hoaneur  de  la  Maifon  de  Taflîs  , 
avec  figures  folio  Am)ets  16 

* Le  Theatre  de  la  Nobleffe  de  Flandre,  d’Artois  & 
autres  Provinces  dë  Sa  Majcflé  Catholique  au  Païs« 
bas  in  4.  1714. 

* Theatre  de  la  Noblcflè  de  Brabant , reprefentant 
les  Ereftions  desTerres,  Seigneuries,  6cnomsdes 
Perfonnes  , & des  Familles  titrées , les  créations 
des  Chevaleries  & Oftroys  de  marques  d’honneur 
& de  Nobleffe  accordez  par  les  Pfinces  Souverains, 
Ducs  de  Brabant  , enrichie  des  Généalogies  , Alli- 
ances, Quaniers,*  Epitaphes,  & autres  Recherches. 
Anciennes  & Mbdcrncs,  5cc.  4,  Bruxelles  1705, 

■*  Hiftoire  de  la  Noblcflè  de  Cambrayôc  Cambrefls, 
par  Carpentier,  2.  in  4.  > 

* L’Etat  8c  Comportement  des  Armes  , par  Sohîer  , 

* Les  Châtelains  de  Lille,  leur  ancien  Etat,  Office, 
8c  Famille,  par  Floris  VandeR  Haer. 

■*  Maufblée  ou  Tombeaux -<les  Chefs  8c  Chevaliers  du 
Noble  Ordre  d«  la  Toifoh  d’or,  8cc* 

■*  Expofltion  des  Trois  Etats  du  Pais  8c  Comté  de 
Flandres,  fçavoir:  du  Clergé,  de  la  Nobleflè  , 8c 
des  Communes.  171 1.  m 8. 

L’Origine  de  la  tres-Illuftre  maifon  de  Lorraine,  avec 
un  abrégé  de  l’hiftoire  de  fes  Princes,  in  i.Toul.  1704. 
Cet  ouvrage  eft  comme  nous  fiavons  déjà  marqué  cy~ 
deffus  du  P.  Benoit  de  toul  , Capucin  de  Lorraine. 
Ses  fentimens  font  équitables,  il  abandonne  les  chimères  < 
. .Lorraines  pour  denier  dans  le  vrai~feméiable  deNrigir 
ne  de  'cette  Maifon.  Ce  Livre  eft  bien  ftavant  pour  un 

Capu-j 
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CaputtK  , mais  en  recotnpen/i  il  tjl  ajftz  mal  écrit. 
Supplément  à i’Hiftoire  de  la  Maifon  de  Lorraine  im- 
primée à Toul  en  1704.  avec  des  remarques  furltf 
traité  hiftorique  & critique  de  l’Origine  6c  de  la  Gé- 
néalogie de  cette  illuftre  Maifon  imprime  à Berlin, 
in  IX.  Toul  1712.  Ce  livre  tfl  encore  du  P.  Benoit  Ca- 
pucin. Il  y a bien  des  recherches  5 mais  la  leClure  m'en 
paraît  un  peu  ennuyante.  . 

ïraitc  hiftorique  6c  critique  de  l’origine  6c  de  la  Gé- 
néalogie de  la  Maifon  de  Lorraine  par  le  Sr.  de  Ba- 
lEicouRT,  in  8.  Berlin  1712.  Le  nom  de  Baleicourt 
qui  parait  à la  tête  de  cet  ouvrage , efi  un  nom  emprunté. 
Le  véritable  Auteur  eft  le Pere  Hugo  Premor.tr é de  Lor- 
raine. Le  Syflême  de  cet 'ouvrage  efi  pour  le  fond  le  mê- 
me que  celui  du  P.  Benoit  Capucin,  itr  de  nos  meilleurs 
Hificriens  françois  qui  fond  defeendre  la  Maifon  de  Lor- 
raine d'un  des  premiers  Officiers  des  Rois  de  France  de 
la  première  Race,  Ce  Livre  quoique  mieux  écrit  que  les 
précédons  efi  plein  de  traits  hardis  C9*  infiens,  <y  mê- 
me feditieux  qui  ont  fait  que  le  Parlement  de  Paris  l’a 
jufiement  fUtripar  fon  Arrefi  du  17.  Décembre  1712. 
Il  efi  imprimé  à Nanti  o*  non  à Berlin , oit  l’on  n’ofe- 
roit  parler  des  têtes  couronnées  avec  fi  peu  de  refpeft 
qu’en  parle  ce  temeraire  Ecrivain,  il  faut  lire  fur  cet 
ouvrage  les  remarques  judicieufes  que  le  Pi  Benoît  a don- 
nées dans  fon  fupplement  à l’Hîfioire  de  Lorraine. 

Jean  de  Mussby}  La  Lorraine  Ancienne  ôc  Moderne , 
ou  l’ancien  Duché  de  Mofellane,  véritable  origiiïe 
de  la  Maifon  Royale  6e  du  Duché  Moderne  de  Lor- 
raine in  8.  1712.  Cet  ouvrage , qui  efi  aujfiimprimé  à 
ilancy , fuit  à peu  de  chofesprés  le  Syfiéme  de  iSe- 

bourg  c;*  de  Roderes , Auteurs  jufiement  décriez  chez. 
' les  Sçavans.  Maifquoiqtte  le  Volume  de  M.  deMuSisy 
fait  incomparablemene  plus  petit  que  ceux  de  ces  deux 
Hifioriens , tout  homme  jttdicieuxjera  néanmoins  beaU'^ 
coup  plus  long-temps  à le  lire, 
tes  autres  Geneffiogifies  les  plus  neceffiaires  font  indiquez 
dans  le  Catalogue  des  Etats  o"  Royaumes  particuliereu 
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